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INTRODUCTION

Nous renvoyons le lecteur à l'T~r~McMoM placée en tête de

notre ~ï<~6 SM)' grec <:<MJVoM~g~Mr~~Mïe~~ syntaxe des

~ropo~zoM (voy. plus loin, XXII)'. Nous faisons ici quelques

additions à cette /M~o~MC<M~.

IV, p. vm. L'araméen est une langue très ancienne, bien

antérieure à la captivité de Babylone, dans la Syrie du Nord.

P. vin-xi. –Au premier siècle de notre ère, par exemple, les

Juifs se divisaient, pour la langue, en trois classes ceux qui

ne savaient que l'araméen (et l'hébreu); ceux qui ne savaient

que le grec; ceux qui savaient l'araméen (et l'hébreu) et le

grec. Le canon des seconds et des troisièmes comprenait non

seulement les livres composés en hébreu et traduits en grec,

mais aussi les livres composés en grec. Le canon des Juifs qui

savaient le grec était donc plus étendu que le canon des Juifs

qui ne savaient que l'hébreu, et leur canon était le seul com-

plet.

XVI, p. xxxvi sqq. –L'hébreu eti'araméen sont des langues

essentiellement familières et populaires. Le grec des LXX et

celui du N. T. présentent le même caractère. L'hébreu et

l'araméen n'ont pu que favoriser l'adoption de la langue grecque

1. Ce travail-ciaurait dû précédercelui-là.Maisla publicationen a dû être
ajournéepourdifférentesraisons.

2. Voy.surt'araméen.Vo<f.')'~:o'~t/e~MM<e.r<<?.s*a)'a?/!eM4'~!<Co~ par
M.J. HALÉw,dansla TPec~ëdes E/M</e~M~M,1890,vot. I[, p. 224seqq.

par
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familière, et, en particulier, l'emploi des constructions grecques -ti

populaires correspondant à celles de l'hébreu et de l'araméen.

La. langue du N. T. n'est pas dérivée de celle des LXX; elle*

r-n est la sœur. C'est la. même langue grecque familière qui se

trouve employée dans l'un et l'autre recueil.

Mais le grec des LXX a exerce une influence considérable

sur celui du N. T.

XVIII, pp. xu-xLv. J'appelle l'attention sur un caractère

curieux que présente le style du N. T. et qui se retrouve:

principalement dans les livres historiques, Évangiles et Actes,

et surtout dans les dialogues et les discours. Le voici

Los livres historiques du N. T., et surtout leurs dialogues et

leurs discours, ne sont pleinement et vraiment intelligibles'

pour nous qu'en les lisant à haute voix dans le texte grec ori-

ginal, et eu suppléant l'intonation, les gestes, les mouvements,

etc., c'est-à-dire en reconstituant par l'imagination la scène.

elle-même'. En conséquence

II faut parfois suppléer l'intonation, le geste, l'attitude, pour

saisir le sens d'un passage. Exemples

AZ<7~VIII, 29 !S&!)~XCK~XV(o[OK!OVt~0~.ev&EYOfTe?Tf7)U.~X~'

Ct~,utETOUOEOU:'~À9s(;(5SsTtpOXKtpOU~<mv:TKt7j~.Sç;et cf. Il, 4

XK:~6~6!XUT~0 't'fjCfO~T~ E~.C[XK[C(~,yuVKL;O~TtM'~XSt Mp&{/.OU;

le ton est certainement différent pour les deux phrases T~p.

et'r~Eu.ot. L., III, 12 0[Sx<7X!xAE,TE'TtOt'~crM~.eV;et Cf. J., XI,

47 ~~SYOVTE TTOtOUjJ~VO'TtOUTO~0 O~Op(t)7M~TtO~K~OtE?<7'/)pLe~;Le-

changement de temps dans l'interrogation correspond à la dif-

férence du ton. J., IV, 21 TTtC-TEUS}J.O[,YUVCK,O'Tt~p~ETÛi.t~pK0'T<'

O~TEEVT~)~pE[T&UT<~O~TEEV'!Epû<To)tU{Jt.O[ÇTtCOO'XUV'~C6T6T<u?MTp~.En.

disant TMc!ps[rouïM, celui qui parle montre de la main le-

mont Garizim. J., XI, 38 'IvjC'o5;où~ Tt~tv ep~p~~svo'; Ev.

EK'JTM,et XIII, 21 TKUTKE!T< '~Yja'OU~6T<M!Xy67)TM'!CV6U[tKTt.Il faut.

supposer dans les deux cas une agitation corporelle extérieure,

qui est exprimée d'ailleurs XI, 33 'I~oO? o3v. Eveëpt~MTo T<K

Tr'/E'J;Jt.CtT[XX[ETXpX~eVSXUTOV. XI11, 32-33 VUVeSo~!XCfO'/]&UtO~TOB:

M~Oo</)KOU.XX:6 9~ OO~XCrEfKUTOVEV<XUT(BXCt~Eu9u?ÛO~TStKUTOV.'

t t.fs livresdu N.T. sontécritspourêtredits fi Af<M/efo:a°, plutôtquepouf
f'tt'f ~Mf/fï ;/f;)' Mm!nenousle faisons.Onleslisaitd'ailleursà hautevoixdan5
les a.sse[ub)fesdeschrétiens. Cf.H-iS.
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TExvtœ,~T:u.!xp~ ~.EO'u~Sv e~jjn. Lediscours passe brusquement

à TEx~x.L'orateur jette son regard sur ceux qui sont là et leur

adresse la parole avec un ton de voix suffisamment indiqué

par le choix de TExv~x. .7~ XIX, 14 xc~.~yEt (o ne~ETo~) To~

'Iouo<xM[f;'"13s6 8x<j[~E~ù~Sv. Pilate montre Jésus de la main et

du regard.

H faut, dans les discours et les dialogues notamment, sup-

pléer le ton, les gestes, les attitudes, qui varient avec l'inter-

locuteur, avec l'accroissement de l'émotion ou le mouvement

du raisonnement. On détermine ainsi les nuances de sens, les

oppositions d'idées, la suite du raisonnement. C'est le seul

moyen de le faire, quand toute indication et toute particule de

liaison font défaut. Il en est ainsi dans Jean, très pauvre en

particules oratoires; il a épuisé sa liste, ou peu s'en faut, quand

il a employé xe~, os, ouv.

Bien plus, il faut parfois suppléer un acte que rien n'indique

dans le texte, mais qui était présent dans la mémoire de l'auteur

quand il écrivait. Ainsi J., XX, 14-16 ïaurx emouc-xE<rrpM7)s!?

-X OTTKTMXX~8s<')p:!T0\' 'If~&UVECTMTX.ÂE~E!ŒUT~'I'<'j(To3~FuV<X:,Tt

XÀK~E:T"/X~TE!'Ç,'ExEtVTj3&XOUCK&'T:0 X'~TTOUCO~ECT~~EyEt!XUTO)

KuptE, Et CUEëxTTXTŒÇKUTO~,E~E {J-O'.'TTOU'ES~XX~NUTO'/XaY~)CtUTOV

KCM.(70.AEYEtC(UT~l'~CTOU~5Ix6t7.jJL.STp!XSE?CXr,~CEXE~j ~EyEtt XUTS.

Remarquez que E~rcx~ et <iTp~E?Txindiquent le même mouve-

ment répété. En disant xuo'.E,E!o'uE~xTTx~ Marie de Magdala

s'est tournée vers le tombeau; d'où <n-p~E~ –y., XXI, 20

ETr:CTpa(&E[Ç0 nETpO~j~ETTE:TOV{J!.x8'/j'r7j~OV'fjYXTTX0*l7)<70U<;KXO~Ou6o?VTK.

Ce dernier mot indique que la scène précédente (vv. 15-19)

avait lieu eu marchant, ou bien que, entre les versets 19 et 20,

Jésus et ses disciples se sont mis en marche.

Comment s'explique ce caractère du style duN. T.? C'est que

l'auteur trouve très clair ce qu'il écrit, parce que, pendant

qu'il tient le calame, sa mémoire lui retrace tous les détails de

la scène où il assistait comme témoin oculaire ou auriculaire;

mais il oublie qu'il écrit pour un lecteur qui n'y assistait pas.

XXI, 3, p. Liv seqq. Le grec des LXX est si étrange de

prime abord que l'on y supposerait facilement des contre-sens,

beaucoup de solécismes et d'incorrections, de grandes corrup-

tions de texte, et de nombreuses erreurs de copistes. Il n'en
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est rien, ou du moins, si l'on juge ce grec d'après ses règles

particulières, on voit que ces quatre classes de fautes sont très

réduites. Nous pensons qu'on en trouvera la preuve dans ce~

travail. Le grec des LXX y occupe une place considérable.

Nous y donnons le résultat de nos recherches personnelles,

faites méthodiquement et pour la plupart absolument nou-

velles. Si nous n'avons pas le mérite d'avoir résolu les dif-

ûcultés du texte, nous aurons celui d'y avoir contribué en

signalant, recueillant, et classant les passages obscurs ou sin-

guliers.

Les recherches de Thiersch (voy. plus loin XXII) ne portent

que sur le Pentateuque; elles sont très insuffisantes et très

incomplètes, du moins pour la syntaxe.
Le grec des LXX est très difEcile et très étrange, mais

lorsqu'on est arrivé à le comprendre suffisamment, on trouve

que cette version possède une valeur supérieure à celle que lui

assigne l'opinion courante.

XXII, p. Lvu seqq. Ajoutez

Clavis ~~w'MMt F. T. apoc~/p/MrMMzpMo~o~ca, auctore

C. A. WAHL;Lipsiae,1883.
~VO~MM~y~<MMeM<Mm~rœcg. ~M?KCM~y<!M?M;.P~O~O-

w~M sc'tp~ C. R. &REGORY;pars ultima; Leipzig, 1894.

j&~Mde~?i?'le grec du N. T.; Le Verbe; Syntaxe des p~opos:-

~OM~,par l'abbé J. VITEAU;Paris, 1893.

~Mt sur la syntaxe des voix dans le grec du N. T. par

l'abbé J. VITEAU;dans la Revue de Philologie, janvier 1894.

F. &. STUKZ!de Dialecto ??MC~O~!C<Xa~a?<ÏM~MMliber;

Lipsim, 1808.

DePgM/6!/<?MC/o<?r~!OHc~ayaM~y~M M&r~tres; H. W. Jos.

TmERscH;Erlangcn, 1840.

D.RivERA ~~a/!seoM /7:gM~go/6 ~?Mesin /&r~o; Oxford,
1892.

~x~a? of < MMOf~<:H.~~)M~ in ~VëM?Testament <?~

by DEWiTTBut<TONEdinburgit, 1894.

H. Anz S;<6s:~Mad co~Ho~eo~MMt(7~a!co~<M~se/'MOM~)?t

<6'H! M.pgH~eMc/Mce~!0?!e ~4~a?a~M~ Halle, 1894.

T' 0~<T~~n!gH< t~ G'f~ accoro'M~ to ~M.&'p~M~M~
edited by II. B. SWETE;3 vol. Cambridge, 1887,1891,1894.
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C'est de cette édition, aujourd'hui complète, que nous nous

sommes servi presque toujours.

Nous remplissons maintenant un devoir très doux en expri-

mant toute notre reconnaissance aux professeurs de l'École

pratique des Hautes-Ëtudes de la Sorbonne, qui ont été nos

maîtres ou nos conseillers, ou les juges de cette thèse

MM. Tournier, Haussouiïier, Jacob et Desrousseaux; M. Car-

rière MM. Héron de Villefossc et Chatelain; enfin, M. l'abbé

Duchesne, qui, pendant quatre années, a été notre initiateur

et notre guide dans l'étude de l'antiquité chrétienne.





ÉTUDE

SURLE

GREC DU NOUVEAU TESTAMENT

PRÉUMINAIRES

1. Ce travail se divise en quatre parties P~'ï~c~es géné-

raMa?. Fcr&e et sï~. Fgy'~ et con~p~?~ Ffy&e et

c~ifr~?~.

Nous y joignons de courts appendices.
2. En établissant les principes généraux qui vont suivre,

nous citons seutement. quelques exemples pour faire compren-
dre notre pensée, et nous renvoyons aux diverses parties de

l'ouvrage on y trouvera d'autres passages très nombreux

auxquels ces principes s'appliquent.





3. Avant d'exposer la Syntaxe des Propositions, nous disions:

« Un des caractères les mieux marqués de la langue du N. T. con-

siste dans la répugnance ou l'impuissance à combiner, synthé-

tiser, subordonner les divers éléments de la pensée, et, par

suite, à construire des périodes telles qu'en offre la langue
littéraire des écrivains classiques. A cette répugnance ou à

cette impuissance correspond une tendance très visible à

~soc~y les éléments de la pensée pour les exprimer séparé-
ment. Cette répugnance et cette tendance ne sont que deux

aspects du même phénomène, et elles apparaissent dans toutes

les parties de la syntaxe des propositions' » Nous ajoutions

plus loin « Il en résulte une foule d'accidents de syntaxe

asyndètes, anacoluthes, changements de nombre, changements

de personnes, constructions ad se~M~, constructions pré-

gnantes, prolepses, zeugmas, accords bizarres, absences

d'accords, appositions qui ne se rapportent à rien grammati-

1. S.yn~'e desp)'opo~i<oHS,18; 25. Ellesapparaissentaussi dans tous les
livresdu i\ T., saufdansles ~e/f.!ft )a Lf/<f!aM.t;~f&reM.f,en ce sensqu'elles
~nt beaucoupmoinsfréquentesdausces deux t~'res, ([ontles auteurssemblent

réagir.

PREMIÈRE PARTIE

PRINCIPES GÉNÉRAUX
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calement, répétitions et suppressions de quelques mots ou

parties de la phrase, etc. La vivacité d'impression et la mobilité

d'imagination des écrivains du N. T. augmentent encore la

tendance à dissocier les éléments de la phrase, et, par suite,

le nombre des accidents de syntaxe, »

Ce caractère du grec du N. T. se retrouve constamment dans

la structure générale de la langue, et en particulier dans les

rapports entre le verbe, le sujet, le complément et l'attribut,

dont nous nous occupons spécialement dans notre travail. 11se

présente tantôt sous la forme d'une dissociation ou d'une sépa-

ration encctive des idées et des mots qui devraient se réunir

et s'accorder, tantôt sous la forme d'une juxtaposition de ces

idées et de ces mots'.

Quelques mots d'explication sont nécessaires.

En générât, à mesure qu'une langue se développe et se perfectionne,
elle tend à combiner les idées et à les subordonner (ù~-ce~t;),au lieu de le&

coordonner en les exprimant les unes à la suite des autres (~(XpxTK~).:
La langue acquiert ainsi son caractère littéraire et oratoire. Au premier

siecte de notre ère, le grec était arrivé depuis très longtemps à ce degré

de perfection.
Au contraire, l'hébreu et l'araméen, quoique écrits depuis très long-

temps, n'ont pas subi le même développement et sont demeurés com-

plètement étrangers à ce caractère de la langue grecque. On a continué.

(t'écrire dans ces langues en plaçant les idées à la suite les unes des

autres sur un seul et même plan. Il y a eu absence de synthèse, de com-

binaison, bt de subordination des idées.

Lorsqu'aux derniers siècles avant notre ère, et au premier siècle de

notre ère, des Juifs ont employé legrec, commel'ont fait tesLXX etles_

écrivains du N. T., ils ont été entraînés à modeler leur nouvelle langue

sur teur langue maternelle. H est arrivé alors ce que nous avons appelé

la ~MMcMttOttde la langue grecque têt pour les causes voy. mon Étude,

etc., p. U-)R).

Pour le Juif, c'était une a&se<tce~'tMMC!<(~o't<*<de stt&o'~nct~oK, comme_

dans sa langue. Pour le Grec, c'était une ~t'ssocMh'o~de sa langue, telle

qu'il l'écrivait lui-même.

Voici maintenant les conséquences les plus importantes de

cette loi fondamentale pour la structure générale de la phrase,

et pour les éléments essentiels de la proposition.

1. Dans sa S.y~tt.t'e/t~)'6[t<j'Me,Ewald fait çit et là les mêmes remarques pour
t'Mbren. Cf. anssi DfuvER,OKp.c;< -4pp<'?:c~ n. 26!).
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CHAPITRE 1

Structure générale de la phrase.

Nous nous occupons d'abord des conséquences relatives à la

structure générale de la phrase.
4. La pensée règle seule le rapport à établir entre un mot et

un autre mot qui dépend du premier. La pensée est donc la

seule règle de la construction et de l'accord.

Par suite, quand l'auteur écrit un mot qui se rapporte à un

autre grammaticalement, il oublie souvent ce rapport gram-

matical.

Il établit alors le rapport entre le mot qu'il écrit et celui qui
est dans sa pensée au moment où il l'écrit. Le sujet est alors

mental, comme le rapport lui-même.

C'est la raison de toutes les constructions a~ soMMm (x~rx.

duvMtv)si fréquentes dans le grec biblique, et qui se retrouvent

d'ailleurs, plus rarement, dans le grec classique. C'est aussi la

raison de presque toutes les constructions plus ou moins

étranges propres au grec biblique. Elles ont été extrêmement

favorisées par la mobilité d'esprit et la vivacité d'imagination
et d'impression qui caractérisent en général les écrivains

bibliques. Cf. 45; 46; 68-74; 75-77 78-87; 107; 110; -I18; 119;

125-136 150-157 167-172 183 etc.

5. Toutes les fois qu'une idée est complexe et comprend
deux idées élémentaires, comme les idées de cause et d'effet,
de contenant et de contenu, de signe et de chose signifiée, de

déterminé et de déterminant, etc., celui qui parle peut passer
de l'une à l'autre de ces deux idées ou inversement. L'accord

se fait en conséquence, avec l'une ou l'autre, ou avec les deux.

Mais l'accord grammatical rigoureux est interrompu.
Il en est ainsi avec les idées suivantes (cf. 43)

a) L'acte, et l'agent ou l'instrument; le don et le dona-

taire

~) Le possesseur, et la chose ou la personne possédée

c) Le contenant et le contenu



6 STRUCTUHE GENERALE DE LA. PHRASE.

<<)Le tout, et la partie la. classe et l'individu qui la repré-

sente

e) Le cadavre et la personne;

/') Le nom et la chose; le signe et la chose signifiée l'objet

vendu et le prix de vente la voix et la personne

~) L'abstrait et le concret correspondant

/<) Et, d'une manière générale, le déterminé et le déterminant.

Exemples

ft) Co/ XII, 28-2H o!~ ;j.EVsOe-roo Oeo!;sv i:~ EXXA7)s!a.itpMTOV~

XT~OOTOAO'J~,~urepOV TCpom~TN.Tpt'TO~OtSxoXKAOUÇ,~TtEtTKSuvX~.6~

~TtEtTX/Xp~jJ.'XTX!.Cf~.XTMV,XVTtA7)~'}'S~,xuëEpV'~TEt?,yEVT)yAMCffMV.~fvj

~XV!:S~ŒTt'XTTOA&tU.'fjTCXVTS~TtpO~TCH ~.7j~KVTE!;StOXCXXAOt TTCtVt6(;

Suvxjjmç; u/rj Tcxvre? /xpM~XT<x'e/ouTt~ M~OLTmv;XT~. Et cf. JX.~XII,

7 8 COG., III 5 ver.roScxTEoûvTi u.s>ri T~~~i ~co~vsixv,,7-8. C0< III. S veXpMCTKTS&UVTX U.S~f)TX S'!t'[T'<)~y' ~OCVe~V,

KXX.9KCl{xv, ~x0o< STTtOuj~KV XKX'/jV, XX'[ T7)V TT~SOVE~KV. St*
à ~p/ETK~

OpY'~ TcC 960~ SV o! XCt~ UjJt.E?; TTEptSTtOfT'yCtTE TtOTS.

~) ~4., VIII, 7 Tro).)totyx? TMf E~O~'TM'V7CV6Up.e<T!X<XXx9<XpTC(.~OMVTK

30~ fJLsYxA'/iE~p/ovTo, et cf. Afar., V, '10 et 12 ;~ÏX, 20. –poc.,

XXI, 9 'fj~OsvS[~ ;X TtUVe~TX XWE~MVTMV6/O~TMVTK<; MtTX<D[K).(X<,

TtUVYE~OVTbJ~T(5veTTTXTt~JYoi~TMVSI/KTMf.

C) L. XXII, 20 T&UT&TOTIOT~ptOVTj XXtVTj8[<xO'/jX'fj6V 'rS !X'['(J-KT{

jj.ou. 'n 'jTrep ujAMvsx~u'~o~e~ov. ~4~0C., XIV, 19 s~ T'))V~vb~

TOU9uu.t,I!TOC(tEoTT~ U.eYKV.

<:<)L., XX, 27 mOtTeMo\'TS~OET~ ExoOOUXXiMV,0[ ~EyO~TeçKVK-

T-x?!v u.~ s"/x:. Le participe c<[XeY<ivTe~a pour antécédent logique

Xx3SouxXt(')~. R., X, 14 OSKXt)UC'M(r[V/Mp~ X'ï]p~~(TCO~0~;'7rM~

Si! X-<-jCU~M(7'.VEXVJJL7)MrOTTKAM'KV;avec le SUJët 0~ X-f)pU(TCro~TS(;qUi

reprend x-fjpu?~~To< singulier de la catégorie.

P~ L. XXIII, H2-S3 'f,T7jMn'on o'mp.x To3 'h'jerou XK! XK9e)tM~

e~sïuA~ev xu-rb i'.v5ov; x~ M'~XE\'Kuïb\/ ev ;j~.xTt.

/'j .4.,1V, 10 E~-fj~~TVjjJ.EpOV~X.Xp~OU.sex.MT:~[OOT:O~T60't')ST<X[,

Y~OTTbv~ITM ~X1:VUU.?VXK: TnVTt TM AXM'lo'pXTjA§T[ ev ïS) OVOp.~

*!T,?(<UXc'.CTOUTOUN~MOK.tOU,0~ U{J.E~EOTXUp&XKXTE,8v Oeb? '/]Ye[p6y

ex vExpMv, TouT(o ouTO(;TrxpeTT'~xev~o~tov u[jt.(5vuy: Les mots

ev To'jT(.) se rapportent à o 'I~T')u<; et ne reprennent pas M 'r(p

OVOU.XH. .-l~OC., III, 4 OAt'yXOVOjJLXTX,~S P~OMHS~. M<

XHI, 1U Seqq. OUTO;6TT:V0 'TCKpXTTj1/6Sb~ STTKpe~ '0 §6 STttTY~

XXA-Tj~yTj~<JTTN.pE~,OUT(S?6<7T[V. et Cf. L., VIII, 11 SCqq o{ Ss TtKpK

T'n'<O00' E!T~ o! XXOUO-XVTEq.Tb Se E~TYjX!X.XvjY~j, o6TO~s!(t~O'~TtV6?.j

t't t-f. ~1~<)< XVII, 16. Y., XH, 5 3[X T~ TOOTOïb jJ.'JpOVOUX

~T~xOYT5!XXC)-7~M~5'r~XC!'MVXX:~OO~Tj7rTM/o!ç; ~ipOC.~ IX, 13-13

't')W,V. A~Y~VX.
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</) A/a/ XIX, 4
X:G'S'V

XXt Oï~U S~O~G'S'/ 7.UTOUÇ. J., Vif, 51

U.Y,
0

VOU.O? Y,U.(5~
XC~EtTO~

Xv9p())'!T&~
EXV [J-'fj XXOUT'<-j TTpMTOV TTXp

XUTOU.

T[T:fi[e?: avecovd;j.o.oS(xxTT' sujet de
xxouo"J.,I,

1-2

3 TjV <XTT' Xp/?.?,
3 XX'fjXOX~J-SV.

0
EMpXXXjJHV TO~ 6~9x~U.O?ç Ï~MV,

3 ~8eX-

'7XU-s8x XX't Xt ys~S; '~J.f'oV E'ÀX~ÏjTXV, TTSp~
ToS ~yûU TTjÇ ~MYj'

XX'

-y, ~M'n ESX~SO(~0'
XX'!

Et')pXXX~-SV
XX~

jJ.XpT'Jpo3;J.:V
XX~ XTTXYYE~~OU.SV U~V

TY,~ ~O.'Y.V TYj~
x!h')VtûV '~Tt<; TTpO; TOV T:XTEpX XX! E~XVEptD~'f) 7j~,

3

6f')oxxx'J.sv
xx't XTrXYYSÀAo~-sv

xx: 'J; [vx xx[ u~.s?~ xo'.VMv~x~
ey~Te uLe9

-fU.MV
XX~ 7,

X9'.V<.)V'~X OE
7j 7j~.STeCX ;J.STX

TOC
TTXTpO?

XX'~
JJ.STX

T&3 UtOS

X'~U 'iTjToB Xp!TTOS. 7 T~H., I, 9-10 OtXX~M
''0[J.O(;

OU XE?TX[,

XVO~.&HO~ XX~. XVU'~OTXXT'j! 'l'SUC'TX[< eTr'.OpXOtÇ,
XX: S? T[

STEpOVT~

'J-~X~OUC"~ StSxn-XX~~X X~XS[TX[. XX~ T&?ç T~
B:OXfTXxX~X XVT[XS[-

!S~Ot<

/<) Z* XIX, 37 '~p~XVTOX'7TXVTOTr)~Q&i;T(X'/[jt.xCTjïtuV~K~COVTE(;
x! ~4~0C., III, HJ EXTT~MpX~TOU-TCStpXC'jJ.OU-rïjÇp.S~~&UG"/)(;

'E:/SG'9x[. IX, 7 XX'tTXOU.OtMU.T.TXTfuVXXp~Oh)V&'jJ.O'X(v. 6'{JLO[&t)

't~o' La variante &;j.oto[,s'accordant, en g'enreet. nombre avec

-<~ fxxp~oo~et en cas avec o~Mu.xTx, est possible.

Cf. 43; 53" C9; 70; 71',75; 122 scqq; 125-136; etc.

Le même prmcipe s'applique aux LXX, G?n., IX, 12 TouToTbo"/)jiE:ov

7'r,;Ú'IXO'Í¡Y.'iÇÔÈYb'(;[;)W[1<& p.Ó"O'1Èp.o~y.lXl(¡p.I. (et cf. vv. 15-16),avec 0–f,; BtCtO~x o syM ëtSM{H x'/a ~.so-o'/ e~.oS xc(t u~.M' (et Cf. VV. )S-!6), avec o

qMnd on aUsn~rait '?, cf. !X, t7 ~ouio n o'~p.sL'o'; S[x9'~x7); Tj; EtsO~t.

X~K tJL~O'O~S~OU 'X~ K\'C( [J.~TO~ 77'XT' TfXpXO~. /fï~ XM, 23 XK~ TCtOTK TX

0'/O~.KTC( T<')~ Kpyo~Tf'tV TTpKTtTC~, 0~ e~Qd~TS~ TIpO~ Ax'J[S. IV, 2~ TOTS

-~?Y'')°'s TO epYo'; ot'xo'j TO~ Oso'j T~'J E'/ 'lEpo'jTK~T,~xK'[ '< cfpYm'et.</o'ent.,22:

06~ YvM<rs'7fjsoT[ o'jx E!T'[ Oso:' jj. o!)'/ soëe~6e ccj~x, avec passage deOsofàei~M~K.

t~L Cf. 33 TO~ KTIO TOO OpOU~ )~'0o~ (~p~M[J.~f~ E~O'~TK ~b~~Ct X'X\ TK TTep~pUO'Ct

xxt Tx ~eptxsyupK. D~tt., II, 4[ EtSs; fou; TroSct; xx! ïou; Exxïu).o'j; jiepo;

Tt oc'Tp'xxt'~o' ~.epo! Bs Ti <nB7jpoC' Et très souvent dans tous

les cas indiques pour le N. T.

6. Il faut distinguer soigneusement la construction gramma-
ticale et la construction oratoire d'une phrase.

La première demande que tous les mots soient exprimes,

qu'ils s'accordent tous entre eux suivant les loi's grammati-

cales, qu'ils soient tons à leur place régulière.
La construction oratoire est souvent din'érente de la précé-

dente, parfois même contraire. Elle tient à la mobilité d'esprit
de celui qui parle, au mouvement du raisonnement, à la'viva-

cité de l'impression. De là l'expression ou la suppression d'une

idée accessoire ou intermédiaire, la permutation des construc-

tions, le détachement d'un mot d'une proposition ou d'une

partie de la proposition.
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Voici des exemples de construction oratoire

AM., XII, 36 TCXVOTjjJLKxsybv S ~X~COUfTtV0~S'~OMTtOt,9;to5()!)-

co'jTtvTTEp!auTouAoy~ 'Mx x~isMç. 7Ï., IV, *!3-16 s! yxp o~
SXVci~.ODXÀTjpOV(i~.O!,XEXEVMTX'.'?)TT~T[; A[XTOCTOEXTt~CTEM;,ÏV<X

XXTXY'y.C! E[; TO S;VX[6s6cHXVT'~VSTt~YY~ C'0~ I, 20

XA/X?\'X~S~XUTf;)YEyovE~0<TX'yxo 6TtXYYEÀ~XtOeO~i, KUTM'TON'M.

Cf. ~5, 46, 47; 168-172; 176 183, c; etc.

7. Lorsque l'on supprime un ou plusieurs mots que la gram-

maire demande mais que l'éloquence repousse, il y a conci-

sion, ellipse, brachylogie, etc.

Lorsqu'au contraire l'éloquence fait exprimer plus de mots

que la grammaire n'en exige, il y a verbosité, répétition, pléo-

nasme, redondance, etc.

Nota. Les auteurs grecs offrentëvidemmeatdes exemplesde tous ces'
!H'cidents..

8. La construction oratoire fait souvent détacher un mot,

un groupe de mots, une proposition entière, ou intervertir

leur ordre.

Lorsqu'il en est ainsi, tout mot, ou groupe de mots, qui se

trouve hors de sa place régulière et ordinaire dans la phrase,
est par là même mis en relief. Ainsi

~4., VII, 35 T&UTOVT~VMMUT~, 0~ Tjp~CXVTOemdvT6<;T[< S't

XXT5C'T'~TS~Xp~O~T'XXSH3[XXTT'/j~;TOSïOV0 8e&~)MH~pyOVTKXO~

~'jïpMTYjVx~sTTx~xsv. Cf. 54, 55, etc.

9. Mais une fois détaché et mis en relief, tout mot, ou groupe
de mots, tend à devenir indépendant, et il en est ainsi quand il

est détaché au commencement ou à la fin de la phrase.
Dès lors, il est détaché, non plus seulement pour la place,

mais aussi pour la construction. Il n'en est que plus fortement

mis en relief.

Le mot, ou groupe de mots, détaché, est souvent au nomi-

natif indépendant, ou même sert à former une proposition

indépendante.
Comme exemples, voy. plus haut (6) Mat., XII, 36. Avec

~t., VII, 35 (8), cf. V. 40 oyxpMMU<r~o'~TO;,8~~Y~'j'sv '~S; ex Y7)?

A!yuTmu, OUX0';0<XJ~.SVTf EY~ETOMUTM. ~.pOC., II, 20 OM)E~T'~V

Y'jvcH'xx'leCxëe~,'!)~eyouc~eK'jT'f)~'~pots~'r~,xcdSt8<xcx6[. ~M~!tS~S

la /'g)Km<?Jézabel, ~M!~pr~o<~ M!~î~g, ~M~M~yër.

II, 26 XTH0 'f.XMVXX~0 TYjpMVKyptT6AOU;TK~PYO![AOU,SM'J'(0

K~T'uMOUC~ IV, 1 U.STXT'XUTXS[S(,V,X~!SbuOup(XTjfeMYJ~M~
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E~TfuCUSK~M,=: E~C~OupXV'~YEMY~ SVTMOUpXVfT).Le COmplé-
ment logique de el3ovdevient une proposition détachée indé-

pendante.

Demf''mef]fmslcsLXX,A'c/V,3:E!f7LT~E;)~Yo~T~' 'AypotT~Mvxcf!

<xu.Tt~m' v,p.M~ -xi o!xtxt ïj[LMV, ïjp.e!; BtS-j"j"JM[j.~ -cf't ).ï,'J/6jj.E6et ~ro~ xxt <pxv~p.e9<x,

nos cAamps. et nos maisons, engageons-les pott)' HOtfS pt'oott'~f dtt blé.

Y, Il xxt E!e'[ T[' ).5Yo'~e; 'nEc('o'xp.e6x ap~uptov e!; sopou; ToB pKo'[)~M;,

KYpo: -~jj.M'; xx': K~SÂM~s.; -f,[j.M'; xe([ o!x:x[ '~Mv, Mous <!B(Mts entp!Mt<6 de t'a)'-

fyen< pou)' pa;/er les tnt;)o<.< t'o)/<:tM;r, (s!f)') nos champs. CII, 15:

:<~9pM'!tO.M'm~Op'ro;C('t'Spaie(UTO'

Cf.)47;95,d;li4,etc.

La construction tend donc à cesser pl~s ou moins complète-
ment dans beaucoup de passages.

On s'explique cette tendance quand
la

phrase est longue.

Mais dans bien des cas, la construction est interrompue même

dans une phrase courte, ou dès le début de la phrase.

10. Quand la phrase se développe et s'étend, l'accord gram-

matical tend à s'interrompre et à cesser complètement. Chaque

partie de la
phrase,

à mesure qu'elle s'éloigne du mot dont elle

dépend, tend à quitter la construction grammaticale pour

passer
à une construction indépendante ou différente.

L., XXIV, 4~) e!~E~ KUTO~ ~T[ O~TMÇ 'j'E~paTTT~
TKtOs~ TOV

XotITOV

X~ O~CCrCTjWX'. EX
~exp~)'/ T~ Tp~ Yj~pX

XKt
X7ipU~9?jVX!

TM
OVOJJ.KT:

K'JTO~ p.ST~&tKV E~ TtfEec- KU.XpT'.M'~ E~TMVTOt TX ~9v'y], Kp~XpLevOt
(DM

!:pOUC'et)~ U~.e! ~.XpTUpS?TOUT(OV. 7?., Il, 6-8 1 aTToSMC'E: EXXCTM

xxTK TCt 'spY'x xur~' Tu' j~.ev x~O* ÙTrou.~v' ~oyou KvccOoO, So~efv x~ ït~v

XX~
MQxpfHXV, ~TO~C-[V ~M'fjV x!MV[OV' T&i'; S; E0[6~~

XN't !XTrE!9oSo'~ T?)

KA-fjSE~X, 7T![9o}J.eVO~
8s

T~
!xB:XtX

OpY'/j
XX~

Ou;J.& 9~~[Ç XK:
(ITSVOyMpW.

XII, 6-9:
Ï/ov'rs;Ss/!Xp~s'{jLXTOtxxTXT7jV y<xp!~ TTJv So9ETc-x'/ '~u.'i'v 8i<xa)0px,

~TS
'TrpO~YjTE~

XCtTX T'7jV KVCt~OY~KV T~; -Tr~CTSf!);, EÏTE StKXOV'Kf EV T~

Staxo~~K, ELTE (i StoxcrxMV ev
r?) 3[û0tc'x~.)~x, e'ïs o

~KpaxK~fX~
EV

T~

~Cfpax~jTs~
o ~.ETxStOou; E~ ~TTÂo'r'~T:, c

'jrot/t'frra~.Evo;
sv

crTrouo~,
o e~ESv

EV
~KpOT'fjT:. 7) ~Y~Tr-r) avuTTOXp:TO;. ~)/< 111, 14-18 XX~TM TX

Y~KTK ;J.CiU Trpbç
TOf

TT<XTEpX,
OU ~XO-K

TtCtTptK
EV

OUpKVO~
XX[ ETr~

Y~ OVO~.X~STXt, !YX OM
ùjj.?V XKTX TO TT~OUTOÇ T?jÇ So~Tjf; KUTOuSuVX~m

XOXTOf'MOY~'XL S[K TOU Tr'/EUjJ.KT&; KUT&U E~ TOV E'O'OJ
tXv9pMTTOV, XCtTO'X~O'Cft

TOV
XptO'TOV

S'.a T~; mcrTeM~ EV TxT; XCfpO~'X'~ UjJLtuV
SV

~YK~' EpO~M~.EV&:

XK'
't'E6EÀtW;J.svOt,

[~K
~tC'udTjTe XKTCCA'x6Ec8x: fTUV 'KKa'tV TO~ &YMH

Tt TO

TT~aTO~ ~OMO~TE E!; TT5.V TO
Tr\7)pM;<X

T&u OEOS. ~d~OC., I,

13-16 II, 18 V, 6 EtOOV. Kp~OV EOTYjXO~ (v. I. EO'T'/)XM<;) MÇ

EfT&XY;J-:VO' E'/MV XEpXTK
E'nTOt X~

OE.9M~OUÇ. Vit, 14 IX, 13-14



STRUCTURE GÉNÉRALE DE LA PHRASE.!Û

XIV, G X~ e~OV X~OV ~YVE~ TtETOU.eVOVM ;JLECOUOCt'<~[A«f[,~OVTK

SU~YY~tO~ a!M~[0~ SUOtYYS~MK[ETtt T&UÇX~O'fjj-E~OU!;M T~~ y~ X<(16TttTrKv

~0'~(;; XH~.~'J~V X<X'iY~ ~<XOV,~EY«)V EV !&MT7j U.EYM~

XVH, 2.

CF.43; 68 spqq. 3; iU8 p; 112&M;US; tl7; H8; lt9; i30-

l:i2; 1:!G.-2t' 2H9-280;3u0-3t3; ntc.

Il en est souvent, de môme dans les LXX, fat'a!. XIII, 2: fHtoc'TE[\Mp.ev.

TTT); TO'J; xSs'A~O'J; Ujimv TOÙ;(<tO~E)~t)l)/OU; SV 'K'XCT)Y~ 'lo'pCC~, 'XK~(iET'

!ï'jT<.)'<o! [sps!; o! AE'jhxt ev 'nO.ect 'KTK<rxs<7sm;au-rm~, XKt (TUVK~Or,o'o'<?!Xt~po<

,'i}tx;, == ~.e0' M~ e!(!'t'<o! tepe! Le sens est cmMt/OMS tXH'Snos /t'M. e<

i~)'); y~s p)-ft)'M ~ci't< t/e; XXXVII, R.

10" Mais assez souvent l'interruption de la. construction

a lien immédiatement, et l'idée n'en est que plus fortement

mise en re!icf, comme:

L., VI, 23 ~U!Huu. o! EU.TtETt~C'jJ.EVOt~Sv, S-CtTtStVKCMS.OUO~,

0[ yE~MVTE!;vu~, OTt. XIX, 2 XX[ Mou <XV7)pM~XTt XK~CU~EVO!

Zxx~~oç, xx't KUTO<;-f)Vmp/tTE~MVY~xx[ OLUTO!;(?. L x~ 'fjf) TtXoufnoç,==~

KO/tTEA)t)'< ~V XX['~&UC!< J., I, 32 XOH~St~EV,V, 44; VIII,

5;} y., 2 XK:[J.EO'VjjJLM~EOTCH. COr., VI), 12-13 XOH~0~ ~T~

Ey~ XvBoXXTTtCrTOV,X~[OUTO~CU~EuSoXE?O~XE~~ET' <XUT'}]Ç, K~tSTMTOV

K'~pX, == ~OCX K~.CTOV,(TU'7EUOOXOO~T<XO~XE~ ––VII, 37) C0/

Vt, ') (~ 'y.~&Ov-~c'xovTEçXTH[S&u ~(B~.EV. Co< I, 26; ~OC-, II,

2; H o!3'y.TOUTYj~8)~'L[VXK'~T<')V'TtTM/E'Xf,X~XxTtXo~C'tO~;E~ XCHTVjV

SAXT~YjU.'X~EXTt'JV~EYd~Th)V'IouSx['OU(;EÏVX[EXUTOU;,XXtOUXEM~, K~~

~Y-~ T«u ~KT~x. II, 18; 111, 9; IX, 1, 17; X, 1; XIX,

11, etc.

Cf. 108 g; H3; 114; 117; 118; 119; 130-132; 136; 21S; 300-313.

Il en est souvent, de même dans les LXX..Mt/A, X, 7 m; 8~ EÏSov

X'JTT, XXL ~).OtM~E'/Û~TbTUp~~MT~O~fX'J'H't! Z/ÏC/t.~V, 9~0~ t/<3r.,XX-XVIII,

3) seqq. avec Entypx~m=:E~tYpx!«)- comme on.a 8tSo-Cité dans le N. T.,

~f., VtH, <0; o:5tt)est expliqué par xed ~o~K: KÙTo~x~. La citation n'es~

pas absolument littérale. Cf. 2 Pm'a! XIX, '7 <pu).e«?MTExeA ')ta[7)<rETE,

pt'fttes ga?-deet alors vous autres, ==prenes po;'de ee que ootfs aHe: /uM'e.
v

11. a) La typographie nous donne la commodité des notes.

Les notes contiennent une indication accessoire que nous reje-
tons au bas de la page pour ne pas interrompre le raisonne-

ment ou le récit. Les anciens auteurs n'avaient pas cette facilité.,

Aussi trouve-t-on dans leurs ouvrages des indications acces-

soires intercalées dans le cours du récit on dans la suite du rai-
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sonnement. Elles prennent souvent chez les écrivains bibliques
une &)rmc absolue, complètement détachée du contexte, qui

indique leur nature. Voy. J., I, 15; IV, 2; A., IV, 6, etc.

~) En particulier, toute proposition incidente, parentbétique,

exprimant un détail accessoire, tend à se construire d'une

manière indépendante et à prendre alors son sujet ou son com-

plément, au lieu de se fondre dans le reste de la phrase.

L., II, 36 XOH'fjV'~AvVCtTTCOCp~T~,OuyXTTjp't'KV&UTj~,EXCpU~Ç'A(T'<]p,

xuTT)TrpoësëYjXu~Ev'~Epx~ Tro~~Ct~,~7jC'K<T<xjjLETXMvSpbç'ETTjETTTxMTTO

T'~ ~~C(o9eV[X~XUT~](;,XX!XUT'/j/VjpCtEMÇETdivOYOO'~X&VTXTEO'fTXOb~,OUX

X~!<TTXTOT&B'eo&u. VIII, 42 &T: Qu~XT~C~OVOYEV'~TjVXUTM(!)<;ETO)~

OhJOEXX,XX'[XUT't]XTTEOv'fjCrXEV.III, 1 YjVOEKv6pb)TtO;EXTMV

'f'Kp[S'Œt')V,NtXOO'fj~.O?SV&U.XXUTM,Kp/MVTMV'lo'JOKtMV.–4pOC., I, 5,

14;II,9.–Cf.SH.

11en est souvent de même dans les LXX,JMgf.,VIII, ')! xcftE~~K~~

TT,TtC(pEjJL6o).-f,XKt'/]TCC(pS!lgo).T)'r, ~MtO'.O'jfx,'Ki~'jy0~ZeëEEXKtSs~~XVfX.
2 /i., IV, 2 E~OavEpc;T,YO'Jp.SVO[T'J'TTpS~.y.'XTM~'MMspL~tgoo'96'J~MSc(0'j)<,O'/O~K
Tf.)SVtBXKVKXX'~0'~0!J.'XTME~'JT~pf~P~~xë, 'J~O~PEp<jJ.tOV.IV, 4; tAtC~A,X,
7; l's., CII,2-3.

12. Le N. T. renferme beaucoup de citations des LXX~. En

outre, on y rencontre très souvent des lambeaux de phrases

empruntés aux LXX~ un mot, un nom et son complément, une

courte partie d'une proposition, etc. Ces lambeaux s'unissent

parfois dans le N. T. pour y former des propositions ou des

phrases entières. Ce ne sont pas des citations, et le sens des

mots peut changer en prenant place dans un nouveau contexte.

Ce sont des réminiscences qui s'éveillent d'elles-mêmes dans la

mémoire de l'écrivain et se glissent dans la phrase.

Parfois, ces fragments, empruntés tels quels, s'accordent mal

soit entre eux, soit avec la partie de la phrase déjà écrite quand
ils se présentent à l'esprit de l'écrivain. Ils sont alors juxta-

posés. Visible dans tous les livres du N. T., ce fait est surtout

fréquent et remarquable dans l'Apocalypse. Ainsi s'explique,
dans certains passages, le défaut d'accord ou l'absence d'ajus-
tement entre les ditiérentes parties d'une même phrase~.

1. Ausensexpliquépar nous,Syn/fM'edespropositions,p. LVseq.
2. Voy.['éditionduN.T. par WES'rcOTTet HoRT.Lesprincipauxempruntssont

indiquéspar un caractèrespéciat.~tMCMHedes36pagesde l'Apocalypsen'en est

exempte.
3. Lesressemblancesde cef;enreentreie N. T. et les LXXsont extrêmement

nombreuses,sans que nous prétendionscependantque tous les exemplesqu'on
g
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a) Voici des exemples de l'Apocalypse:

A poc., ,1,4: 0~0 b &VXN.~b Tj'/X~6 Ep~OjJ-EVO?X~ K.TtbTtBvSTtT&TT~eU-

jjLXTM~.Les mots o < 6 Epyojj-evo~forment un nom propre com-

posé invariable; o œv est pris de Ex., 111,14 eyMe~ 6 wv, et

6 Mvo~ETTO~XE;~E.'OEpyd~-E~o~se trouvées., CXVII, 26 eu~oyT)-

~E~c!;o Eo/o;s\'c~ Evovdu.Mtxup~ou(et, pour l'idée, cf. encore P~

XXIX, 8;'Af~ 111,1'; D~ IX, 26), sans compter Mat., XI, 3,

etc. '0 est formé d'après les deux précédents –1, S omo

'l'/jG'OUXc~TOU,0 ~.XpTUÇ0 TttCTOf;XT~ et cf. LXX, Ps., LXXXVIII,

38 XX~0 ~-XpTU(;SVOUDMfMTt~TOÇ. I, 7 xod XO~OVtKt6Tt

KUTO~TTKfIX[xf. et Cf. ~aC/< XII, 10 X<X:XO't'OVTOKeTT'MUTOV~

I, 19 x ~.E)~6txï), et cf. DaKM (LXX), IL 28, 29.

I, 20 Tb ~.ufiT-~ptov,et cf. Daniel, 11, 27. II, 7 est formé

d'après G'ex., II, 9 et t6, 17. II, 9 cuv~My'~ ~o0 Bx-r~K, en

antithèse avec LXX, .A'OH! XVI, 3 T~v ouv<xyMY'~xup~ou.

II, '23 XX!TXTSXVXKUT~(XTTOXTEVMOKV'XTM,d'apt'èS J~ XIV,

12 ev Qx~XTh)~YMCU~TE~ES-M~UTOUÇ,et ~Z., XXXIII, 27 90M'KT(~
K~xTE~M. II, 27 est formé d'après Ps., Il, 9. III, 7 T'xSs

~EYS[0 2Y~, b K~T~tVOÇ,0 EyMVTÏ~ x)tE?V~~UttS,0 KVoiYMVXCHOuStt~

x~Etc-Et,xKtxAE:'<t)'/xx; ouoE'~a.~o~yE~est formé avec -Es., XXX, 12

TxSEU~ 6 SY~ ~"s 'Icpcr~, et LXV, 16 (cf. LXXXV, 15)
TOVOeovTOVaX-fjOt~OV,et XXII, 22 (~.~.) XX~StUC'MCtuTtuTT]VX~E%K&ÏXOU

Axu'tonr: TMo')u.(.)œuToSXCMKvo~Etx~ euxEOT~t&o~ox~e~, xat x~E~Et

XKiOUXEC'TK:0 K~OtYMV. III, 9 TtonjCM<XUTO~?V!X'OU<7[VX~

Ttp&TXU~jG'&ua't~EVMTTMVTSv TToSMVCOU,et, Cf. pOUr IeS futurS,

XXVII, 13 xxl '~OUCtV01onco~O~.EVO:X<xtTTpO<7XUV'y)G'OU<7[VT<0XUp~MJ.

lit, 17 T~ouc~ E!p.:x~ TTE~ouTTjxx,et on a .E'a?.,V, 17 o~o~-

~ETe,C7/C.X<ITX~ECTE. XI, 4 O~TO~E~tV<x!Suo S~MKtXO:~OU8u0

).uy[X! [xt] E~M~tOVToBXUptOUT7]Ç~7)~EG'T<BïE(;,d'BprèS ~6!C/ IV, 2~

3, 1) Tt K!OU&E~~OCt<x!EX8E~[M~ et 14 OUTOto! S~Ou!o[T~'<;

n'.OT~TOÇTTKpETT-~Xœo'tXUp'MTr~CfjÇT'~(;~7)~. XI, 18 SoUVKtTOV

~.[oO&VTO~OOU~O:(;<TOUTOCÇTtO&f9'~TŒ:(;XOHTO~<Oo€ou~E\'OHTO(!vOp-X

Mu, ï&uç(Jnxpou(;x~ ïouç ~Ey~ou~ Ce dernier accusatif est tt'ansr-

crit textuellement de Ps., CXIH, 21 EuMv~eeTo!)<;ipoëou~ou?
Tovxuptov, ïo~ jj!.txpo~{jt.ETxT<5v{jLEyK~Mv,et sur la possibilité de

cet accusatif voy. 5. –XII, 5 xcu~sxEv uMv,Kpfrev,3; ~E~et ~ot-

u.x!VE[vTcxvTxTi 'e9vYjEvpx63Mc[8'~p~,formé de .Ea?.j II, 22 ~j~uv?)
ETEXEVUtOV,et II, 2 XOHEfEXEVKOTEV(et cf. ~4pOC.,XII, 13 '?t< ETEXEV

pourrait, en donner soient des réminiscences réelles ou des imitations voulues.

Quoi qn'it en soit. ces ressemblances, réminiscences ou imitations, sont trop fréquentes
et trup frappantes pour qu'on les attribue, au moins la plupart, au hasard seulement.
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ïb~Xpcevfx),et cf. Es., LXVI, 7 :~Muys x~ ï-rsxEvKpc-ev,puis du jP~.

I!, 9 ~Ot~KVStÇKUTOUÇEVpX~OMCTtOTjpX.XVI, 13 f ~KTpK~Ot,Cf.

~jy., VIII, 4. XXII, 5 xxt eux ~ou<nv /pe~xvCM-rb(;M~vouxcn

(&S~Tt~~OU0'T[XuptOf;0 6sbt;m~T~TSt[sTT'jKUTOU~LeS mOtS <p<B(;7]~.[OU

doivent être pris textuellement de Es., XXX, 26 xx: ~ra: rb

0'0~T~çTS~JVTjÇ(~ TOT)<5?TOU'~tOU,XCtt'n C<B~TOUTj~~OU~TTŒ!ETCTCC-

T:ÀXC'[OV.

On pourrait multiplier indéfiniment les exemples. L'Apoca-

lypse est, dans son ensemble, une mosaïque de mots, de lam-

beaux de phrases ou de propositions, tirés du grec des LXX,

peut-être aussi d'apocryphes, s'accordant généralement sui-

vant les lois de la syntaxe grecque, ou au moins suivant celles

de l'hébreu, mais parfois juxtaposés sans changement. Ce sys-
tème était d'autant plus facile pour l'auteur que la plupart des

idées développées dans son livre n'ont rien de spécialement

chrétien, et se rapprorhent beaucoup plus de celles des LXX

(livres apocalyptiqnes surtout), dont la langue et le vocabulaire

lui suffisaient en général.

b) Ce système se retrouve d'ailleurs dans les autres livres

du N. T., mais à un degré beaucoup plus faible

A/a~ XIX, 4 &UXKVEyvMTE6'T[0XT~CTfXÇMT'Xpy'/j(;ŒpMVX<X[0-f~U

ETro~a'EVŒu-rouç,et Cf. ~CC~ III, II 3 Mo~c'EYo 9EO(;<r!t' ~py.

t%7, <S'!r., XXIV, 9 Mr' oLp~ ~x-r[<is~E, _E' XLV, 8 EYMe~t

XUptOÇ0X'~0'N(;C'S,<?~ I, 27 Xo<7SVXX~9-U ETrOr~O-EV(XUTOU?.Af6!

XXIV, '15 OTX'/OUV'[O'~TSTb pS~UY(J!.XT- Ep'~(AMO'SM(;tb pY)8EVStX

AxVt'~TOUTTpOŒjTOUECTOÇE'/TOTTa)KYtMet Af<X?\,XIII, 14 OTO~SE

'fo'rjTETo 6Se~oY{jL<xT~ Ep'McrsM~En'T'/jxoTKoicouou oE' cf. mainte-

nant D<2?M(?~(LXX), IX, 27 ET:tTO~pQVj-iSsXuY~Mf.T(5~M~~MSEM~

~C'TXt,XI, 31 XœtOMO-OUTtp8E).UYU.<X.EC'<)UL(DCEM~,VIII, 11 XOUTOCtyLO~

EpYj~.(t)9'f,fTET'H,~S-, LX, 13 TOVTOTtOVTOVX'j'tO~U.OUet Ez., XLII,

13 Sto-rto ïd-Ko~Xyto~.Le masculin Em"f)xoTKvient de ce que r!)

~SE~uy~xT~ ep-fjU.MTEM~signi6e réellement Tbv68s\uc<T6VTœxcttEpYj-
u.ou~TX. ~4., II, 30 6'pXMM~.OfTsvKuïS b 6eb~ex XKpTrouT?~Ofymuo~
KUT(<UX0t9~t ETt':T6VSpOVOVMUTOU.Cf. ~VOM~XXX, 3 oç&V. 0~0(17]

Spxov(et cf. .R., XIV, 28), Ps., CXXXI, 11 o~oM xupm?T(B
i\KU:oK~7j6e!XV.'Ex XXpTrouT'/]çXOt~!M(;COUe-~<TO~K[ETT[TOVQpOVOf(TOU,

2 Paral., VI, 9 b Ut0(;fIOU3<;E~s).EU<T6TK[SXTfjÇOC-<DUO~COU. ~4.

VII, 9-10 XX~'~V0 6sbç;JLET'KUTOUXK[E~S~MTOKUTOVEXTrOKymVTU)V6Xf-

~S«)VKUTOUXKt~OMXEVKUTM/Xp[VX<X!COm~EVKVTtOV<CtpO~O)~Kdt~SMC

A!yuTtTou.Cette phrase est correcte, mais elle offre cependant
une allure générale hébraïsante; cf. <?g~ XXXIX, 3 xuptoc

U-ST'OtUTOU,XXXIX, 21 'fjVXUptO?[Jt.ETX'iMfT'~ŒX!Xt~OMXSV(XUTh)~Kp[V
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SVX~T~V"OUX&/tOE<?U.O<BU~.9mo?,/?.~ XXVI, 24 S~E~TC~jJt.EEXTTNCTj?

O~~Ef~. IX, 20-21 est tiré de Es., XXIX, 16; XLV, 9;

y~ XVIII, 6; Sa~. N~ XXXVI, 13, et particulièrement de

Sag. Sal., XV, 7'.

c) Ajoutez encore ace qui précède l'influence desLXX, telle que nous

la constaterons, pour le sujet mental et pour le complément mental

(7S, 70,77; SC, s7; ')87,l83), et pour le changement de personnes (155,

~36, t37).

13. Maigre la tendance du grec biblique à séparer les idées en pro-

positions distinctes, il existe des cas où cette séparation n'estpas indiquée,

et se fait. d'après le contexte. Ainsi

jUft< 1,18 e'jpiOf, YiïGfpte~ouo-xex ~s'jp.x-o; c~ou. L'idée indique que

ex ~su~ct~o; xytou n'est pas le complément de E-~psOY),et le sens est e~e

se ~'oKUttenceinte, et elle l'était )'ceHp)Kent,mais du SatMt-B'sp)'t~==eup~9'/)e~

YKTTp:~yo'joc((eL/~ B~)sx~<e'j~aTo; Kyhu. Cf. 53 b et la note pour J.,

VI, ~6.
t

Cf. dans les LXX, ./M. VI, M xed A'oS~~trM ~x~ rEEet~~Suo'tCto'T'/jpto'v

TMXUp~M.XXtETteX!x).E<7e~(XUTME!pÏ,V7) X'JpCoU, E'M;TY);'~jJL~pK;TCtUTt)<,STt"

ctùïoCt~To.; 'E:)pa~, GeMeot<«!ttt u~ autel au Seigneur e<lui donna <e

nom de Pat~c du Sct<~MM!(nom~tt'ott lui donne) <'ttcot'eatfjOM)'AMt~pMt'sgM't!
existe ettCfM'sà E'p/n'C[~a,==x<x(E'ttexx~EG'~ocjTME~pt)v'<)xuptou('â'itEx'x\E<r«~
Se T~TO):;)ëf~~TT~Ï~EpfX~ ~T~CXUTQUO~TO~

14. Qna.nd la phrase ou une partie quelconque de la phrase,

se développe et s'étend, chaque idée du développement est

mise régulièrement à sa place logique, en se juxtaposant à ce

qui précède et à ce qui suit, avec ou sans coordma.tion, subor-

dination, accord, ou liaison grammaticale quelconque avec ce

qui précède et ce qui suit. Il suffit qu'il existe un lien, un

rapport, un enchaînement logique entre les idées, de manière

que l'une appelle l'autre au point de vue du sens, quel que soit

d'ailleurs le rapport grammatical établi entre elles. Ce

principe supplique à un certain nombre d'anomalies du N. T.,

et, très fréquemment, au grec des LXX. Ainsi

L., XI, 11 1 Bs Ujjt.MVTOVTTKTEpOLCHT"~o'Et0 Utoç !/OuV, ~.7] ŒV~

!/0u0~ S~V KUT~E~tOMf7E[;=: Tt<;BE U~.MfT~UtS mUtOS~TO~Tt [~9uV

'XVTt!9u~; ~Ï.V E~tOM(TE:~ ~1., X, 36-37 TO~~~0~ OmECTEtXe~TO~

'J:0!~ 'Ic-pK~A gUCtYYE~[i~O{J!.E'i<0~E~p'~V' SA 'hj<r0~ XptCTOU'OUT~~ECTtV

~VT<.)'/ XUS!OÇ.U{J!.E:çO't'StXTET~ YEV<}{ÂeV&Vp'X X0!9' ë~Tj?T~! 'IouSx~<X!,

CM~XU.~Ot;KTTOT7i<;r~~C~'K); JJ.ET?.TO~X'7CT[0';Jt.<X8 EX'~pU~eV'I«)XV7)(;,'I'/j0'o3~

t. Ces exempfpsn'offrent pas tous un défaut d'accord. DssontdestinÉs montrer

qut' les auteurs du N. T. écrivaient tous, plus ou moins, sous l'innuencÈdes LXX,
m'me sans y penser.
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TOV<MMNx~KSeO,M~'E/C'.TEVXUTO~6 9:0; TrvS'JjJLXT:Xy!MXX!OUVXU.E!,3~

T.-f)X9e~EUE6YST<'5vXX!!h')U.S~OÇ~X~TX?TOU!;XXTXOUVKC-TEUOj~SVOU~UTTOTOU

S'.xëd~OU,OT'.6 OsOÇYjVJJLET'KUTOU'X~ TjU.~ÇU.XpTUpE?XTÀ.Dans ce

passage '1-~couXp~rou est défini par ourd; ETT:vjravrMvxup[o~,pro-

position détachée qui met vivement l'idée en. relief (ce qui

n'aurait pas eu lieu avec l'accord grammatical TM~Mvx'jp.'ou).

La proposition n Y~ 'louox~ a besoin d'être corrigée

par une indication de lieu et de temps qui se trouvent dans

~fxu.E~iMxv- mais Kp~~vo? se rapporte réellement à

ouïo< x'jp~. sujet réel. Alors n Ys~o~s~ovp'/jjjLxx-r~. a besoin

d'être précisé par 'h-jTouvrov xTroN~KpEO,et expliqué par ce qui

suit. Etc.

'2 6~)~ 1 S.ÏTE3s f))~.ëdjj.s9x,UT~CT?~ Ù~.(MVTrXp!Xx)~1E()~çX~

?f')T7)p~XÇ'SÎTETTXCXXX~OUjJLsQx,UTTEpT?~ UU.MV'TrKpXX~jCSCO?T?~ EVEp-

Y~'JU-MÏ,;EVUTrOjJ.OV'7jTfuVKUT(5\'~x9YjjJ.KThJVMVXK~7j~.E~~KC'~OJJLE~,XXL

s)~; T'J.aiv~~x~. uTrspu~.fB~'e!ooTsçOït M~xo~/fo~o:'ETi~T(BfTry.O'j-

U.XT()JV,ûUTM~XX:T?)<;7CXOXX~'<]C'EMÇ.-Ë'< I, 16 Sëqq. OUTTKUO~XL

EU.XptTTtuVÙTTEpU[JL(.UV~.VELKVTTO'.OUjJt.EVOÇS'7T[Th)VTTOOI~U~MV~.OU,'['~K0

9eoçTOUXUSt'OU-~U.0~'1-~TOUXp:TT-OU,6 TrXTTjpT'fjçod~ OMTjÙ~ TTVEUU.Cf

?0'<; XK:X~OXxXu'LEO~EVE'7T!Y~MC'S[(XUTOU,TrSSMT!<T~eVOU(;TOU~6<p9x~-

;ACUÇT'~ XKSO!'V.ÇUU.MVs!; TOE~OE'~O!:UU.S;T[? EC'T!VE~'7T'tçTr'?)!;X~7]<7e<t)Ç

xuT-ouxïA. Dans ce passage E'j/xp[<rra~est complété et expliqué

par [~~ Tn~uu.Evo?xr).. Le but de ces prières est indiqué

ensuite par ?vK3a)'~ûu.xuTou. Le résultat de o<)7]ujj.?v7rvEu;j.Kest

exprimé par TtMMTts'u.Evou~-uu.Nv,et la conséquence de Tre~MT!T-

j~vou~est ensuite marquée par e!ç ïo e~o~x!, etc. III, 14-'18,

développement exactement semblable an précédent. Cf.

~a~ 111,14 seq. R., II, 17-21 V, 12 seqq. XII, 6-8 15-16

XVI, 25 seq. Eph., I, et II; G' IV, 9 seq. Col., l; 2 Th., II,

3-4 T~ I, 3 seq. H., III, 15 seq. P., II, 4-10 ~oc., I,

12-16; III, 12-21; VII, 4-9; XI, 8; XIV, 12.

Cf. 45 47 etc.

14~. Il faut remarquer le développement logique par juxta-

position dans la description d'un objet ou dans l'exposition
d'une pensée, quand les détails sont énumérés par l'écrivain.

Au lieu de se préoccuper de l'harmonie à établir d'une manière

continue d'un bout à l'autre de la description, l'auteur peut

juxtaposer des propositions de nature différente; l'expression
de la pensée en retire beaucoup de mobilité et de relief, mais

parfois aux dépens de l'accord ou de la régularité. Ainsi

7?., XH, 6 seqq. P., IV, 7-11 TMeipo~KTEouvxx:v~'LxTsE!ç

'~=CTSU/'y.TTRO~X~TO)'/T7~:!ç ix'J-C''<;XYXTt'~YEXTSV/)~TE;. OT[0:YXTT7,
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xxÀuTtTSt Tt~?i9o!; Kjj-xpïiMV' ~[~~Evot e!<; oJJ~ou; aveu
yoyYUcjjt.o~' ~XKo"ro~

X(y.9<!); 'E~K~EV /Xp!T~.K, 6~ EXUTCU; K'JTO StK.xti~O~TE~ 0)S XCt~Ot otxov~.Ot'

TtOtX~Vj(; /YptT'3<;
9sOU' SÏ t[Ç ~X~E?, M!; ~.oy~

9eoC' EÏ T[; SMXOVE?, M~

!c/uo<; /op'TjYEi'
o 9e'!ç' t'~x Tr5cr[v So~~T~t & 660!; 8~ 'l7)<ro3

XotSTOU, M
E<JT[~ 7] So~K. X~ TO

XpfÏTOt; E!(;TOU(; <x!(5v<X~ T(B~ <XM&VMV. L'idée,

g~nérate ~Mop&v~oLTs. ~poceu~;
est développée parrindication

de chacune de ses parties 'f ~pb Tc~Tmv.
Kjj.KpïtS~;

2"
f~Ao~ot

(S'~TE~). YOYY'JG'OU 3° E'XMTOÇ. OeOU 4° EÏ T[(; X<X~, (\<X~MV) 0)~

6 OM. en&n le but. de tout ce qui précède est ~K ev Tr5<nv.

y-, 1.1-3.

-4~0C., XX!, H-14 Me~sv u-ct T'/j~ 'jn~.M TY)V &Y~.v 'Iepouc'<x~Tj~.

XXTOtëx~OUlXV SX TOU
OUOXVoC

<X'7COTCU OsOU, ë/OUCKVï'fjV S~KV T03 QsoB' 0

!p(t)fyTTjO 0'.UTTj<; Op.0~ X[9M T[jJt.:MT7.TO), M; )~9M ~.O'TCtSt XpUSTC't~OVTt'

SyouTX TS~Oi; jjLEYX XX: Ù~j~OV, ~/OUT<X TtU~tBvCtt; 8<j&SEXO'. X~ e~ TO~ TtU~M-EI.°!JIJ'« 't'ELZOÇ p.e'(<< x'(Y.I
U''(''I ,0'1, ezoucra, 1tU W'ltLÇ ooooex,O'. xai e1tt 't'Ot, 1tU ,t.)-

?[V XYY6~0U<;OOJOEXKXX[OVO[AOLTXETttYEyp~p.EVOLXstTTtV1:5v3t&SsXCt<f)U\(Xv

'J:<~ 'IlpX'~X' K~b X~<C~TO~~~~u)~WVS~TpE?~ XKt &T~.8u<TU.MVTtU~M~e~

TpE~' XX:TOTE?/0~ T'~ TroXEM~~MV 8E[J.6~0Ut;8(&SeX<X,XK~STt' KUTMV

Ot.JOEX'XOVOJJLXTXT(~ SojSeXXK~OTTO~M~TOUKp~t'OU. XVII, 3 eÏOOV

YUVX!XXXxQ'fjU.EV'~VS'H! 9'TjpK.VXOXX!VOV,YE~.OVTXO~tij~MTX~KO'OYj~

~/<')\' (~. ~/OVTK)XEOX~X~S'!tTXX~[
XMŒTKS~XK, aVeC Y6;MVTOfet

~/Mv se rapportant à 6-/)p!ov.

Dans les LXX, P<T)'< IV, 2 seqq. s~ot7)o'E 1; !)A).KTo'K~ x" ~xof

nT,eM'< TT)~ S'.Kp.ETp?)t!'[' XCtt TO X'Jx).M)~.X TptXXO~TX 'n~EMV' XKt 6(MtMf.iX

{LOT/m~ 'JTCOXXTO) K'JTT~ X'Jx). XMX/OUT.V K'JT~ BsX<X 'K'~Et!; ttEp:E);OU<T[ TO?

ÀO'JT~pX XUx).o9s'; BuO ~EVÏ) E/<E'J<rCC~ TOUt [J.d~OU(; EV
T~ X~ <X'JTM~

STntïjO'K~ Ct'JTOU;, 5(uSEXK jt~C'/OU~, 0~ Tpef~ ~EttO~TE; ~OppKV. XKt 6Î TpE! XiXT'

X';XT~).t;, XK\ 9x).KT?0: H!' KUTM'< X'<M, 'r,<r<X'; TX Ott~OtK KUTm~ :S'M.

La juxtaposition logique des idées dans un
développemeut

est surtout fréquente et. remarquable avec 1'app'osition.

Nous avons longuement exposé comment la construction

tend a devenir indépendante dans le grec biblique, surtout

quand la phrase se développe.
Mais il existe aussi une tendance contraire: la tendance à

revenir à la construction première, rpgulière, qui a été ou qui
aurait pu être employée
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15. a) Ii y a retour à la construction régulière, qui a été

d'abord employée par l'auteur et qui a cédé la place à une

construction indépendante*

J., I, '14 XK'[0 ~Oym<TXp~EySVETOXCttEC'X'/jVMC'EVEV7jjjL?V,X<X:

eQs<X(IK~E9KT"fj~Sd~KfO.UTOS,8o~O.VOJ<;~OVOyEVOC?TTOLRXTTXTpOÇ,TT~jC'<]<;

/xp[-rocxxl K~7)0s~<On voit Tt~p'~çrevenir au nominatif et s'ac-

corder avec le sujet dominant de la phrase b ~0- X,

36-38, ap~~of; revient au. nominatif et s'accorde avec ouT&ç

xuptof;,tandis que 'I-~couvrevient à l'accusatif et s'accorde avec

To p~7.7~. III, 18-1U Apoc., XII, 1-2 xcn(jy)~.erovu.EY<xM~
T!MOUpû~M,YUV/)TTcp~E~X-fjjJ.EWjTOV'OV, XC([7jC;E~)V7)UTMXXTMT(t)VTrdoM'/

a'JTtjf;XOt'tSTCtT~ XS~Ç ŒUT~CrTESXVOt;<X<TTEpMV8(jjSsXK,xxl ev YX~~P~

~u~ La construction revient au nominatif du participe avec

~ua'Œ qui s'accorde avec Y~XIII, 1-H. Cf. XIX, 11-13;

XXI, 1-2, avec répétition du verbe.

H en est de même dans les LXX, Jo~ue,XIII, to-17et cf. avec 8-10,et
d'ailleurs 8-32. ~dt~/t, X, 7 M;85eISovccjr~ -t 7iV7j).).o[H~.svo~Tb'npo-
cyt))7rovK'jT' y-KtT'rjVo'To/f,~{j.sT(x6eë).ixu~~fXUT'OÙjJ.eTKê2~)~u?cx~revient
à l'accusatif et s'accorde avec c(u-r-f,

Cf. d'ailleurs 2[6 et 217,pour le complément.

b) Il y a retour à la construction grammaticale qui aurait pu
être employée au début du développement dans les deux cas

solvants.

1" L'auteur a commencé d'exprimer l'idée par une périphrase,

au lieu de l'exprimer directement par elle-même. Dès lors, les

parties éloignées du développement reviennent à la construc-

tion directe et simple qui aurait pu être employée au débuta

Il en est ainsi avec les verbes d'exhortation comme TroLpKx~<s

P., II, 11-12 KYXTT'fjTO~Tt~pXXX~U)MÇTTXpO~XOU;X<X[TTKpe'TTtSTJ~.OU?

'y.TEyEd'JXtTM~<TXpX[X(DVETt:9uj.[MV,CMT~EÇO'TpKTEUOVTK!XKTXT'~ d<U~7](;'

T'f~~X~TpOC'fj~U[J.t5vevToi'çsOvEd:~~O'/TE~XŒ '~Œ,E'~(LXXT~X~.oSctV

UU.(5v(u~ XXXO'7rO[MV,EXTMVXK~Sv~p~MVETTOTTTEUOVTE~00~(XC'M(7[.

L'expression directe de l'idée aurait été !XY~ TrxpotxoL

i.Voy.)anoteldelT',a.
2. C'est en même temps une application du principe établi au n. 14, en vertu

duque) une partie de phrase, en s'e!ni~;aant du mut auquel elle se rapporte gram-

[naticaiemenLt, tend à se cunstruired'unemanière indépendante.Mais ici cette cons-

truction est ce)te qui aurait été naturcjtnment employée si l'écrivain avait exprime

simplement et directement sa pensif, comme on aurait eu t/ffdc, 16 xcc ).x).ou<n'/

'J~~POYXXÛX'J~.K~ÛV':L.
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XX[ TTKpSTCM'~U.OtOLTtE/EO'SETM~ TXpXtXMVE~T~UJJUMV.~OVTS~. Et cf.

pour l'expression directe, P., IV, H :TMT.pov-/)f7K.Te&ùv.ovTs~

jP., III, 1-3. De même nature est7M~ 16 xcd rb o'rd~x

MUTMV~x).S!' UTCEOOy~~)9xU~OVTE(; TtpOCMTTXJiNS~~Ç ~:M[V. ~E'p/

IV, 1 TrxCXXX~MOÙVUU.X?0 osn-[0? XUp!'(j)K~'MCTtEptTCKT'~CKtT7j<;

X~TSM~ 'f~ EX~'<]9'~TS,~.6TXTTM'fj;TXTIS[VOS'p01'JV7)~XXtTtpiXUT'fjTO~,[Jt.STK

U.XXpO<)u~y. XVE/0;evo~ Œfj~MV EV XYXTr'/i,(nMuS'X~OVTE~T7jpt''VTTjV

ËVOT'fjTX. ~XpXXX~MoÙVUj~.XÇEYf!)OE!7~0<;E~XUp~M'K~MÇTreptWKT'/j'JKTE

T'~x~~EMç. a'Tnuox~TE~ ~l~oc., XI, 3 (voy. 20).

Cf. 113 ~.s, cct/

2" Au lieu de donner air verbe son complément direct à l'ac-

cnsa.tif, l'auteur construit ce complément d'une manière indé-

pendante; puis il revient à l'accusatif, comme

~~OC.j IV, 1-4 JJLETXT~UTXE~Q')~ XX't!OOU9ua!XTjVeMY{Aev'/)EVT~)

O'~P~VM. Oe~)t(! Op')VOU{;)E!XO?tTETS'X&E(;,XX~S~'rÔm8coVOUÇ6':X07[

TeTTxpx!;~~sT~urecou~ On aurait pu avoir ~sïx 'c(xuT<xeïSov Oupxv

~v€(;)Y~.Evy~EvToj o'jpxvm, et une suite d'accusatifs jusqu'à eYxo~

TSC'TXOXt;TraETËUTE~OUt;.

Cf. d'ailleurs pour le complément, 216-217.

Remarque. Lorsque l'auteur passe du style indirect au style direct,

il y ai fUssociatior) et passage à la construction indépendante, comme

nous l'avons vu plus haut, If) (~ XXIV, ~(J).

L'inverse est an contraire une s~Acse des éléments de la phrase
mais il est extrêmement rare qu'il en soit ainsi dans le N. T. et sans

doute aussi dans les LXX. Pour ces exemples, cf. ~i., XIX, 27.

Voy. ma. S'/t'ee des p)-opos:h'ons, 36S, a, 4"

CHAPITRE II

Apposition et juxtaposition.

Nous veuous de considérer la structure générale de la phrase
dans le grec biblique, en raisonnant, comme un Grec et en nous

plaçant au point de vue de la grammaire grecque.
Il faut pénétrer maintenant plus profondément, dans le sujet

en partant comme le Juif et en nous piaçant au point de vue
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de la grammaire hébraïque et de son influence sur le grec

biblique.

16. L'absence de combinaison et d'accord grammatical, la disso-

ciation des éléments de ia phrase se révèle dans le grec biblique d'une

manière qui mérite d'être exposée en détail'.

a) Toutes les fois que deux mots, deux groupes de mots, deux propo-

sitions, ont entre eux un lien logique, ils peuvent 'trc Jt<.r<apos<s,avec

ou sans accord grammatical, et sans se fondre en une seule phrase ou

une seule proposition. Ce principe est de la plus haute importance pour

l'intelligence du grec biblique, et en particulier de celui des LXX.

Il est évident que dans cette juxtaposition, l'un des deux éléments, et

régulièrement le second, est celui qui est juxtaposé au premier pour le

définir, le qualifier ou l'expliquer.
Ces constructions doivent être regardées comme hébraïsantes et comme

primitives dans les langues sémitiques, et comme importées de l'hébreu

et de l'araméen dans le grec biblique elles en forment un des carac-

tères les mieux marqués.
Elles offrent plusieurs avantages pour une langue pauvre, comme est

l'hébreu, en particules de coordination et de subordination, pauvre aussi

en temps et en modes. Chacun des éléments juxtaposés est vivement

détaché et mis en relief; l'accent oratoire et la pause se font facilement

sentir pour chacun d'eux le mouvement oratoire est renforcé la phrase,

coupée et courte, est dégagée et allégée; l'auteur ne peine pas à coor-

donner et subordonner les propositions.

Elles consistent dans l'apposition et la juxtaposition, et dans le casus

y'etit/eMs,c'est-à-dire dans la construction absolue d'un mot ou d'un

groupe de mots.

b) Au sens large, l'apposition, et mieux la juxtaposition, consiste

à unir dans une seule idée complexe les deux idées élémentaires d'un

jugement simple. On a 'lMxw<]!; 6 pc(Ttn;;Nv,et par juxtaposition

'iMKVVVj;6 peC!tT[~MV.
Les langues sémitiques tendent à obtenir une seule idée complexe

en juxtaposant deux termes qui les expriment, quand nous établirions

la relation entre ces deux termes au moyen d'une préposition, du

pronom relatif et de e!v~, ou d'une autre manière.

Les deux principes fondamentaux de la juxtaposition dans les langues

sémitiques sont les suivants 1° on juxtapose le nom de l'objet et le

nom de la matière dont il est fait; 2° on juxtapose les deux termes, les

deux idées, entre lesquels la relation serait exprimée dans nos langues

par des locutions telles que se compose)' de, cfMM:s~' en, s'e~enoh-eà,

~cso' (<c<y<<),ms.'iMrcf(tant), durer (tant), etc., et dans le dernier cas on

établit une sorte d'identité entre les deux éléments.

L'apposition est classique dans Z,cs., XXI, 6 ra; yxp 6uo-[ct;K'jp:ou

oMpotTo'j OeouN'jiM'~ct'jfo'LTtpocr~spo'jo-Nous avons une juxtaposition, non

classique, dans Gen., VI, 17 ~o&uE~ctyM-co~'xc(TCtx).'j<TjM\'(!SMpEtnT7)'/-p)~,
Ct Cf. VII, 7 OtCtTO(!6MpTO'JXNTCtx).U(7)J.TJ.

1. Vny..D)uvEn,o«t); cil. ~/)/)eM< 7)' V.
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Comme on peut le supposer, l'apposition et la juxtaposition ont été

étendues a beaucoup d'autres idées analogues. Ainsi la juxtaposition du

sujet et de l'attribut sans verbe copule; la juxtaposition d'attributs

complémentaires au sujet ou aux compléments; la juxtaposition d'une

explication à la phrase précédente ou à l'un des mots de cette phrase,
etc. Les exemples donnés plus loin montreront jusqu'où s'est étendue

cette construction.

c) Lorsque le sujet ou un complément, exprimés en tête, restent seuls,
c'est un Msm~cM~ens, comme Gen., XXVIII, 13 fT) ap'~ <ruKo~S~;
m' <xuT?~,co't~MTMKuT-r~xK:TMctrEpp.fXTt.Lenominatif'~ y?) reste suspendu,

repris ensuite par son apposition ctuT~v.De plus, m' cfur~ est apposé ù.

et les deux ne forment qu'une seule locution pronominale.
C'est surtout le casus pendens qui allège la phrase en la fragmentant

et qui débarrasse l'auteur du souci d'en combiner et d'en faire accorder
les éléments. L'emploi de cette construction n'est pas une exception
ou une singularité, mais une habitude et une règle, en hébreu; de là-

les nombreux exemples de cette construction dans les LXX.

d) Voici maintenant des séries d'exemples des LXX pour écfairer et

appuyer ce qui vient d'être dit'

I" ~et)., VI, 17 emtyMTOVxxïxxXudp.ov'~SmpE~ 'r}j\'~v(etcf. VII, 7),

déluge (qui est de) !'MM, = un déluge d'eem. DeM<.XXXII, 14 xxt

Ctt~.CtCT(X~u).Tj~ETCtSVO~OV.

Gen., VII, 2 fÏTtOSe TMVXT'M'~ TM'~'œ9KpM'<TtpO(rKY<i:Y~~~Ct~TK apTEV
xct't6?,).u,==pe[)' cottp!es.

Nom., XXI, H StKTOUTO).EYETKt g[g).tMIl'i~ejj.O! ToQ Ruptou, avec

le titre du livre invariable. < /?., VII, 12 Exof).E<TevTb6~o~.<xKuiou 'Aës-

v~sp, A:9o~ ïou po7j6ou, (ce qui Stgnt~e) PM!e e!cL'auxiliaire,

3 X, 7 K~EoTEt).~tov 'iMetëxoit~Sfrec~TTj~Buvct[<.tv,'co~<SuvKTO~<,toutes

ses /brcM, (</Mtne co~tp)'s?Mt:c?t<que) des NC[tHuM<s.

5 R., VII, 16 XXt'JTtOXKTMO~TM~).M'~TM~Xû(\TMVpoM'~~MptXt,~pY°'~XiïTK-

ëxieM;, de~ festons, ouvrage qui pendait. Ps., XLI, S (pM~T)~YKUtxseM;
x!X[E~o[io~oY~crE(t);,~7°~sopTK~vTMv,au m:6!t des fK't'sde joie et de t'Monnats-

.MMce,&t't<!<(les gens en fête. Mais ~s., LXXXVI, 3, 7)Tt~).[;est correc-

tement apposé au vocatif.-Hosée, VI, tC Es., LI, 9-10 ou<ru ~pï]~o!!<Te(

0<:().c(oo'c(~,-?<))?KëuT<7ouTt).T)6o;;la w)e}',(qui est) !'ec[:tde <'et&!))te(eau (j'utM~
!Mtemultitude, (==e<t:tqui esf~ tNtHtensc. ~e! XXV, 10.

~'s., XVI, 27 TKtpfïS~ome!; '}''J~x<jj.mouvïMvM, SuyotTepa;<x~).o<[<~MV,je ~e

Httt'M'ataux personnes qui te haïssent, les ~Hes des Philistins.

2" Apposition des parties au tout au moyen de xct:, .E'Œ XXXVIII, 23

0'JTO~STTOt'~fyEV7rx~TCtTa dXe'J7]TOU6'JtytCE1T7]p~O'J,XfX~TOTt~pSt'OV(X~TOSXfï~T~

j3[t~vxx! TK{:p'<x~ xc<\Tôt;xpe~YpK;~of).xx;(avec ~ct).x5~ attribut de tout

ce qui précède). Dutnet, VIII, 13 e'M;Tho; 'b Sp<xp.xs-T~o-Etatxo:[ BufitK

Yic(pOe!<T<xxc(t r, <x~KpT!Kavec SpK~.etexpliqué par l'apposition x~ Oua'~KxT)..

3" Reprise du sujet par le même mot ou un synonyme, Ex., XXXVII,
IS xott0: <fT'j).ot~eptt)pYUpM[L~O[KpYUptM,tnt~TEcoi o"cu).ott~~ K'jX!);. jPs.~

XXXVI! 6 7tÀt)vTcttru[).t<x\'Tx~.Kic<[<iTT)<,nS.; SvOpM~o;~<5v,avec ~x; xr)..

apposé a Ta <rj~cMTet. I! peut y avoir reprise du complément, B's.,

XXVHI,16: V,tj.

1. Voyez aussi les nombreux exemples cités à la syntaxe de l'Apposition.
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Cet., XVII, H XK't KftSph~TO; Kp(7'fj'~0; OU Tfep[Tp.~6'f,<T6TC(i.T7) '~SpK T7)

OYÛO'/],S~OAoQpSuQ'~O'ET'Xt7[ EXE'~7]SXTO'JY~OU~CX'JT' OÙ (XTTEp~T~~TO;Œp0"/j~
a pour apposition ïj ~x'i, cette personne. ~.eu., IV, ll-t2.

i" Apposition de mot sans accord, 4 R., X, 29 aux o~eo-n] E!ou ~potjB~

et'~MV, Bx[~x).st; );puTC<!e'; Hcf~'r~, avec K't 5s(~.K).e[; appose à KUTM~.

/'S., XLVUI, 6-7 CfVO~tKT'f~ -KTEp't); [tO'J X'JX).MO-EL[J.S, 0: TTSTtOtSoTEtETtt T'/]

B~vx~[ ct'jTM' On a le coitectif m.; TtTep~7);=='rM~Ttrspv~dvTM~, auquel est

apposé o~ Tts~o~oTS; Fs., XXIX, '10 XXX, 21 rct MTKo-o'j sxo'jTO'~at

Tau; ~oyou.; TM~OKt'TO)(rs ~.xWjOXVTMV,o'i ~~o'/TS; avec o~ )~YOVTSf:appose

à Tfu~7r).fTX\'Tf')V.

Je)' XXV, )6 ETtK~) em A!Xctjj.TSTTKpct;Kve~.o'j; x'x! S~o-TCcpMa-j-cou~e~

~KTM TO!; K'/E~.O~TO'JTOt;,XCttO'JXeo":K[ E6v0; 0 0-J/ '?~S[EXEt,o! ~MO'[LE'/OtA!)~

Le collectif A!)~ est remplace par ct'jTou. puis, il est sujet de -~s!, et

comme tel il a pour apposition o': e;M<Tp.e';otA!).cfjj.,~'am~et-an les çuah'e

feMM SMt'A'~tn.j'e ~Mpet'~erat les Elamiles, et il M' aMt-Œpas de peuple CM

ne s'en/'tMe Ë'~?tt, (c'est-a-df)'(i) les /t;/t<t/s d'j&uM.

5° CfMHS pendens, avec accord, Ce?t., Il, 17 a~b os'ro'j Su).o'j Tou Y~Mdxe~

XKXb'<XCHtCO'~pO'~ OU (pKYSO-9ENTt' CCJTOO. JOSttC, XVII, 3 XKi TM Sc().TTO[KO

U'tM"OtpEp, OUX~TXV(XUTMU~Ot. .R., III, tl; P~ CXLIV, 6; I, 7;

Je' XLIII, H.

Nom., XXXII, 4 'r'~ Y'fjV TtfXpSOMXE~XUptO; Y~ XT't]~OTpO~O;ECTTtV.

Sans accord, Ce?t., XVII, 4 xxt syM, !Sou SiK6~x-f]p.ou [iSTK o'ou.

XVU, )a; XXVf, 15 (neutre au nominatif); XXVIII, 13; A'otK., XVII, 5;

D<;u< XXXII, 4 JosMe, IX, 18 (ou 12); 4 R., I, 4; Pat-aL, XXIII, 14;

2 P<M'tf! XV, 1, et cf. XX, 14 Ps., X, 4 XVII, 31 ~o!)., XI, 26 Hosée,

IX, 12 Es., XIX, 11.

~Yom., XIX, 1S XK[ 7t2~ (Txeuos <x'~mY[:.EVO'oo'K ou/'t Beo-~b~x6(T<xoe8eT(ï(E~

x'jTM KxxOcfpTxsTuv. Le collectif indéfini ~sv cxeuo(; est repris par l'appo-

sition Stix o'j/f x-:).. (xurm se rapporte à ~x~ (ixeSo; et signifie pa~'m!

et{.r tousles vases ouverts, tous ce:t.B qui juamM etta: M'a:tt'on( pas été /e)'m<s

<u!t co:tt)e)'e~ se?'0)t< :mpufS.

6° Apposition de la mesure à l'objet mesuré, Ex., XXIX, 40 xctt (~ot'f~t;)

S~X.aTO~O'e~~OK~ef')~Tt~Upet~&VY~S'~ e).KK;) XSXO~.jJ.6~M,TfOTETKpTMTOU e~, XKt

fTTTOvS'rj~TOTST~pTO~TOUS' O~OU TfJ)Ct[J.~MTfDS~t, ~€ ~/HM/6 (qui SC~ CJt ~t~?t-

tité) <e ~ua?'< c<K/tm, MK6 libation (~M: sern) le ~tfCH'te<MAtMde vin. XXX,

23-24 XXXIX, 4-5 E~E~T~T)TCfeX<XT;0~1TK~e(~TKTOUKp~'Jp~OU. E~ Ta; EX<XTO~

'x)t[Bc(; TOUXKTXTteT~C'j~KTO;,EXOtTOVXE!pCt).~OE;6~; T:XSXCCcb~'rxX<X';T<X,T'X~O~TO'~

T~ XE~fX'AMt. Z.CU., XXIV, S-6 ).TjjJ.'I'SO'OE<TEp.[Ba).~XXt TtO~O-STSKUTT~EMB~XC:

'XpTOU' 5'JO 5&XX'CM~S~TK~6 C(pTO~6 e~, XK~e7T~TjfT6T&CtUTO'J~O'JO Qs~XTX,

XpTOUt;TO (jS~f.K. A~0/ V, 15 VII, 13 7rpOTTj~YX6~TO OMpO~<X'JTOU

-:p'jë)~0'/ œpYUpOU';S' TptXXO~TKX(X'teXKTb'<6).XT)N'JTOU,([)m).'<)'<~[(X~ Kp~UpS~,

~OOO~.YjXO~TXO'tXÀM~XKTXTO~ O'~XAOVTO~ay~O~, K~~OTEpXTT~TjpT]C'E~J.~Sx~CM;,

o/t't< son présent un plat d'<t)'Q6)t<, (dont) le ot'd;; était de cent trente sicles,

tt)t uttsc d'ttt'~eMt de 70 sicles mt poids du stc~e sao'e, /OMSdcMX!pleins.

XV, 4: JtpO<TO[0'E[6 KpOO-~E~M~TOStopO'~Oi'JTOUKup~M, Ouc-ttr~0'S)J.[8x).EM;,OEXKTO~

TOJ 0~ K'X7T&7tO~[i&7~SVs).;Xtf;),SV T&TXpTMTOU& avec OSXfXTO~âppOSé a

8'J<JL~TE~.[0':().EM~,<X~K'!teTtO[7)[J.E~7];âppOSé à (rE}J-[Sx).EM;,Ct S'; TSTCtpTmâppOSé à

E~ sXfXKp. jR., XXI, 1 S'~ETO )~[JLO~EV TKt'; Tj~.SpfX~AotUëtSTp~fX~T'/],

E~[XUTO!;E/OtJE';0(;EVtK'JTOU,XX'~È~T-fjO-E~ aVCC E'/iCfUTO~ âppOSé au nomi-

natif à l'accusatif rp~ sT'/). ? /?., VII, 10-14 s~o~cev T- Ox).K<To'a';Eexa

~/s' il /!< le ~'a?:d &<Mt;t'n, (qui étuit de) dix (ex) coudées.
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R., V, 17 ooQ'~Tt'~5r, Tfj)SouAMo'o'j ydtjLûp,~E'jy~t'~p.t'3~M~,~MC~OH e?t do~~e

donc ri ton se)'Ot'<eMfM?tgomer, (la charge d'une) paM'e de t~:t!ets. PfM'tt!

ni, A; XUI, :3 n<XpSTK~KTO'AgtX ËU~X~Et!tOAEjJH(rrC< Bu~<~jJ.EM(;tETpKXOC'fxt~

ytAtXTtV <X'<SpM~8'JVKTMVXX[ 'lEpoSoXj~. TtXpETX~KTOTtpOCCt'M)V TCOAEp.0~M

fjxïxxoo-t'Kt~ /[).(?.?tv, BuvctTOttcoAE~tiTCtt8'j~-xjiSM;. /1&Mse présente au combat'

fMec ses /b<'c<s (f/ttt citent) des gtte)Vte)-s d'esté (ct:<Mom&)'ede) -{OOOOC/tOMMes

ptfM.Mni.t; J'To6o<tM engagea la guerre eot)h'e h'ftuecSOOOOO'AoMmM) (qui

e<o!en< de) p!fts.s<!)tb ~!<e)'t'<'t'set'<t<c. V, H XL, H jD<M., VIII, 13-14

E~Ç T~O~ TO OpX~.XTT~O'&T<Xt,S'ft~~(I7r~pX~XKLTrpf~~yj[iEpfXEOLB'~AtCXtTpEKXOO'tCX'~

XOH'xQxp~T6Y')T=TX~TOfXVtO\

7" Apposition comparative, Es., X!, 9 ~~A~S!) Y) o'u(Mn<TxTou y~M~K!

':o'< xupto' M< '~OMpTtoAu KXïxxxAu~Kt OK/xoTC«, comme !'es!tt?KMC!!se (est) Œ_

t't'eou~t't)' les mers. XXXVI, 17 èiv. Aaëm u~Ss s~ &t Yt

uji<.t~, Y~ o'i'To'j xxt ot\ou, dans Mtt pa; iel ~Ke uo<rc pays, un pa~~ de blé et

de t't'n, avec Y'?j apposé à Y' Ll, 9; ~o' XXIV, S &~ Ta tfuxo: TK

~p'~TTK TfXU~K)O'JTM~&7!LY~~)C'0[JLKtTOUÇKTtOr/.tC'QE'VTOt~,de TMC~e ~ïte (~M t~S

)'<'cot:!H() ces ~onties /Mfs, de même, et cf. v. 8. C/ T.am., II, 3 «~ ev

'letxMë M; ~up çAOYa, il a aHMtMccomme ttM /eM /!aMt6o</ttt!<. Fs., 1, 23, 26.

8° Apposition à une phrase, A~oM., XXV, 't8 s/Opct~/ouo~ œ-jTot ù~ ev

SoA'.oT~T~ o(ro( oo/[o'j(7~ 'x~ Six ~oY~p, avec So'fx SoAtouty~ apposé a

E/8pX~OUS'i'/ e'; 6o).[OTY]T[. Es., VII, 17 ETtX~t 6 OEbç E~ (JE. '~Ep(X; K't

OUTtM~XKTtV K~' T~pfX~ KÇHAE~'E~p-Xt~. <X~O'lo~Bct T0'< pxTtMx TM~

'Aa'i'jptm~, avec To~ pKcrtAEKapposition explicative de T~px; <xt'

XIX, 2.

7V<t., V, 4 eSKVt<jxp.e6(XKpYupmvs!c tpdpou; TO'J pxc'tA~mç, K~po~ ~{t.M~ x<ït

K~te).(o';e~ 'TjH.Mv,HOtManons emprtn~c sur A;/po<~e~tt<'sde !'ar~e~< pOM!'(pot/e)')

le <t't&:t<<<M!'0t, (ce sont) nos champs et nos M~MCN(que nous avons /~p0-

</iefy«e~.

Ps., XXVI, 4 Tct'jT-~ ~x~TjT~crm'ToO xxTOtxe!~ p.E c~<m xup(ou, je ne

t'eoho'c/tet'at qne cette c/tose; habiter dans la ma:'son. et pour T<xu'n~ voir

Appendice III.

Es., XXX, 33 }L7)y.!X~0'0t pcfO-tAEUStV'fjTO~TtO'9?),!j!Xp6<YY~P'x6s!M'<,~u).0!XE~E~Ot,

T!up xen ~).<x TtOAAXest-ce gM'tt ne <'« pas été préparé de quoi !'cg?te)' (son

)'o</<tme), (c'est-a-do'e) une tXtHce pro/onde, des bois de McAet' tout pt'e~s, du

/ett e< beaucoup de bois poKt' le 6tfcAe)' ? Le passif équivaut à t'aotif «M;

-~To~.Kt! (cf. U8), d'où les accusatifs apposés.

U° CeK., XXXVIII, 13 x<x\ M~Y)')'YEA'<]@of~.ap t?) '/u~ <xu'cou).EYo~te;,
==

ec!n)YT~AX~t~e; Asyc~TE~.

)')" Juxtaposition de l'attribut, Gen" XIV, 10:~ oExot~K; -~M.uxtt'ppECtTo:

«(r<j)XATQu,la Vtt~ee SctMe (e<at(, ne se compostttt que de) soM)*CMde 6t(M!)tc.

XLIX, 10; Nom., XVI, 13 p.Yj(L:XpO'<TOUTOOTt (X~~Y~YE~TjjJ.5; Sn X<ÏTKp);e~

~jtM'; Ctp~M~; Dettt., XXXIII, 17 TtpMt6TOXO;TOi'JpOUTOX<!).AO<&UtoS,XEpO:TCt

jio'/oxspMto; Tct xspKix <xuToO,sa 6f<fM<cest (celle de) le pt'emt'er-nc dtt <aM!'e6tM.

Eccl., II, 23 ttKTKt 7j~.EpK[KUTOUKAYYj~KTM'~XcHOu~OU'!tEpta"!tO«7~0;e<UTOU,
ses jottt's (ne sont) tous (que) l'inquiétude de ses do:!<cut's et de son dMe.

Hf't., XXVIII, 18 6AC(8EVTO~X!9o-/X'ï\ E(TTT)0'E'<KUTOVCn-<)).-<)V. F~ XII,

30 !'t!E'!<!X'<TOTTKi~0 E~'f,'<EYXK'<E~ A~Y~0" E'/XpU~icftK~jJiOU~. XXIII, 27

TOVp000'/ 0:'n:0'TT€) ~Y~EVO~ 0'0'J. X;X[6o'"TùtTT'XVTKCTOUf;UTCEVtXVT~OUÇO'OU'~UYKOOt~,

j't'KMM't'ft; <<')'<'<«)'coMtKe <o<~acftt!oct)'de. et je /~ftM de Les <xdtx')'s<tM'M

des y't~tit/S. XXVI, 1 7 ~Ot?)?E!; S;ppE[; Tp~~K; <fXE'!t'~ETt'tT?)C0'XY;'<?,{.

Sv5sx(ï 8spps' Ttot~'rs' sf'jTx~, <M/e)'as des coMue!'<!<)'esen poil (potM' tMe«<'e
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contttte) a6r! sttf la tente; tt< (tes) /'eras (au ?tom6rc de) onze cotcuerttfres.

XXVI, 14; 31 Tro~TjTe~x'XTiX'n~'uy.c'p.cxs~ '~c(Xt\ou. ~pyov u~K~ïb~ Tior~TS~ cx'jTO

~E~o'jëe~ cet OMurape tissé, <t< le feras (represcttter des) chérubins. XXX,

2a '!tO[~TE[;NUTO~.KtO'; ~ptT~X KY~O~,;J.UpOVp.Up~~XOVT~~ p.UpS~oti. /.CC.,

VII, 22; Dent., XXVII, G ~{tou; o)~o').~pou; o~xoSaji~Et; 9u~Ct'jT-~p[0'/ xupim.

Ps., XX, 13; XC, 9; Es., XXVI, 1 IV, 12; XXVI, 21 K~).~ <iE

ûM~M,je /'erat de loi une rtM'ne. Prou., XII, 18 s~'t'< o't ).E-j'o~Te;TtTpMcrxouo'~

~X/C(pX[ (= T'.Tp~O'J'H'; h); [tTf~Cttp'Xt).
lt" Juxtaposition de propositions, Gen., XLIV,H E!<i7,AOs~ SE Io'~Ect;x<xt

0; (xSE~~O~ tX'JTOU
7Tpb.; 'Itt)?' ~Tt Ct'JTOU OVTO~ SX&t', O.VeC (X'JTO~ (=1= TO'~ 'If<)0")

fj'o; juxtapose.

~'ë?t.j XIV, 22-24 EmE~ OE 'ASpa~i. 'EXTE~MTT,~ ~P~ ~-0~ 'ÏTpO~TO~ 6e0~

s! ).Tjp.~O~.K~Kirb TTT.'Tù~Tff)~TfjùV,~(X S']~ OTL*EY(DETI~O'JT~O'GCTOV 'Aëp<K~,

7r).T)~(jOV~<XYO~O't \'SK\'tfTX<~XK~ TT,Cp.Ep'~ÛO~TfU~ fX~ëpM~TC~V'7U~TTOpE'j6&~Ttt)~

ji; E[J.ou, 'Ecr~MÀ, Au';a' MTf~ëp'/j.o'~TOi ).T~o';TKt ~.EptSx.~ejMt'e que je n'ac-

ccpfercn )'tCM de ce qui est <t toi. (je ne prendrai) rien en dehors de ce ~u'~n<

Miftt~e <esjett~es gens et de la pfH'< de ?Hes compagnons, /i'scAo!, Aunan, et

A/(tm6)'e; et<a; pt'endt'ont !e:M' pm't. –Z,ef., VII, 8; Nom., XXXIV, 2; R.,

XIX, 20 EiSKVT'~v EXx).0't'ÏV TMVTtOO~TM' XX! 2xp.OU'~). e'tO"C7)XE!XK6e'7T-f)XM;

cfù-ch)v. –2 .R., XV, 20; 3 fttt-ai., V, 11-12 xed o~ AEUst'-cctto~ ~ct).TM8o:

'VTS~ TOt'~ UtO?C'A<7.Xp,Tf~ A~~V, TM 'lûE~OU~. Xa!. TO?~ 'JÎO[*~fXUTOUXfXÎTO~~

K~~A~o?~a'jTOUj Tùjv s~OESu~Le~M~cTO~x~ ~uc'o'tX~ e~ x'j~ëcxXon; Xfx\e~ ~;xê).fX~XfX~

EVXt~'JpK~, STTTjXdTE~XKT~K~TE~OU 6~0'tfXf7T7jp~OTJ,Xcd [ieï~ MUTO)~~SpS~ EX~TO~

E~xoc-t<rx).Tt~ovTe; TKÏ; Tx~tY~ et tous les /.et)i<e~, cAaM<)'es, (en <em< que

c'étaient) les ~<s d'Asaph, Héman et 7dt</tO:<M.ainsi que leurs ett/OMis et /etM's

/'?'e)'6s, (élant) ~ehtS de robes de lin avec des cymbales, des ht<As et des /tarpes,

(étaient) debout devant ~'atfte! et (il T/ avait) avec eux cent vingt pt'e~'es

sonnant de la ~ompei/e.– XIX, 10; Ils., CHI; Amos, V, 6-9; Je)- V, 22; VI,

28 ~C(';Te;.<X'/T,XOO[,'HOpS'JOp.SVOtO-XO/.tM;'~K~XO; xe('[<7!E?)pO;K'XVTEc8~8KpjJ.0[

s~L' <ous sont désobéissants, se conduisant mal, (c'est) de l'airain et du /cr'

(que ces j~eMS-M), ils sont tûMs pet't'et'tt's. Lam., I,.7; B's., III, 18-20 s~ TM

/['; ~.ET<;)tX\) @KVK':M6fX~<XTM6~0"f),XCHOU BtK<TTe[).MœUTMo'jBs E).~).7jO'K;

TO'JSLtX(n:~).XG'6fXL~û")CX~O~MfX'n'OO'TpS'~N~fXT1:bTO~ ûSù)~ (X'JTOUTOU~O'fXt fX'Jrd~, 6

~VOjJ.Ot6XE~O; T7J (xStXm <XUTOU<Ï7to6x';s!'TK[,XX: TO (XÎJJ.KKUTOUSX X~P°< °'°"

SX~YjTY)0~'XK: TU ~X~0[KG'T5~)~TtO (X~d~O)X(X: [J. <X'~Ot7Tp& fXTTOT' <X~OpL~<Xf;

X'JTOUXX[ T?,; 6Eou, 6 K';0,U.O~EXS~O~6'; T7J fxEtX:7.Ct'JTOUCfTto6c<B~!Xt. ptNS~ttC

j'ftt dit f~f t~ec/MMt Ttt Mt)Mf)'as, et (e)t supposant f/ne) tu ?te !tt:aspastnttnte

mes ordres ?tt parlé de manière a ordonne)' ic ce méchant de changer sa con-

dittfe p0!ft' qu'il soit sauvé, ce méchanl pe;'t)-a a cause de son tntgutte et je

Mtt~et'at sa perte st<r toi ait contraire, si tu commMMtt/ues )?tes ordres ait

Mec/tam sans q'M'it cesse ses Mt:Mtes.

A'O~ XiX, 14 K~QpfjOTCO~SX~ (XTToQx~TjS~
T'~ O~X~X,TTet~6 E~TIOpSUdp.6~0~S~

':Ï, o!xtK';XKt Sc'K ETT~ T'/j o!x[X fÏXfxOxpTK~f7TC([. Ë'S., XIX, 17 XKt ~0"CK[

'/<.OpT(TMV 'louEKt'M'; TO! A~UTTC;)~ E~ (?dê7]9p0' TtS~ 8.; EX~ 0'<OjiK<T'fjKUTY)'<

KUTO: cpO~](i'~0'O~TfX~OCCtT'/j~~O'j). ~sêoU~SUTCt~Kup~O~ êTT*(XUT'/j~j:=:EMVT~

O~O~tXO'T, 01 A~~TrT~~ <pO~0'fjC'OVTfXt.
Avec une proposition parenthétique, Es., IX, 13 cc~n.~ Kupto~ et~b

'It!'p<X'})XXE~K). XK't OUpX' }J.efK~X!X[(J.tXpb'/EVp.[T(T~.Ep'X,TrpeO'S~t"<]~XfxtTOU~TK

'~pddMTCK6cX'J{J.X~OVTN~,C~TT] 'Xp~ XK~TTpO~ÏjT' (~SfXO'XO'/TKK~O~tX,O'~TO';YtOfpCX.

12" Les constructions précédentes se rencontrent sans cesse dans les

LXX. Elles s'y mélangent perpétnellement comme on a pu le remarquer
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par les exemples cités. Voyez encore Gen., XLVIII, 7 XLV1H, H ex~fvac

Se 'IcrpK'~).T~ ~efpa TTjV6e$t!xvETtE~).~~t T'),vXE<pa~v'Epp~tp., o~TO;S~ a.

VS'~TSpO;,XKtT'f~KpmTEpCf'~Ett'tT'r,VM~O:).TjVMKV(XO'fr<],E'ï).~a~ TK~~EfpK<

~.T., XXVIH,2~ Xfït).T,jJ.'tET6(t'AxpMVTCtO'/O~eCTtXTMVu!<3~'Io'pCt'!)~ M ToO

TTï,6ou~)e~fTto~Tts~ rb Myto~.~)[jL6c'-jVO~~v<xvïtTOu9Eou.A 'A<xp<t)\'seï*âpp0rt.e

logiquement E!'7:o'~(,/o)'~<y!t' cn~'gt'a! dans le s<t!tc~atf~. On a [~jjLdfH~ov

apposé à la phrase )~t~rcK-<m~ou. XXX, 23-2S; ~.e!)., IV, 8; Nom.,

XV, -7 /)<< III, 4-S; XV, 18; Jo~Me.XIII, 2-6; 3 VII, 23-24, où rou

a XX'tT:(;&~ÀCtOt(TOU'ItrpCfT~?~0; C<).).0 T<]~7) &; fi)B7)Y'<i<TEVtX'JTOV6 6EO~

quel peuple, (en tant <j'!t't/s'agisse d') un <H<<)'epeuple sur la <<)'e, est comme

ton peuple ci'/sme7? pa)' rapport à ceci que DteMl'a conduit. –S fcf'a!

XIV, 8; XIX, 10; Es., IX, ~t.

i7. Peut-être e~iste-t-it, dans certains cas, une raison particulière
(le la juxtaposition et du désaccord des éléments juxtaposés. Dans notre

Introduction (p. n-ni), nous avons déjà remarqué que les libres du

N. T. étaient destinés, dans beaucoup de leurs parties, et quelques-uns

tout. entiers, être dits plutôt qu'à être hts des yeux. Mnis alors, dans la

dicLion, intervient un élément particulier qui est l'accent oratoire et

ta pause'. Si, de deux éléments juxtaposés, l'un porte l'accent oratoire

et est séparé de l'autre par une pause', on comprend qu'il y ait alors

tendance à t'interruption de l'accord. Cf. par exemple Gen., XVH,/t: xat

~), H~UBtCt9'~X'/)pLOU[HTCtC-OU. X, 29 OUXC<!t~TT?)E'[OU~p.CpOO'OEV
tX'JTa)~,'XCëx~T:).2t~K~~pUf7K~. jP& XXVI, 4 p.fx~~T7]0'K~VTTKp&Kup~OU,

TKUTTj'VEX~TTjTM'TOUXCtTOtXEt'V~.SEVO~X~t)K'Jpfou.
L'élément détaché et sans accord est alors exclamatif, Moil voici mon

tt'HftHCcavectoi. –.ye/ttttte~ede/Ottt'nctpa~d'eH~s, les génissesd'or de J?<'</te//l

Je M'Ct(/ftttattf~(;<ytt'«nechose a)t 'Set~nettt' et je la )'eoAe!'c/~)'<Mc*M<que

)Vttt<)<<<

18. Tout ce qui vient d'être dit sur l'apposition et la juxta-

position dans le grec des LXX, sur l'influence de l'accent et de

la pause, s'applique exactement au grec du N. T., dans une

mesure plus restreinte, et l'on peut s'expliquer plus facilement

tout l'ensemble des faits que nous avons analysés dans notre

premier chapitre, en traitant de la structure générale de la

phrase.

C'est en euet une juxtaposition hebraïsante, avec ou sans

accord, des divers éléments de la phrase que l'on retrouve

duns des exemples tels que

Afc~ X, 14; XXIII, 16 1 Sç xv o}jLo<r/)sv T(u v<xt3,ouSEveortv.

A~ VM, 1-S; VIII, 2; 18-20; 27-28; XII,'38-40 j~Ms MM

T~ivvCOLU.jJUXT'EM''T'BvOe~OVTMVEVCrTO~K~TtEpt'TCCtTe~o!x!XTE(rOoVTS~TXÇ

o!x~x<;T<uvy-~p<uv. avec l'apposition indépendante o! xxTso'O&'i'Te~,

1. Cf. sur ce -.nJL' DfuvEn, OMM'.c; p. tOO seqq. ~cee~t/x.
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qui est en réatité une exclamation d'indignation ces

jDoC~?<r~ de la loi qui dévorent les ~~MOMS des ~~M~

L., VIII, 12-15; XXI, 6 TXUTK& 6sh)p~TS,E~SUT&VTXtTjjJ-EpX:EV

X~ OUXK<6~9'<]0'ETCH)~9oçEm)~6M(t)3E3; OUXXTX~uOTjCMXt.XXfV,

45-48; J., 11, VI, 22-23; Vit, 38 6 -n~Tsu~ ~ç ~.s, xx8~ç E~~

7jYpKm'/J,TTOTXj~O!EXTTjt;XOtXt~XUTOUOEUMUdtV53xTGÇ<~(5vTO~,BVeC

accent oratoire sur les deux parties de la phrase, et pause
entre elles (après Eu.e), comme pour Marc, XH, 38-40 où la

pause précède o: xxTEo'QovT-eçqui porte l'accent oratoire.

~1., I,' 4-H; X, 36-38 TOVAOYOV<X'n'ECTE:).EVTO~ Ut0?(;'IfTpCt'~

EUXYYE~~OJJLEVOÇetp'~V'fjVS[X 'l7)(TOUXptfTTOU'OÛÏO~ECTT:VTTXVTMVXUptO~'

ÙU.s7(;O'tOXTETOY~VO~-SVOVB7)[JLXXxO*6~'fjt;TTjÇ'louSx'XÇ,Xp~XjJ.EVOf;CtITO

T~çrK~~X~ JJ.ETXTO ~X~TtTjJ.X3 EX'~pU~EV'It!)XVY~,'I'~C'û3~TOVX7CO

'Nx~KpsO,(~ ~yptcevCtUTOV6 OsbçTTVSUJJLXT:XYi~XX'!OUVXjJLSt,3çÙt7)~8sv

S'JSpYeTtS~XX[[(jt)[J.E'VO<;TTXVTXf;XX!7]jJ!.E~U.XpTUOEÇTTX~ThJV.Ce pas-

snge si tourmenté et si compliqué s'explique simplement par
la loi de la juxtaposition des pensées à leur place logique,
et par l'influence de la pause entre elles. -K., XII, 4-20, trop

long pour être transcrit ici, est un exemple fameux du déve-

loppement de l'idée par juxtaposition pure et simple de tous

ses éléments, de toutes les constructions et de toutes les

formes que les pensées peuvent prendre pour être exprimées
avec iorce et relief. De même genre est 1 Cor., XII, 4-11

XI1~ 28-30 OUt;[JLSV~QETO6 8eb<;EVT~ EXX~.TjCM'.TMSTOVCn~OfITO~OU!

OSUTEpû~~pOm'/jTX~,TptTOVStSxTXX~OU?,ME:TXSuvXjJLEtÇ,~TTE[T<X~XptC-ULXTX

!x~.XTMV,XVT[A'/jU.E[~,XuëeRV~TEt;,Yev-/]Y~M(I(7Sv.jJ.7jKXVTrE~OLTCO<rroXot;

jJ-ÏjTTXVTS~Trp&TXt; [JL7JTrXVTS~OtOXCXX~.0!;[Jt.jTTXVTE~OUVX~Etf;;{~'fj

'7:xv-['e<;/xpt'c'u.XT'x~youfrtv!x~.xT(i)~jj.7]~xvTe~Y~MO'c'Kt~).x~.oucr~;

IV, 7-'I1 0'<'J!6pOV'~CXTEOÙVXX~V'fj~XTEE~TTpO<TEU/X(;'TTpbTIXVTMV

T'fjVe!; EXUTOU<;KYXTT'fjVEXTEVTj~OVTEÇ,6'T[ ~YXTTTjXX~UTTTE~'7~0~

X~.XpTttMV'<?[~O~EVO[E!<;X~OUÇ XVEU~0~0(7~03'E'XCtCTOÇXx6M<;E~xëEV

/XS[(T[JLX,s!(; EXUTOUt;XUTO3~.XXOVOSVTSÇM(; XX~.0~o!.XOvdjJ~.O~TTOtxO.T~

/XS[TO?9SOU'EÏTt~).X~.S?,(~ç~.OYtX9E&U'E' T~ OtXXOVE?,0)?E~!T/UO~

y&s'/)Ysi'o 9edç.

Le style de l'Apocalypse est inintelligible à moins d'avoir

présent à l'esprit, en lisant ce livre, tout ce qui est dit dans

ces deux premiers chapitres. Les principes exposés dans

celui-ci y trouvent leur application à chaque page. Nous citons

seulement I, 1-2; I, 4-7 /xpt<;u~v xxt E!p~v7)omob < xcd o'/]v x~t

0 EpyoU.~OÇ,XXtKTrbT(BveTtTXTTVEU~XTMV&EV(t)TT!0\'TOU9pOVOUŒUTOB,

XX[ŒTtO'l'fjflOUXptfyTOU,0 ~.XpTU~0Tr:CrTd<0 TTOMTOTOXO~TSvVEXp(5vXK~

&XO/h)'~T'JUVS'X(I[A6h)VT'?)~'j" T'" X'~XTraj~Tt7JU.XÇXXtM<I(X~T[Tj~X~
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SXTtîivX~XST'.tB~['/)P.M~]EVTSxt'U.XTtXUTT&S,XX~E'TCOr/jO'.eVTj~X~j~iXTt~E~XV,'
tSS~ÇTM(tEMXX~TtXTC!CtUTOU,XUT';)7j OO~XXX~TOXpXTb?E~TOU~x!mVX~

K~V. 'totU'ES/STXt;Jt.ETXTMVVE~~AMV,XX~<6TX[KUTO~Tt3~0a)9K~.b(;XKÏ

O't'Tt~CHJTO~s~XEVT7)C7XV,XXtXti'1'OVTXtETC'XUTOVTtXS'XtKtOU~MTTjÇYY);.

Ce passage, ~cW<avec ~~??M~c~ est pa.rfa.itemcQt,étranger

par son aUm'eau grec classique, et parfaitement conforme au

gt'uic de l'hébreu tel que nous le saisissons dans le grec
des LXX.

CHAPITRE III

Éléments de la proposition.

Le sujet est la personne, ou la chose, qui fait l'acte ou subit l'état

exprimé par le verbe, et c'est du sujet que l'attribut est nié ou affirmé.

Le complément est l'objet de l'acte du verbe.

L'attribut est ce qui est affirmé ou nié du sujet.
Ce sont là les trois éléments d'une proposition grammaticalement

complète dans sa forme, Mat., XX, 15 6 6sM.~< c-ouTtov-/)p~M"ct'

Mais la proposition ne se présente pas souvent ainsi. On peut trou-

ver seulement le sujet et le verbe, AYat.,XIV, 27 E~ le verbe

et l'attribut, AJ~ XXIV, 9 MEtrOejmro'j~ot. le verbe seul, Co-

XII, 16 MTMBe,et A., 11, ')7 XK[MTKt.

Enfin, le sujet, le verbe, et l'attribut, avec un verbe autre que E~<x[,

peuvent se réduire à un seul mot, J., XIX, 22 ô Y~YpK$K-pK<pof, ==~

s!p.L~EYp<!(!pM{X.

Nous aHons énumérer maiut.ena.nt les principales consé-

quences des principes généraux que nous venons d'exposer,

relativement au verbe, au sujet, an complément et à l'attribut.
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3

1

Conséquences relatives au verbe.

19. Les écrivains bibliques aiment à exprimer l'idée par

deux mots au lieu d'un; ainsi, par une périphrase du verbe

simple, ou d'un mot simple

a) Par e~K[ ou Y~s<r9x:, etc., avec un participe, un adjectif ou

un nom de même radical ou de même sens que le verbe simple

qui aurait pu être employé, J., V, 6 uy~ yEvMQxt, et cf. Ma~

VIII, 3 xKOxc~QT~'xt. ~4.,I,19 xo~ y~Mo-Tovsy~ et II, 14

TOUTOÙjJH~yVMCTO~~ITM. XII, 5 TrpOO'EU/8s '~VEXTEVM<;Y~O~EV'f)

UTTO. XVIII, 7 1 OU7] &[X~XÏ~ O'UVOjJL&COUdOLT'7jCUVXyMyT),
== CUVM-

U.OOEt'TO. XXV, 10 enT(~ ETTtTOU~XTO~ KxKTKpO~e!un, et XXVI,

6 EfTT'~XMXptVO}JLSVO?.~~7! IV, 32 y~ /'Xp'0{J.E'/0~eKU-

ïo~, == /xp:~Ec'9s. Et souvent.

Ces locutions, qui se rencontrent d'ailleurs chez les écrivains grecs,
ont été extrêmement favorisées par l'influence de l'hébreu et sont fré-

quentes dans les LXX, 3 Bsc! IV, 12 -~No-ro' eoT:m. VI, 8 M~MStSo-

jJLEVTj.VI, 9 M-TMBiEo~E~O~. VI, 10 ~X M<HV'!tpOT<pSpOVTEt.~'SgC/t.,

XXVII, 36 ctTKuAMcfsYE'/o'j,=: K~M~ou,<tfes pef~ue. Dan., VIII, 7 'ctt

O'J'STt ~O'/U~6~TO)Xp~ TQU0"TYjV(X~E~O)~tOV(X'JTOUj~= OUXÎ<7~US~6 Xp~O~

b) Par un verbe transitif, comme TcotE~,otoo~cn, ).~6x\'E~, etc.,

V, H o Tror/jO'~ jj.Euy~, et ailleurs xxexp~E~. V, 18 icov

EXUTO~TCOttBvTOJ9E(?. XII, 49 KUTOf;JJLOLS~TO~TjVOEOfjûXE~-H eÏTrM

XX!T~ ).K\C'M, =: E~STE~KTO. XVIII, 29 T~X XKT'/JYOpKXVŒepETE

T03 OLvQpMTTOUTOUTOU T~XKT'~YOpe?TSTOUŒvOpMTTOU XIX, 9 0

os '1-tjTou~Moxp~v eux ~SMxev (Xuroi, etM~ XXVII, 14 XKteux

MeXoMYj~UïS. ~t.j VII, 19 TOUTM:~ TX PpMVj 'EXQSTX&UTMV,

=~TOUEXT[9EKX[. VII, 24 e'7rO'~TEVEXO~XYj<T[V.XV, 18 Tt0[(j5v

TxuïK Y'c' ==Y~Mp~Mv TxuTx, comme ailleurs. II, 3

xc/7j'v À~ëoucx ~'x)~!o'9x' X, 26; XI, 36 u.K(r~YMf~e?p<x~~Këov.

~IpOC., XI, 7 TO9'~p~V. TrOt'fjCEt}J.ET'(XUTMVTTO~.SU.OV,et II, 16

TtOÂE~jO'MU-ST'KUTtoV. XI, 13 Ot ~Ot'JCoL..'SOMXXVSo~KVTh)6s<u.

Cf. en composition, R., XI, 20 u~-f,)~ <?poveï, et T~.j

VI, 17 ~-TjU~T~O<ppOVE?V(v. Ù~Tj~X~COVE?v). ~4., VII, 41 X~

E~-OCyOTTO!'<'j<TXV,X~ U.O(?~OVE'KO:'fj<TXV.

Cf. May., XI, 5 T' Tro:s!T6 ~uevre~ plus solennel que Tt ~uETs



ÉLÉMENTS DE LA PROPOSITION.28

e) De mémo genre est, J., !V, 29: S; J~e ~ont~-ra &sTto~o'K,=='!t~T<xTK

E}<.9:(~px~~TN). V, 32 Tj jicfpTUpto: jixpT'Jpe!ttept ~j;m0,== ?) jtKpruptX
Ct~TOU?TEpt~Tj. V, 36 TC(ÏpfX a Tt0:&,= TX~pyKTKS[<.X. 'VI, i~ &

6~o~s'E~ <r<j)JLe~,== -cet<T'))(J.e?<xauTOu,et Cf. VII, 3. XII, 38 iVï 6 ~yo;

'H<rx{o'jTOVTtpOBïjTO'j~?)pm07] E~E'vKup [ EXT). = ?~Ko~!TO~&).~YO{xr).. en

supprimant S'; Emsv. Ces locutions présentent un caractère populaire;
cf. f.XX, XVHI,31 Dan., III, 33, et souvent.

Ces locutions, qui se rencontrent d'niUeurs chez les écrivains grecs,

ont été favorisées par l'influence de l'hébreu et sont fréquentes dans

les LXX, Gen., XIV, 2 Em)h]c~ Tt~[j.o~ jie-MBana. –XXIV, 12 TcohjTov

ë).so~ [~TKToG x'jp(ou [j.ou. Deut., XXVIII, SG '< o~t TteTpKV~).ct6M6

XOU<;KUTT~~K['/S['<. S I, ~8 0; S'Eh)XSV0'Yjt~pQVEXTO'JT~pjJt.MT<~.OU

x~OT,jj.E';o'et cf. dans le N. T. ~f., II, 3<1 Mjj.o'rev«~TM 6 Oeo!Ex xxpmo3'

TT);Otf~O;K'JTOUxx9[<0([E~tTO~f)p9';0~K~ToO. Ë'S.,XLIII, 3 STtO~C'K~M.~YjtX
'rou A~'j~To'/ xxt AMtom~v,== G(vT'q).AxMjj.'r~<n)u A~'jtc'ro' comme dans

P)'0))., Vt. 33. ./o' XXIV. 9 xxt S(6crMx-jTou;e!; Stao-xop~nr~, == xc(\

~tOfCTXOpT~~)OUS~TTCEpMCC'JTO'J;

I.'hnbitnde d'emptoyer (tcnx mots comme périphrase du verbe

simpto a muHi;)iié les compiément.s et les attributs, parfois les sujets.

20. Ce qui procède os), à remarquer. On ppnt expUqncr par

là co'taim's con-ttrucLions anot'mates qui se rencontrent princi-

patement dans l'Apocalypse.

AtUSi, ~4_P'3C.,XI, 3 Oa)Td)T<j?!;OUC'tV~'XpTUC'~~.OU,XOATtpOtpYjTe~-

~umv ~u.MC!<;7~~ OtetXOtnx;E~7)XOVT!j,'~EptëEë~jjt.E~ou? OKXXOU;.Mais

t'accuRatit' du participe s'exptique facilement, si l'on remarque

qn'H y a 01 dissociation des deux premières pt'.op.ositions, et

qu'on devrait avoir -Trot~Mrou!; ouo ~.xpTupxç jj-ou ~poœ~TeBcKt.

TreotêEê~7)u.E''ou< On lit, Cor., VII, 3) ot ypMjJLSW:fov xofr~.ov,

C!.~l~OC., III, 17 TTÀOUCT!~e! X~tTTE')t).OUT:7)X<XX~.&uSsv ~pe~V ~M.

Ces mots /ps:'xv ~M prennent l'accusatif ouoev commes'il y avait,

un verbe simptc ~p'~Etv T: ou Etct'!ro9s~Tt, ==c.uSev :Tt(~o6M. De

!à aussi XX!i, S eux 'E/&ufj:vypE~/ !p())Tb(;Xu~voux~ ~M<;Vj~iou,OÙ

!<'s deux cnn~truct.ions du ~nitii'et de l'accusatif sont reunies.

~-1~)OC., XI, 18 '~X6sv7j OpYTjCOUXTH0 XOttpO~T(ByVEX6MVXptS'~VXt

xx'[ ooBvxt Tov ~.[<r8bvT0?(;Sou~o:<;<rouT&?ç'npom~ïcn; xof~ïo~ (coëou-

~.evo:çTO S'vou.xo'ou, TOU!;}jt.[Xp&U(;xx: -rouç [MyK~&u;.Les mots ScuvKt

-rbv {j.~Oov équivatent à un verbe simple comme jjnoSoSoT~~t,

SMp~fuxTO'xt;de là l'accusatif ïo~ [juxpou~xx: To~ ~.EY~ou!(cf. aussi

10,14,17).

Le verbe et le nom, dans des exemples tels que Apoc., XI, 18 et XXU,

5, forment une idée simple exprimant un acte qui tombe directt-ment

sur t'objet. on complément, à i'accusat.if. Cet accusatif, comp)ément
direct après le nom (et le verbe), ne devait pas choquer beaucoup un
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auteur nussi hébra'isant que celui de l'Apocalypse. Car on lit dans les

LXX, </'6[<'<'f! VI, ~9 xxi 'AKpM'< xe(i oi u!o't aÙTo'J. e~ TiSa'Kv epYeto't<x'/

aym (v. l. K'c~) KYt<o'/xc(! E~).x<msc'9fï[ ~Ept 'Io'pa'~)., ~taroK e< ses /ïk

étaient) ~otM' tout le ~g)'t-ce dit (= poM)- de~'e)'t)t)- le) Saint des Saints et potM'

(sujuphe)' en /cn)etn' d'/S)'e;t'7. Nahum, !)!: sx o'ou eM.sudETCft~o-f~~o; xxTN

Tou xupto~ Tto~pcf, pou~euo~E'~0~E'tx (amoins de ccrriget',conforiNéni6nt t

à l'hébreu, en ).oYt~;jLE~o<;).Cf. M4 et 2)S.

II

Conséquences relatives au su~et.

21. Les idées étant exprimées dans des propositions séparées,
le sujet demande souvent à être indiqué pour la clarté de la

pensée ou la commodité du lecteur. De là résulte, au moins en

partie, l'expression si fréquente du sujet pronom, ou la répéti-
tion du sujet. Cf. 56-64.

L., XX, 28 SXVTtVO~a5e)~0~ KTTo8xv'/j~h)V yuvK~XXX<X[OÙTOÇ

xTExvo<;'/), quandon aurait pu avoir exv-n~o<;aSs~o~, ~/Mvyuv'x!'xx,
XTEXV)~K~oOx~j. CO~ VII, '12.

Dans les LXX, JM~ VIII, ')! e~KTfx~Er}~'!r<xpsji8o).x!x!?)~NpE[i6o).
7reTro[6u?c<;xK~t~'jvovXE~eex;xtSo~.o~'x.

22. Les idées étant exprimées dans une série de propositions

indépendantes, coordonnées ou non, il arrive'souvent que le

sujet change brusquement de l'une à l'autre, et sans être

exprimé. Le contexte seul indique alors quel est le sujet à

suppléer. Cf. 68-87.

Afar.j 1,31 XX!
K~)XE\< XUT' 0

TTUpeTO?,
XK[ St'tjXOVEt KUTO~.

7 y., V, (6; Apoc., IX, 8-10; XVt, 6.

23. Dans les LXX, sous l'influence de l'hébreu, le sujet réel et qui
aurait dû être au nominatif est au datif avec le sens de quant à. par
exemple ~t«tKtà :t't tel, il /att, = un tel fait. 1)y a là un exemple de dis-
sociation violente, pour nous, des éléments de la proposition. Cf.47,d,
et cf. 47c; 95, e; 98.

24. Le sujet peut être complètement détaché et mis en

relief, au commencement de la phrase; il est alors repris par
un pronom. Cf. 53-5S.
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25. L'habitude de séparer les propositions amène le brusque

passage du passif impersonnel à l'actif impersonnel, préféré en

hébreu et dans le grec biblique (97).
Elle amène aussi la construction si curieuse des formules xon

~'7'rXt,XX!EyEVETO.103, '106.

26. Elle exerce une influence considérable sur l'accord du

verbe avec le sujet et particulièrement sur l'accord du parti-

cipe avec son antécédent. Elle a causé une multitude d'ano-

malies dans cet accord; dans certains cas, elle a même pro-
duit l'absence complète d'accord. Cf. 107-109; 111-114; 123;

13) 132; 147. Mais dans tous les cas, l'arrangement gramma-
tical des éléments de la proposition, consistant ici dans l'ac-

cord rigoureux du verbe avec le sujet, est détruit: Cf. 107-109.

III

Conséquencesrelatives au complément.

27. Commepour le sujet (21 les idées étant exprimées dans

des propositions séparées, le complément demande souvent à

être indiqué pour la clarté de la pensée ou la commodité du-
lecteur. De là résulte aussi, du moins en partie, l'expression
si fréquente du pronom complément, ou la répétition du com-

plément cf. 168-181.Ainsi

III, '1 '~VCE&v9pMTt~çSXT<Bv'l'XpmO~MV,NtX~S'fj~-O!;S~OU.K

xu-M,ap/MvT<T)'/'IouSx!mv,quand c~/ojjmNtxt!S'/){~o~aurait suffi.

jM<i! V, 24 xx!'~xo~ouOe:ctUT<;)o/).&<7coM(;,x~<yuve9~t6ovKurov.

V, 33 V, 36 XIII, 26 IV, 36-37.

Dansles LXX,Josué,X,30,32,etc.

28. Comme pour le sujet (22), les idées étant exprimées
dans une série de propositions indépendantes, coordonnées ou,

non, il arrive souvent que le complément change brusquement
de l'une à l'autre. Le contexte seul indique alors quel est le

complément; cf. 180seqq. Ainsi

Mar., V, 9-10 ETtTjp~TKXUTOVTt (!vO}Jt.X<y0[;XM~EYe!~Ut(MAEytMV

<)~.x uot, o'Tt'7ro)~otscr~.evxx[~xpex~e!KUTovTro~ 't'vx <xuïx'

KTtocTE! Le premier xurov(et xurM)= rovSKt~o~o~Evovle

second =: Tcv'fiouv et xu-rx= TXaxt~-d~tx.
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29. Comme le sujet (24), le complément peut être complète-
ment détaché et mis en relief, au commencement ou à la fin

de la phrase il est alors repris par un pronom cf. 168-172.

Ainsi

J., VII, 38 0 T~C"MUMVs!ç EjJ.5,Xx0<~S~SVYj Y°~?'~ttOTXjJ.O~EX

TYjÇXO:).'X<;X'JTOUpEUTOUCT~UOXTOÇi~fB~TO~. Ct. ~4~0C., II, 20, 26

III, 12, 2t VI, 8.

30. Le rapport qui unit le complément au verbe tend sou-

vent à se relâcher, et, au lieu du cas seul, on trouve le com-

plément précédé d'une préposition. La construction analytique
tend à se substituer à la construction synthétique. Cf. 206-213.

Bien plus, au moins dans l'Apocalypse, il peut arriver que le

verbe reste seul et que son complément naturel prenne une

construction indépendante. Il y a là une dissociation violente,

pour nous, de ces deux éléments de la proposition cf. 215.

~4pOC., XIV, 14 XX; e[So\ xx: !oou \e). )~ux7], = etScv

VeSE~'y~.Et cf. XIX, '11 XX~E[8~VT~VOUCXVO~'fjVEMY~.EVOV,XX!!Bcu

!7nro<;~sux~.

Dans les LXX,Zaclt.,V. 9 'K't '?,px?o'j; o:)6x).p.Tj;;j.o'jxx~stEo' xen~oo'j
O'JOY~t'XS;EXXOpE~~fJ.S'/Kt.

31. Le rapport entre un même verbe et son complément

peut varier dans des passages différents, et la construction

varie en conséquence, en vertu du relâchement signalé plus

haut (15). Bien plus, cette variation peut se rencontrer dans

une même phrase, un même passage, lorsque le verbe a

plusieurs compléments le plus éloigné pourra prendre une

construction différente de celle du plus rapproché. Il y a là

une dissociation violente, pour nous, des éléments de la

proposition.

J., I, 16 EXTOU~YjCOJ~.XTC~XUTOUT~.S?(;TTXVTEÇEAxëû~EV,XX[

x~ /x~TO!. J., 111, 24; .4poc., XVII, 4; XXII, 5.

Cf. 10-11 20; 214.

IV

Conséquences relatives à l'attribut.

32. s) Certains accords synthétiques entre le sujet et l'at-

tribut, lie se font pas cf. 234. (<; 235, 240, 241, c.
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~4.pOC.~XVI, 13 EÏSov.TtVSU~XTXTp~KXx8<XpT!X(M?~Tpxyot.

~) An lieu de s'unir directement au sujet par le verbe de-

liaison e~Kt,l'attribut ne s'y unit qu'au moyen de e~ et de M?.

Voy. 264-266.

c) Certaines constructions synthétiques de l'attribut compté-
mentaire tendent à disparaître. Voy. 269-280.

33. L'apposition tend parfois à se juxtaposer d'une manière

indépendante l'accord peut être rompu entièrement ou par-
tiellement. Le grec biblique emploie beaucoup l'apposition

épexëgétique juxtaposée (voy. 300-313).Ainsi

~t~UC.,I, 5 MO'I-f)TOUXp~TOU,0[MpT~b~nr-M?. XIII, 8.

D'IUSles [.XX,.<R.,XI, 7 KKiB'JO/pc; EVU~.t'v,mx; 6EK~OpSUO~E~O;TO'
TxgSofTo~.OtMtt'ci(LXX),III, 96.

34. L'adjectif épithète, ou complément distinctit'.peut ne

s'accorder que partiellement, et l'accord de cet adjectif avec

son substantif est parfois partiellement brisé voy. 314.

v

35. Plusieurs des anomalies de construction qui se ren-

contrent. dans le grec biblique demandent l'application simul-

tanée de plusieurs des principes précédents. Ainsi pour~tjpoc.,

IV, !-4 (17, &),voy. 4, 6, 8, 9, 10, 14, 14 & 17 6, 30 pour XI,

18, cf. 10, 14, 17, 20.

36. Les constructions irrëg'ulières ou extraordinaires de

l'Apocatypse se retrouvent probablement toutes, dans les LXX,

et presque toutes dans les autres livres du N. T. Mais dispersées
et assez rares dans ces derniers, elles frappent peu l'attention.~

Au contraire, leur accumulation dans l'Apocalypse donne à

la langue de ce petit livre un caractère rude et une couleur

étrangère bien marquée.
37. s) Les principes généraux que nous ven.on& d'exposer

sont destinés moins à expliquer tel ou tel passage irrégulief
du N. T. ou des LXX, qu'à montrer la structure générale du

grec biblique et l'allure générale du style. L'application en'est

constante.

b) Ces caractères généraux nous paraissent être ceux de la

langue de la conversation. Ils nous indiquent donc ce qu'étaient
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le grec familier et le grec populaire, qui constituent la langue

des LXX et du N. T. Mais il faut aussi tenir compte, dans

une certaine mesure, de l'influence hébraïsan te, en remarquant

que l'hébreu est, lui aussi, uue langue essentiellement popu-
laire et familière. Cf. d'ailleurs ma 5?/M<aa?(?des proposi-

~0~ 29 et 30.





DEUXIÈME PARTIE

LE VERBE ET LE SUJET'

38. La deuxième partie traite des matières suivantes Nature du

sujet. Expression du sujet. Suppression du sujet. Accord du

verbe avec le sujet, en nombre et en personne et du participe, en cas,

en nombre et en genre, avec son antécédent, qui doit être regardé comme

son sujet.

CHAPITRE IV

Nature du. sujet.

Le sujet est simple, complexe, composé. L'accord du verbe

varie en conséquence.

Sujet simple.

39. Tout nominal, c'est-à-dire tout nom, et tout ce qui peut
être pris comme nom, peut servir de sujet substantif, adjectif,

1. CuMïtL's,361-367;Kocu,69seqq. MAuvM,1seqq. CucuELet HtE~ANX,20-21.
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pronom, intinitif, participe; mot indéclinable, proposition

traitée comme un substantif. Certaines catégories de sujets

méritent d'être mentionnées à cause de l'emploi extrêmement

libre qu'en font les auteurs du N. T.

40 a). Le sujet est un indéclinable, une proposition traitée~

comme un substantif, une citation, J., Vf, 4S MTtv ysYp~w-e~Ev

TtpOCp'<]TX:<;K~'t ~TOVTOUTTXVTE;0[OCtXTO'[ OeOU. –XVII,23?

R. X!II, 9 TO yxp Ou ~.0[/eu<76: SV T<uXoy<ùTOUTMKVttXEM-'
~!oSTXt. CO~ I, 17, 19 K~X No~ EVKUTMY~OVS~. jE'R/t.,

IV, 9 ïb 3e 'Aveë-f, T! ETT:v. –pOC. 111, 14 T~Ss ~eyet o

'A~v, et cf. CO~ I, 20 TO 'A;~v TM OeM. XI, 14 7j ouod 7)

SsUTEOXOm'/j)\6EV!3ou 7j OU9H'!) S~UTEÛXMYET~t.

Le sujet est un adjectif ou un participe, sans article et

sans pronom exprimé, au singulier ou au pluriel, Mat., XI, 1.1

OUXSYTjYepTK:EVY~O~ Y~ ~S~MV 'IM&VOUTOUpfXTTTtTTOU.

L., XI, 37 E~ OE TM~K~~O'oneOM-TKKUTOV'I'Kp[6!<X?0~6'K<

~4.XI,8; XII, 12 ou 7j<Mv:x<xvo['truf'rjSpoKTp.evot.–R., III, 12 aux.

~TtV"7tO[h)V/pVjTTOT~TX,OUX~CTtVE'm<;6VO~,cité dêS LXX, jP~.j XIII,

3, et cf..R-, III, 10 où la citation est ainsi répétée oux MTtv

3!xx:0f; ouoE elt;. .<4j?OC. IV, 2 xon !oou 6pdvo~~xetTO M Tf5oupxvM
XX;ET~tTOVOpO~O~Xx9'~U'.EVO~,XX[0 X~O'EVOÇ Su.0[0~XXI, 27 où

U.7iE!o'6ÀO'~6~ KUT-Tj~tXVXOtVOVXxl [o] TTOtMV~Oe~UY~tX(:= OUOS~~0[Sv).'

77' V, 4 x~ou~evo~ se rapporte à ;tç; et X, 28, t~ est

exprimé.

Dans les LXX, Job, XXXV, ~H xx: '<u'<S'n oux ~T~ E'ntTxETtïti~E~o;

opyT~K'jto'j, xo(t aux ~M TMtpx~TMp.xTt (T~oBpM. ft'ou., XtV, 21 et 22

o fïTtjj-x~M~~e~TiTSt.;K(J.o:pTK~Et,E).sm~Se TCTM/ou;~Kxatptcrro~.II).x~f~()-Evot
':sxTe((~ou<txxx<ï, 8.eo~ 8~ xxt ef).'t)0e[ct~Tex-rct~ou~MctYKOo~. ~'cc~ XI, h

'C~pft)~N~&p.O~'O'J0'7TEE'pEt,Xtxt~ETUMVEVT;X[*<;Ve<pé\<XtÇOU6ëp(o'S:. Amos, VII, 7

o~M(; ~Se~e jj.otKupto~, xxt !Bouso"c~xM;EtctTef/ou~~8xp.K'<T~ou,x~t e~ T'

XStp'tccuTouxBxjj.ef;. Jtft'C/iC~,VII, 2 <x~).m)~ eu<Ts8TiçKTtOT7);Y~ x~x~

XaTOpO(t)~È~K~OpMTtO~OÙ~U~Xp/St.
Cf. 3 IX, 1 s! MTtV~T['J~o).E).e[jJ.jJH~O;TMOi'X<j)No:0~).,Xett'!t«~TM[J.:T'

KUToC~).so;, avec V. 3 s! uxo).e)~m'cat ex Tou Ot'xouNaou~ Mt avTjpx«!

7CO~T(l)p.ST*Ct'JTOU&).e0~

L'emploi de l'adjectif ou du participe seul comme sujet est, dans le

grec biblique, une habitude; tandis qu'il ne paraît être dans le grec

classique, qu'une exception, du moins pour le singulier. Cette habitude.

est due à l'intluence de l'hébreu.

L'absence de l'article et de tout pronom appelle l'attention sur

l'adjectif ou le participe.
l'our l'accord du verbe avec ce sujet simple, voy. ') 10-114.

1. Seulement dans Luc et Paul, .1., XII, 12; XIX, i9; YCo; XI, 30.
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41. Le sujet peut être au pluriel neutre. Pour l'accord du

verbe avec lui, voy. 113-119.

42. Le sujet peut être un pronominal, comme syoj, mur~,

T. etc. Voy. 5U-63; 89.

1

Sujet complexe.

Le sujet est complexe, an moins dans sa forme

43(1;. Quand on trouve une périphrase ou un groupe de

mots, A., XIII, 13 <~ MxB~ov-~Oc~e!çHEpy'/j~,OÙo!Tceptn~u~ov

= Paul et ses compagnons, idiotisme grec qui n'étonne pas

dans les Actes. III, 10 -~s[ oE -~Epx Kup:ouœ<;x~ETt-rv~,

et Cf. ~4pOC., III, 13 Yj~M0)<;X~ETTTÏ~. j!{~, I, 16 XTt:TO

<ITOJJ.KXUTM~)~S? UTrepOyXfX,9xU[JLX~TE< ~L~OC.,IV, 6 XX~

E~b~tOVTOU8pO'/OUM~8Œ~K<TCrXUK~fj. VIII, 8 XK[0~ XpOÇjJ.eYXTT'Jpt

XX:0[Jt.E'E~)~0- Cf. 115, e.

Le sujet périphrastique rend le style solennel.

Dans les LXX,Ex., IX,7 1~5M~S&'Ï'~pc(0)OTto'jxeTS~s'JT~o'e~0'joev,Eêcxpu~Q'/j

'xp8[<x'Ï'KpKt~,xat o'jx.e~cmeo'TE~.ETû~).e(d' V, 9; Job, XXIV, .15

0:i9x~}LO.;JIO~O'JS(pu)~E0-XOTO~, ==° ~°'X°<6~u).C(~E.').~YM' JË'S.,

LXVIj2 ~etpp-o'j~o~cre. ==EYMeTtot7]o'cf,cité dans le N. Tj, ~4.,VII,
50.

Oc?t.,XXXVII, 9; Es., XVIII, 3 M; <ix)~tYYo;(pm'] c(xou<ri:o~~o"c<ï[,on

e?t<ett.<ttcôtoie M):&0)t. Dan., X, 16 xc(t!oou;); 6~.o!N<7~u!ouav6ptoTtou

f)'~KTOTMV/E[).EM';p.OU,et cf. DatHe!(LX.X) M;OpX<T~E'ttM'TpX~T).
Pour l'accord du verbe, voy. 120-)2t.

43~(2). Quand on trouve deux ou plusieurs mots dont. le

premier est déterminé par ceux qui suivent, et, d'une manière

générale, un mot enfermant en lui deux idées comme celles de

contenant et de contenu, etc. Ainsi

a) Le collectif, L., XIX, 37 ~p~To etTtxvTbTt~8o;T(uv[jt.xOYjT'Sv.
Et avec suppression du déterminant, J., XII, 12 o ~o<; Tro~

b ~8&)v. œxou<~vT~. Pour l'accord du verbe, voy..12S-136.

~) Le partitif, L., XX, 27 Trpo<is~9ovTs~Se-r~e~TSvSxSSouxK~v.

Mais parfois le pronom indéfini est supprimé, et il reste le

génitif partitif qui fait fonction de sujet, M< XXVII, 9 -r~

T[~.7)VTOUTEjJUjJt.'fj~.EVOU0~ eT!j9'XVTOKTrbU:m~'IfTpX'fj~~= HVSÇT(5~

'1'Toœ-fjÀstTMv,<~M'o~estimé des /~r<x~<t<

1. Traduct.ioade t'ëvangetiste;les LXXdonnent sSoxtjtxoBr,'~sp ecj~M~.
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Voy. plus loin, 73; et pour des exemples des LXX, M; pour l'accord du

verbe,137.

c) Le distributif, ~poc., XXI, 21 <xvxEiç M<x<iTo?rSv -rcu~vM~~v

éç 6vo! [j!.xpYxp!'Tou. Pour l'accord du verbe, voy. 138-139.

~) Le déterminé et le déterminant en général. Voy. les exem-

ples et l'accord du verbe, 5, 122-124~.

?) Classiquement, les estimations approximatives exprimées au moyen
des prépositions et;, M, xcMK,~pt, avec l'accusatif, peuvent aussi jouer
le rôle de sujet (CunTius, 361, 3, Rem., 2). Aucune de ces expressions ne

se rencontre plus dans le N. T.; elles sont remplacées par < &cre(,avec

le nominatif (.Ua: XIV, 21; Ma)' VIII, 9, etc.); ce qui est d'ailleurs clas-

sique.

On lit, L., IX, 13 OUX EMtV 7){M'< K).E!o~ Tt~VTS SpTOt,
=

XpTOt 7r).E:OU{ ij

~vTe.), et cf. A., XXIV, '11 ou ~Etou~ s!~ jj.ot Tjp.epKt B(u6Ma. Classique,

mais dans Luc seul.

f) Une proposition servant de sujet au moins logique, 2 Cor.,

II, S e! oÉ Tt~ ~eM~xev, eux 6p.e ~EM~xe~, =: o Se~UTt'~<xf;ôuxE~e.

?7< 111. 10 SÏ T[~OUe~E! EpY'y.~ETeon~OS SfyO~Tf)).

R., XIII, 11 MpK -~S7)ù~ ù~ou eYspOï,v<x[. M~ais on a

plutôt une proposition finale comme J., IV, 34 e[Mv pp<5u.%

ECT~'[~XTTO~C-MTb 9E~7)[J.KTOS-~E~'L~TO~[JL6.

Sujet composé.

44. a) On peut trouver réunis deux ou plusieurs des sujets

qui précèdent, même d'espèce différente

.R., XIII, !) TO yxp Ou ~.0[/SU(TE[;, Ou tCOVEU<T6[; X«[ 6Ï T[~

STSpK EVTo). E~ TM ~0'j'M TOUTMKV~-XEOxXxtOUTOH. ~.POC.~ XIV, 'li

OUX'EyOUT~ <XW.Tt'X.U1[~ Ot '7tpp<TXUVOUVT6(;TO OVjptOVXKÏ T"rjVe!x<iv<XKUTOU,

xen eï T~ ~<xp.~xvs[ TO
yxpKY~K rou ovo~KTOt; <y.uïou.

Dans les LX.X, Gett., XLI, 13 sv~j Ss XK6M;o'uvsxpMe~ ou'TMy.ctt

o'u'~S' s}n 'ce fxxoxxm<yTt)!0'r~<x[E7c[TT)'<c(p~ [J.ou, Exshov S~ xpep.!f<r!)'?]Va[.

-/OSttC, XIV, 4 0-JX 65<}OY)jtep~ 6V T?)Y?]T0i:{AsUtTOtt~,Cf). {] Tcd~St;XKTO[XE?V

XK: TCtCX~MpiTtJ-E~OtCXUTOJVTO~ XT~T~ Xcd T!XXT~W)(X'J'CMV. fa?'a:~p.~ XIX,

7 OUXë'T'rtV{~ETTCXUptOUOEOUVj~M~txSm~XOUOS9<X~~XTK&TTptSo'MTTOV0~8~ ~Mêe~V

Smpct.

&)Mais parfois le sujet composé est formé de mots syno-

nymes ou presque synonymes qui n'expriment réellement
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qu'une seule idée, Mat., XVI, 17 ?xp~ x~ al;j.x oux aTtExx~u~ sot,

ce ?ï'~< pas ta )M<Mrg <:<0??~M~, <0~ /<M?M<mMg,~Mt r<X

~4. IV, 28 0<M7] /E!o (TOUX~ 7j ËOU~T)TtpOO~ptTEV'j'EVEG'Qcn.

Pour l'accord du verbe avec le sujet, composé, voy. 't4i-~8.

c) Dans les LXX. on trouve les sujets sépares, comme 2 /<ï)'a! XJl, tS

'xt ~oYûtf'o8oxjj.o'tTrpMTOtx-xt o~ ~o-~KTO:o'jx !EouYs-j'P~°' ~°~ ).<i'yo~

~X~[J.'XKXTO'J. 6ûO)'/TO~,'~X~(X~'~pT(~S[;K'JTO~.

Développement du sujet.

45. Le sujet peut prendre des compléments et recevoir des

développements de toute nature. Citons seulement

Mat., X, 36 xxLey6po: Tou o~Opomouofo~xtoLxo~KuToS,tandis qu'on

devrait avoir x~ et o~xtxxot roS KvOp~TrouE~Opo~s!<nv xurou.

J., III, 1 2 Cor., III, 3 P/ I. 23-24 cu~/o~t Se ex. T~ ouo,

T'f~ ETTtSu~O~e~MV6~ TOaV<x).SfTOHXK't(TUVXptCTMS'V<X[,TTO~~fu~7.0 [J.K~-

)~~ xpe!<i<i& To 0~ M:efe[v T~ cKpx: œvxYXKtOTEpovS:' uu.e~. L'inci-

dente a interrompu le développement qui aurait donné Tb oe

~[~~E~ ~xYxxtdTEpov ).o-j'~d~E~o< tandis qu'il faut suppléer

Ec" devant ~xYx~tdTEpo~. I, 29; T:m., V, 9-10 /.7)pœx.ct-M-

~SYE<T9(t)jJ'.Yj~XTTOVET(XvE~jXOVTKYEYOVU?~,EVO~KfOpO~Y" ~pY~

xx~oÏ! [jt.xpïupoujj.EV'fj,e! E-rsxvoTpOtp'~cef,et E~EvoSd/YjCMxï~. X~px est

l'attribut, et ysY~ le sujet, développé ensuite par ~b<xpTu-

pOUU.SVT],et par s! eTSXVOTpd<pY)TE\TEXVOTpO(&fm'7C(. P., H, 't9

(et cf. v. 20) TOUTOyxp yŒpt(;a' S[X (TUVStOTjC'tV8eOUUTtOŒEpE:TtÇ~UTt<XÇ.

Apoc., 111, 7 TXOE)~YE[ 0 &Y[0~.6 O~'fjQtvd?,0 ~MV TTjVX~.E~

AxuEtS, 0 KVO'YMVXX~OUOE!~X~E!~E[XCHx).E!'MVXXt&u8et<;~0~

Dans les LXX, ~,eu.,II, 2 x<x[Spc~x~o; K~' K'jr~ TrX~pf]T-f~SpaxK. xat

TtX~TCtTOVXtëct~O~CtlJT~,y.fX~eTr~TjfTSt6 ~SpeU~TO ~~[id'TU~OV'XUTT~,OÙSptX~fX-

;j.E\~ se rapporte au sujet o ~ps~, xec marquant seulement )a. relation

entre les deux. –jB'cc! V, !8 ~x; K'<OpM~o;MeBMx~ KuTM6 Oeo~~ouTo'<

XX't'J7T!Xp~O~TC(y-KLS~OUO'EXCS~KUT(.OV,'pK~S~KT:*KUTO'~XCXt)~ës~ Th jJLEpO~(X'JTOU

XX~TOUE'J~pX~6ï,~K~&~~y0f0 K'JTO'~TO'JTO5o~K6s0'~E(7T~.

Cf. !<~)'f, 14 bis.
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CHAPITRE V

Expression du sujet.

46. Le sujet peut être seul

r<)Quand le verbe se supplée ou se répète facilement d'après

le contexte, J., XIV, 3; A., XV, H; 2 Cor., IX, 7 sxx~o;

XX~M(;TTpOYjp'~TXtT?) XKpStK,[J~ EX ~.UTtTj);S~ aVKYXf]!, :).!XpOV~Xp

OOTY~y.YXTTX9e0~, ~XXOTO;OOTM. -E' IV, 29 TtS? ~Y~!

C'XTTpb~EX TOU(TTCjJMtTO~UjJ!.MV}Jt.'Ï)EX'7COpEUEc9m,<X~XeYT~ O~Y{~~0~TTpOt

(<!xOOO~.YjV T7]<; /p6~,
[VX 3M ~~P~; = TU Ky~Qd?, EX'!tOp6UE<rO<U.

V, 2'2 avec ai YUfcux~ suppléez u~oT<x(7fiE(T9Mc<xvdu v. 21.

7~/< 11, 5 ToBTOfOpOVe~TEEVU~V S xxi EVXptCTS 'l7)C&C,=~ ô E<DpO-,

vEtT-oou plutôt -~v. Cf. 4, 6.

b) Quand il est supprimé dans le protocole d'une lettre, comme en:

grec classique. A., XV, 23, suppléez ~ouo~ (~pEt~).– Cf. LXX, 3 Afac.,

1,1.

c) Quand il se supplée d'un passage des LXX que l'on est supposé

connaître, 2 Co)' VIII, 15 6 TOTtoXuo'jx E~Edvc<6'E~x<xt6 ro o\~°" °~x

Y,).KTT!)~?i<7~,en suppléant avec l'article <ruU~(X!,d'après les LXX, .Ea:

XVI, 17-18.

li) Quand il y a eu anacoluthe, comme R., IX, 10 oJJA x~

PEëexxx e~ e~O! xt~TïjV ~ouo'x, 'I<y&xxTo3 'TCKTpoç~pnBv' p-M yxo

YE~-rj()EvTMv. La proposition qui a pour sujet PeësxxK est inter-

rompue par le génitif absolu, et plus loin, v. 12, ctur/j se rap-

porte à PeëExx'x. ~4pOC., X, 8 xon 7) <CMvy)~v '!]xouc<xe.x~ou oupct-'

'~<jU7CK~!V~K~OUO'KV~.6T'E~.o5.

47. Le sujet se met régulièrement au nominatif.

a) Dans les LXX, la faculté de juxtaposer les idées sans les combiner

fait qu'un nominatif sujet peut rester seul, sans verbe et sans anaco-:

luthe, comme Es., XIX, 17 Tt5<S; ~x~6~o~.x<7Y)e(ÙT~&uTo~,fpoë~O~o'o'~TCtt,
et ce dernier verbe a pour sujet a-jro~(de muTo!;).Le nominatif ~S<;est

sans verbe, et sa proposition équivaut à m (ou STo~r~) o~o~xo-?).
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Aussi a-t-on dans le N. T., A/a/ XXIII, 16 S? xv o~.o<T7)sv roi

VX(!), OUOEVETT~, 3~0' KV 6~-dfTY)EVTM ~pU(7(BTOUVKOJ OOS!~E[, qUBIld

on aurait dû avoir 3~ Sv. ouo~
o&e~et.

Cf. 6, 9, 14, 14 bis et

surtout. 305.

b) Le nominatif n'est pas non plus un sujet sans verbe, par anaco-

lutlie, dans un exemple tel que Mar., VIII, 2 <nt)~o)iKt ETft ïb~ o/Aov

OT! ~'<] 7,!iEp~t Tpst; TTpOO'jJ.EVO'JO'~j~.Ot,où ~pOO-~O'JT~ a pour sujet 0 O~AO;,

et cf. L., IX, 28.

Le nominatif absolu r~epeti rps?; est un hébraisme pur comme dans

les LXX, Josttf, I, 11 oTt ~TtTpsi'(; -~(J.spa[ xKt up.E?c S~ëct~E'ce (avecxx:

ajouté par les LXX), et Fec! 11, 16 x;x8<~ -~87)ai T~pc~ Ep~d~s'/ct: -ex

~x'x E7rs).T,o'67j,<OM<est oublié pendant les jours à venir (EWALD, 300, I,(a)).

Cf. 9, 10, 10 bis.

c) Lorsque le sujet, substantif, est suivi d'une proposition

relative qui le détermine, il peut être attiré au cas du relatif,

M< XXI, 42 (cf. Mar., XII, 10; II, 7)
~6~ 3v ~Sex~Mv

&[ o!xo3o~.&ufTE~, ouT&~ EYsv'~Q'f). cité des LXX, ~*s., CXVI1, 22.

L., I, 73 A., X, 36 ('P. ~.) TOV~Oy&V 3f ~SO-Te~EV T0?<; U[0~

'IcM-fj). ouïO! e<rr~ 1 Cor., X, 16. Cf. 53.

Cette construction, hebraïsante dans le N. T., existe dans les LXX,

Gen., XXXI, 16 nx~TK TO~ TT~O~TO~X<XtT'~jVSd~fX~ CX~Et),KTO6 9~6~ TO'~

~YTp6~ Yj~f~V,'~?~ ~0'TK~. A~O~.j XXXII, 4 1 TT~'["~ ?j~ Tr~p~StOXEXUptO!;

S';M7ttO'/TN'; 'jiM'/ 'I~pK'~)., Y~ XT7)VOTp<~0;ES"~V. t/M~ XIII, 8; 4 X, 3~

(~'X~<7U~'X'l~~K<;TU~S~).

Cf. /,eu., XXII, 27 p-dcyo~ irpdêfXTo~ <x?Yx,oj~ Kv TS~~T],xc(~ ~(yc~xte~TCt

'~Sp(X(; '~0 T'~V [i7)'repK, =: [JL~T/OV7) Trp<!6xTO'/?) CtIfeC8'~ CtVTEX7) [L'~TT)p

~Tct T~spa; -jT):'ct'j~'< MT~i, et pour l'accusatif avec un passif, voyez plus

loin, 214, c.

<<)Dans les LXX, sous l'influence de l'hébreu, on peut trouver le sujet

réel du verbe au datif, comme 3 X, 14 o'i:~iM<rK'/BY)Sp/o\~t; Yi(J.M'

XOH'!t0[(!'[TOi';E';TTO).EC'~'/JJJ.M';0~ EX'xfitO'EyU~~XK~ KX).OTptK;E~6ETMO"X'~E~ XCttpOU~

xTio tru~ctYMYM' Dans cet exemple, on devrait avoir xcd ~-x'~E; oi Ev Tca~E~v

0[' EXK9[<TK'/Y. a. EA6STMC'K' on Tt~S 6 M'< E'; Tto)~EO'['/T;M~ '0,-EXx9[(TE'/Y. K.

EAOeTM.Le datif ~So-t To?<;E'; 7t<~).E<n' sujet de EMETMoet';signifie: et potn'

ceux des villes qui ont pris des femmes étrangères, gM'tb viennent (EWALD,

p. 209, 331, b, 1, SM&~neM). Quand l'idée est celle d'un collectif indéfini,

ou a indifféremment le singulier ou le pluriel, d'où le mélange TfScrt. S<

(Cf. EWALD, p. 209, 331, b, 1, SM6 ~Me~). Cf. v. 17 xat ETE).Emxv x5<7t-~

K-~pNo~ o't Exx9~xv. et .EM., IX, 12, où la même idée est ainsi rendue

0"MO'fX'/ SE oi TTpOVjYOU~.E'/0~~OUTC~QoU~,XK~TIK\'TE~oi EXTt~ XXTOtXtMV'~[JL<OV

0(TOtE~OU?[ y'J'/Xt'XCt; C().AO'j'E'/E!;TtCfpC(')'E'V'']9't)TMCKV.VOyOZ plUS loin 95, d,

et 98.

1. Rare en grec classique, où p)!e pst dite fM~H</a/?o): ou attraction inverse

'Kocn, '7S. 5).
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Cette construction n'a. pas dû être sans influence sur le N. T.

pour ~4pOC-, XXI, 8 T&c 8s Se~o~ XK': o~Tro~ xo!t eëSe~uy~evo~ xo'.l

f~sOTt XCt[TTOSV~t; X~Tt~Ct TO~ '.j~uSsO't'V,TO
p.MO!<XU'rh)V6Vt'7jM~.V'/j. r

pOMr les lâches, les M!cr~<<<?~, e<c.. ~e!~ ~o~ e~ Gf. 9.

Le sujet réel est à Faccusatif dans B' Xf.VIH, ')n Tx; S~ ~0 ~t).ta8K;

7~; TtSptG'CTK;67[t TM~.XTEt ~H TKi'; Tt~TE xxi efxOTt ~t).[~t<t, TtpOTS~tO'{t!X~0'TKt

"7; Ttd/.si, comme si l'on avnit Tx: o~ 'ir~/ïe /;t).txSc:t T~Ttsp[o'<rKt. T:atï,<rsTt

?T?ÛT~[1~'X T'~ T~o).Et. Cf. ât'~ c.

Place du sujet.

48. a) Le sujet qui sert pour plusieurs propositions est

régulièrement exprimé dans la première.

Dans les LXX, on peut trouver le sujet exprimé dans l'une des pro-

positions qui suivent, comme </osuc,XXfV, 26 xxt ~YpK~stôt p~xtet TCtUTct

e!; pt6).(o'<,'<<jjto'<-ou Osou'xxt ë).et6e).Movjj.~K~xo([MTïjO'Mœ'3'ro~'l'/jo-ou;UTto

':ep~t'/6o'<K~evsf'~Ttx'jp~ou'XK'teï~E~'lï~ou;

&) Lorsque le sujet de l'infinitif, nom ou pronom, est exprimé,

il est placé régulièrement, après l'infinitif, quel que soit l'emploi

de l'infinitif, M<x~ XXVI, 32; L., I, 57; V, 17; XXI, 22;

ViH,40;X, 2S,47:XXI, 12 XXVII, 1,20; 1,24; ~111,

21 77~ IV, 3-6 3 77< II, 11 H., V, 12. Et très souvent.

La construction contraire est plus rare, L., XVII, 1 J., Il,

24 Co~ XVI, 4 ?% III, 2-3 etc.

L'habitude de placer le sujet de l'infinitif après lui est hébraïsante

pour le grec biblique (EwALD, op. cil., 307, a). Les exemples en sont

nombreux dans les LXX, comme Ge~ XXV. 24 at -epen ToCTExetvauT~.

Es., XLIX, 6 ~E-r<ï?o~EcTtïou x~e~t s-E. Cf. cependant Sag. Sale

Xtt, <t!(livre écrit en grec). Cf. PRBtSWBRK,462, a.

49. Prolepse du su~. Classiquement, « dans une proposition subor-

donnée, on met souvent le sujet en tête, afin de le faire mieux ressor-

tir. Ordinairement, le grec ne se contente pas de donner ainsi la

première place au sujet, il le fait entrer dans la proposition principale
comme complément du verbe principal (p!'o!epseouat:<!ctpa<tOM).–Cette

prolepse, le plus souvent, a lieu après les verbes signifiant faco~sr,

a<c<<M'e)',t-MOMnath-c,savoir, après 67Kjj.e).E!a'f)ctt,Mpréoccuper de, et après
les verbes signifiant o'aMtch'f. Le sujet de la proposition subordonnée

peut même se rattacher comme génitif (complément d'un nom) à un nom

de la proposition principale. (KncH, 09, tt),–Toutes ces constructions
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se rencontrent, dans le N. T., par exemple dans Luc et Paul; mais l'usage
est très variable, et la construction grammaticale (analytique) est sou-

vent conservée là où un grec lettré aurait sans doute employé la cons-

truction proleptique (synthétique). Pour des exemples, voy. ma Syntaxe
des propositions, 137, 161; Mat., VI, 26, 28; J., V, 42; IX, 8; 2 Co' XII,

2-4; XIII, 5; Apoc., XIII, 12; XXI, 23.

Pronom suyet.

50. a) Classiquement, le pronom personnel sujet s'exprime

quand on veut le mettre en relief ou en antithèse (KocH, 73, 1,

2). Il en est de même dans le grec du N. T.

Mat., III, 11 ey~ j~.EVU[ÂX<;ËXTTT~MEV SSKT:S~ U.ETCtVOMV0 Ss

OT!C'MU.OUSp~O~EVOt;. IX,' 14 A[7. T~ '!]jJLE;'(;X~ 0~ <ŒO[fr<X!'0[.

Mar., XIV, 36; J., V, 39, 43, 44, 45; VI, 57, 70; VII, 8; XVII,

H x<X[vuv 3o~Kcoi/{J.Ecru, TTXTEp. Cor., III, 2; X, 1 <xuï0~3e

Eyo) II~uAo~TtKCKX<X~(u.

Avec xu-rot;, ipse, lui, lui-même, L., V, 37 p-~e: o o~o<; o veo;

TO'J~KO'XOUÇxxi <XUT~EX~uQTjO'STCt!XX~o! Kf7XO~(XTtO~oCvTXt.––Y., II, 24

auïb(; SE 'lYj(T&u?OUXE'Tt~C'TE'JSVKUTOVXÙTO?< KUTOÇyXOEY~MCrXEVT~7~

Toj ~epMTTM. V, 20. Cf. /4poc., XIV, 10 xa'! ŒuToç,~M aMMt

(comme la grande Babylone); XXI, 3t(6M).

Dans les LXX, Tobie, VII, '11 eu Se <xSE).<po;E1 K'jr~. S~. Sal., XV,
17 M~Kuïb; jj.s'/~o'E~, E's~K Bso'jEs'no'cE. Bctrtte/t., III, 3 o'u xe(6'~E~o~
Tb'~(X~MVCXXfX\Y~E~tXTrû~À'JpLE~OtTO~fXtM~CX.IV, 22.

La vivacité naturelle du Juif aime à mettre le sujet en relief et à

exprimer le pronom. La laugue familière a la même habitude. Cf.

PREISWERK,37~).

b) Dans les passages suivants, a'jTc! nonen antithèse, garde son sens

de lui, lui-même; Mat., XII. SO oo~; yctp N~'natter?)TO9E~7)jietTou ttKTp<i;

[jt.o'jïou e~oupK~o! cturd~jiou aBe). e<jTt' est h<t-tKeme,=:cehM-/&même q'ttt
est mon /)-g)'e.Une nuance de sens distingue ainsi auTo~de o'~o; employé
dans la même phrase par M~-c, 111,33 8; 9.~ m~o'v) To a~~ct Tou 6eou,
o~To;aBE~c; ~.ou. EcrT~,et par /.ttc, VIII, 21. XXVI, 48 (et cf. ~M<M'
XIV, 4~) ov a'; !m).'r~M,ccj-rd;e<7ï~. J., VII, 4; XII, 49 e~Me~ E~xuTou
O'JXE~e().'t]f!S(,K). 6 Tr~~tX;{HmXTTjpKUTO;j~OtE'/TO)t'~B~BMXE'/TEE?~M.

V, 10. Ce sont tous les exemptes. AuTo~y est le complément du sujet

grammatical et non le sujet lui-même. Cf. dans les LXX, a Pcu'a~

XXXI, 6.

On a sù-M;, même, qualifiant le pronom sujet, .R., IX, 3 et cf. 3 Cor.

VU, 11.

c) Les pronoms sont toujours exprimés dans le sujet composé, A/~t., IX,

14; L., II, 48; A., X[, 14: ev &Tco'MOY)fT7)o"jxx~TtS; o o~xd;o'o'j. De tucme

dans les LXX, Gen., XLI, 11 e'tSo~v Ev'jTt'~o~E'~v'jxTi jj.~ syMxctt ct'jï<

4
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51. a) Le sujet de l'infinitif est identique au sujet de la

proposition principale; pour R., IX, :3; J., VII, 4; 4 7., !I, 6,

l'expression dn pronom était réclamée par l'idée voy. nia

Syntaxe des ~ropo~~M~ 25U et cf. plus loin, 66.

6) Le sujet de Pinfinittf est ditlerent cf. ma Syntaxe des

propo~~M, 251-233 bis; 256; 259-262; 262-283, et cf. plus

loin 66 b.

e) Lorsque la proposition infinitive, avec on sans préposition,

équivaut à une proposition finale ou circonstancielle, le sujet

peut être exprime, s'il est utile, même s'il est identique au

sujet de la proposition principale, M~r., XIV, 28 ~ETXfb

EY~aO'/jvxt'u.e,TTp&x~Mu~.x(;. J.~ II, 24 'I'fj0o3?eux E~~a"reu6Va&'nv

~uT&f~StxTaKuTcvY~MTxetvTrx~TKç. A., I, 3.Mais cf. XVIII, 2-3

XK[SÛO(.')VTtV'X'louOCti'Of.TtCOT*~Osv<XUTO?<XKl8w TO&U.OT6~0~E!vKt'

~jj.evev7rKo'Ku-rot! Cf. aussi 66.

el)Le caractère oratoire de la pensée a fait exprimer le pronom dans,

j0~ XIX, 23 Tt(;YC(pKVBM?)fpK~'f)~<!ttTKp~jJLOiTTtJJ.OU,T;Ef)?~<X:B~mUT&

f) Notons un passage curieux des LXX, Jos:te, II, 8 xettsY~veTo,àt

S~).9o<rK~ot E[(UXO';T~OT~O'MKÙT<B'XXtKUTOtOS'7Tp~X0t{t'/)0t)~6([{XUTOU<,<ïOT'<)
SaMEgT)~pb<ct'jTou~.On aurait dû avoir, conformément &l'hébreu, xcd

x'jTOtSe~pb xo[ttï,9ms' Il y a eu anacoluthe et emploi de l'infinitif

avec a-jTo'j;,en laissant fxuTOtisolé et en suspens.
Cf. pour l'expression du pronom avec un participe, Dettf.,IV, 4)-~2

fX~t~ptO'E~MM'J??)?TpS['<;TTO~e~~e~YS~VEXEt'TO~(pO~SUT'~V0~KVfpOVE'JO~TO~7~)~
O't0~'O'~XeiBM~,XOttO'~TOt0-J{H0'm~'X'JTO'/TtpOTï,;E~OE;OuS~TCp~T'?i;Tph'/i!p0t~*
que le nMM<'<et'~'i/ re/'tt~t'c,<~tt:ntft'a <MCctM/ftttinvolontairement<*<ne le

/tat'f<ttt<pttf!d'avance(==e<sans le Att~'c<'«uaKCe).

52. Le pronom démonstratif est exprimé par emphase ora-

toire, Af<Xi!XI, 10 A., VII, 36, 37, 38 IX, iS etc. Cf.

Vil, 10 cité plus loin.

Sujet complexe repris par un pronom.

53. a) Classiquement, le sujet complexe, qui peut com-

prendre même le substantif sujet réel, et formé d'une propo-
sition conditionnelle, relative, participe, est souvent détaché

et repris par un pronom démonstratif. Cette construction existe

aussi dans le N. T. (mais cf. 6~
Y., I, '18 [~v&YEv-~ Oeb? o MV e~TO\' xdX~ov ToB ~~Tpd;exE~o; E~-

Y'OŒTO. I, 33 III, 26 3<; ~.ETM MU
TtSpiXV TQU 'lopS~VOU,

h) 0&
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j~uLxpTupïjXof;,~oE ouïoç ~~T~Et. La particule 't'oe renforce encore

le démonstratif. X, 25 XII, 48 XIV, 26 XV; 5 & [~v sv

EjJLO!X<Xy(j!)EVKUTtu,OUTO~(OEpEtXKpTtOVTTO~UV. XVII, 24 TMT'~p,S

OEOMXKÇU.Ot,9e~.M'['vaOTCOUe!jj.: E'~MXKXEt'VOt<t)<T[V~.ET*S[Jt.OU,et &'= oS~

Jac., i, 23.

L'emploi du pronom démonstratif pour reprendre un relatif sujet paraît
moins fréquent qu'en grec classique. L'emploi de ce pronom après uu

sujet complexe comprenant aussi le substantif sujet réel ne se trouve

que dans Jean, I, 18 X, 25 XII, 48 et dans une citation des LXX, Ps.,

CXVII, 22, répétée dans XXI, 42; ~a)- Xil, 10; XX, 17. et

P., II, 7. Cf. 47, c.

b) Les autres exemples se classent ainsi

Avec o'S-co~,après une proposition conditionnelle, R., VIII, 9; Cor.,

VIII, 3; Jac., I, 23; I!I, 2 et cf. -roO-ro,P., II, 20 (cf. v. 19). relative,

;t~ V, 19; XVIII, 4; XXI, 42 (cité des LXX voy. plus haut~) A~K- 111,

35; VI, 16; IX, 24; J., I, 33; III, 2C; (A., XVII, 6;) R., VIII, 14; Gal.,

VI, 12 (ces trois derniers exemples au pluriel). participe, Ma(.,X, 22;

XXIV, 13; XXVI, 23; M<M- XIII, 13; IX, 48; J., VI, 46~ VII, 18;

XV, 5, et J., 9 Jac., I, 25. Avec -rouTo,Mat., XV, 11.

Avec exs~o; et xcf-xE~o;,après une proposition participe, I-, 33;

V, 11 VI, 57; IX, 37 X, 1 XIV, 12, 21 S Cor., X, 18. Avec Ex~o Mar.,

VII, 20 et xxxE~a A/a< XV, 18. Mais cf. J., XVII, 24.

Jean aime ce dernier pronom. Le féminin ne se rencontre pas, et le

neutre est rare.

Avec J., I, 33 cf. H, VII, 13 E!p' 8~ yàp ).EYE.Ta[Taura, (puM)(;STEpc~

{j.ETsi);7)x~,où la reprise n'a pas lieu.

Dans les LXX, cette construction se rencontre, mais non pas'aussi

fréquemment qu'il semblerait, Gen., XV, 4 &U* 8; e~Eus-eTat ex Tou,

o~To~xX7)po~ojj~<TE[(ré. Mais non Sag. Sal., XVII, 15, 16, 17, etc.

54. De plus, l'hébreu a l'habitude de détacher et de mettre en tête de

la proposition le sujet réel, qu'il reprend ensuite par un pronom. Cette

construction, qui paraît identique à celle dont il vient d'être question,

est, en réalité, un hébraïsme pur (Cf. PREISWERK,462, 6, et 464, et voy.

plus haut 8)

a) Lév. XXII, 11 XK\oi O~XOyE~E?~NUTOU,XfXtO~TOt'p'X'~OVTO~T<~VMpTM~CtUTOU.

Deut., IV, 35 x'Jpto; 6 6so{o-ou,o~To;9e<<;Eo-nxct\eux MT~ Tc).~auïoO,
et cf. v. 39, et Jo~Me,XXIV, 17. 4 Mac., II, 66 x~ 'lou~K~MaxxKËKt'o;,

~f7~~p6~6~K~.E'.SXVS~T~TO~tXUTO~jOJTOç'J~V ~(nctt Kp~MVCTpfX~tCt~. Cf.

ENOCH,IX, 1 T~TS7CC(pC(X'J'I'C(';TE;M~<X7j).X<ïtOÙpt-f)).XC(!Po:~<X7j).XK[rt<8pt~).,
O'JTOtExTOUOURCt~OUeQs'XfTfXVTO.

Jos:t< XXII, 2~ o 9sb; 6sb; xtip~; E~Tt, xcft 6 6eo~ 6eo(;<xuTO;o!Be,xctt

'Io'px' a'jTb.; f' XXIV, 17 xupto~ 6 9eb; 'q~&v Ctu-co;9eo~ e<rTtv.

1. D'après l'habitude des LXX (sous J'influencede l'expression hébraïque), d'em-

ployer le neutre pour désigner même des personnes d'une manière abstraite et

générale. Cf. 5 y.
2. Ou~ OUTOV'!tXTEp'X~MpCtXe~Tt; E! [iTj6 MV'!TKpK[ïOuJ6MU,O~TO~EMpCtXEV

TbvTt~T~pK.Les mots 6 M~–9eou servent de complément (=un correctif) à la

première proposition, et d'antécédent (repris par o~ro;) à la seconde.
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o[-L-:b;<r~et-E'/ v~5;. ToMc, IV, 12 Dan., II, 47 Oso; '~M~, K~T~ ~Tt

9~0~ 6EM-/XK[ X'JptO; TMVpûtfJ~M\ et Ct'. OaM'<'< (LXX) CTt*!<).Y)9MEO-T~6 8SO;

Up.h)V6eb~ TtûV 6efjù~t.

LeU., XXI, 9 XK[ OUY~~P a~SpMTTOU!EpEM;,ECtVpEë'<]\M07]
TOUEXt[t)p~eS<J<X[,ïh

<~o(j.«Tau TtKTpb; MuTï.; fxuT'!)~g7)).oi', et XXIt, )2; mais au v. 23, la même

phrase n'a pas c~rr,. Ps.. XVII, 36 '?)m~SEie: (ro-j ~(-ip6M<rEpLEe!<;-~).o.

xK't ttOnEsta sou o(u! [te BtBx~t.

b) Dans les exemples suivants, l'expression du pronom indique qu'il

faut suppléer le verbe de liaison. Deut., X, ~7 6 yàp x~pM~ & 9sb~ ~av

O'XrO~OEO;TMVOEM' OUl'on a oS'CO;= (o'~TO!;)MTtV. XVI!, 1~ XCitA<Xut8

KUTO!:so-TK6 vsMTMo; (en hébreu, le verbe de liaison manque, et le pro-

nom personnel le remplace pour séparer le sujet de l'attribut les LXX

ont traduit le pronom et ajouté le verbe de liaison). S R., XIV, 19

xo([ 'itept<rtrt)~p'r~XTMv 'I~poSoo~ ooK E'!co).e[j.7jdEVxcd S<r<x ESci<t!).EUo'E~,!Bou oturct

Ysyp" ~tS).[o'j. On a T<xuTc(partout ailleurs, comme au v. ~9, etc.

Zt'CC~ IX, 4 6 XUMVA ~MV CtUTO~O~CtOo~&p TO~ ).~1;<ï TO~~EXp~V.

cf.en.

Ce dernier emploi du pronom est un hébraïsme pur (EWALD, 297).

c) Cf. ce curieux passage 5 R., XV, 23 xcH rK. cornet Tm~).6fMv 'Ao-a, x~

m&O'CfT) Suvct(TTE<XCt'JTOU ETtOt-fjO-EXï! TÏ; TrO~Ett&<MXoS<!jJr<,t!'EV,OÙX!ËOUT<XUT<(

fEYpet~tj.E- et cf. XVI, 20, 27.

55. Cette construction, très fréquentedans les LXX, n'a peut-
être pas été sans influence sur le grec du N. T., dans des

passages tels que
-MS~ VII, 20 TO 6XT&U O~OpMTMUEXTMpSudj~SVM, ex6?f0 KOt~O~Tt!~

(T/OOM'TT&V. V, 37 XCH0
TtejJt. U.STtKT'~p, exe!0~ ~.E[MMTUp7jXEV

Mp't E~ou. XH, 48; XIV, 26.

L., IX, 48; J., XV, 5; A., VIT, 14: !XX-/)xdK~EVYapOLUTo3~E'j'OVTO.S

OTt 'IVjO'&U(;0 Nx~MOO~O~, O~T&~ X!XTK~U(TE[ïb~ T~TtOVTOOïOV. II,

14; VII, 10 xx!
EUpEQT)[JLO:7j E~TO~'f) 7) E~ ~m'f~ (xSïTj E~Oxva'TOV.

IX, 6-8; 2 Cor., X, 18; Gai., 111, 7 Y~mCXSTE CtpKëT: otEX~CTSM~,

ouïOt uto~ e!<nv
'Aëp<xx{j< jP/ I, 22 E! 8s ïo ~YjVev TŒpx~ ToOrc! jjK~

xxpTrbç ~pyou. ~4pOC.~ XVII, 16 xott Tx 8EXKTEp~TX x~ irb Ofjp~o'i',

~uTo[ [jn<7'/jT&u?[TT,~ TTopvïjV. Cf. VI, 46. –Mais non P.,

I, 17.

L., XIII, 4 sxe~ot o! OEXX&XTO)eff)' &S<;~Trso'e~ o TtupYO(;
Saxe~re

OTt KUTOt
OOEtASTXtSYEVOV'ro'~O~pT.'KXVTK!['OUÇ(X~9p(jS'KOUÇTOUÇXCtfOtXOUVTK!

'iMouc~ (cf. LXX, ToMë, IV, 12).

Pour des exemples où l'on trouve le pronom sans verbe de

liaison, L., Il, 36-37; XIX, 2; et cf. 54, b, et S8.

1. Hpmarquer /')'op., V[, 12-13 x'<Yjpxppmv. ttopeuETKt6Bou~ o'Jx K~K6c< 6 .8'

ct'jtb; e'~E-jst o~6xXjj.m, fr~[<.o:~et S~ TroSC.En hébreu, tous les verbes sont au

participe seul, sans pronom ni verbe de liaison.
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De plus, cette construction paraît présenter, dans certains cas (comme
en hébreu d'ailleurs et dans les LXX) un caractère populaire, par

exemple dans quelques-uns des nombreux exemples de Jean (cf. la

liste, S2 &),et A., XVII, 6.

Emploi du pronom comme simple sujet.

Dans le grec biblique, les pronoms peuvent être employés
comme simples sujets.

56. Il suffit de lire quelques pages du N. T., particulière-
ment des Évangiles, pour être frappé du grand nombre de

pronoms sujets que l'on y rencontre. Ces pronoms sont-ils

employés simplement comme sujets, ainsi que les pronoms cor-

respondants en français, ou sont-ils oratoires, emphatiques? `?

« En aucun cas, dit Winer (22, 6), nous ne trouvons ces pro-
noms exprimés sans que l'écrivain insiste sur eux, ou bien

dans des passages où ils auraient pu être omis. s « Les pro-
noms personnels, dit au contraire A. Buttmann (129, 12),
sont souvent employés sans qu'il faille y attacher d'importance,
et dans des endroits où un Grec de naissance se serait contenté

du verbe seul. C'est méconnaître le caractère de la langue du

N. T. et mal saisir beaucoup de passages que de leur appliquer
sur ce point la règle classique, et de voir, dans tous les pas-

sages où le pronom est exprimé, un ton oratoire bien étranger
au style familier et simple du N. T., particulièrement des Évan-

giles. )) « L'emploi de xuro?,dit-il ailleurs (127, 9; cf. "WiNER,

22,4,-Re~.), est si excessif qu'il forme une des particularités

qui distinguent le grec biblique du grec classique. Winer et

d'autres disent que KuTo?,au nominatif, ne s'emploie jamais

pour le simple mais qu'il marque soit une antithèse, soit

une certaine emphase oratoire. Cela est vrai d'un très grand

nombre de passages; mais il en reste assez d'autres auxquels

ces règles ne peuvent être appliquées. s

57. De fait, le pronom personnel sujet, particulièrement le

pronom xurdç, est exprimé dans un grand nombre de passages
où il aurait pu être omis

~) Mat., XI, 10 Hou eyd)(rMdTED.M,et cf. M~M" I, 2 et .L.~

VII, 27 :oouoMoc'T-s)~M(et cf. LXX, Mal., III. 1 !3ou e~oc-

Te)~M). AM., XII, 28 S-j'0)SX~KÀXMTXOCt!OV~,et cf. L., XI,

20. Af<X~ XIV, S8 syn) XXT-xM'yft)TOV~bv TOUTOV,et cf. M<

XXVI, 61 OUVKjJ.XtXXTXÀU'JXL. L.~ IX, 13 '7COpEu9eVTE~'!j[M~
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KYop~Mp-ev, et cf. Mar., VI, 37 CŒsMovTe~~opy.a'M~.ev.–Y.~ VIII,

21 et 22, et cf. XIV, 4; X, 17-18; ~poc., II, 22; V, 4. Ma~

XIV, 68 o~E oISx oSTe ~~T-~xt <7urf ~ye~, et cf. ~a~ XXVI,

70 eux o~ T~~yen, et L., XXII, 60 eux o~ S ~Yen. Mat.,

V, 48 M60-8EOUVUjJt.E~TE~EMt. et L., VI, 36 Y~E~Oso!xT~p[ÀOV6<;

XK6M(;

b) Mat., V, 4 seqq. jJ!.<XX!Xp[0:oi T[ev9ouVT6;,OTt <XUTO~TCKp&X~-

97)covT&[,et cf. L., VI, 21. VIII, 17 a~To? Tx? xcOeVË~ Tjp-Sv

~otëEv, traduit de Es., LUI, 4, où les LXX donnent o~o~ï~

<x{MpT~ <pepet. Afa~ II, 25 (et cf. Af< XII, 3); VIII, 27

XOHEVTYjOOMETTTrjOMTKTOU?~.K~TJTXÇ.et V. 29 xxi <XUT~ETt-~p())TX

KUTOU);.Cf. Mat., XVI, 13-15 TjpMTfXTOU~[mO'/jTO~;KUTOU~E~MV.

~~6~ ~ïo?~ et de même L., IX, 18-20. L., IV, -15 V, -1 V. 14

XOH<XUT~TrMp-fjYYSt~EV(XUTM~.TjSEV:EmE?V,et cf. Mat., VIII, 4 XŒ[

~EYE~&UTm0 'iTfj~OUÇ,et M~ I, 42 X!X:Ep.6p[{Jt.'<)<IK~E~OÇKU1:m. X&:

~EYStKUT(U. VI, 35 EC'M'QEuM 'Y~MTOU,citt <XUTO;~p'~STOÇEtTTtVETtI

TOu~OL/ctp~cmu!et cf..M< V, 45 OTtTov'~tOVKUTOuo.vK're~eteTH.i.

VIII, 41 Tj~SVmV~pMOVO~K'IxetpO~,X~ O~TO?(v. t. KUTO~)Xp~MV.

ù~p~SV. XV, 14; XIX, 2 !Sou (X~TjpOVO~KT:XK~OUj~EVOÇZ~X/~O?,

X~KUT0~7)VKp/[TE~.MV'<)!XM<XUTO?~OU~tO~.––XXIV, 14; ~djPOC.,XII,

11 XIX, 15. Mais non J., VII, 4 XII, 24.

Pour le féminin, on ne peut signaler que L., II, 36 xcu c~

y~pK. VIII, 42 9UY~~P [JLOVOy~'f); XUTMM; ETOJV3MSeXKXO~

N.UT7)(X~e9\'7)(TX6f. R., XVI, 2 xxi yxp a.UT7)TCpO<TT<XT~TCO~SvEYEV~6f)

XKtE[JLOUKUTOU.

Nota. On ne trouve commesujet ni œwx{,ni Kurdou KÙTK.

c) Il en est de même dans les LXX, très fréquemment, Gen., XII, tS;

XIII, 8, 11, 15 XVI, 8, 11 XXIV, 37; Ex., III, 9, 13; IV, 10; IV, H o&x

i8ou 'AcfpM~6 o;Se).(j)d~<7ouo AeutT~(; ETtt~Tœjj.eHoTt ).x).S~ ),K).~o'e[KUT~<(rat'

XKt~OUCtUTO~e~e).E'JtyET<Xt6~ frUV~VTT~O'~TOE. et V. '16 XcdKUTOÇ0'0t XfX~O'E&

TTpb;TO';).(~V,XK[fïÙTO;efJTCH(TO'J0"rdj~!X.–XII! 15; XXXVI, 4; ~,M., XVII,

7; XXII, 2; Nom., XXII, 22; Deut., XXX, 6; S XVII, 8-10 ~«t 6

tMT~pTou av7)ptto).e;mrTT)~ !8ouYe(pKUTo;vuvXEXpUTtïo:tM Tfo'/pou~mv.
-/CCLyô CtUTbÇvioç ÕUV,xfl.ôlùç.4 R., XIV, 21-25: 2 I?sd., V, 8, 11; Saq. S(il.,xcft Yeauïo; u'[b<8uv<:cjj.Em~. R., YIV, 21-23 /M., V, 8, l! So~. Sfft.,

VH.1S, 17; S~. S~ XLVIII, )t XLIX, 2-16; F; XLVI, 2 o't M Su~-
TO~TCtt<rM9r~ata~b TtoXEjiOu,KUio!S~<ï!);{<.x).MtO[~~hjTKv. XLVHI,'t2 se~q.;
Bm-uc/t, IM, 3.

Cf. Thiersch (p. 98) qui dit en parlant du Pentateuque « Auro; in

nomin. pro 0~10;, ubi Latiui ille vel is non ipse, ssepius legitur e. g.
Gen., XXXVI vid. l. Dignum observatu femip. pro K~ et ncutr. pro
TouTopariter non usurpari; ~ed solum mascut. a'jTo~. In. femin. K'iTt)

legitur Gett., XXXV, 19,27; XXXVI, 1 XXXVIII, 1S; ~eM.,XV, 29; at
ibid. XXt, 9 o\o~ct roO nafTpb~auTT)pEë~o?, cf. XXII, '!2. Esedem res in
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N. T. observantur. » Pour l'emploi de <x~d; = oSro;, cf. PREISWERK,

401.

Ajoutez pour le féminin, ~/te)', II, 22 eS7)).(.iO~MetpSo~KtM ô ).oYo; xcft

ecryjU.KVEV'Eo'6'~p, XT(\CXUT~EVE!pfX~KTEVTM ~KT'S?.

Pour le neutre, ? .R., XIV, 19 xef! ocrx sës~~su~e' [Sou <XUTKYEfpNu.~eVK

EK: ptg~ou, avec ct'jTcf = ctuT-xEs-r~, d'après S4, &. On a, dans les mêmes

exemples, muta, comme au v. 29 x<x~~TJTK & sTro~cE~, oùx !8ou refuTK

'j'EYpKjiU.EVCfE~ ~ëMM ~O~MV. j5'CC/ III, !4 ~fVM~OU '!tCtVTC(00-<XE'KOf'f](TEV

0 Qedf;,K'JTKEO'T'X~5~ TO~C(~MVfX.

~lais dans un exemple tel que JMg' XIII, ~8 e! ït Tou-coEpMT~To ovo{i<x

jj.o'j; xcn x'jTo E<TTt~6xup.K<n;dv,le pronom sujet est emphatique et cer<cs

c'e!t est trn qui est.

58. ~OtOQS 7 .P., II, 23-24 3~ ~OtSopOU~EVO~OUX <XVTEXotOOOEt.

o? fo~ Œ~xpTtX~ TjjJHuvKUTO~a.i/jVEYxev EV-rœ coj~KT! OLUTOU.Quoiqu'on

puisse donner à Kuroç son sens classique, la construction n'en

est pas moins hébraïsante, par imitation d'~azg.. LUI, 4 et H

(cf. Mat., VIII, 17). Le sujet réel est S?. xuro~ réunis = o?.

Par suite pour L., XVII, 31 ôç E~TOitETtiTou BM~NTO~y.Kt TCt (jxeuv] <xuToO

ev T7] o!xi'x x'xi:c(ëxTM, il faut entendre o; ~T~t e~t Tou 8tu[j.aTo; xen (o'2) Tct

fTXeUT)K'JTOUE~ T7)o!x!x EfïTat (~ ES~ T:['~0(;Em TOU8Mp.<XTO~OVTO~Ta 0-XEUT]e\'

T7, o~x~'x p/~ xcx'CtxëctïM).De même -P., II, 22 8~ <x~.xpTtfX~oux e~o~ŒE~ou8s

EÙps9Y)So).o~ e~ TM !jTO{L<xTt<x~Tou(et cf. Mat., III, 12).

Le grec nous offre deux propositions séparées et la seconde semble

indépendante~, tandis qu'aux yeux du Juif, et suivant sa manière de

penser, elles devaient être toutes deux relatives et coordonnées.

Cf. dans les LXX, ~.j X, 19 8; cn~ro; E<7T~u~f5'; o-MT~p,avec 8(; fxu'r<~

(== ot) pour sujet. .R., VIII, 41 <~ oùx MT[v cmo /.<xou(jou odo~, avec

o; o~To; (~o;) pour sujet.

Pour la théorie de cet hébraïsme, voy. le Complément, 174 et 175.

59. D'un autre côté, les pronoms démonstratifs ou-ro< plus

rarement exE~o?, sont souvent exprimés, sans qu'il y ait néces-

sité de mettre le sujet en relief, ni même de l'exprimer

Af~ V, 19 XVIII, 4-5 Of7T[i;OUVTOMMtVMO'eLeaUTO~ MÇTb Tt<X[8tOV

TOUTO,OUTO;EdT:~ 0 [J.e~MV TYj j'!œo'[~6:<X'['(UVOUp~V(u'
X!X!0~ S~ OE~TOU

sv '~<x[S'ov Totouïo E~ TM 6vd~.xT! {j!.ou, E~E oE~eTx~ Exprimé dans le

premier verset, sans utilité, le pronom ne l'est pas dans le

second. L., IX, 24 3~ v~P 6~7) T'/)v 'Lu~7)v Ctuïou (TMfrenct'Ko~eo'et

1. Ce qui est d'ailleurs parfaitement correct; Kocn, '78, 7. Mais, suivantnous, les

écrivains du N. T. devaient concevoir cette construction à la manière de leur

propre langue et donner ainsi une certaine valeur hébra'isante à cette construction,

grecque par elle-m,'me. De pius, c~tte distinction de la valeur purement grecque

et de la valeur hébraïsante de la construction est nécessaire pour l'intelligence du

grec des LXX.
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KUT~V 8; 0' X~ KTTOÀEOTjTT)~ ~uy'f~ KUTOUEVEXEVE[J.o!i, OUTO~CT~T.StKUT'~V.

Le pronom ne se trouve pas dans Mal., XVI, 25, et Mar.,VIlI,

35. L., VIII, 28 eKV T[VO(;xSe).(j)OÇ~o9KV-/j ~MV yuV~XiX XM oEïO~

xTExvo~ et cf. Mar., XII, 19 Mv -tvo? !x3e~b! a.Tto6~Y) x<x~

x<M~m7) yu~Ki'xK x~ {j! œ~YjTExvov. Pour sxe~o!, l'usage n'existe

guère que dans Jean, I, 18, 33 V, H IX, 37; X, 1 etc. Ce

pronom ainsi employé est rare ailleurs, Mar., VII, 20;

Cor. X, 18, et dans ces deux derniers passages, son caractère

oratoire est bien marqué'. 1.

Il faut donc distinguer l'emploi de ces pronoms comme

simples sujets de leur emploi oratoire signalé plus haut (S3),

quoique la construction reste la même. Leur fréquence, comme

simples sujets, s'ajoute à la fréquence du pronom personnel,

employé aussi comme simple sujet.

Dans les LXX, o-~nt s'emploie comme simple sujet Lév., XXIV, 9

/'nf(t!tp., XI, 12-13 y-K'tj~eï' fX'JTO~'E).E6t~Ctputo~ AMëcd & 'A~M~, O'~TO;YjV

EV TO!t Tp~t S'JVOfTO~'0~10~ p.ETK ActutS 'CtOoBf!tp.~V,et. V. ~2-2~ XOit

BxvXf'K U'[b; 'IMBXE u!b~ (X~Bpb;Su'MTOU,~o).).X Ep~Ct aUToO ~Ep KiïpëxS'X't]).'

O'JTO~ETC'XTC~ETOU~S'JO 'ApLV]XMf')(x6, XfXt O'JTO';~tTE~~ X)X~e'nMT<X~STO~~EO~TK

E~ TM )t~KXm E~ Yi~.EpX);[OKO;, XC(t0~10< ETtKTO:~E'rbv S~Sp~ TOVA!UHTM'<.

Tobie, XII, 9 E).E~jtO(JUVT]YKp EX6a~nu p'JETKt,XKt N~Tt) K'~OXKOxptE~'KSa'KV

<xp.e(pT(~. /'t-ou., X, 2~; < Mac., VII, 46.

60. Le pronom personnel ou démonstratif peut être exprimé

et servir de sujet, en remplaçant en même temps le verbe

copule, comme, J., I, 23 syM ~Mv~ j3oavTo<; ev r/( ep~p,
=

Evu)

E!pn. cité des LXX, Es., XL, 3. L., 11, 36 xxt °Aw<x

7Tp&(p'?JT[~,9uYXT7)p 'Î'KVOU~, èx (pU~T)~ 'Aa"~p, K~Tf) Ttpo6e6'/jXUt'<XEV

'?jjJ.EpXtÇTCO~X!');,~CKC'K p.ETT'.xv5p0; Mf) E'!TTX(MO T~ç TtXpOsV~t; (XUT~;

XKt K&T'r)/pX E'0)<;ETMV. = X~ KUTf) 7)Vy~pK.

C'est une construction hëbraï<ante, Gen., XXXV, U EYMo 8E~ aou.

Voy. les exemples cités plus haut, M, b, pour Deut., X, 17 < R., XVII,

)4 5 R., X[V, t9 et. cf. ce qui est dit plus bas, 230, &. Cf. PKBtSwMRK,

~S8, a. Pour cet emploi si particulier du pronom, voyez encore, par

exemple. Tobie, XtH, )-4 E-j).o-~Tb; 6 OEO. oït KUTO;[M~rriYO?. u'1'oS'cE'
Oi'Jtb~E~MJttO~TtOC~TO;~M~TO~'XCc9oT[KUTO;X'JptO< Y){t.M~,Xxt 6eb~ KUTO;~KTT)p

7)p.MVE!t Tt:('<TK;TOU(;x!MVK<.

1. Pour Afa; XIV, 8 0 ES'](E'~E'!TO:H)<rE'<,~pOE).KëEVjJt.Upt<r<ttTO TmjlX [tOUE!{
Tb'~ E~TK:p[<ïo~.T<,l'usage classique aurait, demandé K'~T)),que l'on trouve dans A/a~

XX\), 12 pxAOUT~Y~p CtST-f)TO (~'JpO'~TOUTOE~t TOU0<Mp.ttTO~U.OUKp!); TO EVTK-

~[KTCHj~EÉTtO~(TE'Ct cf. V. 13.



EXPUESSIO~! DU SUJET. 5t

61. Il faut remarquer aussi que le pronom personnel ou

démonstratif, seul ou précédé de xo~, avec ou sans es"r~, prend

la valeur de o? (E<rr' r~, o'<iT~(~T~, ~), ou d'une proposition

participe, dans une proposition incidente détachée (11). Ainsi

<X)L., XIX, 2 :00''J<XV7]pOVO~KT!XK~OU[J!0<;ZxX/O~OÇ,X~ OLUTO~'~V

xs/[TE~o)\'Yj!xx't xuïb;Tt~o'Jdto~,avecxxl <xuï6ç == 3? xp~tïe~MVT~,

Ct avec XX~KUTO;!t?. <. XX:T)V)TT~OUTtO?= XX:S(; '7C~Oua':OÇ.

1 J., M,2 ~YOU.tVTTOO~TOVTTXTSpX'l'fjC'OUVXp:a'TOVS!'XX:OV,XfX.:XUTO(;

[~Xn'jJU~ECT:~TtEO:Ttuv<XU.XpT!h)V,3ç [XxO'U.O~eO"T!V,OU ~C~jJ.0~M1~

L., ![, 36 cité plus haut (60), x~ VII, t2 ~xo-

U.ETOTsO~ïjXf!);~CV&YSVÏ~U:0;TT)~-TjTp!XUTOU,XX'tXUT7J'~V/~pX, XX't

S/~0(;TYj<;~o).Sh);~XXVOÇ'~V,= '?jÏj~/~pX ou /'<]pX0~ VHI, 41,

xx: ou~ l. 7. XXIII, 51 (et cf. A., VIII, 26).

CO)' Vfl,' t2-t3 d T'.t;X~S~ŒO~yU~X~XX~/E! X7T[?TOV,XC<1(XU'Tf)

~'JVSUOOXE:o!x~V;J.:T' ŒUTOU,~fj KS~TMXUT-/jV'XKt~0~7]'yjTt(;~/St ŒvSpK

XTUTTC~,X'?.'O&TO~TU'~UOOXS?O~.XE~JJ.ST'XUT/jÇ~U.'fjKStETft)TO~CtVOpT.,
avec xxi o'.urïj TjTuvsuooxE''OUt7UvsuooxoT<mv,et xcHo6ro~c'u~suSoxe?

==3? (TU~SUOCXE!OU(lU~EUOOXOU~TX.

Il ne paraît y avoir que ces exemples dans le N. T. les

exemples avec ou-ro!ne se rencontrent que dans Luc et Pau).

b)Pour quelques-unsde ces passages, la construction doit être hébra'ï-

sante, eLelle se retrouve dans les LXX,Ce?! XIV,7 '?p.6o~EmTT~~Y~
T~j.;Xp[(T&('X'J'T~EO~LKxS'/]~,y-KtXfXT~XO'~K~TT'X~TTtt;TOU~ap/O'VCX~.XIV, 8
./tM/ VII, 1 'K\ Mp9p[<TE'/'lEp0~7.K).,KUIO~EO"T[reSSM~,X~t'K2;6 ).<xb;p.ET'
KUTOU.4 XIV, 21 XK:S~CtSeTtS~6 ~KO;'IoUOC(T0'<'A~CfptKV,X~'tCtÙT:b(;
u~b~exxN~oex'xe~<f)~,XK'~Eë'x'7~)~'JTcx~K'JTO~,OÙI~Ot)a X(X~txuï0~===o~ OU
'J'~b~O~TCXSX'KcS&XXETfjt~ /~«r~[~X[, STIOp&u6'/]6 p(XC't)~U<;XCXt0~

a'~Eps;x'jTOUe!; 'lEpo'JG'(x).'r~c('j'r<]'Isëo'j;,xx'~Exs?o~'Is6oUfr:t!o~OÙ)*OT)a

~TY)=~~n 'legou;. XI, S; XI, 12,20; //a6., II, 5.

Nota. Cesconstructionsne paraissentjamais se rencontreravec le neutre.

62. Tout ce qui précède sert à expliquer la multiplicité et

l'accumulation des pronoms sujets ou se rapportant au sujet
dans le grec biblique, et particulièrement dans celui des LXX.

Ces pronoms paraissent toujours mettre le sujet en relief ou en

antithèse, comme en grec classique. Mais les explications pré-
cédentes montrent qu'il est loin d'en être toujours ainsi, et

que, dans bien des cas, il ne faut pas presser le sens du pronom.
Cf. 26!, c.

63. La tendance a exprimer le pronom sujet tlcnt plusieurs
causes. Elle est hébra'ïsaute. Le Juif aime à ineutiotmer expressément
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les personnes et les choses; ce qui donne au style du relief et de la

vivacité. Dans le grec biblique, l'expression du pronom met le sujet en

relief, mais, souvent, par imitation de l'hébreu seulement, et non

parce que la pensée l'exigeait. Car le Grec, qui ne pense pas comme le

Juif, ne t'aurait pas fait dans certains passages et, pour la même

idce. l'un des écrivains du N. T. supprime le pronom sujet, que l'autre

exprime.
1

Puis, le Juif aime à détacher les idées et à les exprimer séparément.
De là la tendance à donner un sujet à chacune d'elles, et à employer le

pronom personnel ou démonstratif comme simple sujet. Voyez 21-26.

D'aideurs, lorsque les idées se suivent ainsi détachées, le sujet.peut

changer brusquement d'une proposition à l'autre, et la clarté peut

exiger, dans certains cas, l'expression du sujet pronom. Voyez 2!-26.

A l'influence de l'hébreu, il faut ajouter, sans aucun doute, l'inuuence

de la langue familière. La langue de la conversation, plus vive, aime a

bien désigner le sujet, et comme souvent, elle passe brusquement d'un"

sujet à un autre, elle sent alors la nécessité d'exprimer le sujet. D'ail-

leurs, même en hébreu, l'expression fréquente du sujet, et, par exemple,

du sujet pronom, doit être regardée comme un caractère do la tangue

familière, populaire.
Cf. THIERSCH(p. 98) « Personalia ssepe superflua verbo proposita et

hobraïsmum produnt et sunt loquelœ parum accuratse indicio. »

Répétition du sujet.

64. Le sujet peut être répété

a) Pour la clarté, Mai! XIX, 28 (u~ xod u~); L., 111, 19

&06 'HpMÛTjÇ&TETCMO/TjÇ,E~Ey~OU.E~OÇUTT'ŒUToBTCEp!HpMSt'xSoçTT)?

YUV&tXO;TOUK.OS~fBOUmuïoO XX:TTEp:TIKVTMV(5vETTO~jMVTtOWjpSv0 *Hp(~

87,?, TtpoMO~x~xx: TrouToE~ TrE~v. Au Style indirect, y., IV, 1

M?OÙV~y~Mb Ku0!0; 6'Tt-~X&UCO!~C.[<I'Xp[T<x!o[O'Tt'l7j<tOU~Tt~et'OVX~[MtOYjTX(;

Tco[e!(o~ a dit aMiTP/MrMf??M 'I-/jco3ç. ~Ots~).

&) Par emphase oratoire, dans des propositions coordonnées,

etc., I, 1 Ev<xp/7) b ~QY°~ b ~Y°! ~v Ttp9?T&vOe< xxi Oeb<

'~V6 Aoyo~, et V. 10 EVT<7)X~n'~h)-f~, XCHb X(icp.O~S[' <XUTf)BEY~VETO,~

XK'tb xoT~-Of;KUTOvo&x ey~M. V, 36 Tx yxo ~py~ & SsSMXEV~.ot S.

Tt<XT'fjp'['vx TE~E~CMxu-TX,xù-rx TX
~PY~

&Trotto
~xpirup~Trept e{jt.ou.

c') Par négligence, semble-t-il, comme dans le langage fami-

lier, J., XII, 1 6 oùv 'l7)o'o0(;~pb E~ -/jjjLep(5vToB Ttxcr/K~9ev en

Bf)8xV:OLVOTTOU'fjVAxi~XpO<OVYjYEtpEVSXVEXpMV'I-fjO-oS;.

d) Cf. (tans les LXX, Gen., XXXVI, 6-8; ~ostfe, V, 12 TOtuT?) -~ep~
E~e~ttCETOJJ.'Ï';VXtJ.ETT[TOpE6ph)XSVKtSUtOU;EXToS0-hoUT-<içY~ XKtOUXSTtUTt~p~E

Ta:; uio~'Ic-pïT.). p.~vK. XXII, 22; 2 XVn,)4 Michée, VII, Il ï,p.epK~

K~')tfp<]~~AtvOoU,E~).E~t~ (TO'JTj Yip.Epiï~K6[~7],XOttK7COTp!'{'eTOi[~0}Hj~X<rOU7)
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~epK 5x~7). Dante! (LXX), 111, 2 (cf. avec Luc, 111, 19) xxt Nxgou~oSo-

~OO-Op~CfT~E'J; P<X(T~EM'/XY'tXURiEUM';TT,; o!xOUp.E~7)~S~Y)CK7teO'TE[).E~(7UVKYK-)'Ei'f

'i~TCt TN e'9';7),tpU~K;XXt ~).M<TO'X; E/Bs~ 6~ -cb'; E-fX'ï~tO'jLO~TT~ e!xd~0; TT~

/'pu(rf)t, ?j; MTfjo'ENK6o'J/o'3o~oc'op 6 ~K(T[).e'j;.

Ailleurs, le substantif du sujet complexe peut être répété sous une

forme différente, comme Gen., XVII, 14; Lév., XXII, 3 ~S; c~pm~o; 8; àv

~pO<7eM'~KTT')TIK'/TOtCntEp}J.KrO~Up.m~'!tp0; TCtKY[«. X<xt <XX'ï6'XpC'[<XK'JTOUETt'

Ct'JTM E~o).o6pSu9'~1ETK~'7'~ SXef\ DCM~XXIV, 7: EK~8s CX).M~QpMTCO~

XA&~TMV~'J/T[V SX Tù)~ CtOs)~(t)VfXUTO'J. XCt'LXST'XO'J~CCTTS'JO'fX~(XUTO'VfXTIoSMTCfE,

0:ÏT:o6<X~~TO:~6 x).~T7]f; SXS~O~. De même, Lév., XX, 2 EfX~TK; (XTIOTM~ 'J~fU'V

'I<Ip<X-f,).T1CMtOTMVveYE~7]p.E'/M';'~pOO'Tj~'JfM';E'; 'ItrpKY)).0!; a~ 8m TOUO'Kepp.KTO!;

X'JTOUap~O~T:~6~XT<;) Ox'~rO'JT6()).

e) Cf. Ex., XXXIV, 29 XKTCfëK~O~TO;OS C<UTOUEX Tf)5 6'pOU;, MM'Jcr?)~OUX

-~et Su Bmo~xcrcxt, xuTou et MMU~; sont le même. Bs., XVII, ~3 M;

uoMp Tto).u e6'i T[o).).t, h)~ uEKro; 'Ko).).ou ptx ~spojj.e';o'J, des peuples no?K~)'etfa:

sont comme !« vaste t<tf;r,coni'ne f~tattd fa vaste mer est violemment agitée.

Cf. dans le N. T., A., XX M, 17 3 Cor., IV, ')7-t8 et ma S~<M:e des pro-

positions, 329-333.

CHAPITRE VI

Suppression du sujet (avec un verbe ordinaire).

Suppression du pronom personnel sujet.

65. Classiquement, le pronom personnel sujet se supprime,
en règle générale, et il en est de même dans le grec du N. T.,

mais bien moins souvent, comme il a été dit, 56-61 et cf. 50-55.

66. La proposition principale et la proposition dépendante

ayant le même sujet, le pronom sujet de l'infinitif se supprime
en grec classique. De même dans le N. T., L., XXII, 34; 7~

II, 6; 3 7% 111, 14 TOUTOVc"rj~ou?9e, [j.-fj(rjv:j!.vc~)'vucr6onKUTM

(~: G'uv2'.vx~Y~uTefx'.ù~.x<;).Et très souvent. Avec une pré-

position, Y T/ 111,10 OEOjJ.~OtE~ TO!oe~ Ù~.&VTOTCpOO'MTTOV(==E~

n !Se~ ;j.E),et cf. M~ VI, 1. –Avec un attribut, XVIII,
2-3 Trpos"~QEvKuTù~x'x.!o!x Toojjt.oTs/~0~E!vx[~.e~Ev. Remar-

quer ~4pOC.XI, 19 X~ Bxëu~MV7]~EY~)~Ejjt.~7j0'97)e'~)-!T[OVTo58eOU

3ouv<KUT7JTQ7roT~p~(=M(iTs oou~xtTov6eov); d'aiileurs, le passif
est hébraisant, = 6 8ebçEjj.v'/j<j6'fjBK~u~M~o~T'~ ~yx~vj!;Sou~K:œurT).
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Cf. plus haut, 51, c, et ma Syntaxe des propositions, 250,

269-283. Mais A., I, 3
~xoEfrr'~E~

exuTov i~a~T~ p-sr~ 1:0 TtxSe'i'v

ctuTov, non classique; cf. 48 b et 51 c.

Dans les LXX, J R., VIII, 25; 28 3[ Sag. Sal., XII, i6 -?) fsp ~X'~ ~o~

StXXtOfTJ' KpX~, XK'[TO m~TM'~ fie 3E<T~d~E['<TTXVTMKfpE~BEcrOfXtmotef. Le SHJGt.

TEde BE<mf!;e[vsert aussi pour <j)MSE<i9~. ~o' XLII, 8, 9, tl B's., VIII, 6.

Cf. EwALD, 303, (1).

67. Lorsque le sujet des deux propositions est différent, il

est exprime, s'il est utile voy. plus haut 51.

11 est supprimé comme en grec classique (et cf. ma ~M<aa?6

e~ ~'op<M:~0)M, 252)

s) Lorsqu'il se supplée facilement de la proposition princi-

pale où il figure comme complément, L.,11, 26 A., XI, 26 .H.,

f, 28 TMpEOMXEVCtUTOUÇ0 OEOÇE~ OL~OX~OVVOUV,TTO:E!'VTK.~f) XXO'~XÛVTX

f-=-M<TTETTotE~v<x'jTou~) Avec une préposition, Mat., XX, m.

6) Surtout lorsque l'infinitif est accompagné d'un attribut

qui indique le sujet, L., 1,73-75; H., II, 10, où KYKYovïfx suggère

auTdv, sujet de TE/.En!jtr<x[,la même personne que xurm. P., II,

H IV, 3. Cf. P., III, 11 TOUTMVOUT-MÇTrx~TM~ ~UO~E'/M~ TrOTKTTOUi;

OE!'UTtKp~E~ [ù[Jt.5(;] EV&Y~[(; K~XC!TpOf?'X!'?.

c) Dans les LXX, ta*suppression du sujet est très fréquente; elle sel

fait avec la plus grande liberté, et souvent le contexte seul indique que

est le sujet, 7 VIH, 18 36 S~.MTE!; s'jio~ T'r,v6BbvTï)'~cc~(9?)~7ropeuei9<x[

KUT~(:= MOIETtOpeUeTOfXtfX'JTO~). VIII, S2 57-S8 ~.TjSE~f~OTTpE'~OtTOY)~K{,

67HX~:VK[XXpEtK;'f)jtm~E~' KUTOVTOU~OpS'~MSKtE'/ ~S'K[; 680!; K'JTOS(~= MTTS

EmxMvKt t'JTOV XXpSCo: Yj~MV,et MTTETtOpEUET~KtYj[J.S;). VII!, 39, 64.

Ë'~Af)', VI, 1 SmE TM~tgfX<TXfX\M!xÙTOUe!o'!?EpE['~Yp'Xp.p.tXTK~!)(i~TUVKTMVYj[J.EpMV

KVKYtVt~Txst'; xuTM. Ps., CIII, 27 ~x~TK ~pb~ TE TtpocrBoxms't,Bouvat T:~ Tpo~~

CtUTOt;eSxcftpO~(==TTpb~TOSoS~Kt CE.) ~?S., V, 2 EfpUTEUG'CfS~B~OV ~Mp~X,

XfX~MXo5d[JLTj<yfXTTJpYOVe~ ~TM CXUTOU.'X<Xt~{JLe~(XTOU 'nO~tTCttTTX~U~Tj\le

sujet de 'no~xt est Tbv ajMt~mvx. Cf. SI.

Cet emploi, très libre et très varié de l'infinitif sans sujet exprimé et

dans toute espèce de constructions, est une des caractéristiques du grec

biblique elle doit être due surtout à l'influence de l'hébreu, et aussi,

en partie, à celle de la langue populaire.
°

Changement brusque de sujet et suppression du sujet.

68. Il arrive très souvent, dans le N. T., que le sujet change

brusquement d'une proposition à l'autre, sans que rien l'in-

dique. Il en est ainsi, particulièrement, lorsque les écrivains
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du N. T. expriment les idées dans une série de propositions

indépendantes coordonnées ou non (10 et 22). Le sujet est à

suppléer de ce qui précède immédiatement. Ainsi

(!). a) Mn< XII, 3-4, Axusi'8 e.5t le sujet, de E!<j-~6s'A<ïUEtS xcn o! jiE~'

ccjTou, Celui de E~x'j'o~. XIV, 19-20 eo~EV ïo~ ~o~Q'/jTCt~To'j~ apTO'j~, o~ 8s

[JLK~TfX~TO?~ù~).0~. Kcd E~fX~O~TTX'/TE~XXtE~OpT'XT9~'70:V,X~ '~tptX~T~OTIEptO'O'EUO'V

TM~x).<xc'jj.:(TM'Le sujet de -?,px'~est oi p.~O'/jm~ et cf..XV, 3G-37. XXV,

29 'itEpt<T<TEuO~[rsTK~pourrait avoir pour sujet 6 e~Mv. Maf., I, 42 xcd

E'j6'J; CMnp.ftEVKTT'Ct'JTOUÏ, ).ETCp'X,X~t ExaBEpi~T) (6 ).STTpOt). V, 8-10, 'l7)(70UC

est le sujet de sAs-~ et de s'jrTjpMT'x,et 6 oecu.o'u.E~o; celui de TrxpExx/.Et.

VI, 3)-32, 7j-jxecpo'j\' et xTt'PiMo';ont pour sujet c~ KTr&trTo).o[. VI, ~3,

T,px'~a pour Sujet o! ~rooTo).o[. VU!, 6-8 xcf\ eStEo'J 'ro!; ~T(6'r~cft; K'JTOU

~X TrO:pKTtf)tu'T~~XXt T~Kp&6'/jXC(~Tf<)O'/).f;). XCHS~fX~ ~6'jStCt 6).EY[X'XfXtE'j).OY'rjCT[XC

(X'jT:tStTte~xxi TX~~Ct7t'XpKTt6sVfX[.X(X~S~KYO~XK~S~OpTKT'S'~T'X~,XK~TjpK~TCep~T-

TS'Jp.'ÏTXXA~fTpLTfTh)';STTT:t0'~UO[8c(C.~G'K'/Se M; TeTpKXif7~).tO[.XX[NTTs).-JTE~SUTOU;

Oi ~.x9'Txt est le sujet de 'jrctpe6'<)xK'si/et'; et ?)pet'; oi 6~).o[ te sujet de ~N~0~,

e~opTx<i67jO'x\'et '~o-K~. XVI, 6-7, ecjTo; ('I'~<jo'J;) est te sujet de ~pox-

XVI, 18, eT~6T,o'')u~[va pour sujet oi TniTsu~xvTs;, et f~ appMo-Tot est

le SUJCt de S'~O'JCr~. L., IV, 39 XK! ETUtrTCt;E7:T(~MKUI' S7CE'C~.7)0'~TM

T;'JpSTM,XXt <X~T,XS';CCJT~V'!tT(pK~p'P)iJ.'X05 (XVCt(TT5?CtEt-f,XO\~[aUTO['€.Le SUJCt

de ax~x~ est 6 -TtupeTo;. VIII, 29, 6 'I~o-ou; est le sujet de mxpTi-~EM~,

Tb So~O~O~ de 0"JV7]p7T:KXSt,et 6 S'X~O~Op.S~O~ de EOSO'~E'JeTOet Tj).'X*J~ë'~0.

XI, 51, To cf~x du v. Su est le sujet de Ex;-<;T7i9~T<x[. XIII, 't9; XV,

')S, ~E~s'< a pour sujet o'~To; 6 ~o).:r/]<. XVII, 2, xeft (o'ro; 6 cMpM~o;)

~pp~ïNt. XXIV, 9-1), (xuTot) -~t~o'jv. y., I, 32 et cf. v. 33. XVII, 2,

SM.jst a pour sujet K'j-co.;(le mê;ne que <rjTM). XIX, 31 t'~ xxTSfx-fmo'tv

TX 0'XS~7],xxi <Xp9Mt7t'~(T2 <7MjJ.KTx). ~t., IH, 24 TT';(~T:S;o! '~pO~TOtt Xï).. (et

non ofrot) est le sujet de xKr~YYs~.cc;, et xTfi~attsst. V, 14, TtpofjEnOs~To

a pOUr sujet m<7TS'JO';TS; VI, 5-6 '~pST~ 6 ~O~O; EVMtttOVXK~TO;TOUTt).'f,-

6oU~, X~t 6~s).X~TO ~T~K~OV. XC(tj\~XOA'XO~'n'pOf7'~AUTO~'A~TtO/EK, O'J~~(TT'/jC'KV

e~~uTttovTtjo~cxTioo'TO~o)v,xx~ TipocEU~x~s~otSTT:eO'rjXK~ct'jTO~ T<x~ye~p~ Le Sujet

de ~eXe~ct'~o est To Tt)~6o; oi (xxo<jTo).o[est celui de 6TrEO-<xT/. IX, 27

Uxpvxêcf; Se em).c(8o[j.s'/o; CtUTOv'~YKYE'~Ttpo; Tou; KTro<TTo),o'j~XK't 8t7)YY,o'KTO

CCJTOÏ~TtM; E'~T7;6BME!BE'/TO';X'Jp[0'/ X~ftOT[E).().0'S'~ OiUTMXCfi'!tM~EVA'XJJ.C(0'XM

ETtCtppYjtUTfS'XTO6~ TM OVO~KTt'l'/j~oB. xxi j~.ST'<Ï'JTM'/s!(7TrOpeUOjJLe~O~B-ïp-

~'xS'x~ est le sujet de BtpjY~o'KToIIxu).o; (ccjr~) de EtEEv,E'!ro:pp7)<T['x<7<xToet

K'jpto; de s).Tf),7]<je~. XVI, 10, E!r,~<i<xp. la première personne apparaît

brusquement pour la première fois, sans doute parce que l'auteur a été

dès lors acteur dans les événements qu'il raconte. XVI, 37-39, oi cTpc<-

':7;YO[est le sujet de eëc().cc<,ExëxM.o'j?[' E~oë~9't]c'xv. XVII, 8, o! ~o).!TKp~<x[

1. Cf. mon Essai ~K)' la syntaxe des so!-t', 49, d, dans la RecKe f~t~o~o~e,
Janvier 1894.

2. Le morceau ajouté pour remplacer )a. fin de saint Marc, aujourd'hui perdue,
"erait de la main d'Aristion, disciple de Jésus-Christ, suivant l'indication donnée

dans une traduction arménienne de t'Ëvangiie. Voy. Co~YBEAREdans rE~poM/Ot',
Octobre 1893.

3. Exégèse ordinaire il serait plus régulier de regarder ~po(rsTt9E'/Tocomme imper-
sonuet avec sujet indéfini T[~E;, et ms-TE'jo'/TE~comme attribut de ce sujet, comme

~af., Hj 3 (95, a) comme JUa< V, 11 (111, a); etc. ~M)9Y)est apposé au sujet.
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devient le sujet de ).<x6~Ts< <xm).ui<xv.XVIII, 3, '?jpY<x~Toa pour sujet

'Ax'j~K< IIphxtUx et IIaO.o;, Epyx~ETo(v. ;.) aurait pour sujet IImS~o~ le

sujet de ~r< est 'AxuXcc;et IIp~xtUa. R., IX, 14-19, 6 Oed~est le sujet

de Myet, des verbes du v. 18, et de ~Ep~ETOttdu v. 19. Co)' If, 9, a

complément de E'tSE';et -xo~c'E'/devient le sujet de aveët) (St!). Vil, 17

E! EX~OT~)M; [LSp.EptXEV6 X'~ptO;,EXetO-TO~&; XEX).'<]XE'/6 9EO;,o{!ïM;~EpmKTE~TM

(sx~TTOt). S Co)' tll, 1S-)6 xK).u[j.;MEmT~vxfxpS~ etuTSvxE~xr 'xK S~

sx'/ Et:[s'TpE'{~)Ttpo~K'jpto~, TtSpt<xtpE?TKt?o xo:).up.jtK,le Sujet de Emo'TpE'j<est

vi xxpS<aK-jTM'~(M). VI, 1-2, 6 8~ est le sujet de ~H. VIH, 6, le

sujet de ~poe~p~To et MtTe)~r, est Thoc. Co! I, 19, Eu~xTjMva pour

sujet 6 XpmTd;suivant les uns, 10 ~TjpMtjnxsuivant d'autres moins pro-

bablement 6 OE~c,suivant d'autres. /V., X, 38, ~o<iTet).-<)TK[a pour sujet
6 Sixstto;Ex~c-:EMt. 7'tM-,111,16, si nous avons six xS~efd'un hymne,
le sujet 6; doit signifier c'est ht: qui, et servir pour tous les verbes qui
suivent. VI, 2, ctEe).~ E~ a pour sujet ot Seon~at, comme 'nt~o~ E!o'~

a pour sujet o'tSEtnr~TXtot T~ < J., V, 14-16 a'3'c7)Eo'Hv7j mo:pp~o'~<x~v

~0~~ T~pO~K~T~ OT~EXVT~CX~TM[JLSO<XXKIKTOQ~7}[JL(X(X'JTOU(XXOUEtY){J.& 'ExV

T[~i~ TO~ecBe/.pb'~K'JTOUfÏ~KpTX~O'~K6tpLKpTta'<(t.7)KpO~SKVKTO~,Cf~TT~Et,X<(!

5')~t <xuTM;M' Si i'on fait du v. )6 le paraUète du v. 1''), il faut entendre

Kh-~e: ïov 8Eov,xx! 6 Beb~8~a'E[. Sinon, le sujet de shTjo-Etsera aussi le

sujet de SMcr~qui prendra le sens, peu probable, de proc~t'er. Apoc.,

IX, U XXtESfiO-t)0(UTO(~?~<ïJJ.T)KTnXTE~m<7t~KUTOU~,(X\)-'~X pxo'C<Vt!TOt)<rO\'TC(t

jj.~vx.;~EVTE.Le sujet (logique) de EMO))est ?'<c< o:'jTo<i~,celui de <xjroxTE<-

~M~'<est (xCrofi(les mêmes que et-jTo[!<),et c<u-toC(les mêmes que K-~ou;)
est le sujet de f~x-~O~o'ovTKt. IX, H, x-jTd;(le môme que <xu-rm)est le

sujet de e/st.

b) Avec l'inMnitif, A., XXIV, 23 KÙTov(~0~IIau~ov)est le sujet de 'n]pe!a'6<xt
et E~Et~ TO';EXCfTOVTKp/Tj~,Celui de XM\'JE~. /lpOC-,XI, 18 XCftTKEf)~?]

~)pY[T8'/jCX~)XCttrj/.6E~YjOpY'~COUX<X~6 XfXLpO~TMV'VEX?[5\'XptO~VtXtXCt~So'~tXL

ï!)'; (.ncrOo'~To?; Bo'j~ott o'o'j, rou; ~Expou<est le sujet de xp[9~o:t et 'rov 6Edv

cetui de Sou~xt.

c) A remarquer les constructions où le pronom et le participe, = le

sujet, sont au génitif absolu, comme M<!< 1,18; M<M'VI, 22: E!s'EMou<r~

r?)c OuyctTpb~et'jTou 'HpMStfxSo~x~t op~T<xp.E'/?)c,'!)pEcrEvTm 'HpMB'<]. Re-

marquer l'exemple si dur, A., XVII, 2, xctte<SE ~0 E~MOb;TN n!xu).m,

E!<ri)ME'<Ttpb;otuTou~,où o n<xS).o;est le sujet de e~MEv.

d) Le sujet du participe au génitif absolu est souvent supprimé quand
il est facile à suppléer du contexte, Mat., XVII, 14, EM~TMva pour sujet

'I'<i<i<iuxet'tTM'<}j.ct67)Tm~.XVII, 26, Ehtfi'~o;a pour Sujet ToSIlETpoU.
X!I, 36, EM~ïo.; et xpo'jTNvto; ont pour sujet rou xupfou. A., XXI, 10;

XXV, 17 et cf. au contraire X, 10 et XXVIII, 17.

e) Le brusque changement de sujet peut d'ailleurs être amené par
le style indirect, comme A., IX, 27; XXIV, 23, cités plus haut (a et b)

par le mouvement oratoire et la vivacité de l'émotion, comme Mat.,

IX, 4-7 à comparer avec ~t)' II, 8-)2; Afa< XXIII, 14-39, à comp. avec

L., XI, 39-M.

69 (2). Le sujet peut être à suppléer d'un mot qui précède,

par exemple d'un collectif, d'un terme général ou abstrait, etc.,

comme
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Ma~ IVj 23-24 xxi TTEpE~Y~SVo).Y]T7]rc().t),Ctf'X. XK~(X7T:6EV <XXO~<XUTOU

e~ o).Yj~TTjVS'jp~ct~' x[X~7rpo<7Tj~YX(X~tX'jTo. Le Sujet réel de Trpo~Yj~eyxcx~
RSt ot TÏ~ I'K).[).C(!7.;XCt'LT~; Nup[C((;. ––IX, 1-2 xxi 'f,Ms~ S~ TY)V!BtO(~'!C~[V.

xxi !8ou Ttpotrs~epT/ cfUTM. sujet Tto).t'TKiït~e;. M<t)' I, 2t-22: xctt eu6ut

TO~ TCtêêcCT~~E~E~Qù)~S~ T'f)~T'J'VXYMYYj~Sû!0(XtTXS~.XK~e~TI~CTtTO~TOST~LT'~S~CX~~J

x'jTO'j, le Sujet est c~ s~ T'/]o"j'/KYMy'~K'ouo'~TE;. X, 8: xcd e!; 5\' 'n'o~tv

E!TSp/7j<79sxxi E~M'~Xt 'J~.K; (Ct V. 10), le SUJCt de Bs/N~TKt CSt TTOXi'TCtt.

V[I, St ~.T, 6 ';OJJ.O(;Ï~M'; XptVStTt)'<K';6pMtCO'<ET(y tXXOU'T't]Té TTOtE~.

Suppléez de 6 ~.o; le sujet 6 xp~; de œxo-j<t't].–XII, S 8m T: To !j.upo'<
oux Ettp'xBt]TptT(xocr~)'/ S'/i'~p~M'~xxi eSoC)?)~~Th)~o?~ (= xxt TOUTOTO ap~uptov

EM6-/).). Cf. Maf., XXVI, 9; ~<.H' XIV, 5; et ~t., V, 3-4 Bta -:[ s~pM(7E~
6 ~tXTfX~~f;TfjV'XpS~K'/ (TO'J. ~OfHpHTXfyOfX~KTcbT'~ Tt[J' TO'~~OptO~J OU~t {JLE~O~

f70'tepLs~s~xx! Ti;px6~ ev <T' E~oUfrtXuTt~p~s'~ Le sujet de ~e';o'/ ~[iE~e'7est

-o '/Mp!o- et le sujet réel (exprimé par TtpxSsv) de 'j~p/e~ est Tb -rou

T~pxQ~vTo~*/ù)p~ou cxpY~p~o~, et IV, 3o, de 'ca<; T~x~ suppléez Tb ap~upto~

devant o~SfE~oS. XH, S et ~1., V, 3- et IV, 33, voy. S, y. R., X,

~'), le sujet de x'fjp'j~MT: (et. ct~oTTXÀMo') est o! x~puo-~o'~e~, à tirer du

t';rme général x<]puo's'o';io; (o d). G< I, 22-23 'Yi~ os cfY~oo'j~e~o~TM

TTpOO'n:fpTX~ &Xx).yjTtK[~TT~ 'loUùCt~ TCX~S~ XpKTTM,~0~ Se .fXXOUO~TS~Y]<7;XV

(oi TMv Exx).;]cr[M~). VII, 8, suppléez x'~pMTto~, de avBpM~ot, avec

P.XpT'JpO'Jp.S~O;et /!pOC., XVI, 10 EY~cTO T, px(7[).S[KCtUTOUSO'XOTM~E'/T),
xxi SJJ.KTMVTOTTf;Y~MI'7'X;C('JTM' le SUJCt de ~.KO'MVTOCSt o! TT); pc(0'[).6[0i;.

70 (3). Le sujet peut être à tirer immédiatement de l'idée

même

A/ff~ XXII, 29-30 o'X-rsYCf~o~ oX-rs -j'o~oy~. Le premier se dit des

hommes et te second des femmes. XXIII, 37 ~oo-ctxtc -~6e).~<?<x

E7:tTuVK~<XYe!vTXTex-vcfo-ou. xx't oux 7)OsÂï,(rsTE.Le Sujet de ~6e),7)<iCtTE,C6

sont les Juifs assemblés à qui le discours s'adresse subitement, et cf.

L., XIII, 3~. XXIV, 38, suppléez o! c~pM~ot avec -i~ XXV, 28

apx~E o5v K-n:' a'jTou. C'est un roi qui parle, et le sujet du verbe est

6oG).ot. XXVII, 15-16, le sujet de ~6e).o'; et de El-/o'/ est oi 'louEKrot.

;Ma?' VIII, 14, suppléez o~ [te~T~ ccjTou devant s~e).x6o~To et s~ov. J.,

XIX, 29, ~poc-r~EYxc~ a pour sujet o~ o'pc~MT~ (cf. v. 2S). XXI, 24,

o!'Sx[j~ le disciple de Jean, auteur de ce verset et ses condisciples à qui

l'ouvrage est adressé (XX, 31). A., XXVII, 1 M(; Se exp~ -rou <xTro~~

7'~x~ e~ 'fj~ ~IrN~~K~j'nc(ps6t5ouv TO~TeII(xu).o~ XKtT~ct~ STEpou~ TctxpsS~o'Jva

pour sujet réel les agents chargés d'exécnter l'ordre. Cof., VII, 36

es T~ Ko'j~.o~e~ e'm T'rj~ 7CKp6e~o~fX'jTO~vo~st. o 6s).st iroEetï~' ou~

ctij.xpTK~et -~[j.Et'TM<7c(~.Ce dernier verbe a pour sujet la jeune OUe et son

tiancé. X, 20, il faudrait suppléer -rcf e6'] devant 6'jou~ si on le reje-

tait du texte. Ga! IV, 17, avec ~ous'~ et 6e).o'j<7' il faut suppléer oi

'louBetto: StExo-x~ot, et cf. I, 7 et V, 12. P., I, 4, suppléez devant

EeEMp'/)i:K[le sujet 'I~o-ou; de 9etc( Su\'ctjj.t; ctuTou, sujet de SeBMp~swj;.

1. Présent d'habitude, du style direct.

2. Forme post-ctassique populaire, semble-t-il.
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71 (4). Quand il s'agit d'une possession démoniaque, le sujet

change brusquement, suivant que l'acte est attribué par l'auteur

à l'esprit possesseur ou au possédé, et cette, attribution de

l'acte varie d~unévangéliste à l'autre (Sb)

McM- V. 2-12, 6 Sc(tjiov<6[).Evo<est le sujet fie !S< MyEt; To Sxtj~tov

celui de ~apExx).Et; et rct SKt~m celui de ~etpExx).Eo'ctv.Cf. ~a(., 'Vin. 29-

32. et L., VIII, 26-33. IX, 13-27 xœ: S~ou a-~ov xc(TK).T(6?)p-~cr<THofur~v,

XC(\Ct~p~E: XC(\Tp~Et TOU~6B~T<X~XXt ~?)pO!hETai. Xiïl !B&~ &UTOV~0 Tn/EUp.K.

Eu6u< cu'<E<nt':(pKSe~auTov, xtt! ttE<TM~M'r?~ Exu).~ETOKçp~MV. To TryE~~ct

est le sujet de p~c'o'Et, et 6 Sixtp.o'jj.Evo; celui de a~p~st. ~)p<xf~ETtït,et

aussi celui (le :8M-<et de ex~sTo. Cf. Mat., XVII, ~2): L., IX, 37-3.

A.. VI!I, 7 Tto).~o!~Kp 1(5'~ E/OVÏM'~~VE~~KTCtCtX~SKp'KtpoS~Tfi! !pMV'~{tEYC().'ïj

s~p/o'/To. on m~u~fct devient brusquement le sujet de poSwo! E~pxo~'co',

et cf. Mn' IX, 26 xett xpa~x; xxt ~oUx s'~Mp~o!; K-ip.OM. Cf. fnenre,

Mn)- I, -23-26 fet. IV, 33-35); III, H XVI, 18-19; XIX, ')5-<6.

72 f5). Parfois le sujet est à supp)ëer de ce qui suit immédiatement,

A.. 3 xx! M~ftïj~K~Cf'U'COt';EtK~pt~jiS~Ot: ~-MCTM MCE!TtUp< XfxtEX~StO-E~E~)'

MCfMMTO\' fXUTM~.SUppiÉeZ X0(tjJtfKEXTfdY)eXN9t(rM. 7?., VÏII, 2~ CW. H.)

E~t~ BE p).ETtO~S~Y)OUXE~TM E~Tt~C'8 YCt? p\E~E[, T{< E~~Et (== T~ E~JC~E!S

j~E~Et;), tandis que Tisch. lit 8 fctp p~Emet T~, xx\ E~ ~tpoc.~

XIX, 9, xett ).EfEt )JLot(bis) a pour sujet la vision qui parle et qui est un

ange d'après le v. 10 (à moins que le sujet ne soit 6 c~-j'E).o;, de XVIII,

21). Le sujet est déjà dans l'esprit de l'auteur quand il écrit le verbe

M. Cf. XVI, 4 (7S).

73 (6). Avec un mot partitif, )e sujet grammatical est à suppléer du

contexte, c'est-à-dire de la locution partitive, Mat., XXVII, 9: I, 24

X<ï[6CKECTK).~E~O!?)'K'~ SXTM~ 'l'NptCO~MV,SUppIéëZ Tt~E; EX TSv. == (C'C<aMM<)

f<f.; PA~)'t'sMns (qui) avaient été enuot/e. VII, 40 ex ':ou c~ou o3'< axou-~

O-Ct~rS;tM'< ~YM~ TOUTM'<E~EyO~,= T[~E~EXTOU0'~).OU. XVI, 17 E~KV o5v EX

TMVjlaO~TMVK'JTOUTTRO~KUTt! = jJ.Kf)7)TÛ~TtVE~E~Ot'~ (comme M<[< XXVIIj

9). XtX. 33. Ex To3 o'~ou est le sujet, et non le complément de

<T-~E6t6(X<T<ï'<.XXI, 16: Apoc., XI, 9 P).E'!tOUC'[VEXTM~).<!tMVXtd <pt))tSV,

pettples. 'HOfnt.

Au singulier, ~4.. XIX, 27 ~.E~s~ TE x<xt xetOxtpEmOcttr~ ~EY~e~TYj'rot;

K-~<, avec le sujet de l'infinitif ~t;e~:<e cAose (ït) aie sec g)'<MM!e:M'.

Voy. 43 bis.

74 (7). Assez fréquemment, le sujet doit être repris d'assez

haut. Ainsi

Mat., 111,1S, K~cr~ a pour sujet & SE du v. '14. XXVI, SO, ~poo-EM~TEf;

ETcEë«Xo\'a pour sujet 'louBc~ xxi ~.ET'Kùrou &o'~o~ mo).~ du v. 47.

I, 29, E~).()~E; ~).6o:v(W. II.) aura pour sujet 'I~o-ou;, B{jj.Mv x~ 'AvBpEXt,

de I, 16-21. III, 2, ~KpET~pouv a pour sujet ot ~Kp~~o~ de II, 24.

XI, 15 et 19, Ep/o\)TcM et E~E~opEuo'<Toont pour sujet & 'Iv)<7ou;~Eref T&~

SMSExc(,des vv. 11 et 12. L., VII, 42, E/<xp(<roKoa pour sujet A B~to-cr,<;

à suppléer, d'après le contexte, du v. 40. XXIf, M, o-uM~g~T~ ~ct~o~
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a pour sujet 6 o~o!;x<xi6)~Yojj~o!; 'ItrjS:«;,duv.47.–J.,X,10,

~MC-~ a pour sujet rct Trpoëo(TC(,du V. 8. I, 23-26 M-n)<ro~, Ei!<

et ~Mxx'y ont pour sujet ot Koe).~ du v. 15 (rappelé par rourMv au v. 22).

VII, 4-S, ~ETMXL?~, ~SMxe' et e~7,-j-Ys~<xToont pour sujet 6 6ed; du v. 2.

XXI, 29-30 ?,o'x'/ et em).(xgdp.E-o[ eT).x')'/ ont pour sujet ot 'Iou8<x?ot, et la

foule, d'après les versets précédents. Cot' XV, 23-27, Xp[<7To<est le

sujet de~~c~pcfB~BM,6'u~ETx~v('t et'XV, 42-43, o"~E[peTC(tet E~efpeTCttont

pour sujet trMjj.K des vv. 3G-37, répété au v. 44. Il., I, 5, 6, 7, 13, les

verbes Eme' )~YEt et Mp7ix6v ont pour sujet o Oed; du v. 1. II, 12,

ETtfïtoYu'~Ton a pour sujet. & K-f~;M~ du v. 11. X, 5, )~'Et a pour sujet

X~o-rd;, d'après IX, 24 et 28. 2 Tim., IV, 3, o~ov:'<ït, etc., a pour

sujet oi N-;9pM'n:o[,dont il a été question, III, 2 et 13. Jac., I, 18,

KTtExuTic~ a pour sujet 6 Oeo~ du v. 13 (rappelé par TOUTte~pd~ du v. 17).

IV, 6, MfEt a pour sujet -rp~ du v. 5 (et S~8Mor/ a pour sujet -cb

'ir/sSjiK). Apoc., XXII, '1, ~Ee~E'; a pour sujet 6 c~~of;, a reprendre de

XI, et 15.

Avec l'intinitif A/ct< XVIII, 25, K~oEo6Y~!x[a pour sujet n.uptx Ta).ct-~<x,

du v. 24. A., V, 15, Ex~~p6t'~ a pour sujet ro~ ).sd~, du v. 14. IX,

4J, p.Eï~c(ta pour sujet To~ neTpo~, des vv. 40 et 41. 7'tn., 111, 7 ~E[\'

a pour sujet To-~Emc'oTto'; du v. 2. Avec le participe ~t., XXIV, 23,

BtKT;KËT(pLs';o;ser:)p['orteào'î'Y,).[~.

Sujet mental à suppléer.

75 (8). Dans les exemples précédents (68-74), lorsque

l'auteur écrit le verbe, il a présent dans son esprit le sujet,

qu'il ne sent pas le besoin d'exprimer. Ce sujet mental est

encore employé d'une manière particulière dans d'autres cas,

lorsqu'étant déterminé par lui-même, il a dû se présenter à

l'esprit du lecteur comme à celui de l'auteur'. Cf. 4. Ainsi

Ct) A'/tt< V, l't-12:U.C(XXptO[EOTEOTCt~OVEtS~Ndt~UU.& ~KtpSTCXCt!0"~xM.[2<Tf)E.

O~TM; yàp EEtM~Ct~TOU< ttpO~TtXC TOU; Ttpb 'JU.M' Le sujet de sBtM~KV

se suggère de lui-même à l'esprit de l'auteur, o! 'louMot ot Tnx).~

pour Eo~M~ et ot '~v pour o'~[8[o'Mo' XIII, 47-~8 6[to~ e<TTt~?!

~XT~e~fXTtuy O'Jp'XVft')~C'XY~ ~Y]QsLO"~etf; TY)~Q~~fXO'O'XV'XXtEX T~fX~TO~Y~

cuvayayovcr,$ v,v ~cE 0 aiycx?,ôv zai XxBfcavTEço"j~(XYCtYO'j(i'r, OTSs'n:A'/jpt66'/]fx~(xê~ê~(X~Ts~STC~TO~ (X~tM~b~x<XLy.ctQto'fX'VTS~

c'j'~).E~~ -ex xx).:t e!; ~Y'/). Le v. 47 a suggéré en <x).[E!;sujet de <r<xë[gao'fï'<Te<

e).sE(xv. XVII, 12, le contexte suggère Hérode, sujet réel de mor/)<j~,

et cf. XIV, )-)'). XXIV, 38 ~o'(x-; Tpcof°~~< a pour sujet o! a~6pMmot

suggéré par le v. 37. V, 4 Em~x-fct-fE e!; To g!x6o; xeft 'xo'fXTE

Tx SixTuct 'j~M' Le pluriel ~~xo'o:-cs a pour sujet Simon et ses aides.

XVI, 4 ~t0'/ T~ TIOrfjCM?VCt. B~N~TKt e!; TOU(;Ot'XOU~~KUTM'r XfX't

~po<7xcf).Ecr:(pLs'~o!;~x e'xxcTo'< TM~ ~pEost).siM' Celui qui parle, en disant

1. En français aussi, ie sujet mental existe, représenté par on, il, ils, quand on

ue veut pas le nommer au lecteur ou à l'auditeur qui l'entend de )ui-meme.
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S~f.~TKt,a déjà présent dans l'esprit oi ~pso~t).~Ktde la phrase suivante.

I, 9, le sujet de doit être 6 ~oyo;, sujet général qui domine-

font le passage I, )-)3. et qui est toujours présent dans l'esprit de Fauteur.

XVI[, )3 TX'~TX~(x)'m Tm xdtr~Mi~x ~/f<)a'Mr~ ~KpKV. "JE~M~va

pour sujet <~u.x67iTKt,dont ridée est sans cesse rappelée par ce qui est

dit aux vv. 6-12. ~1., X. 39 o-/ xxt .r/eO.o~xpE~st'~s~ m! ~).ou. Le

sujet était dans l'esprit de tous les auditeurs, et cf. XIII, 28-29, où il

en est de même avec le même sujet. XIII, 3, les mots Em~vTE;

/E[p:t; indiquent comme sujet o! ~pM-gu-cepot. XIII, 2S ?f E[te ù~o~oE~e

t~C([ OUXs!u.t S-~M'?). !Bou~p/ETX:p.ET' 0-! OUXe!jt! Cf~O;TOb~B7]ft6t

~Sv TroSMv/JTxt. Le sujet de sp~x' est 6 MM'<ne~,dont l'idée est déjà.

dans ce qui précède. XIH, 28-29, voy. X, 39. XXVII, i3, 9<

Kpx'<TE:,~e(.pE).EYo'~oont pour sujet c~ -~CTX[,dont l'idée est déjà dans

l'esprit d'après ce qui a été dit aux vv. 9-10, et cf. v. 27. 3 Co;

X, S-tt O'JXK!fT~'Jv6~(70{L!X[,?V!Ï So~M&(;X'/SX~ogEl'/U~5~StBTMfSTCUrTO~MV'

OTLAt S~~TOA'xt~.E'~'ptjTt~,pKpe!et(XKtil~UpCtt. ToSTO)t')')'t~T<)M&TOtO'~OtOTt'

oîoi 6<rjj.e- 1/autcur, en écrivant ~T~, a déjà dans l'esprit !<!]. d'etHt'6

BftfM,qu'il désigne ensuite par 6 TMou~o;;(exempies de ce genre chez les

classiques). 7Ynt., I!, 16; Ta; Ss pEg'~ou; x~ooN~~a;TtEpt~TKtro'E'!tt ~sCo~

yàp Ttpoxô~obT~fïTESeta;xttt 6 Myo~ etÙTM~ Le sujet de Ttpoxd'jw~tvest

bi(;n connu de l'auteur et du lecteur de la lettre (~ 7't' I, 3-7), et suOl-

sarûtncnt rappelé parx~o~M'~o: /l/)oc.,XX,4 '.xx! E~5o'<9p~vou;xo!Hxc(9Kre<v

Etc' ecjïo'j;, xxi xpt~x eSoBv)K-jTor;. Le sujet de ~x~ûto~ est o! xp<TC(~,

personnages présents aux yeux du Voyant.
i'our /7., X, 1, on lit (W. II.) <7x[c('<yàp ~Mv 6 ~o; T«Wjj<.EUo\'TM~

tX* O'JX'X'JT'~VT7~ Stxd~!XTM~TTpfXY~XT~V,XXT'E~ttXUTOVTiXÏ'çiX~TK?~6uo'HXt~

TTpOC'~ËpObTtV,E!; TO St'/i'~X~ O-jS~OTSS~~TCH TOU.;mpO(jep~9[),E';0'J{
TE/stMo-xt(TiscH., ixîc, et Su'/xTixt).Ce texte peut être accepté' K<xT'

~txuT<i~est le complément de ~poo~pou<n~, en antithèse avec e!; Tb

St'6xe;, complément de B'~x''TKt Ts).EtMcrx[,et Trpos~pous't'~a pour sujet
ot :EpEt;.On devrait avoir régulièrement o~KTKtavec v~jio; pour sujet.
Mais l'idée de ot ~psi'<a remplacé ~o~o~,d'après ce qui est dit plus loin

(v. 9 6u;7['<x; KtT~scxettei vdp.o~~po~~po~TK:); en d'autres termes, les

prêtres qui ou'rent les sacrifices de la Loi ont remplacé la Loi eUe-même

dans l'esprit de l'autour sous l'influence de ~poo'~pouw, et sont devenus

le sujet de S'j-<x'<TKtcf. l'explication du passage, vv. S-i'4 et surtout

v. H puis cf. vv. 10 et 14, où la sanctification complète est attribuée

au sacritice et au Prêtre sacrificateur. Pour un accord de ce genre,
cf. LXX, A'xaie, \'U, 23 xxt M~xt Et '?; ~p.EpxEXEtv'<)~2~ T~jto; o~ Ex~Mert

~t/.txt xp.~EAOt/u.t'M'; <7[x)tMv,e!; /ep<ro'; eo-o~TXtxed e!; ~xavB.xv."Ajjme\ot
exprimant uue idée très voisine de r~o!; a pris sa place comme sujet
de MovTxt. Pour le passage d'une idée à l'autre; cf. VII, Si, et

voy. plus haut, H.

c) Daus certains cas, le sujet, substantif, se supplée mentalement do

l'adjectif ëpithète ou attribut, y., IV, 33 i~ TM'pcfj~~cEo-rt(6 ~po~o;).
XIX, 38 xYopK~ KYo'~KM(x! -r~pc~). Ce sont des expressions toutesl

faites du langage courant. Seuls exemples dans le N. T.

1. W. H. croifnt qu'aucune des !erons adoptées n'est exempte de. fitute; cf.
vot. H, ~t~fti~t'ce, p. 130 seq.
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76. (9). H existe une espèce de sujet mental particulier au

N. T. Lorsqu'il s'agit d'événements de l'A. T., ces événements

sont supposés connus du lecteur ou de l'auditeur, invité à

suppléer mentalement le sujet du verbe

A., VII, 10 xcft 6 fieo; ~ET'K'JToC. xx! ~CMxevK'JfMyxptv xofio-o~~fïv
S';ef'<T{o~<(Xp<XNj:!c(?[).ëM;A~Y'uTMOU,XXtXCtTE<JT7)0'S'/CtUTO'~~YO'JJJ.E~O';ET;'Af-j'UTTTOV
'xt o).o~To'/oïxo'/ (x'jTou. <f'<xpK<t)devient brusquement. le sujet, de x<xTE(TT7)o~,

<)'après LXX, Gsn., XLI, 41 seqq. /?., IX, 11 ~~M yàp y~iSsvTM~ jiTjSs

~px~o~TM';Tt œyetOo'~'!] çct'~o' Le sujet des participes est </fMo& Ésaii,

d'après Gen.. XXV, 22 seqq. H., IX, 19 ).ctgMv. Epav-rniEva pour sujet
6 MMu~ d'après .E;c., XXIV, 3 seqq. X, l x~T' e~muTovT& ctur~

6'J<r!Ct~&; TtpOT~SpO'JC'~e!; TOSt-XE; Ou8sTTOTEOU'/Cf~TOfi.Le sujet 0~AEUEtTCfL

et 6 ap~t~p~j; est connu d'avance d'après Lct)., XVI (et cf. H., IX, C-tO).

XI, ')l-t2 Sto xx: a~' E'/b; ~YE'~t]67)0'K'xxi Tx~TK~e~expM~vou,xc(9M<

Tx ~(7TpxTo2 o'jp~ou. Le sujet est o'[-j'to't'AgpecxtJL,d'après Cen., XVII et

XVIII. XI, 29 mc-TStBisg'/jfTXVT'f~'Ep'j9pa~<):().KG'0'K'SUJOt.0~*Is'pK7)).E[T;Xt,

d'après Ex., XIV.

77. (10). Il existe encore une autre espèce de sujet mental,

particutier au N. T., et voisin du précédent. Dans les citations

que renferme le N. T., le sujet manque souvent, aussi bien pour

le verbe qui annonce la citation que pour le verbe de la citation

elle-même. Le lecteur est supposé connaître le passage et est

invité à suppléer le sujet.

a) Pour les verbes qui annoncent la citation, on a comme sujets
6 OE6ç,A., II, 17; 6 T!:po<p~ A., VII, 48; Axu~S,.R.,IV, G; MMUo- R., X, 19;

'Ho~, R., XV, 12; -fpa~, Ga: IV, 30.

Lorsque le verbe n'a pas de sujet, le lecteur doit le suppléer men-

talement

A., XIII, 34, 35 ou'TM;e~pYjxevet x<x\ev MpM ).~E[, sujet 6 aède d'après

(LXX), Es., LV, 3, et Ps., XV, 10. R., XV, 10, ~~t-/ ~~Et (6 MMu~),

d'après Deut., XXXII, 43. Fp/t., IV, 8, ~eyst (6 9e(!~ou AetustS),d'après

Ps., LXVII, 19. V, 14, SfoX~Et. Ceux qui regardent le passage comme

imité ou cité partiellement de l'A. T. donnent 'Ho~et; comme sujet à

Asyst, d'après Es., LX, 1-2. Mais si l'on regarde ce passage comme

contenant des XM).Kd'un hymne primitif (imitation d'Esaïe), il faut

suppléer comme sujet r~, on dit, on chante (96, a). VIII, 5, <p-~crt\'y

(6 6~6;) d'après Ex., XXV, 40.

Pour II, 6. on a B[~.KpT-JpKTo8~ ~o'jm~~j'N.~ devant une citation de

l'A. T. tirée de Ps., VIII, 5 seqq. Pour X, 5, la citation de l'A. T.

est mise dans la bouche du Christ, et le sujet mental 6 Xpurr~; est à

suppléer d'après tout ce qui précède, tandis que dans l'A. T., Ps.,

XXXIX, 7, c'est le Psalmiste qui s'adresse à Dieu.

~) Pour les verbes de la citation elle-même, il faut se reporter

au passage de l'A. T. et eu même temps consulter le contexte
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dans le N. T.; car l'écrivain a pu appliquer le passage à un

nouveau sujet; ce qui arrive quand il regarde le sujet du verbe

dans l'A. T. comme la figure, le type du sujet nouveau du verbe

dans )e~. T.

A/et~ 1)1, 3, le nouveau sujet de sTo~a~re, ~ots~s est, o! 'louBamt o! \'u\
tandis que Es., XL, 3, s'adresse à ses contemporains. XII, 18, ~p~to'ot
a pour sujet E-j-m6 9s~, d'après B's., XLII, 1 (et de même XII, 7, d'aprè?

'Ow, VI, 6). X[H, 14, <xxoy,Kxo~ETs(u)).Er;oi'IouB<ï!o:),d'aprèsB.Vl, 9.

'7., VI, 31 XKO~ ETTt~YEYpCtp-0~"ApTO~SX TOUOUptX~OU~Stt)XEV'XuTO~

?KYE:v.Le sujet de ~Mx<~est 6 6Eot, d'après LXXVII, 24. –XII,40,

d'après /?.< VI, 10. 3 Cor., IX, U x!ï9m; -fpx~ctL 'Eox~pttto'E~ESmxEv

Toft;~ev'jTt';xïA. Le sujet est o aoëo'jjj.c'~o;xupto~, d'après J' CXI, 1 et 9.

–.A'p/t., IV, 8, K\'o[gct(. -fii).~TEucE'; a pour sujet IKp:o~ A6s~edans

I.XVH. 19, et 6 'I~o~'xp~T~ dans le N. T. X, H, -~a-~cf; etc.,
a pou)' sujet ()M{jjLo.jtlans FA. T. (P~ XXXIX, 7) et dans le N. T.

c) De mem~. dans quelques citations de rA. T., le participe parait ne

se rapporter a rien. parce que la citation est incomplète. Le sujet est

à snpptéer des LXX ou de l'A. T. que le lecteur est toujours censé

connaître (76). Ainsi, Co}' III, 19 Y~pe~TK:v~p '0 SpKcs~efoc rouç

o'o~)u< K~oupT~ auïMv. Suppléez le sujet 6Ed;, d'après LXX, Job.

V, 13. qui porte 6 xMc<\c~.6:r<M-~~opou; E'/ 'nj opo~c-et. De même pour

I, 7. (<!~otù-), d'après CIII, li. Cf. aussi VIII, 10 et X, 16

(StBou;) avec Je' XXXVIII, 33.

78. Tous ces exemples de changement brusque et de suppression
du sujet révèlent une grande mobilité d'esprit, beaucoup de vivacité

d'imagination, une certaine insouciance de la construction complète,
claire et harmonieuse, des phrases et des propositions. Cette manière

de développer l'idée est, en grec classique, une exception (MADVI&,Se),

et, dans le grec biblique, uue habitude qui le caractérise.; car les

px';mplL's en sont innombrables. Nous reconnaissons là un caractère de

la langue faminère et populaire.
Ce caractère existe dans l'hébreu, qui aime a juxtaposer les idées, en

passant d'un sujet a l'autre, et qui est une langue essentiellement vive

et familière. Le principe est le suivant Le sujet peut être supprimé
I" Quand le lecteur peut le suppléer d'un mot qui précède, ou du con-

texte en général: 2" Quand l'auteur n'aime pas à le nommer, ou que ce

qui est dit suffit pour en suggérer l'idée au lecteur ou à l'auditeur

(EWALD,294; 303, < (1). DRIVER, pp. 171, O&s. I; p. 173 (7), in Is., XL,

22). Cf. 68.

Voici maintenant l'usage des LXX

79 (cf. 68). Le sujet change brusquement sans être indiqué, Josué,

III, 1 TtKLtOpOpt~S~'l'~tToS~TOT~ptû~XiX~fXT~pEVSXBiXTTE~*X<X~~),000'0:~~M~TOU

'Iopc-r/0'j. Le sujet est <~ 'I<rpx-<)).s?Tctt,à suppléer du chap. I. -<Pcn'c[!

VII,22-23 :'r~.(tû'~O't(xSE~fpOtOtUTO'JTO'J'~CtpKX<x).EC'(XtKUT:XfX~~<y~).9e~TCpOi;T'~V

'j"J'~tXXK~TOU,XKte).C(ëE~ ~CtCTTp'txxi BTEXS~'~0'<,XCttEX~ECET~~O~.K<X'~TO(!

HEpm,0*[T~VXKXof~EY~ETOE~O~XM~.OU. Le pèrC est ]€ SttJet de E!<T<iME~et

de exx).sfr~ T,-~T, est le sujet de EXct6s'/et sTsx~ cf. plus loin, 98, pour

S'j'~ETO.–2*S'< \'I, )t :t;X~OpMT:0;6~ KA/.X~tTOp'~K TO'JM,XCfnXtpE9'~(TET<X[
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~u)o~ TT~~o!x['Kf;fxu~o'j, xcd a)p0t')~o~ -n)/~Y' K'J~ou. t/ttt~/t, V, 8,

E~sëK~o'; a pour sujet on=oî ~K).OK!ot.– Fs;/M)', II, 29 eS~).M97)M<xpSo/!Xtm

& ).OYO;,XfX'iEO'T~.K~E~'E<79T,p,XX't CCJT'~EVE~'X~tT!TM pKO'[).M. 6 MetpBo/Kt'O.;

est le sujet de E~jnx' VI, '1-2 6 8e -jp[0; ccn:scrTT,<7eTO'; ~~o'< omb -cou

~KC' TTj~~'J'TCt EXE~V' XCX~Sn~E TM S~KXO~MfX'JTOUS~O'~Spë~ YpO~~JUXTK

jl'/YjjJ.OO'U'~CtTM'~ 'EpM'< C('«Xf~0'xe['~ XUTM. E'p5 Be TX YpKj~.p.XTiXTK YpfïÇe'<'COf

itspt Aixpoo/xiou M; (XTt'fjYYs'eTM p<xc-t).E?. Le sujet de ems et de E~pe est

6 ~Kt!'[).s'j; celui de cc7nT)"~).s est 6 M~pSo~xi~m VI, 8-9, evEYXX'cmo'o:o!

TCK~Se~T' ~XT~.SO).;CT~o)~~P'J<TT~7]V. XK~OOTO)ev~.TM~ tp~M~, et ~M~?t (=~ S~

TM~ ~xtOh)-;) <'<otme. Ps., XXI, 9 (cité N. T., Mat., XXVII, -')3) ~tfis-;

MU X'JptO' ptJTaT-BM<X'JTT/,<7MC!"XTO)fxÙTO' OU 6~E! K'JTO' Le SUJët de p'J<m(y9M,

<TMtrotTM,6s).et, est 6 K~.o;. CXLVIII, tout le psaume. ~cc! t, 10 8;

),XÀTjO'E~'K'~ SpS'. "Iû2 TOUTOXX'.VO\'EC7T~'~O'/jys~'0~6~ E~ T0t'~C~M~ TO~ Ye~O[Jt.E~O~.

Le sujet de -j'~o'/sv est ~0~0 To xK~6' ~t'c/tce~ V, 1 ~u~ Ep.opx'/S-r~~cft

6'JY'XT'~ps~~p~Y~M, o"j~o/r,~ ~T;x~~ s~* ~{~.Xt;,s~ pxê6M TtfXTK~ouo'~s7tt o'~vovK

Tx; (p'j).x; To-J 'Io'p~).. Le sujet de eTK~ semble bien être 6 xupto;;

jtx~~ou?~ a pour sujet on et d'une manière précise ot ~s~ot suggéré

par ce qui précède. t/o' XXI, 2 ~epMT'ov ~ept r~M'~ To'~ x'jpto~ Sït

Px;I[)~'J; Ux~'j).M'/Ot S~SfTTTjXS';63' Yi~.Ct<;e! 'KO~O'H X'JpiO; XOiTKTr6tVT(XTX

f)'xu[t':t'nK x'jTo'J, xx! KTrs~jcrsTK~ K~' -f~.M~. Le dernier verbe a pour sujet,

pxfytAEu; Bxë'j).<.)'/o;. LI, 20 ou~t To'j 6'J~([;.<x*o; o'~ s9u~.i'xo'(XTe. Ej;fji6'

x'jpto~, x~ K~eërj STT~T'r,~ xxpS~~ tX'jTOU~;le Sujet de ex~sê'~ est ToG-ro TO

Ttp&Y~K. ~ccA., XLIII, 19, 23, 24, 25, 26. Daniel, V, 29, E'/eSuo~ a

pour sujet on (= So'~ot) ex~pu~ a pour sujet 6 x'~pu~. Afac., VII, 4~-

47 f~ OSet0~ T, 'ÏTtXp6~o)/~CXUTO~OT~~TTEfTSN~X7.tt)R, pf'i/K~TE~TK OTt)~ (X'J~OJ~

S:)UyO' XK't XKTSSi'MXO';CfUTOU;6Sb'; T~.SpC(; XXt EO"XX~[<JX'~ÔK~M (X'JTMV.

/.Kt e~).6o'; ex TCKCM~TM'; xM~M~ T'~ 'lo'JOKtK; x-r). Le Sujet réel de ~u~ov

est 0't TT,; 7r(XpSp.ëo/ TTpXH(STC(t Ceiui de XCtTSO~MXO';et E'7?.).'K[<J<Ï'/est C~

'[ouBxt'ot celui de~Mo~ est T~ etc. –XIII,17:xx'i ~m S[~.M'oT: Sd).M

/-K).0'~T~'~p0~ K'JTO~ X'X~Tt~'ÏTStTO Kpy'Jp~~ XfXCTK ~(X'-Sx?~ [J-7j'n:OTE~~6pK~ Œp'~

{jL~Yfx).irpb~ ïb~ ).xb~ ~sytov OT~o'jx c(TEeo"cs~.KKUTû)To fXpY~p~o~xx~ 'ex Ttix'-Sxptct,

XXLKTtM).STO.X~ (XTtSO'TEt/.ETX MfMXptK Xsd Ta SXXTO';Tx).K'<TKXtX'tOtS~E'JO'CtTO

xxt o~x KcTtXs':bv 'lM';x9'x~. xK't p.eTx TKuTx '~Ms Tp'jsM~ Et[j.M'; est le sujet

de 'Ep.7cE~et de K~Ed~)~ les envoyés de Tryphon, celui de X~Aouo-t

Tp'j~M' celui de xp'r,, de S~s'j<i'xTo et de x~xE 'lM'~9x~ celui de

KTt~ETo. Puis TpufpM-; est exprimé, et pour une construction de ce

genre cf. N. T., 1 Cor., XV, 36-44.

80. La suppression du sujet du participe, facile à suppléer, existe

aussi dans les LXX, R.; XII, 21 ~~m-~o; ev'~Te-Js<XK'[ExXette;

81. (Cf. 69). Le sujet se supplée d'un mot qui précède, comme d'un

collectif, d'un nom de pays, d'un terme général, etc.

t/!tdi< V, '1'1 ETKf~MrtYj o~TOU; 6 pe(<[)~u; AtYutrco'J xot'LXK'ceTo~m'x'/TO

K'jToui; xxt &6~To KUTouf;s~ So'j).ou~. Le sujet réel de x'x'cec'o~To et

s9e~To est o~.A~Y'j~Tto~ V, 20, a~p'c~o'j?~ a pour sujet <;).<xb;ouïo;.

~l~OS, VI, tO XK~ep6L TO~ TCpOSTT'~XO'?'.T' O~CCX~E~ U~'XpyEtT7Kp?.0'0~X(Xt

spE? O'~x 6~. Le secom) epsF a pour sujet réel e~ TM';Kpo!o"]xo-cM~- (et cf.

1. Pour c~KY~Mix~ infinitif final (cf. ma Sy/t~u'e (<j)'opo~i<tOM~ 263-267),

entendez E!; To x'xYt'/Mo'xs~ ccj-cb'; x-jTM.

2. 'A'~67) x~- fst nn hebraïsme qui signifia que la pensée f/'K<!e chose vient

« rM/);'<< de ~Mf~M'M/' voy. 89, a (.1., VII, 23), pt c.
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d'ailleurs sot). ~7a6., I, 6-7, de Tou; X<xMst!ou; 10 ettvo; suppléez o XcfMK!o<

Ou6).eff);ouTO<SUJetde<?o6Epb;eTC~.

82 (cf. 70). Le sujet est à suppléer immédiatement de l'idée

2 Pafa! VIII, H ou xe(TO[x~<rE(ï) yu~)] ~.ou ev TtO~EtActutS rou po:tr[).eM<

'I<7pa'r,)., 6'T[~ytd; ~o"r~ ou E!(T?)ME~exE? xi6MT<~xupfou. Le sujet de e~to~ ~TftV

est 6 TOTTO(;. 4 Esd., 111, 13 xo:t OT6e~f~p9<] 6 p<xa'[)~ ).ct6d'<i~ to Ypx~jiK

MMxcc<ctu-rM. Entendez o! Sou).of ).c(g6~TE;. A~eA-, IV, 11, suppléez e?; ëxKo'ïo;.

Amos, VI, U-!Q sa~ uTto).et<j)0(!iT[o~xxa'~Sps; e~o!x~K[tt5 x<x[tmoBoiVouvrcftxa!

UTIO~eupO~dOVTfXL0~ XOtT-X~OtTtOt,xxi ).T)'~O~TX~0~ O~XE~Ot&UT(B~X!Xt~0:p<Xë~)~T<Xt

TOUS~EV~XX'-':X 6<ITCtCtUTO~~XTO'JOt'O'J*XfX~Epet'TOt'<;TtOOS~T'y]XOO'LTT~O~X~(X<;E~Tt-

utt~p~Et ~'xpct Toi; Kefi Epet Oux ST! xx: spEt' !~e sujet de emoOx~o~Tfït est

T~E; TMvoEx~; celui du premier EpE: est CM= 1~; celui de u~xp~Et et de

O'JXETtest TET&jJ.TtTLOU. Te9vï]XM<;T'.Ç. ~/<X&aCMC,I, I~i5 X~t TTOt~O~t~TOU<;

[X~9pt~7tOU<;M~ TOU~~OuK~ T~ 8ct).CET'TT}< T'JV'CE~EtKVè~ (~YX~tyTpMCtVEfTTrfXTEX(xi

Ef~x~TEv x'jTbv Ev c(j;j)[6~'rj<rtpm. Le sujet est o ~XtE~ jE' XVI, 5 xcd

StOp9MO~<TEtCH)iET' E~SOU;OpO~O;, X~t XK~Ei'TCHE~' «'JTOU[).ETK<x).)]6EtK! La

mention de apovo; suggère celle de 6 p<x<jt),eu~x~tE!

83 (cf. 72). Le sujet se supplée de ce qui suit, ou est exprimé plus

loin

Ps.. LXXXV, 8 O'JXEtiTM0().0t0{ CTOtE~ 6Eof;, XK\ OUKE~<?'tX<XT&~PY'ï <rOU.

Le sujet réel est oux ECT~9Eo~Tt~ o~oto~, et o'jx so'Tt'~&pYo~TLxfXTtx.

/E., XXXIV. )-4 XCt[E).Ct);E'J<?E6'JOTt).ÏXCt~).t9t~m X!x6ct'!tEpXCd 0:i TTpMTOU'

XK'tOpBptTK;MMU'J?j(;a'<E6'<]E~TO6'pO; TOX~X. ~'CC~ V, 1S-i8; S<!g. Sal.,

X, t- //o~c!;c, il, )-2; ~ac., XI, ~t-H; XIII, ~20 x~ e~E~Et).E T~

EatBftpt.x xxt ïx ExetTb'~Tx).cf<Tc: XK:o~EUTKTO x~ o'JX of~~x: tov 'lM'vx9xv, xxt

~ETTtTCtUTef~9E TpUfjtM~TOOE(;,6e(TEU<reft.X['{J.MVest IC sujet de C(7tSO"CE'.).E;

Tp'j~M'7, celui de StE'l'E'j'nx'ro et de e~xE.

84 (cf. 73). I~e sujet grammatical réel est à suppléer avec le génitif

partitif

Au pluriel, 2 rsd., 11, 68 xcc't &7rb &p-z6vTt,)v7caTptCov. ElqAu pluriel, 2 EM., II, 68 xx't Mto etp/o~iMv ~(XTptmv. YjXoucrtixs'ctVTOEi;

o!xOV TOÙ OEO' VII, 7 X0![ K~EëY)<rfï'<KTH)uiB~ 'lo'pKY~. X~t K'KO TMV

tepEM~ xat ot KSovTe<xai o! ~u).Mpo!. Avec J., I, 24 cf. Néh., V, S xxi

E!T~ ~0 Bu~KT~pM~'}j~M'<XKTKSuvOiTTEudjieVCH,t! ? de MOS/!H~ qui sont

eSC!<tH<K. Dan., XII, 3 XCMK~b TM'<8tXC(~MVfMV TtOM.MV&~ 0~ KTTEpEt,
==

x~t SfxxtOt oux oMyot E<ro~T<XtOU AK~oUTtv MC. .M<M., X, 36 xoit

TtpOYpK~TMS'O~TM'~'IouSo!tMVE~ T0;(;OU'<(ÏJJ.E~,qu'on f!t)'0~e des ./Ut/'S. et Cf.

dans le N. T. XXI, ~6.

Au singulier, Lcu., VI, 27; X, t8 o-j yàp E~~Oy) Tou «!'(t.o:TO;auToSE!(; To

KfLo'7, o~ n'a pas app0)'<e de 50)t s~n~. DeMi., XXIII, 2 o'jx E~E~sutrEfa: Ex

cop~f)< E!; Exx).7)Tt!t~ xuptou, = personne d'issu ~'tote j0)'os<!fttee. 7?., XIV,

43 M X'JpM<,E! '!tETEhK[ Tp[~0< T7); XE!j'!X).~{(XUTOUEtt! T~'7 '~V, et Cf. 2

XIV, H X'JptO! Et TtEtTEhKtMtO T' Tpt~bt TOUu!ou 0-OU. 4 /?., IX, 33; X,

10 OU ttEdELTKtCMtO'COUp~jJ-KTO;XUp~OUEt~ T~ YY)~. .Es., XXXVIII, 12

S~).mE'< EXTT~ TUYYE~EtK~[~OU.

Cf. Fs~ef, VII, 2 xct\ e<rTMco: eM; 7i;i:(rou; TY);po:o'[).E[f~~.ou (emploi rare

et non classique de e'M~,cf. DÈMOST., Co''o't., 108, document cité; DioD.

Sic., I, 27.)

85 (cf. 74). Le sujet est à reprendre de plus haut, Ps., CXXVI, t-2

S~ P.) XUptO~~U/HY) mo).t~, s!; j~KT7)VT)YpU'!T~t]CrE\'6 ~U~KO'CrmV.E~ jtCtTt)~Ù(J.?'<

e~tv ïo opQp~E~, EYefpeo'QfXt~&ïiXTo xfx9~fi6cxt,ol ~Qo~TE~ MpTO~oS~ OTT(X\'OM

Toi': xYK~?jio~ otuTou utnov. Suppléez du v. 1. xupto; devant SM. –Rft&ttc:to,



SUPPRESSION DU SUJET (AVEC UN VERBE ORDINAIRE' 65

I, 'J, Tj<'x~ a pour sujet ib sOvo; ou 6 ).c(b; rmv XxXSmtM~,du v. 6. Mac.,

XI, < s'~Trjpto~ a pour sujet 'iM~xO~ qui se trouve X, 8<, et au. v. sui-

vant, XI, S. XMI, 17 o'-ct. Ttpï, a pour sujet Tpuymv qui se trouve au

v. H.

Il faut remarquer en particulier que dans les Psaumes, les prières, etc.,

les mots 6 6M;, o K'jpio; peuvent être exprimes au commencement, et

que le lecteur doit les avoir présents dans l'esprit de manière à sup-

piéer l'un d'eux comme sujet devant chaque verbe qui suit et qui

exprime un acte divin; Ps., VIII, XV, XVI, XVII, LXXI; Cf. So~. -S~

VU, 2)-VIII. 1~ VU!, 3-8; X, 1S-2t.

Avec l'infinitif, S' Sa! X[X, 2 on &uT~s'!ri'7t'pB'tx\s.; To-~œx: 'x't

[HTKtTTTO'jO'f~-n:pOTCS~K~TS~(X'J'70'J~,O'.ù~O'JTt, le SUJet de fXT~VXteSt TO~ T&V

'MpfxtM~ ).x~, à reprendre du chap. XVIII, et remptacé ensuite par

KU"OU~.

86 (cf. 75). Le sujet peut être monta), quand il est présent dans Fes-

prit sans être exprimé, D~tt., XI, If) ET-! vap Tj -)" ou~ Mo~Ep -)"fi

A~T~To'j pcrT~~)S6e~ s'TrETiopsu~Qes'E?6e~, 6'TK~o'Tr~pM'T~TOvenropo~ xcx~'~oï[~)o'~

Toï; ;ro~ x'jTMv MTs'L-T~ov ).xyK~'e~s~. Le.~ auditeurs, sortant de l'Egypte

avaient dans t'esprit o~ A~not sujet de oTCEtpmT!,~OT~M~. Jo&,

XX~III, 3, 9, 10, H, le sujet mental réel est 6 ~9pM~o;. B'cc! V, )5-

17, A :<v9p«)Tto;, l'homme, est le sujet de 'jt~p~o, cms~'js'E'Mt, p.o~Bsi'.

jj.o/9'/j et les considérations développées par l'auteur ont du suggérer

l'idée au lecteur. Le sujet est exprimé ensuite au v. 18 (ttS; ~6pM~;).

.S~. M., XIX, 1 To! Ee xo'sgsT[ j~e/pt -:€).o'j~K's't;jj.M'/ 6u[;.b; ET!so"c?;'Ttpo~Eet

"xp ct'~h~ xc(t ~K ;j.s).Ao'/TK.Comme il s'agit de la ('o)ère divine, les mots

x-<s).e'M-; 6u~.b; e~sd-r?) suggèrent 6 Oe-); comme sujet de ~po~B~, sujet

présert dans l'esprit de l'auteur en écrivant. M:cAf?, V, 2 y.x't s'u

I!6~&E). 0~7-0~'I~~pxOiX)O~YOTTO~6~ TO~ 6~~ E'7~)~'X?~/ 'lo'~OK' EX (TOU~OL

E~).E'J'~IX[ TOUE!0(: e!; Ctp/OVTCfTOU'I<TpX' X~! ~000'. Ct'JToOK~' ~p~ '~M)M';

x~M'~o; Etx To'~o Sf~crEtKuTo'j; Le sujet de ESe).~o'ET<xtet de BMo~ est dans

l'esprt de celui qui parie et qui décrit ensuite ce sujet. Cf. Dante!, XI,

7 <r;Kr~O'eTCHEXTOUX'/fJOU;TT,; p! CCJ-CT~T7' eTQt~CffTtCf!;Cf'jTO'J',XC(['?~St'Kp0;

-< Su'xp.~ xa't E!c's).e'jTETat. et cf. /)an!6! (LXX). //c:&ac:tc, s~tT?~

~U).0(XH[JLO'JTTYiC'O~ettXs! ETrtë'~O'OjJ.'XtS!t'tTt~pCf'~XCHCtttOTXOTtE'J(7MT~ )tK).(TS[ E'/

ep.o:, :a'L T~'a!ro'p~«) sm To~ ~).EY'/ovp.o'J. Le sujet de )~).'fj(TE[est 6 xuptoc,

présent dans l'esprit du prophète. De même 6 x~p:o; est le sujet de 6

xxTe/ov dans ~s., XL, 22 et il en est ainsi plusieurs fois dans les PMMme~

cornue CIII.

8*7 (cf. 76). Quand l'écrivain mentionne un fait déjà raconté ailleurs

et supposé connu du lecteur, le sujet peut n'être pas exprimé: P~

LXX/II, 18, 19, suppléez <~ 'I~pc~~i, et cf. ~a: XVI, XVII. Sag.

S~X.IX, 3, ot A~UTruK):est le sujet de E'Treouxo'K~'co,e~!M).o~, eSi'Mxo~. Etc.
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CHAPITRE VII

Suppression du sujet (avec un impersonnel).

88. Le verbe est employé impersonnellement quand son-

sujet est inconnu ou indéterminé, ou considéré comme tel.

Nous traiterons 1" des verbes employés impersonnellement.
avec un sujet logique, ouavec un sujet vague tel que ToOro,raST-fx,

exprime ou à suppléer du contexte; 2° des verbes employés

impersonnellement avec un sujet indéterminé (= le français

CM,etc.), exprimé ou non; 3"des verbes employés imperson-
nellement sans sujet.

Verbe impersonnel avec un sujet logique, ou un sujet vaj~ue

de choses.

89. a) Le verbe impersonnel peut avoir un sujet lexique

représenté par une proposition dépendante affirmative ou

interrogative finale; conditionnelle (ou temporelle); inËjutive

IV. 10; XXVIII, 22 Y'b'~ 7)p.f~ ~<TT'MStt KKVTCf/OUOt~T~Y~C"-

< Cn; VI, 7 111, 5; XXII, 24; XII, 18.

t~ IV, 3'i E~b'~ PpM)tK E(TT[V?'<K~t)['~M TO 9~).!)(JmToS tt~K~Td; {tE.

Co~ IV, 2-3 MOE~otTT:bv(~~TSi'TtXtèv TOf; o~xov~0~ ?\'(XTTtcrr<$çf~ SupEO'

Ejj.ot Be6~ EAK~[TTO'<es'Tt~ f~txu~' 'jjj.mv K'/OfXptSm. Apoc., VI, 4, il; IX, /t, S.

VII, 8 xa~ (XÙTO~~x~ p.EhMT~ &; xa- IX, l'I a C(M'X.1,1S..

XIII, 11 Npc( ~S?) u)jt5< s~ {i~f~ou ~YEp6?~xt. Cor., VII, 1 xx).bv;

x~!)p<uTtMY'j~et~b~ ~.Y)aTtTEs'9cn. XI, 6 M~/pb~ YU'~mxt To xs~pxo'tKt.

L., XVII. 1 <X'/E'<SeXTO'<EO"nVTO'JTX TX:tv3c[).Xp!) EMsIV. A., X, 25 tl~ S~

EY~TO TOUEE<H),6E~TO~IIeTRO~.

~t., VII, 23 c~eëT] EJ[t TT('/XKpStfXVK'JTOUe~t~X~KTOxt TOU; KSs~O'j<< !Mt

0! f't <'c~)-it de. Cet emploi impersonnel de a~g7) est un hébrt'isme

pur, qui existe aussi dans les LXX, Je)* 111, 16 aux e'Mt~ MtxKp-

ot'ct~, et cf. LI, 2). Ou dit classiquement E~). 6!<ri)X9~ tt\'t ouT[v<x,

avec l'infinitif.

Une partie de cet emploi de la proposition dépendante comme ajjet

logique est une particularité caractéristique de la langue populaire.
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Les autres constructions sont classiques, et nous ne faisons que les

indiquer ici, pour être complet. Voy. ma Sj/'t~a;e des propo~tMons, 2S6-286.

Il en est de même dans les LXX, où l'hébreu favorisait ces construc-

tions, Cen.j XLI, '13; Nom., XVI, 3 E~STM'J~~ OTt ~X(7K 0"J~XYMY7)JCC(VTE{;

a~tot, gtt'~noMS SM//tse f/ue' Deut., XV, )8; R., XVIII, 3 xed ~u~

<xYx9b'<o-n eo"t)Tj~ E'<T' Tro).Etpo'fjBetx. XXIV, '13 ~x~e~cn o'EKUTmY~so-6<xt,

~9Y) fy0~Tp~ ~T'~ ).L~bf;S~ T7]YY]TO'Jj TpE~ ~T)~C(~~SUY~~tTS ~[JLT~pOO'6~TOJ~

E'/6pM~ ?OU-K't EdO~TXtBtMXO~TS;CTE,7) YSVSCr6c([Tpe!; 'f,jiepK(;6~KTO~ EVT~ ')"/]O'O'J.

Les sujets logiques de -~M-Ox: sont, e!Y~ cro-j. ~'cc! VIH, ')2 Êtn:

ayxObv TO~ po~ou~o~ ïo~ Osbv oTcf~ ~o~t.TK~ fXTibTrpoo'f/tTTO'J(X'jTou. /?.j

XXVII, t o's'TTt ~.ot <xYKf)T;É~ ~.Y)'7())OMs!)"r~, et cf. Job, X, 3; ~et'Ke?tt.,

III, 27 KYxSb'; x~Sp: OTKvctp'f, ~~0~ E'; ';s~r<,Tt K'jTou (et cf. TTiit/to', V, 13).

t/os~c, XXIV, )H s! Ss Kpscxi'. 'j~-tv X~Tpe'jst'; xupi'M, et 3 XIV, 32

KYKM~;t0t E~CC.SXS!. /)'OU., IX, ')() TO yàp Y~M~Kt'~0~0'~Sm~Ot'Ct.;ETTb;

àyo:O-ijç. Es., XLIX, G p.Éyaûoi ¿vn ,0' 'l.À'~6'i'lv",ivE n/X;;Õ~!LOU,et souventKYct9'q(;. XHX, 6 ~,e-)'Kcrot e'7n fou xXTjBïj'/xt a'E ~a!5'x ~.ou, et souvent

(.MtcAce, 111, I, etc.). Cf. 3 ~/CtC., 111, 16 l f~ Es op'-j'/TX T'f~ Tou Ctp/spsm.;

iBEK'~TtTpMTXe~6x[TT~ Bi~ofcc~, il m')'tNat< gué ce!ttt fj'ttt M;/<K< /M)'e.

I, )2 exv ?spT,Te <7ep.LSK).['[j.7.~0~, et cf. dans le N. T. la construc-

tion équivalente .Mat-, XXIII, 16 et 18.

DeM(., XV, !8 OU Cx).~pOV ~C"CK[E'/K~HO'~C'OUE~KTTOCrue~ÀO(~M~<XUTMf

:).6'j9epMv. Le sujet logique de <r/.).-<]pb~~i<ï[ est ~MofTTeUojj.~mv xT). ==

ce Me so'a pas mal ou de toi s't!s sottt mis e~ H&eWe.

&) Au lieu de la construction impersonnelle, on peut trouver

un sujet vague, comme -couTo, T~u-r~, exprimé ou à suppléer de

ce qui précède. Comparez entre eux les exemples suivants

Mt~ XVIII, '19 SX~ 5'JO T'J~M~'rjO'MT~ 6~ Ôp.M~E~ TTj~y~ TTSptTCfXVTO~

~paY~fXTO~O'J SGt~C(~T'7M~TKt,YS~O'STCtttX'JTO~, ==TOUTO(fO K~TO'J~e~O~)YSV'fjO'ETOH.

XXIV, 6; XII, '10 XCt'tTt~ Si; Ep~ ).dvo'/ s!; TOVuH)'~TTJ KvSpMTTO'J,

KSe9Yj<TET7.[XUTM,=: ToC-ro(~0 p7j6s~) K?s97)'TS'C'Xt,et TTX; 0; 7-TÀ.eSt Un CttSMS

pët~etts repris par ccjTM. XU!, 19; XtV, 20; XIX, lu; A., I, ~9 xen

Y~MTTo~e'To 'irSc! To~ 'x70['o3;n~ 'Iepo'jo"x)~ le sujet est TduTo, c'est-

à-dire To x"f,f7XTOc<[K~ov -/MpLov et cf. IX, -42, où le sujet est Touro et

rappelle ce qui est dit an v..40. Mais le sujet est exprimé par la même

locution impersonnelle, XIX, 17 TouToos eve'o -~M~To~ K5o' 'louSettOt;

XII, IS et Cf. XXIV, 9, XVII, l't CC/~XpiVO~Te;TX; ~pCf~K;e! 6~0[ TKUTKO'~TM;.

R., IV, 3 ETtt'(7TEUO'E';OE 'AëpKX~ TM 8sf;) XCf!s)~87j KÙTME~ 8tXfX[00"J'fjV,
= xo!'t -co~To (~0 Tuo'TE'j'o'ctt) cité des LXX, GeM., XV, 6. 2 Cet' XII, '16;

-PA., I, 19 ~o'o [;.ot fïTtoSYjosTofte!; <TMT-<)p~, et cf. XXI, '13, où

Toute est à suppléer. 3 T'tw., IV, 16; Jac., IV, 17: ~8dn 0'~ xx),b'<

~OiE~ X'Xt ~.7) ~OtO'J';T(X, (Xjt'XpTtKX'JTm EfTT~, TOUTO(~0 X<x).b-<EMSVKt

xxi TtOtE~) <XjJ.XpTMETT~. V, 1S XC[';KjJ.iXpTLK;-?, TtETtOt~Xh);,K9e6~ST:<Xt

X'JTM, TO'JTO(= Oit N[J.'ïpT:KtK~TOu)K?e6~0'6TX[.

Le sujet Touro, m'~K, est exprimé Mat., XVI, 22; XIX, 26; 1,43;

II, H; VII, 1 XVII, H XIX, 17, 27; XXIV, 9; PA., I, 19; Col., III,

1. Emploi impersonne) de s'/erM absolument propre aux LXX, dans le sens de

K~e~STM.
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20; 7't'?t., H, 3 (où Touïo = To~ MT~); V, 4 H' XIII, 17 Jac., 111,

10 I. 9. Le sujet est exprimé pour la clarté ou pour être mis

en relief; mais l'expression de ce sujet n'appartient guère qu'au meil-

leur grec du N. T.

c) Dans les LXX. on peut avoir rouTo, TxSïfx, et aussi ro p~x,
== -rouTO

par hébraïsme. Comparez entre eux Gen., XXI, tt-12 o'x~pov Se E<pxv'/]

TOp~U-OtT~d6p!X~~Ct~T~OV'A6p!XKU.TCEptTO~ 'J~C fXUTO'5.E~E SE6 QëO~Tf? 'A6pCX?.[A

M~ Tx).'f)pOVSTTMEVKVT~OVO'OUTTED~TOf TT(X[S[0'J.SuppieCZ TOUTO~0'TM.

1 XVI, 16 xxt SmXt EV IM S~Xt tt~EUjJLX'7tO'~7)pOVE~ 0'0[ XKt 'pct).E!' T~

XtvUOTtN'JCOf, XG(iCC~M~ COt ST-CCUXOHCt'X'!tfXUTEtCE, = TOStO a~(XOoV~TK[ X<xl

a.~t~xu~Et rse B's~e)', V, [~ x~t TauTx [).a[ oux KpecxEt. Cf. B'cc!

I, 10; t/C~ LI, 2t OU~~TOU9ujiLXp.O:~0~O'Js9'J~.t'X!T(XTe TOtt~TE~S~t~ 'loUOCt.

EjJ.~Tj'78~K'JptO~ XKt CtVS~ ~TCLTTj~ XfXpStfXVXUToC ===XfX~TOUTO(C'eSt-à-dirC

To t)-jjj.tx~t !jp.x;) K';s67). Dm:. (LXX), tl, t), 30. On trouverait aussi

Xo~o~= p~p-x.

Avec ïo pï,pLx et Te: pYjjictTctdes LXX, cf. dans le N.. T. XIII, 42

KKpEXKAOU~E~ TO[JLeTK~Ua'efgëfXTO'~).X~7jOY)~KtOtUTOt;TK pTjjJ.OitKTKUTtX~== TKUTfX,

ces chnses, !c~ ntottO'cs en ~M~tOH.

Cf. aussi l's., XXXII, 9.

Verbe ~nipersonneJ') avec un sujet indéterminé

ou inconnu.

90. Le sujet peut être indéterminé ou inconnu de celui qui

parle, on bien celui qui parle ne juge pas utile de le désigner.

Dans ce cas

s) Le verbe peut avoir comme sujet exprimé un mot de

sens vague on indéterminé, comme Ttç;

Le verbe peut être à la première personne, ou à la

deuxième personne, suivant que celui qui parle se comprend

dans le sujet ou y comprend c.plui auquel il s'adresse;

c) Le verbe peut être à la troisième personne du singulier ou

du pluriel il est employé alors impersonnellement, à l'actif;

d) Le verbe peut être à la troisième personne du singulier

du passif.

Nota. En français, le sujet du verbe est un mot vague comme <M:,quel-

~!<<n, Mne pf)'.so/!):e, !<H<*chose, ~c<fyMe c/t06'e, rien. Il s'agit dans les quatre
cas précédents, de verbes qui s'emploient régutinrement avec un sujet personnel.

1. Remarquer qu'en vertu de 68 et 79, on pourrait aussi entendre roOTOKYût9dvu
TO'.eTT&t)XKt fX'JTO~CCVXTttXUO'~<7S.
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Verbe actif impersonnel (sujet = on).

91. a) Lorsque le sujet d'un verbe est indéterminé (=;OM), il

est souvent exprimé parru, comme en grec classique, Ma?"

VIII, 4 TTOBE~TOUTOU~OU~'<]G'ETCf[T~ MOE/&pTXdQ!.[. J., Il, 25

XVI, 30 K., VIII, 24 (TiSCH.) H., V, (2 /ps~ ~/ETE rou StO~xe~

ù~x? T~7- ïx TTo:~7. (et cf. au contraire 7% IV, 9). f.,

ni, 9.

Mais ï~ s'emploie, comme sujet indétini, surtout après les

particules e!, ~v, jj. etc. par suite, dans les propositions dé-

pendantes, on trouvera presque toujours EÏT;<~v ru, etc. ou

bien, (6~, S<;~) o'm- o'c-r[<;Xv.

De même dans les LXX, Ce~ XIII, 1G s! S-j'/cfTKt-r~ ~'xpt9p.f)o'oi[.

b) Au lieu de m, on peut, trouver Kv6pM~o; 1° dans les paraboles,

COMUBe A/a/ XIII, 31 .XOXXM C-L~X~Sm;,0'/ ).OL6MVX~OpMTtOCMmStpEVE'<TM

xYpM (x'jTou. XIII, 44 XXI, 28; A/(M' XII, 1 etc. et même a'~pM~o; ne

dans Z.Mc, X, 30 (et cf. jR., X, 5). 2° Dans les afSrmations générales,

R., III, 28; -<Cof., IV, 1 o'~rm; 'rjp.x; ).oY[~<r9Mc<~9pM~o;&< UTt'/jpe'c'x~Xpto"cou.

Gal., II, 16 (o'j. a~~pM~o;, = o-jSe~) VI, 1 et 7.

L'emploi de ~9pM~o(; rend l'idée d'une manière moins abstraite il ne

paraît pas être classique, et, pour le grec biblique, il est certainement

hebraïsant et populaire. Dans les LXX, /.e!)., I, 2 a'~pM~o; up.M~ ~xv

7CpOO'fXYMY'/]ë6Jp(XTu) y-Up~M,(XITOT<U~XT'Q)~ TTOOO'OtO'eTSTfXSf~pK U~M~S'X~

n; 'up.M'~(et, pour un exemple de ce genre, cf. dans le N. T., Jac., II,

16). XX, 9 Xv6pMTTO;Ct'~pMTtm8; ?'; -KXM; e'[m] 1:b'/ 'KKTEpKOtunu. Ox'<C(-

TO'~O'Bm,OÙ a'/9pMTtO;S'/BpM~O;==~C(; ~vOpMTCO;,==00'H;. Es., VII, 21 6pE'~E[

K';6pMTTO~0'X~K). = on ou T[;. «

c) Au lieu de ~6pMTroc, on a, dans le même sens, ~-J~, ~et)., 11, t eàv

06 '~U/] XpOO'fpSp'fjOMpO'/&'JTtK'/TM XUptM0'e~[B<x)-L<~TTK[,= SC('/Se Tt;. VII,

17, cité dans leN- T., .4., III, 23 '~x'ro: '?jT~ (xxo~Yo~ioTTE~ ct~

jj.Y)Kxo'jT'f,. De la aussi

XIII, 1 TCXtTtX &~0'JT~E;;'jir~pe~OUO'K~UTIOTX(7(TSO'6(D,== TTa~TS~UT~O-

TKO'TEO'~MCCf~.

d) L'emploi de c~p dans un sens voisin de celui de cf~9pM~o~, est

très rare. R., IV, 8 est cité des LXX, Ps., XXXI, 2 Jac., t, 12 ~xxp~~

x~p (et cf. 111, 2, et LXX, Prov., III, 13). Dans les LXX, P~'ot)., VI,

12; VIII, 32 XI, 12 [J.UXTTjp~Et'!TO)~T'Ï;6vSe7)~~pe'~M~,K'<~p8s (ppOVt~O(;'f~U~tKV

Kv~ (adjectif sans -i;~ dans le premier membre de la phrase, et avec s~p

(=Ti;) dans le second).

<?)Classiquement, le sujet indéflui de personne (mais non de chose)

se supprime régulièrement avec l'infinitif. Il en est de même dans le

1. EWALD(p. 125,294, ~,(2) remarque que le mot hébreu correspondant n'a pas
le sens affaibli de ~MM, ni de one, ni de notre on.
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N. T., A/< XV, 20; y Th., IV, 9, etc., tandis que le sujet est exprime.,

f 77t., III, 3 -:o [t~B~x crat~MOcf' et /7., V, 12 ~petxv StBtfjxetv

'Jjj.x;t\'KTCt(rTO[/'E['e(t-fj~e<p~

Le pronom indéfini de choses est supprimé, Mat' V, ~3 xal e~ev SotH~M

N'JT7]!pfï')'St'
-t

Cf. dans les LXX, Gen., II, 17 K~b 6~ -rou ~u).ou Toit yM~TXEtv xo:).o~ xa't

jto~pdv, i'<M'6)-ep<M-lequel on peut conn<!t<)'e. XIII, ]0 &-); E).9K'/ d<Xd-~opx,

Jt<s~:t'a !'en<~)'0!'<ût'f l'on M'tt)e a J?o~o;'a. R., VIII, 6') To Oum'xc'cTiptov.

~.txpbv Ttrj S'j~xcrOxt i~)~ 6AoxK'JTm<7[~ u~e~e~XE~, h'op pe<~ pO[M'qtt'OMpfi~

ttppn)'<c)' 1.

f) Remarquons que les verbes post-classiques ne s'emploient

pas régulièrement, avec un pronom iudéRni comme sujet vague
de personnes et au sens où l'on pourrait avoir une construction

impersonnelle (cf. de même 9S, c). Voici tout ce que l'on trouve

avec les verbes de cette catégorie ?':?! VI, 3 sï -n?

ETSCOO[S<MXKÀe!VI, 10 T~Ef;Opeyo~EVOtK'!tE7t)t<XV'~OYj(rKVKTtbT7j!;
TTtITEO.)!;XX!SXUTOU!;TtEp!6Tt6[pK~OOUVK[(;7to)~<xl(;.LOSdCUXOXempteS
sont dans Paul. 'ETEpoStS~xx~e~est propre au N. T. et

'n'Epme:pE:vest déjà dans Diodore.

92. a) Une particularité du grec des LXX, c'est que le sujet indéilm

peut être exprimé par le participe du verbe, Deut., XXII, 8 xfxt eu

~ot~cett ~d'~o~ ev ï'i] o!x~x o'ou e<xvTte<T~me~M~ o: iï~Tou, pour le cas OM!'OK,

tW <~t<e~!<'t<n,en tom&e~'ettt.

b) Dans certains cas, e'xxTTo.; tient lieu de sujet indéfini, .R., IX, 9

x')(t ~[).T[poT8~ 'Io'pa?i). 'retBs ~).E~E~exfïcrco~ e~ Tm Ttops~s~QKtMepNTKVTO~Oet!

<( NMpat'aoemt, en 7s)'aë/, voici ce que l'on disait en allant consulter (l'hébreu a

le mot correspondant à cc/ftpM~o.;). Et négatîvenïênt, ~.cu., XIX, H

ouBe Tu'occt'<re[ SxKOTO~To'; Tt).~T~, personne. ne, on HeM;!o~MMf!'6[pt<s.

et cf. XXV, 46 ex~o-Toc. o-j, = pe)-son)te.

Nota. Cf..mssi ce qui est dit du collectif, 138, et dans le N. T. 1 C<M'

X!,28.

c) Lorsque le sujet indéfiui est pet-sonné, t'Mn, le grec des LXX

aime à ne pas l'exprimer, ~Votn., XX, 5 Td~oc o~! où cT!s:pMm, oùSe <tuxo:!

o'jBE Mjme~ot, ou8e poat, ouoE 'SStopEfin ~[M'<,Kn pays ot< ron ne seMf t'ten, (o!'t

il n' a) ni figuiers ni vignes, (ot't il n'y a) ni cottrants d'etMt ni eau à &ot'ee.

~tf~ IV, 4 oux ~nv TrxpE~troC Tou c:Y/Krce5ow, il n'</ a pe)'SO)Mte. et

Cf. 3 111, 18 OUX~TT~ O'j6e'[; JJ.S9' Yj[).M'~tCXpE?. ––3/f., VII, 22 OTt O~X

~TTL'/0)~ ?'J. 2 ~6[J'tt~ V, ~0~ OUX'~VSVT7]Xt~MTM7]:X7}~SuO7t)~XE€,== n~

(tNf!t<rien (<ttns i'o'cAe, sau/' les deuax tables.- Cf. Stt~. Su' LI, 7 (s~M ~)

1. Cun~tructiun hebraisante )ittera)ement ~<M<e~était petit de manière ~M'ùn
ne poKf<< ~ppot'~er. Cf. ma S~M/u~'e desp;'opos:Ho/!s, 169.
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ep.S).sTiM~e!; ct'[).7']/['; ec/ftpMjTMv,xx't o'jx '?, et M'~ 6M as{!t< pOtnt; et

/lMiO. VI, 10 xK: ep~ O'jx sït, il tt'~ en a phts.

Cf. encore /?.. X, 10 o'j ~s'sh'ca ~TcbTou p~tTo.; x'jptou, il ne se pet'f~'a

)'pM (aMC!(n") <<<?.~)ff<'o/exdu Se:p)!e)M', et /r, VI, '10 x~'t [jL'f)TrKp'ï'jtE<T<:ftN
co'~ Àoyo; br; eA'x/TX;, f)VC'C ).o')'o; = u.'fjS~ (avec TtE<7KTm,forme

atexandrine -nscr~N).

93. Le sujet mdét.erminë et supprimé se supplée fac~ement.,

quand il existe un mot qui s'y rapporte, comme un adjectif,

un participe., faisant fonction de sujet comme il a été dit plus

haut, 40. Ainsi

Af6M" IV, 22 OU
~XC ~TT!~ XCU'TCTOVEXVU- '~X ~'XVeoM9~ Ou3E eYSVETO

x~oxauscv xAA' fvx ~Af)-j E~ (px~E~v (=: xcu~T~v T[, leçon deTisch.),

il )! ?'tg~ de cac/~ ~z~ )!'app<xraM~. L., XIV, 8 ~oTs

SVrt~~TSpo? CTOU'/j XSXÂYjU.SVO~UTC ŒUTOU,~=
EVTtU.OTSOOÇT!< !H! P~MS

/<r~;oy<x!)~ ~!tg /o~. Cf. ~4~oc-, IV, 2 [S~u
9cov<j!;

MEt-ro Ev T<u

o'jcxvu), x~[ ET:: Tbv 8po'~ xY8-/j;j.E';oç, aMS~ (~M~~?t'M«) ~'6!SSM,

et cf. plus haut, 4U.

Cette construction paraît peu classique, ou du moins elle est rare en

grecclassique(cf. en effet, GOODWIN, 827, a; IsocRATE, XVII, SopH.

Efect. 697 (?).

Elle est au contraire très fréquente dans les LXX, sous l'influence de

t'hebreu cf. les exemples cités plus haut (40), Job, XXXV, 15, ~mfM,

VI[, 7; et ajoutez ~osMe, VI, 1, où les LXX ont xx'[ o'jSE'~ E~etcopsueTo,

tandis que l'hébreu correspond exactement a x~i oux s'Ttopeuotj.E~o~.

V!II, 22 ~tA)~ToO [j. xo:T<x).e~6'7C(tK'j'co)~ cs'Tùjd~o~ xcd S~Tie~euY~Tfx.

~<:<nt€M< II, 2'~ XK'[ O'JX ~S'/O~TO e~ ÏjP.~pt OpYT~ XUp~O'JK';X<7M~[;0; XK[

-a'x).e~E[~.ti~o;, il 'n.'T/et CMpet'sOttne de xauoe ni ~par~ttc.

Avec l'infinitif impersonnel, Ma< XIX, 3 e! ~E<jT~ cMro~ucro~.-r}~ Tu';<xtxfx

œuTo'j xo(Tx ~xdK~ œ~m le pronom a~ïou indique le sujet indéfini T~a,

K~ftpM'no~. Dans les LXX, Sag. Stt' XVI, 3 xpe!c-<jM~yc;? E[(; ~O.tOt,

xed K'!ro6c(~~v K-rEx~ov ~x~" ~x'«x c«is6' Suppléez T~x, ou KvBpx.de

l'attribut acex';o'

Verbe actif à la 1reet à la 2e personne = un impersonnel.

94. a) Lorsque l'orateur ou l'écrivain se comprennent, eux
et leur auditeur ou lecteur, dans le sujet indéfini, ils peuvent

employer la première personne du singulier ou du pluriel. De

même,

b) Lorsque l'orateur ou l'écrivain comprennent l'auditeur ou

le lecteur dans le sujet inconnu et indéterminé, ils peuvent

employer la deuxième personne. Cet emploi, classique,
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existe dans le grec du N. T. il est très oratoire, et conforme à

la vivacité de pensée des "envahis du N. T., qui aiment à se

représenter les choses sous une furme concrète. Ainsi

tYIczG.,t VI 1-2 8È OLXxCGGSv-r)v. "0jM<J~ VI, 1-2 TTpOTE/ETEOS T-<]VS[XX~TUV7)V.[M) ~tOtE~ "OïO-V

o'jv TTcr~ EAs'~o.os'uvYjv, (Tx)t':[o"< Ou aurait pu avoir la troi-

sième personne avec -t< R., !I, 1 17 s! Se crû 'I&uB~o~

MOV&U.X~T)XT~ == s! Se T~ 'louoxTo~ ETr~OjJ.'X~TXt. VI, iS-16 i

OLjAKpT'/]<IMjJ.r/Of[ CUXSCTJJ~Ù~O\'&;J.(<VX~T!. 'JTtO~XptV ~7) YEVOtTO'OUX

oYoxTEo'Tt J) TrxoKTTOtve'ree~ufou~ o&'JA&u~ VII, 7 ït ouv Epotip.e~ &

VO!J.O!;XU.XSTt'X U.fj Y~VOtTe XAÀÏ T7)V X~KpT~V OUX~YVMVe! j~

0!t V~;J.'j'JT~v TS yM ETTtO'J; OUX'~SEtVE~~J-Tj0 VO~.0!~6~6~ OuX

6~[Ouu.jCE[?. ./<2C., II, 14 T~ S~E~O~,CM~({i<~[AOU,S~V Tt~TtV

ASY'~T!Ç eyEtV ~cyx OE ~Yj eKV KSE~&b; <x5e~tC'~YU~.V(~

u~xo/MC-tv x~'t Àsrjro~svot TT)!; sm'fjU.M~uTpotp~ç, eTif/j Se Tt~ <~uTO?t

u;jL<5v,et V. t8 2! 'Epe?TH xf~ et V. 22 ~Emet?, et v. 24 opKT6.

Et très souvent à l'une et l'autre personne.

Cf. f)nns [es LXX, Lef., ], 2 sef;q. KvOpM~oc up.<!ivEo~'npoa'KyfXY'~SMp<ï

T6) X'Jp!M. ~TMTM';T!po8KTMV'!):pO<IOt<TE'rETK SmpKÙ}).S'V."ApCE~NttM~OV

mpoT~st. xxt sy~ouTt To~ p.<$~ov. II, 1, S et 6, Ë'scc~ XL!I[,

19 seqq.

e) On emploie aussi classiquement, dans certains cas, la 2° personne

du singulier avec Tc/,comme E~pE;Kv,on aM)'a)<~'oMue(MADVIG,6, c). Ce

tout' de la laugue littéraire n'existe pas dans le N. T.

Nous ne croyons pas non plus qu'il existe dans les LXX. L'emploi de

la 2' personue, au sens indéfini, existe bien en hébreu (PREISWERK,

.07, c), mais non dans des exemples correspondants u.ceux du grec. Le

tour dassiquc aurait pu être employé 2 A/;tc., II!, 16 cité ptushaut, 89, <

Le Juif ne pense pas comme le Grec.

Verbe actif, impersonnel, à la 3e personne du pluriel.

95. Classiffucment, la 3° personne dn pluriel s'emploie couram-

ment, du moins avec les verbes du sens de dire et penser, quand le

sujet est inconnu et indétermine, ou que l'auteur ne se soucie

pas de le nommer. Il en est de même, avec ~OMSles verbes, dans

le grec d); N. T. Mais il faut distinguer deux emplois de cette

personne. Dans l'un, le sujet est en réalité restreint à un

groupe de personnes ou de choses que l'auteur ne nomme pas.
Dans l'autre, la pensée est entièrement abstraite et générale, et

se présente parfois sous forme de maxime. Ainsi

C) Af~ I, 45 xod '~p/OVTOTtpOf;(XUT~'!t!M'T<}06\ II, 3 XO~

~pyo~TX!OES~VTS;~ooçKUTOV'MSKÀUTtXOVx!p')j~.eV&V&Tr!)T6<7CrKOM\et Cf.
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Af< IX, 2 TTC&TECOSOOV
KUT(T)

TTKSX~UTtXOV.
XK't !8(!)V 0 'I'~<ToB(;'r7)V

~['TT[V XUTf~v. et 7~ V, )8 XX' !3ou
~SpE? (&EpOVTE(;

6~ X~~fj~

~~M~A –X, 13; XVI, G; L., XII, 20; J.111, 23 SE x~

[o] 'lMX\'ïjÇ j~Trri'~v
ev A!~MV syy'J!;

T&u
Y!xÂE!

xxt
-~KpEYtvovro

xon

EëxTCTt~&VTO. XX, 2; ~4.~ 2 XK~TH KV'/jO ~M~b(;EXXOt)~CtçjJ.TjTpb~

KUTOU Ù-TTXp~MV EëxfITX~ETO, S~ ET:9&UV X!x9'
TjU.EpXV. Vil, 6 SCTKt

TO
CTTEpU.X

&UTOU
'TTXO&tXOV

EV
Y~ !X~&Tp~,

XK! OOU~dOUfTtV TUTO. XV,

2 'ST'O~KV KVxSx~E:~ nxOAO~.

Le sujet restreint peut être exprimé pnrct';SpE;, des hontmes, comme L.,

V, )8; il peut rtre rcmpjacé ensuite par un pronom comme cf~m' dans

/)/«t., IX, 2. 11 pourrait même être supplée dans certains cas comme

III, 2, où l'on peut suppléer o!.~cfoirTf~o'/Ts;;comme A., VII, 6 où l'on

peut suppléer &;-f; K).).oTp:x;:comme XV, 2 où l'on peut. suppléer
o[ /pto'Ttx-~ f/tE'; 'A'/Tto~n. De cette façon, d'après les principes donnés

plus haut (68-77), on diminuerait de beaucoup le nombre des verbes

employés a la 3° personne du pluriel impersonnel.

b) Mat., IX, 16-17 ouSet!; OE E'7r'.6x).~E[ Em~jJL'x. ouSe ~x~ouc'tv

o:ôv veov e!); mo'xou<; ~ct).x:ouç. Z/ XII, 48 xc'.t M
Tt~cEOevro Tro~u,

'~EC'.ddOTSpOV CUT'~fTOUCLV KUTOY. XV, 6 EË~TjOTj ~~OJ J)~ Tb
x)~p.X

XX'L
E~jpXvQVj,

XX! (TUV~YOUfTtV !XUTX XX~ e!; TO
TrBp ~x)~OUG'~ XCH XX~STŒt.

–IpOC., XII, 6 XfXL '!j YU~'f) MUyEV StÇ T'fjV ~p7j}JLOV.?VX EXE!'TpEmMO'[V

xuT-XVin,14;XXI,26.'

Parfois on pourrait suppléer o! avOphmot,et cf. T/t.. V, 3 ST<xv~YNo-t~

E!p'f) xxi e(c'(p<xXe[K,TO-rea~BtO; x'j'coi' ETtti-aTXt6').E(ipo; xxi ou p.Yj
`

sx~~YMdtv.Le sujet est ~'x'~e~M K~Bpm~otoi ji~Trtf7TEuo';i:e;,rempiaoé ensuite

par KUTo!

c) Il faut remarquer une singularité du grec du N. T. Cet emploi de

la 3e personne du pluriel ne paraît pas se rencontrer avec les verbes

post-classiques. Voici ce qui s'en rapproche le plus, L., XVII, 26-27 xK\

XK9M;ef~ETO S'; TX?; T,)J.EpO~NMS, O'~TM;~fTTKt. 'i'j?9t0' STtt~O~,E')'K}~0'J\

EYfxjn'~To(ut cf. Ma< XXIV, 38). Le contexte donne le sujet, fcs contem-

porains de A'oe, o~ TOTE. 3 TttM., IV, 3 M-cKtyàp xfïfpo~ gTS. e<xu'ro[';

E~KT()ùpEU(70'JT[~5[5xo'X'x).0'J~X~7]6d[J.E\'0~T' C(X07~ Le verbe e7T[0'MpeUMBSt

post-classique (PnjTARQtjE et ATHKNÈE);de fait, les vv. 1 et 2 indiquent

qu'il s'agit de ceux qu'évangélise le destinataire de la lettre. Cf. plus

haut, 91

d) La 3' personne du pluriel est souvent employée dans le N. T. Cette

construction existe en hébreu (PRBtSWERK,S97, b); elle se retrouve sou-

veut aussi dans les LXX, mais surtout avec le premier sens (95, a),
comme

Gen., XXIX, 2-3 EXyàp TOU(ppSCtTO~EXE~O'JSTtdn~O~TCt~0[[J.~fï.Xa[ 0'UV'

YO'/TOEXEt~X'~TCtTKTr0[~ Xcd K~EX'J~tOVTOV).6o'~ CCJTOTOU~ITd[tC(TO~TOU
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!j!pEa;o;, xct'i sTtOTt~o'~Tx mpoêft-cK,xod ~sxK6!o'T«)V Tov ).t0o'< Il est facile dp

suppléer oi ~o~E~e;. /)e!<< XXV. 2-3 sxv x~o; v, ~sv o KfTE6(5'

X'x0! etUTO'/6';K'~[ TM'/ XptTM'7,XK\ jt.CtTttYMTOU~tV!XUTO~MWT~O~ KUTM~XfXTS

tÏ,V XT~E'.KVCtUTOU.XCttKptûjLMTETtTSpKXO~TXp.XO'Ttyt~C'OUO'MCtUTO~,OU 'KpOttO~-

TOU~tV.1,0 SUJ'~t l'CCt est oi UTt'yipeTXt. XXXIV, S-G ~E).EUT7)0'6MM'Jtn~

xa'L e'Ox'Lxvx'j-!)'~ sv r~t. Le sujet réel est. oi 'ItjpK~si'Tcct. /?., XIX, 32

TipMIT~SXxi EtTtE!to'J ~a(jJ.OU'~).XXt Acf'JiO; Xfxt6m<X~*]BoUE~ ~iftUa6. et V.23

XX~tET~GOB'~TEUTE~EVtU'ïttO~<XUTMV.6~ TOUTOë),eYO~E~ XtX~Sc(0u). SV 'KpO~TMt~~

Les deux verbes ont, pour sujet réel les gens du ;'aT/s. .MeAf< V, 1

Sp.~pfX~Û'~TETXtO'JvXTTjpê;J.<ppfXYP.M,?'JVO~ ETK~EE~* Tf~S~, S~ pCt68~ TTfX'CK~OUcyEV

s'nt ~KY~ Tx; ?~).xc, on /rappet'fï (C'est-à-dire ot ~oM~of (~ fruv~o'<TK

K'~TÏj'/T:ÏTÏ~TJ<7[V..). Dan., II, 13 xxi O't 0-O~OtCt~EXTEV~U~TO'XKt ~TTjTCfV

Ax'/tt)). x<x'tTou.; st).ou< x'jTou K';e'et'<, ntt c/to'cAs, c'est-à-dire les agetth' c/M)'g~s

d'c.Tccttte'' t'o'dre d:< <'o: c/to'cherftt~ < VIIL 't0 (<TU~E~&T'<js'<x~).
<. Le verbe se met à. la 3° personne du pluriel quand on ne peut savoir

ph)s exactcmeut qui a fait i'nctc et. combien l'ont fait (alternant), MaM

.~g< français, ~n d:<); construction très souvent employée, surtout

parf'e que t'actit'est prÉferc au passif, dans tous les cas où il peut être

f[up[oyc. » ~wALU, 29't, b (t)). Mais l'emploi de cette 3° personne pour

exprimer dos pensées générâtes et abstraites, ou des maximés, paraît

rnrc dans les LXX vuy. par exetnpie Pt'oue<'6M, ~'cc!<f.s'<e, Sag. Sa<om7,

Sa; ù!t'

'') Avec le participe pluriel, P(M'f~ v, 9 Epo< <x~'xTo)AcxKTMx?)cs';E'm;

Sp~O~-E~M~T'f, Ep'r,jJ.OUfXTrbTOU7COT;X[J.OUE'J~pKTO~, ~ttS~M'~ ce f/U'OtT-~?~HJe au

d<<f)' ouj'<s'/tt'a t'fnifee << <~cse' Le génitif T-~<Ep~jj.ou doit être expliqué

commère)' XXXVIH, 32, cité dans le N. T. H., V)IL9 et voy. ma S!/n~~e

des Pt'opoSt<Mnx, 3''S, c.

Citons comme une curiosité des LXX, ./c; VIIf, 2-3 ou xo~a'o'<Ten xcd

OU ':K~'f,(TO'/TK[,xxi ~O'OVT'Xte!; TtKp'XOEtYp.Cf~t TTpO(7M'!tOUT'/)~-~7);,OTt S~O~TOTOV

9JLVXTO';?j TT,'<~0'T, XXtT[2er[TOt; XKTXÀO~Ot~TOÏt X<XT(X).E[~(tHTtV<X~OT'i]; 'j'<

e/.s~i~, ~v ~x'~t TOTrmou ~MTM (XuTomexer. EU hébreu, pour s!).o~TO, il y

a le passif impersonnel, et le sujet réel, celui qui a. fait le choix, est au

datif avec une préposition. Les LXX ont remplacé le passif impersonnel

par l'actif E~.o'~o mais ils ont laissé au datif le sujet réel xo:t ~So-t To~;

xetT<x).omo[; aussi la construction == e~o~To x~t ~a'~E~ xi;). ==~ ont p)'<i-

/'e)'J et to!f6-ont ~<e)-e la wo)'<. Cf. plus haut, 47, ~et plus loin, 9S.

Mais les LXX peuvent avoir un autre sens que l'hébreu

Verbe actif, impersonnel, à la troisième personne

du singulier..

96. La troisième personne du singulier peut être employée

impersonnellement comme celle du pluriel'-Les exemples,

dans le N. T.. se classent ainsi

i. Oassiquemfnt, comme nous l'avons dit (91, 93); le pronom sujet indéfini, et

parfois <!etim, se supprima avec t'innnitif. U peut arriver fnsuite un verhf personne)
sans sujet exprime, mais ayaut pour sujet réel le sujet de rintiaitif. On a alors
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<!) CO~ XV, S2 EV ï7j crx~tYyr G'K~wc'St yxp, x~ of ~EXpo~

sYspo7)c'&vT<x[. Classique suppléez b ere~mYXT- et peut-être ici

-!] c'K~t-~ simplement. Cor., X, 10 ~[cro~~ [jLEv,m-/]o'

pxsE~. Voy. plus haut, 75 classique. Éph., V, 14 A[o ~eyEt

"~YEtpe,
5 xxOEuoMv. Si on regarde le passage comme une cita-

tion d'une hymne primitive, il faut suppléer b TrctTjT- ou sim-

plement Tt? (= poète dit, ou ~'OM dit); l'exemple sera ainsi

analogue au précèdent, et cf. H., II, G, avec T~ et 7% IV, 9,

sans Ttvx devant l'infinitif. Si, an contraire, on le. regarde

comme une citation a~MM?~ de l'A. T., suppléez oOEoçOu

YpKce'

Cf. Dan., V, 29 xc<: Ex'~pu~eTrept K'jTou, == 6 x'~pu~ Ex7)pu~e.Classique.

b) L., XXIV, 21 K~K ye XM CUV~S<T[VTOUTOUTp!T7)V TŒUtTjV~EpfXV

ŒYE[cty ou TKuTx EY~ETo. Le sens paraît bien être ~o~s aujour-

~MM trois jours ~!<g l'on passe ~gpMM. Cette parole ayant été

prononcée en araméen, la construction n'est pas extraordinaire

comme on le verra.

L'emploi de la troisième personne du singulier impersonnel (= la

troisième personne du pluriel) est un hébraïsme et un aramaïsme. «Le

verbe, dit Ewald (p. 124, 294, b, (2)), est beaucoup moins souvent (que la

troisième personne du pluriel) employé impersonnellement au singulier,

parce qu'il est moins facile de penser à un individu qu'a une multi-

tude, même indéfinie. » De même, « le pronom indéfini on s'exprime en

chaldéen (c'est-à-dire en araméen) a). Par la troisième personne du

singulier, Gen., XI, 9 XL VIII, -t » &

Les LXX ont imité cette construction un certdin nombre de fois,

Ë'.f., XXXVII!, 12 XOf'tE'!toh)<7S(BETE~E-!)).)TK 0'XS-JT)TT,;TpCMr~7j(;T<XTETpu6~[K

xxL.. TK onovot'x, E'/ o!; 0'TtEto'E:E~ cfu'cot' /puo'2, at)fc ~~Me!s on /6)'a des

/t/'<t<OKS. Lév., XIII, ~8-49 XCft~OiTtM ECt'~YE'<'<]TOH<X~7)E~ NÙTM~EttpKC.

XX~YE'V'/}T;X~'/} K~ ~).(t)p[~0'JTK.j KS7( ).E7CpK~E'7T[, xxi SE~Et TM iepE?, on la

ttt0tt<e)'« << p)'<e (Cf. EWALD, p. 129, 29G, (&)). 2 XXI, 6 B~TM7)~

S~TÏ K~EpK; EX T;M'/U~MVX0:t E~7])~XO'M}J.EVfX'J-COU.que ~'Oft nous ~OKHS.

< /~tf< VI, 65 XCf'tESMXCf';E'~ x).7)pMEX ~u).Y); -J~M~'lo~Sx. X0:t EXC?uM~

'M~ BEV~Xp. TK~ TT:o)~~ICt'JTfX~K~ EX'x),ETE~fXUTfXt;E7T'O~CXTO~, les /SraC~~

<t'e)'e<t< au so)'< CMft~M que l'on <!cat/ désignées nominativement. Et pour

l'apparence d'uue tfoisième personne du singulier impersonnel. Ainsi ARIST., Rhét.,

[f, 2 -~B'j To ot'Eo-OxtTE'j~ET9c([M'/ E~ETe(~.Ce n'est pas de ceue construction qu'il

s'agit pour le grec biblique.
). V., V)il, 44, ne rentre pas ici. Entendez Six'; 6 E[xëo).o(; ).x~To ~euBo;, Ex

T~~ ~StM~).C().E'LOT~6 TOU'~E'JC'TO'J-jrXT'~pXK~t~UTTT~ E'7ïE~.

2. GcsE.\n;s, ~<~M!;y:. c/iaM., 49, cf. PnE;s\vERK, 597, 4, où il renvoie à

/.ec., XVI, 32. Les LXX n'ont conserve fe tour hébraïque dans aucun des

passages cités.
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cet emploi impersonnel de ~xx).Eo'E,cf. encore 2 R., XVIII, 18 x«t

EX~~ETE,T7)'< CT'f,TjVX~tp 'A6ET<TX).MU.S'M!T'?);Ï~pK; TfXUT-~C.B'S/e)',

Vf,S-9 e'<eYxxTMfTK'<oi Ttx~Se~Tou p<x<r~~M;<TTo).7j~p'j<T<r~'f~ &pKTt).EU6

nEptëx'AAETKtXfït ['TtTtO'/ES' 0'~0 ~Xfn).eU{eTTt8'<t~e[XOitB&TN6vtTMVtp~.M~T09'

ëctO'L\Etjt)~TtJttVÈ'~S<i~ùi~XOttC'T(j).tC'XTMTOVX\'6ptjùTEO~~Ï~O~ C~Oyi~ïCfÏ ~'MM~S

a~tts du rut, et </)t't<Mt t'er~e cc~ AoMtme. Job, XXVIII, 3 Ta~ eOeio

Tx~txc(i Ttx'< Tt~pN~otuTo;E~xp~o~srott, oM(c'est-à-dire MonttHe en réalité)

a t<n'f.Mtf limite axa: ténèbres (EWALD,p. t24. 294, 6, (2)). Ps., CXLVIII,

6 irp<s'TKYjjKx~Oetox<xtoù TtœpE~sus'ETKt,le Set'gneit!'a ctn&K!t!t précepte, el on

ne le transgressera jo'f~ (EWALD, p. 't25, 294, t', (2)). A/!C/tMjV, 1

E~'ppa/Oït* 9uYXT'/)p~jt~pO!Y[tM,C'JVO/7)V~TOi~EVEp' ~5(;, ~Vp'x8Bij)~KTK~OU'J['/

e~t (rta~ovKTx; ~ÀK~, on eiu&H<Mnstc~eco)t/e?!OU6',o~<t~pe&<a:Jo)te.

Le singulier !M~ et le pluriel ~<xTx~ouTtvsont employés impersonnelle-

ment i'un et l'autre. Amos, VI, 10, le premier et le troisième Epe!ont

le sens do on df'a. B.< VHI, 4 Btûn jtptv '!] ~<"vxtTa TXtSfo~x~~s~

tcxTdpx7)}).Y)T~pœ,).T,ji'~T!XtB'~<!(p.t\'Acfjifx~xou,on ~'empa)'e)'a de !tf pUMMMtMde

0'!nMi!; XXI, )) XXIV, 10'; D<MM!(LXX), V, 7 ô pK<Tt).eu<~xt

~pdTTKf~ A~mf !15< txv~p8; Œ'<UTtoBe!~To c'u'yxptj~.K'n)!Yp<x~c, o"ro).tE?

K'JTOV~Op~Upx'<XCtt{LK'<tXX7)~~p'JTO'~tt6pt6T,<TE[KUTMXCftBoB~ETCttfXUTM~OUC'fct

TouTptTo-jp.epou<TY)<pc«7~Efo:on le !'et)c<t)'a~e pOttt'pM,on lui pftsse)'~un

collier d'o)- e< on lui ~o~net-a. Cf. V, 29 (le roi le fit !'et)~t:)',etc.), et

Daniel (Théodotion), V, 7 et 29. Mac., VII, 16 K~xTe~ c<uTou<

~~pst (MxxxTetT&vX~vov ~P"4'~ Bxpx<ït 6(7(mv o'ou xï). ~'ap)'&sceque
l'on a écrit. XIV, 28 e-~<6p[o'~'!)~, ott nous a /< savoir. XV, 22:

xxt Ta f~TK~pec~EA))t).ï)Tpf<j),on écrivit la même chose. Cf. au contraire

la troisième personne du pluriel, XIV, 27 xo:t xKT~pMd'Kv B~rot;

~K~x<x!cxed ~9e~ioev (yT~).xt;~vo'pEtSt<~v,et XV, 24 r!) B~ K~T~pKfpovctÙTmv

X-j'pcc~Btjj.M'/iTmctpxtspE~Mais le pluriel est une u. <.

d) H faut remarquer que dans la plupart, au moins, de ces exemples,
le sujet, quoique inconnu, est restreint à une personne ou à un groupe
de personnes que le lecteur peut s'imaginer à son gré (cf. EWALD,!oc.

ct<.).Ainsi, pour Ex., XXXVIII, 12, on peut suppléer 6 kpeS~ pour Lév.,

XIII, 49, & ).ETtpo~pour 2 R., XXI, 6, Bo~o!; Po'a! VI, CS, les

fonctionnaires chargés de cela; pour Fsf/te; VI, 8-9, 6 TteH~;pourfs.,

CXLVIII, 6, ocjTadu v. 5; pour Michée, V, 1, 6 ~o?~uo; & ~pcca'a'MV;

pour Amos, VI, 10, l'un de ceux. dont il a été question; pour.P<mt< V,7,

le serviteur chargé d'exécuter l'ordre du roi; pour Mac., VU, 6, l'auteur

du livre d'où est tirée la citation pour VIII, 22 et XV, 22, le secrétaire

chargé de la correspondance publique.

c) Parfois cependant, le sujet est absolument général et Indéterminé,
c'est l'homme, ou les hommes,ou lout le monde, etc. Ainsi pour jR.,XVIII,

18, le sujet est <ou<ie mo!M<e(du pays); pour Job, XXVIII, 3, le sujet est:

l'homme (ailleurs o~p ou m0pm~o<),remplacé ensuite par le pronom oiUTdt

Pour Es., VIII, 4, le sujet est absolument inconnu; c'est celui auquel

1. Sans doute aussi jËs., XXXIII,19.-Mou (rj~Egou~c-KTOoM~~BEtpo:TU!pmvov
MTTE[t'~ Kxou<ro(t,)~c[o~TtE~CfU~tcru.~otXTdo'jx eort T~ axo~o~Tte~eo't;, ==OTt
tt'Hpas (~M&ereavec c? peKp~ee<ort Kg~a~f.t:<pa~M ~a~Me M:'7t<e~Ho:Me,de
&'o)'<equ'on n'entendait pas (ce ~M' ~Ma:'<) peMp~etH~p!'Ma&<e,e~ M~Mt~Msorle ytt'on n'entendait pas (ce qu'il disait) peuple ml~prisable, et celui qui
l'écoule ne le comprend pas.
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pensecelui qui parle; pour y Mac.,XIV, 28, le sujet est indéterminé, ==
OHMOMSa/'ftttCOMtMtth'g.

Il en est de même dans le N. T. pour L., XXIV, 21 le sujet
est général, on = MOM~ou <OM< monde.

Cet emploi impersonnel de la troisième personne favorisait singuliè-
rement l'emploi de la même personne dans certains exemples cités plus
haut (R8-87),comme J.. VIf, 51 6 'o~ ~.Sv xp"~trovav6pM7covsa\'

Kxouo"/jTrpMTo\'Ttxp'ctuTou. Celui qui parlait, en araméen, n'avait pas à

s'inquiéter réellement du sujet, et la phrase correspondait exactement
au français La loi co~d~MM-eHeun hommesans ~'en<e~e!)'e,=sans <~M'on
(== juge) l'entende.

Passif impersonnel.

97. Enfin, quand le sujet est indéfini, on emploie encore

impersonnellement, dans le grec du N. T. comme dans le grec

classique, la troisième personne du singulier du passif. Il en

est ainsi très souvent, en grec classique, avec les verbes du

sens de annoncer. De même dans le N. T., o~YY~~cH,

L., VIII, 2U; Mroxc~u7rre<ieK[, P., I, 12; Ypx<?Efr6K[,Ma~ IX,

12 S-~o3<T8K[,Cor., I, 11 Eu~yE~~esex:, 7 P., IV, 6 M~~Kt,

A., XXII, '10 ~EYe~K:,Z, IV, 12; u.xpTupE~Kt,97' 12; ~e-

po3<T8cn,7 J., III, 2 Tx<ia~x[, A., XXII, 10. Avec le verbe à

l'infinitif, 7% V, 1 ~pt as T<j5vypdvM~ ou /pE~ ~yeTeu~v

Yo'y.(cen'8x:.
Avec d'autres verbes, L., XIV, 'M <xvT<Mo3o67Jc'ET(X[y<xpc'o: ev

T~<X\'CtfTTX<7E[.A/6Cy.,IV, '12 U. TTOTEETTtC'TpE'~MC't'VX~ <X<De97'jKUTO?<

Z/ VI, 38 :.SVM Y~p;J.ETpMjj!.ETpS?TEMVT!~ETp7)67]C'ET<X[u~fv, avec

un verbe post-classique (LuciEN, Amor., 19) dont le passif pa-
raît propre au N. T.

Parfois un sujet restreint peut être suppléé, comme Mat., VII, 7
!MTStIEX'XtBoftTjO-ETC~U~ ~TEtTSXOtteup'~deTE,XpOUSTEXO~tXVOtY~S'eTeftUjJ.
X'ï!TOCttTO'evOVSo9'~<IETe([U~, et XC([ 9upCtXpOUO)jLS~KVOtytJO'ETO~.
Pour Mat., XIII, 12, cf. 68 (1),a, note 1. De même dans les LXX, Ps.,
XXXII,'9 OTtfX'JTO<;Et~SVXC(~SYe~TjQTjdfXV,(XUTO~S~STE~CtTOXfX~EXT[T97]0'<XV,
avec le sujet réel 'rcx'~Noo-KevETEO.Ct'roSYE'TjO'fxv,6XTto'67)o'c;

Le passif impersonnel existe en hébreu, mais il y est plutôt

rare (PREiswERK,597, c). On a dans les LXX, <?eM.,XLVIII, 1
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xx! K~YYa-~ 'iMT/jC. !ToM<?, XII, 4 Daniel (LXX), ~1, IS

TtEptT'~o<;Stjyu.xT~Mxt Tttxpojq: Avec Pinfinitif, fs., XLI, 4: e~ rm

~.SY~T9x'U.~( XxO' EXXTTTjV'~JJ~C~Vriou 6TT[V0 9EO~(TOU;

f) Les deux constructions impersonnelles, actif pluriel et passif sin-

gulier, peuvent se trouver réunies, parce que le Juif préférant l'actif

passe facilement du passif à l'actif (EWALD,29), 6, 1), que ces deux voix

soient employées impersonnellement ou personnellement. Voy. ~<

XVII, 22; XX, 18; XII, /tS M~Tt Bem e6<M7)~o). ïtO),U~7)07)f7E-CNt~.p'

fXUTQU,XCftMKOipeOe~TO~o).U,~Ept~COTEpO~M~'f)'TOUTt'<KUTt!

6) Au lieu du passif impersonnel, on peut avoir, comme en grec clas-

sique, le passif personnel des verbes causatifs, /'t!f)-e Mwot)',connaître,

pa~th'?, etc. Ainsi A7<M'II, 1 Co)'XV, 12; 2 Co)'III,3 ~~Epoujm'ot
OT[~O-CE~[<Tro). XptST)3. XI, 4 8t' E~pTUp~O-f]E~Kt B:XM[0~.

II, 19.

Cf. A., XVI, 1 0~ E~KpTUpehoU'~0TMt A-JTTpO[;avec ?J.) 12 A'/jp.tjTptM

{tE~XpT'JptjTKt'J~OttK~TijUV.

La construction personnelle, synthétique et littéraire, paraît très rare,

en dehors de Luc et (le Paul cf. ma Syntaxe ~MpropostMotts, US,d; 260,c.

Dans les LXX, Job. VI, 17 xfïOM;(7)x"~) ~ctXE'i's'fx,9~p~'r~~eyo~~tj~, o~x

S!tE-~<~<r8Y)o'!TEp B'S.,XI~VII, 1 0'jxeït 'KpOO-CeO'<)<7Y)x).7)6~C(tKTtCt~,== on

ne conH<t:fet'<tp!its de t'appeler. Let. Je)' 80 ~TTCtp~o~TKYofp~u).[v(x.

Y-~m<T9~(7Ei:o(t(.~TNTK-jT'x6Tt Edït 'l'euS- Cette construction paraît rare

dans les LXX.

Nota. Ln.construction impersonnelle paraît être remplacéepar la construc-
tion personnetteda.as IV, 3 KpxsTO!;~ctp6 ~KpEl'/jXuBm~~p~vo~TOpou).]jj.K
TMVM~M~XC[TS[pYX<l6fX[,TTE'!tOpeUp.~OU~XT)- == CtRXMO~f~P ~1~~ ~P. t0~

'!rKpE).'<]/.u6dTK~pO~OVTOpoU~7)(JLK.X'ÏTEtpYKO'OfXt.

98. Notons une construction particulière du passif impersonnel.
n Généralement, le passif (impersonnel) ne s'emploie que quand l'agent
ne doit pas être nommé; autrement, on emploierait l'actif. Cependant,
il arrive parfois que l'agent doit être nommé avec le passif; dans eu

cas, il est réuni au passif par le moyen d'une préposition, c'est-a-diro

par le datif, qui exprime simplement la relation entre les deux mots. >~

(EwALD, p. 129, 295, c). Cette construction a été imitée par les LXX,

dans Eccl., V, 12 ~ourov çuX<xo'(rd;i~o\'TM mfp' MÙToB. ~VcA.,VI, 1

XfXOM~~XOUd6Y)TMN«V!x6<x).XxT.Dan., VIII, H X0(tX~EUMStMt)C<U'CM,il </
eMfquelque t'e:M~t<epour lui, = il réussit. (Exemples cités par EWALD).
Nous avons vu cette construction plus haut avec l'actif impersonnel 95,

e, et cf..47, d.

De meme, < jPct!'a< VII, 23 xc~ ~sx~ ~to~x'xt ~x~Ec-eTOo'vo[tKCturoS

HEptx, (,Tt'n~ xxxo~ EY~E~o o?xMp.o'-).Le sens du grec semble être
c'J-dit-e (oTt) il est né dans t~ct men'soKau milieu des maux (79). Mais si

l'on interprète le grec d'après l'hébreu actuel, nous aurions là un

hébraïsme littéral où àv = la préposition hébraïque ci-dessus men-

tionnée le sens littéral serait il y a eu par )-appo)'<aux Mt<ma?dans ma

maison, = il )/ a eu des maux dans ma maison. (EWALD,ibidem). Cf. les
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locutions suivantes qui sont de même nature, R., XXIV, 3 ejd rbv

6'J~b~ xuptou e'~ TM 'louScf a7tO<TT~o'<x[KUïo~, il y 6[U6tt< Ct Judo p6[t'

t'Mppo)'~ à la co!et'e du Seigneur, = il se faisait senh' de la colère

dit ~etgneMt- sur Juda, la colère dit Seigneur se faisait sentir SM)' ~tdct

de manière <y:e't! s'éloignait. XXIV, 20 s~t Tbe 6ujio~ xuptou ~t

'Iepouo'x).Y)p. xx! ev TM *Iou5ct SM~ K~Epp~ev ct'JTOUt <x~b Ttpoo-mTCOu<xuTOu.La

construction est la même que plus haut les deux compléments ~m

'lEpous-a).~ et s'~ Tm 'Io'jSx ont la même valeur; le sens est la colère du

Seigneur se /M sentir sur Jérusalem et su;' Juda ~Ms~M'A ce fj'M't! les etit

rejetés. (Pour les deux exemples, cf. EWALD, ibidem.)

99. La troisième personne du passif s'emploie encore

impersonnellement quand l'acte seul importe et qu'il est fait

abstraction du sujet d'ailleurs inconnu. Le passif a un sens

complet par lui-même. Ainsi

Mar., IV, 12 jj~ttOTSE~o'Tp~m~ xK't o~eO?,<xuTo! IV, 24 Ev M p.ETpm

~.ETpEtTEp.E'['pYj67)0'ET<X[Ùp,?VXK~pOS'TE6T10'ETCHÙ~ Cof., XIV, 29-30 .EK~

oe etX).M <x'!roxo:).uy6~x'x67)~.e\'M, 6 TrpMTOt <i[YC(TM,s'il y a une <'St)e!a~tO)tde

faite à :m aM~'e. Ga! III, ')9 a~p~ K~ ~9' TO o-Ttep~o:m e~TT~TK',

génération pour ~~tteHe il y a eu une promesse de faile (quoiqu'on puisse

suppléer ?) ~tïYYe).~ du v. 18).

Dans les LXX, Gen., X, 21-22 xat TM S-~p. ~e\T)8-;] x<ï[ œurm. K8e).<pm

'Ix~e6 Tou }iEK;ovoç'Y*M'tErfp. = il yeutaussi des enfants poMf Sem. voici

ces enfants. $ ~'sd)' V, 5 X9:[TOTS<x'j[eo'cœ)~TM <popo).OYmu~sp Tourou, il y

eM< un message (ou un messager) d'envoyé. Tobie, XII, 4 8tx<xMUTet

<xuTm, c'est <t~M' justement envers lui. Daniel (LXX), II, 13 Trept ï~o<

6oY~.<XT~eT<xtmxpM; ~<xpctroC j3<ï<7[~EM;,au sujet de ~ttt a-<-t! eu MMdécret

si cruel de p(M'<c. et cf. Daniel (Théodotion) ~ept T[\'o; ~).8Ev -f) ~f~(i'') Y)

Kvx[8~; ex Tipo~MTto'jïou ptt(n~EM(; Daniel (Théod'.), VII, 25': xx! BoB'~ETat

Ev XEtpt ctuïou, il y <Mt)'œun abandon de fait à lui, et cf. Daniel (LXX)

TCfXptXSoQ'rjO'ETK~TICt~TK6~ TCt~~&?ptX~fX~TOU.

Verbes impersonnels ordinaires.

Ces verbes sont presque toujours les mêmes que dans le grec

classique; mais leur emploi offre des différences importantes.

100. Le grec classique emploie impersonnellement les verbes

qui expriment les phénomènes de la nature. On ne trouve dans

le N. T. que ppe/e~, surtout post-classique', Jac., V, 17 oux

~ëpE~EV ETTLTTJ~yT~ EV[XUTO~ TOE~.

1. Se trouve dans Téléclide, contemporain d'Aristophane; mais on ignore s'il

était employé personnellement ou impersonnellement; Com:c. a«<c./t'ay. de KocK,
vol. I, p. 223, frag. 5.

Hps~ est impersonnel chez les écrivains post-ciassiques, Philon, I, 49, i2:

~<c< I, 6, 26; ~pop/t., 3t4 A (f<!<!ro<.~r.fc. LXV).
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Le grec biblique emploie ces verbes personnellement, M~

V, 45 OTTM(;Ye~ïjTOeuM TOUTTKÏpO!Up.MVTOUÉVOUp<XVO~,0'T[TOV'~[OV

KUTOUXVXTE~~eiETT'tTtO~YjpOU;XX'L&YK6ou~X<X[~p6/e[ Em 8tXK&)U~XK[

o~3~xou~. Pour L., XVII, 29 SeTj~MKe~~SevAMTomoBoSo~Mv,

sëpe~ev TtupX!X[Oei'ovK.Tt'oupo~v&uxon OLTCM~ES'MTDX~TK~,11 faut (d'après

76) suppléer le sujet; c'est une citation de (LXX) Gen., XIX, 24

xod xue[0(; sëpe~E~ E~ EdSo~K xx't roj.t-oppK9e?ov xxi Ttup TtKpxxup~ousx

TOUOUpŒVOU.

Ces verbes ont ainsi le sens de faire pleuvoir, faire tonner,

etc.

Dans les LXX, Gen.. !I, 5, o-j ~xp ~gpe~ 6 9Eo~Em T~ ~'<. XIX, 24.

Ë'a' IX, 18 Mou~Y'~ TKUT7)';T~ MpŒV<x(!p(OV/0:).!X!~MTtO~Y)V<r~d8p<ï.

XVI, 4 !Sou eyf!) 'J'Mu{i!v Kpro'J; ~x Tou o'jpœou. Ps., XVII, 14 xod

s6p6~t)o'E~ oupct'7ouy.upto;. et cf. R., II, If); 2 R., XXII, 14; Sag. S~

XLVI, 17. Amos, IV, 7 SyM<M(7/0~E~ Ùp.M~TO~UET01{.y.at ppE~METtt

'~<}).['<~.t(X~.

L'emploi de ces verbes avec un sujet personnel est hébraïsant, et tinnt

it l'influence exercée par les voix /:tp/:t< et pfët du verbe hébreu sur le

sens du verbe grec'. Ce n'est pas une réminiscence des locutions

grecques primitives Zeu<Cet, etc.

Cependant, le verbe peut être employé personnellement ou imperson-

nellement quand le phénomène n'est pas rapporté &une cause première

extérieure. On a Mat., V, 4S rov ~).tovctu-coBKvKTS~Et,dans un passage
où le raisonnement exige que l'acte soit rapporté à. la Cause Première..

Mais on a, .M<M'XVI, 2 <~mTE[).e(vro~Touï,X{ou,comme souvent dans les

LXX, G~ XXXII, 31 et Job, IX, 7. Cf. encore Jug., XVI, 2 E'M;

6t6t(p<xu<iT,6 opOpo;,et impersonnellement, XIX, 26 EM~o3 Sn<j)Kuc'6'<.De

là encore, dans le N. T., Jac., V, 17 ~poer~u~ToToO[t7)ppE~t, avec l'infi-

nitif impersonnel, et Apoc., XI, 6 ?va ~ï) ÙETo;Pp~-

101. Classiquement, les verbes qui exprimentla convenance,

la possibilité, la suffisance, la possibilité, l'opinion, s'emploient

impersonnellement. Il en est de même dans le N. T. avec

o~xE[, Col., 111, 18 (Paul seul). o~E~t, ~M/~ Mar., XIV,

41. <xpxE?,Mat., XXV, 9; J., XIV, 8. Soxs:, L., I, 3; J., XI,

S6. svSE/ETKt, se peM<, L., XIII, 33. E~cTt, Mat., XII, 2 et

cf. j~ II, 24. x-xe~, A., XXII, 22 et R., I, 28 (Luc et Paul

seuls). TTpETK:,Mat., III, '15. Etc.

Dans les LXX, on a, < Mac., X, 42 Bnx ib Kv~xEtVotÙTotTo~ tEpsuo-t.

apxE~, Nom., XI, 22. SoxE~, E&A< I, 19, etc. ~ac., XI, 18 &.SE

?~ EvSE/o~E~tx~uve~MpT~E~. E~Eo-Tt'3 ~st/ IV, H; Ë's<Ac~IV, 2. Même

ëyem, Nom., XV1,3 (89, a).

1. Voy. mon Essai !:«' la syntaxe des voix dans le grec du N. T., 3i, 22, 60.
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102. a) Classiquement, les verbes qui indiquent l'état de

l'esprit ou d'une affaire, s'emploient impersonnellement. On a

dans le N. T.

'ECTMCE, COr., XII, 16. OUjJLE~EtM[, AM., XXII, 16. TtEpt-

E/E[, a de COM~eMM, ~0! 11, 6. cuveëT),A.,

XXI, 35. E~Tu/ot (~ ~t cela arrive), par exemple, si l'on peut

ainsi parler, 1 Cor., XIV, 10; XV, 37. L'emploi impersonnel de

ce verbe est post-classique; voy. ma Syntaxe despropositions,
194.

Dans les LXX, MTM,Gen., XXX, 34. ou jis~t jiot, Tobie, X, 5.

(Tu\~gœ~E,2 Mac., III, 2. Es., VIII, 1 ~pEo-TtvYKp,c'estle moment.

L'emploi des verbes impersonnels de ces deux dernières classes n'est

pas très fréquent dans le N. T., et ne paraît pas l'être non plus dans
les LXX, sauf pour quelques verbes d'un usage populaire et courant.
comme Eox~,e~o'ct'y.

!))Classiquement, on trouve le singulier impersonnel ~M STE,Eo'T~0?

(à côté de E~ 0?).Ces locutious ne se rencontrent pas dans le N. T.
Dans les LXXon trouve Let. ,/et'ent.~VI, 9 M-n~85xat o'-cEu!j)fï[pou[LEvo[

o'i~Epet';(morceau rédigé en grec), et cf. Sag. St< XXXVIII,13 Efn:~

XXtpO(;OTE. Sc[~. SM' XX, U E(7T[~0~ <X~OTCfKEtVMS-EM~'~pE~XE~fx).et
cf. XLIV,8 E!o'~KUTM';oï xaTE~movo'~op.ct. Les constructions de ce

genre semblent rares dans les LXX.

c) Deux verbes de la dernière classe (~) méritent d'être traités

séparément et en détail. Ce sont E~ et ~~80~ dans les locu-

tions impersonnelles hébraïsantes xx: ECTon,MT-cnSe, et xon

EYEve-ro,EYEveToSe. Ces locutions subsistent généralement par

elles-mêmes, absolument indépendantes, et servent à annoncer

ce qui suit.

Formules xen ~<TT<X[,~TTCHoe, et xod EYM6TO,EYEVETOSe.

103. La première, xon ~T<x[, etc., sert pour l'avenir (cf. 106)
~4..j II, 17 XK.[~(TTKt,M TO~;ET/CtTfX[(;7]p.Ep<X:?,~YE[ 0 6~0?,EX~eS.
II, 2t 111, 23 SfTTKtOE,'iTXfT!X'J~Tj '<]T~&V[A'<]KXOUTYjTOUTrpOtp~-

TOU. ~O~o9pEu9'/]<ieTCtt. /?., IX, 26.

Cette formule est très fréquente dans les LXX, et les passages du
N. T. n'en sont que des citations. Avec II, 17, cf.oë<, II, 28; avec

1. L'emploi impersonnelde ceverbeestpost-classique;voy. mon Essai~M)'<6'
~M<a.<'e~e~voix daHS/<;y;'ec<< .V. T., 6.
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A., III. 23, DcKt., XVIII, 19: avec R., IX, 26, Osée, II, 10. Cf. aussi

Gen.,XII,12.
Dans ces constructions, le verbe de la proposition qui suit est toujours

au futur. Cf. PMiswERK, 478, 2, b.

104. Examinons maintenant la seconde formule et ses

quelques variantes ytvETK:,Mçou 6'rs eyevETo.

Elle ne se trouve que dans Matthieu, Marc et Luc. Peu fré-

quente chez les deux premiers, elle est la formule favorite du

troisième.

a) Matthieu l'emploie après de longs discours, comme for-

mule de transition, pour passer à la suite du récit

Mat., VII, 28, après le DtscoM~ ~Mr jMbM<a~K6.' xo~ E~EveTo,

O'TEETE~EfTEV0 'l'fjG'oB~TOU<;~OyOU!;TOUTOU(;,E~ETt~erTOVTO0[ (iy)t0[ ETttT?)

S[3~MT-ou.–XI,l;Xin,S3;XIX,l;XS:VI,l.

On lit Mtt< IX, 10 xx't Ey~ETOxÙTOUa~axEtjtevouEVT<]o!xts(, xctt Mou

moM.otTE).M~Ktx<x~KjiKp'cM).otE).6(!~TE;ouv&v~xE~TOtS 'I~croS. C'est le seul

exemple, dans Matthieu, où la formule serve de transition entre deux

récits et exprime la simultanéité entre xcd e-j-METoaùtou. et xcd Mou

TtoM.otXT~

n

&) Voici les exemples de Marc

Mar., I, 9 xal EYEVETOEV EXE~VK~Tfy.~7j~.Ep(X[(;,~~6ev 'lY)M3; O'.TC~

Nœ~pET TT~ r~~K~'X~ EêcMïMïj E~ TOV'IopS'XV'f)V. IV, 4 XCM

eyEVETOE~TM C-T:E~pE[V,3 [JLEVETTEfTEV'TrMpXT'fjV086~ X~ f~OEV1:&TtETE[V&
f 1

XOHXOLTEfaO~YEVKUTO.

Dans ces constructions, a et b xx: ty~ETo signifie co!C~

maintenant ce qui s'est passé. Elle indique progression dans

la narration et passage à un nouveau fragment du récit. En

même temps, elle marque la simultanéité des deux actes-

exprimés dans la phrase.

~/{tt' II, IS XXtY~'M" XKTKXeMxt(XUTOVT7jo!x~ KUTOS,xxi ttoMtO!TS~M-
vat XX'tfXjM(pTM).0'[<TUVCtVEXEMTO':M'l7)<TOU(Cf. ~< IX, 10).

P~ETctte~t au présent historique (=EYMETo).La formule a la même

valeur que précédemment mais l'emploi de la proposition infinitive

donne à la phrase l'apparence d'une construction classique.

105. Dans LMc, la formule sert pour toute espèce de tran-

sitions.

La construction est plus variée et plus souple que d.ms

MaM/~<?!tet Marc. On trouve x~ E~ETo, EYeveToSe,M? 8e eyevETo,
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ors 3s syEvsTo, et la proposition qui suit prend diverses formes.

A-) L., V, 1 eyEVETOOE EVTM TOVO~~O~ e'irtXsIlQcH (XUTMXOHOLXOUEtV

T&VÀOY&VT05 9sOU, XX! (XUTO~'~f SO'TdJ~TTKOO:T' )~~T~ rEWTjCKpET.

V, 12 XX! EyEVETOE~ TM E!VOL[XUTOYEV JJHKT~V TTO~ENV,XfY.:~Sou C!7)0

~p-~ ~~p~, IX, SI XIV, 1 XVII, H XIX, 15 XXIV, 4',

15 (W. H. [x~]).

L., V, 17 XO~ SYE~ETOE~ jJHXTMV
'?jjJ.Ep(5v XX!KUTO~TjVOtSy.O'XM~.

VIII, ), 22.

Avec la construction précédente et celle-ci, cf. L., VI, 12

IX, 28, et Mat., IX, 10.

Le verbe e-f~eT') est employé personnellement, ~i.. V, 7 E-fe~To Se &<;

Mpf~~Tp~M~S~TT'/jp~ Y.X~'fj Y'J~'flfX'J~OU[J-Y~sE5ut'[XTO~~0~0~ E~O'Q~V.

Dans tous ces exemples, la seconde proposition est reliée

à la première par xo~, qui équivaut à une particule temporelle.

B) Dans les exemples suivants, la construction est la même;

mais la seconde proposition n'est pas reliée à'la première

par xoK.

L., II, 15 X~ EY~STO, (j~ 0'.7:?jMoV M' (X.UTMVe!); TOV OUp<XVOf
Ot

X')'Y~ OCTTOtU-EVE~E~7.~0UVTTpO~K~X'fj~OU~. I, 23, 41 XIX, 29.

Cf. Ma; VII, 28.

7~ I, S9 XX~ EY~VETOEV T?j '~}Jt.M<XT~ OYSd'/), 'fj~OxV 'TreptTE~e~ TO

~~ov. II, 1' II, 46 VII, 11. Cf. Mar., I, 9; IV, 4 (avec

l'innnitif).

L., IX, 37 ~V~VETOSe T?) ~'fj(; '~[JLEpX,XKTE~QOVTMV(XUTMV(XTrbTOU

OpOU< CUV'T-~TE~ KUTf;) 6/OÇ TTOAuq. XI, 14 cf. IX, 28 (W. H.).

1. I[, 1-3 eYS~ETOBs ev -rst'; '~[j.EpKt;exetvxt;, c~)-f)s'; BoYp.c('~<xpKK~x[0'o:po~

A'JYO'~tTTO'J(X'ttOYpK~ETOxtTt~OCC~T'~ O~XO'Jp.6~ (ct~TT]<X'!tOYpK~7)TtRMTT)EY~MO

'~Y6~0'S'0.; T~; ~'JptK; K'Jp'fjVtO'J).
X~[

S-TTOpe-JO~TO TT'TE; 0:TtOYpK(?M6K[.

Si l'OQ supprime la parentiu'se, la phrase devient semblable à. beaucoup d'autres

que l'on trouve daus S. t-Me(l, 41 I, 59; n, 15-16; VU, 11, etc.). Mais, tel qu'il est,
ce passage est le seul exemple que l'on ait dans le N. T. de ces constructions avec

une proposition parenthétique explicative, intercalée sans particule adversative.

Pour A., IV, 5-'7, la parenthèse s'explique d'elle-mème, et elle est reliée par xx!

avec le reste de la phrase. La parenthèse de Il, 1-3 étonne donc à bon droit,
et ne paraît pas au-dessus de tout soupçon.

L'exérèse du texte tui-memo confirme ce soupçon. En etïft 1" Pourquoi men-

tionner ici te te:;at de Syrie, puisque, suivant fauteur tui-meme (f, 5), ta Judée

devait être encore sous t'autorite de Hërode-te-Crand. X" Le recensement ne

paraît pas avoir été fait, au moins expressément, par Quirinius ou sur son ordre

et il n'a pas été fait a la mode romaine, puisque fauteur dit qu'il a été fait par

fjixo; xx't ~xTptx (H, 4-5). 3° Pourquoi le tegat de Syrie est-il nommé ici, quand
il ne l'est pas ttt, 1, dans une ënumération où nous trouvons le procurateur de la

Judée, le tétrarque de t'Ituree et Trachonite, et celui de l'Abilène ?
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Avec la construction de L.. I, 59, etc., et IX, 37, etc., cf. L.,

XI, 14; XX, 1.

L., I, 8 EyEMTOSe E~TM [EOXTSUEtVKUTOVEVT?j TK~EtT?j< S(B'i')[Jt.EOt<X;

tXUTOUEVKVTtT&u 8eo3, XKT&TOMo; T?)Ç{Ep<XTE~<X<;6~<X~eTOO9u[J!.tKfT<Xt.

II, 6 IX, 18, 33 XI, 27 XVII, 14 XVIII, 3S XXIV, 30, SI.

Avec la construction de L., II, 15, etc., et L., I, 8, etc., cf.

L., XI, 1.

Dans ces exemples (B), la seconde proposition commence régulière-
ment par le verbe, sauf XI. 27; XXIV, 30; XVIII, 35; I, 8, où il en

est autrement pour. des raisons particulières à chaque passage. Cf.

.~<t! IV, 4.

C) La proposition qui suit EysvEToest la proposition infinitive

ordinaire. La seconde proposition (à verbe fini) est reliée à la

première par x~ (comme dans les exemples de A).

L., VI, '1 e~EveTOSe ev cretëMïM S:KTtopEue(r8<x[<xuTOVSAoTtOpt~mv,

xxi M~OV 0: ~e-/)TM KÙTOU. L., VI, 6 A., IV, 3-7. Cf. MS?"

II,IS,23.

D'autres fois, la construction avec la proposition infinitive

s'étend à toute la phrase, L., III, 21 ~EVEToSe rs pc~ït~x:

&'K!XVT<XTOV~<~bvX<X['IVjS'OU~OmTtfySE~TO~XCtITTpOC'eu~O~eVOUKVSf{)yO'P)VOH

TOVOUpœVOVxxi XXT'<x6'~K[TO Tn'EU[JLfXTb SytOV. xxi OMVTjVE~ OUp!X.VOO'

.EvMO~ Z., XVI, 22 IX, 32, 37, 43 XIV, 1 XVI, 16

XIX, 1 XXVIII, 8, 17. A., IX, 43, suppléez <xuT~ ~M.

Dans certains passages, E-~To prend un complément au datif, A., XI,

26 Ef~ETOS~ œuTo!;xod EVtMUTbvoXovcruvK/6?)VKtE~T~ &xx~)](r!<xxo~ StBa~ctt

o'x/.ov~x~dv, ~pt)~KTt<re(tTETcp~TM! XXII, 6. Ces exemples sont déjà

corrects.

D) Les exemples de C se rapprochent de plus en plus de la

construction grecque ordinaire. Ceux qui suivent sont abso-

lument corrects dans leur construction (quoique peu fréquents

en g'rec classique)

..4., XXI, 1 <~ Se syEVEToav<x/67)VKtTjjJM~cmo(nMa'6evT!X(;Mt' Kurojv,

EuOuSpOp.TO~TS~TjMoj~EVE~ T7)VKM. XXI, 5; XXVII, 44. IX,

3 EVOETM TTOpEUEO'OKtEyEVETOKUTOVEyY~EtVfT~ 'A.(Xp.Kt7XM,e~E~VT)?

TE<xuTbv'TrEpt'rj'yTpef'~Evymç. Cf. d'ailleurs V, 71.

1. Puur ~1., X. 25 M; ? sy~ETOnS E~eAS~vTO~riEtpov, o'uvxv'r~o'K~cfÙTM6

Kep~r,). cf. H)a~y/?t<a.redMpro/)OM7i07: 274-X79.
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On remarquera que ces derniers exemples sont tous dans

les Actes.

Remarque. Entre la. formule xx: EyE'/Efo,s~sTo Se et la proposition
suivante à verbe fini, il existe toujours une indication de temps que
cette formule introduit. Cette indication se fait par oie dans ~&t</Msu;

par M~dans Luc; par et le datif dans Marc et ~uc; par une construc-

tion absolue (/L., IX, 37; IX, 28) dans Luc.

106. s) La. formule M: E~Evs-ro,Ev~ero 8s est, pour le passé,

ce qu'est la formule xo~'ecr-cMpour l'avenir (103).

b) Comme cette dernière, elle est un hébraïsme.

1° Tantôt la construction est un hébra'fsme pur, extrêmement fré-

quent, et rendu littéralement par les LXX, C~ XXIV, 30 xe: syevsTo,

~Vf'XXS~SsTN SVMTtaXCttTŒ~).[e[ TCt!;~ERfHTT);C(8E).yi);X'JTOU,XC('tOTE

'yj'omrs. x~f't~).0e Ttpo; tb'~ a~OpMTto~. XXVI, 32 E~sveTOSEe~ TT)'~p.EpK

E' 'ct\ Trtxpa~'evop.s~oto~ T~cx~Sef;'I(T<XK'(X'n: c~ XXII, '1 XfXt

EYE~ETO[~.eTXTCtp'~jJ.KTKTO~TCf,6 9eb; e'~EtpXC'ETf)~'AëpKK~
Au lieu de E-cevEto,on trouve ~E~O-t;, IV, 1, etc.

La construction de E-)'s'a avec la proposition inSnitive est rare dans

les LXX, cf. Gen., XLI, 13.

2° Tantôt la construction hebrai&au.to est plus ou moms pliée aux

lois de la langue grecque voy. tes exemples cités plus haut, 105,

C et D.

CHAPITRE VIII

Principes généraux d'accord.

107. ~) Classiquement, le verbe s'accorde avec son sujet,
en nombre et en personne. Si le verbe est au participe, il

s'accorde en genre, en nombre et en cas avec le mot auquel il

se rapporte, et que nous appellerons le sujet ou l'antécédent

du participe.
Cet accord est aussi celui du grec biblique.

b) Les anomalies sont assez nombreuses. Elles s'expUquent
ainsi l'accord du verbe se fait avec le sujet auquel pense
l'auteur en écrivant le verbe, et non avec le sujet grammatical.
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Dès lors, la combinaison, l'accord grammatical des éléments

de la phrase n'existe plus.
Ce caractère appartient surtout à la langue familière.

c) Nous traiterons de l'accord du verbe en nombre, avec

le sujet simple, avec le sujet complexe, et avec le sujet com-

posé puis, du changement de nombre enfin, de l'accord du

verbe en personne et du changement de personne.
Voici d'abord quelques règles générales
108. a) Le verbe est au singulier 1° quand l'écrivain con-

sidère plusieurs objets comme formant un tout, en considérant

d'une manière abstraite la masse des objets; 2° quand il sim-

plifie le sujet, composé de plusieurs objets, en ne considérant

que le premier ou le dernier. Ainsi

A., X, 12 EfMUTTM~EVTMVT<XTXT6TpMK)8KXOHM7CETŒTTjSy~!X~

Tte-rEtvxT-ououpxvou.Sujet totalisé. J., XII, 22 ~p~erx:'AvSpsx;
xcd<ï't/7ntoç.Sujet simplifié. Pour X, 22 E~evetordre M

EvxxrftœÉvïo~ 'lepoc-o~u~om,le mot est au pluriel, quoique le

sujet soit en réalité au singulier, la fête des E'MCcBMMS.

b) Le verbe est au pluriel quand l'écrivain, distinguant l'es

objets les uns des autres, les considère d'une manière concrète

dans leur pluralité
J., XXI, 2 '~<re<v5~.ouB:;jt.(t)vIlETpot;xaAOmp.S~. ~4j30C.jIX,

18 KTrexTXvO'/jO'fy.vTb 'rp~ovT(5v(xvOpMTCMv.XX, 12 x<xt6[<~&

TjvotyOvjCmv.

c) Quand le verbe peut se mettre au singulier ou au pluriel.
il se met plutôt au singulier quand il précéder et plutôt au

pluriel quand il suit le sujet; le principe est le même, d'ail-

leurs, en grec classique. Ainsi

.M~ IV, i CUVixyeTŒtTTpbçKUTOVS/~0?'~ei'dTO; XOK &

S/AO~ ETttT7J(;Y-~-~(r~. L., XXIII, '1 c~cMrMM'cm<xvtrbT~.7)0o<
KÙTuiv'/]Y<XYOVKUTOV.

~) Quand le sujet est un sujet pluriel neutre, un sujet com-

plexe, et surtout un collectif ou un sujet composé, le verbe peut
être au singulier quand il est dans la même proposition que
ce sujet; mais le verbe de la proposition qui suit, quelle qu'elle
soit, est habituellement au pluriel

Af~ III, 7-8 XCMTTO~UT~j8<~ (MM T' raJ~Ct:K~ '~XO~OuS'/jO'EV

(TiSCH., -~XO~Ou9T)1<Xv) TT~-7j9oç~0~6, WXOUO~irE~8<Kt TTOtE~,-fj~9(X\'

i. Cf. !!wAH), p. 236, 3~'), 1 Le verbe placé devant plusieurs sujets se

met. ~cratemeot. au masculin singulier, quels que soient leur genre et leur

nombre.
°
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TTC.bçKUTOV. J., XII, 22 M7ET<X[ 'A~3pE<X<;XX~<Ï't~['mi:0<;X<X:~.EyOUC'tV

T<j')l7)0'o3.

Nota. !) y & des exemptes où te verbe s'accorde avec l'attribut, 153.

e) Les anomalies de l'accord du participe s'expliquent

presque toutes par ce principe Le participe, s'il se détache ou

s'éloigne de son sujet, tend à devenir indépendant pour le

nombre, le genre et le cas, partiellement ou complète-

ment.

Les exemples qui ne relèvent pas de ce principe sont ceux

où le participe s'accorde avec l'attribut.

109. a) Enfin, en étudiant le grec biblique, particulièrement celui

de l'~poca~pse et des LXX, il faut avoir la remarque suivante présente
à l'esprit

« Puisque les raisons d'une permutation possible de nombres et de

genres peuvent se rencontrer dans un seul et même mot et un même

sujet, et dans des cas très différents, ces permutations peuvent se

produire dans la même phrase, Es., XXX,, 31-32 Jér., X, 3 seq., etc. »

(EWALD,319, &).Il faut en dire autant de la permutation des personnes,
et même de celle des cas.

b) Les principes précédents existent tous en hébreu dans cette

langue, l'écrivain établit l'accord suivant sa pensée, et presque au gré
de son imagination (cf. EWALD,p. 179 seqq. 236 316 seqq. 339, c, 1

PRBiswERK, 467, et Remarques, 1). Ils se retrouvent tous dans les

LXX, comme en témoignent les exemples cités plus loin, et y reçoivent
une application extrêmement libre.

CHAPITRE IX

Accord en nombre avec un sujet simple.

~10. a) Le sujet simple exprime l'idée unique, complète

par elle-même, d'un objet, ou de plusieurs objets, si le mot est

au pluriel.

Le verbe s'accorde en nombre (et en personne). Il est inutile

de citer des exemples.
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&)En hébreu, « l'attribut (c'est-à-dire le verbe) placé au commencemerlt

de la proposition se présente souvent sous la formule du masculin sin-

gulier, comme étant la forme primaire et la forme la plus usitée, lors

m~me que le sujet qui suit est un pluriel ou un féminin. » (Pn.mswERE:,

~6, & /tC7).En araméen, « le singulier du verbe se joint à un nom au

pluriel, lorsque le verbe se trouve placé le premier. » (WtNBR, Gt-amMt.

c/t«M., M, I, 2").

Enfin, dans la poésie grecque, on rencontre parfois le verbe au singu-
lier devant un sujet au pluriel; il en est ainsi avec ~v (KuHNBR,367, 1

370, < LIDDELLand SCOTT, S!t&v. H)~, A, V; CROtSETet PETITJBAN,

379, II). Cette construction poétique devait, par là même, appartenir à

la langue familière.

La construction de l'hébreu explique la variante suivante dans ~;ooc.,

VIII. 2 xe<!~So9?i?ctv(v. <. M~) e~Totox~tY-fE~.La variante marginale

EMfh),bien autorisée, est admissible dans l'Apocalypse.
Cf. dans les LXX, -/bsMe,XIII, 28 ~MY)9'<)xaTOf8~ou; auTMv<ï! Tr<!).s[t

KUTMVxal ai EJtauXe~aUTMV. '~M9' VII, 3 XK~E~S'Tpe'j/EV(v. <Xt):E<TTp!:«p7)00:v)
ct'!tbToS ).ao~ efxo<r[xxt 8<!o~tXtCtBEtXKt SExef~[~5e; u~t6).Ef![)f)~<jo(\'(pour le

changement de nombre des deux verbes, voy. 108, c). XXI, 6

OUX XpTOtftU' 7] KpTOtTOUmpOtTM~OU. ~}., XXIV, 10 X<X~K~OK'<E'<~X

Tou ~KoSx~b Ax~ Sm~B7)pcaëEEMSo~xo'~x ~t).~SE<KvBpBv. ? V, 1S.

Cf. 'H8.

Le verbe au singulier suit le sujet simple pluriel dans B~ XVII, 5-6;

cité H8, b.

Accord du participe en nombre; genre et cas.

111. a) Si le verbe est au participe, il s'accorde en nombre,

en genre et en cas.

H est inutile de donner des exemples. Notons seule-

ment

Mar., V[[, 18-19, xo~Kp~Mvs'accorde régulièrement avec le

sujet de ~yE: et la proposition participe exprime l'appréciation
de l'écrivain. A., XI, 17, Tn<rT-6u<TM<m'pourrait se rapporter-
aussi bien à xuro~ comme mot principal de la phrase qu'à ~v,
et cf. en enet XV, 8-9 où l'idée est expressément rapportée à

ceux qui sont désignés ici par Muro~. XVIII, 18, xetpo~evo!
se rapporte probablement à lYetS~o!pour la même raison si

'Axu~ç était le sujet de xstpx~evû~,il semble que l'on aurait eu

8(;ExE~xxToou ouTo<;oE Exs~pxTo,tandis que xE:p!x[tEv&tsemble bien

continuer les participes Trpoc'e~~ et ~oïK~~evo~.

/?., V, ')f) '!to).XM{tS~OVXTCK~KYeVUE~<JM9t]C'd().EOKT'!]~(OY)(XUTOS'OU[~0~0~
Se,KX'Âctxx'txx'jyMp.E'~otTMSem.Entendez où j~o~ o~o'M67]cr~(tEO(X,K).).e(
xct'i'jMeTjcr~jieOxxKu~~jj.evot.Et de même dans d'autres passages.
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Le participe peut s'accorder avec le sujet mental indéfini d'un verbe

impersonnel à la troisième personne, Mat.,V, H p.fxxxptotea-rES-ce~o'~tSt-
<70)C7t~~Ct~ XO~tE'~THUT~TTKVTTO~TjOO~Y.C~Û*TJ[jLM~'i'EuSf~E~O~

b) Dans un certain nombre de passages, le participe se rap-

porte au sujet, malgré ie développement parenthétiqne qui les

sépare. Ainsi R., XIII, 11, E!3o-rE(;se rapporte au sujet de ocpE~ETE,

malgré les vv. 9 et tO qui forment parenthèse. 2 Cor., I, 7

(W.H.), E~ooTE?se rapporte à -!]u.E~. VI, 3, StSovTE(;se rapporte
au sujet de Trxpfxx~oB~Evdu v. '1. VI, 9-10, les participes con-

tinnent ceux du v. 3 (et cf. xx: !3ou~s~ev ~vTE?, dissociation.

à la manière hébraïque). VIII, 18-20, tn-E~~e~ se rapporte
au sujet de cru~ETrEp~ IX, 8-11, 13, les participes T~o~d-

[jLEvotet Bo~x~o~TE~se rapportent au sujet de TrEptc'o'Eu'/jTEdu v. 8,

malgré les interruptions des vv. 9-10, 12. V, 9-10,

ooxtp.~ovïEçse rapporte au sujet de ~EpmK-rErTE. jp/ I, 28-30,

~o~TE~fait suite à Tr-rupd~E~,après la parenthèse -/]Tn. Tt~e~.

III, 10, (yujjLjj.op~t~djjLEvoçcontinue ~mv. CO~ III, 16, S[8cto'xovfE(;,

~ou6ETouvTE~sont indépendants; suppléez -~vE~Ssdu v. 15.

?% 11,11 6~.6~{J~pTUOE~X<X:0 6edç,M(;OC'!M;XK[StXK~h);XM<X[JLEJJL-
T~TMt;U~VTO?~TT~TEUOUC'~EYev'~Tj~EV,XxOxTTEpoYSof.TEMÇEYKE'XŒO"rOV

ÙjJLM~(~ TTXT-fjpTEX~XEŒUToBTtfXpKXX~OWTEt;UjJ.2(;X~ '7C~pK.[J!.u6ou~EVOt.
Les exégètes entendent x'x8K7rEpo'~TE (!x;EYEv~97)jjLEi/TrŒp<xx<x-

~O~VTE!ou bien (xCt9x~Ep)OÏOŒTEM~O~TM(;ETTOtOU~EV.'TTŒpKXK~O~VTeç.
Ne serait-il pas plus simple de regarder xx8xTtEpoïoxrE comme

une .parenthèse, de faire de ws une particule explicative et

causale introduisant les participes et de regarder ceux-ci comme

dépendant directement de ù~v ro~ ~[c-TEucuo-tvEYEv-~7]~Ev?Et

pour M<;avec le participe causal (fréquent dans .P<XM~)cf. ma

~:<s.ye des p~o~os!~o?M, 304. Tit., II, 1-9, Tr<xpE~u.Evo<;se

rapporte à cruBE).x~E[. ~tpoc., XII, 1-2, ~ouc-œ se rapporte
à Y~T].

Pour~ XVlI,t6,6ENpouv-rocse rapporte régulièrement à au-cou,malgré
auTM(complément redondant; 177).

c) Avec un sujet simple ordinaire, il n'existe pas d'anomalies

pour le nombre ni pour le genre.

112. Pour l'accord en cas, il y a plusieurs anomalies. Le

participe est à un autre cas que le mot auquel il se rapporte

a) Par attraction, A., XXVI, 22 ouoEvExirbç~M~Mv Teo~

'~C&tOTjTCME)~~7)fIKVU-E~dvTMVY~°~~ Mmucr7~,==:TOUTM~&
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U.SA~OVTK. ~4;pOC., I, '10 TjXOUTCtO~~M ~.OU <BMV-)jV~.ey~TfjV (.!)?

M~YYO~ ~eyou~ç, == ~youMtv. IV, 1 X, 8 XVII, 8 (cf. Y J.,

II, 25). Et de même en grec classique.

b) Par anacoluthe, comme en grec classique (CuRTius, 382,

'2, 7?CM~.), jM<!?' VI, 8 Trcte.yY6[~EV c(ÙT&?<;'['VK
~.VjOEVKÏphXTtVe!; oSov

si [jLVjpX~Sov ;J!.OVOV,[JLfj &pTO~ jJL'fjTr~pCtf p.7) e!7]V ~VTjV ~K~.KOV,M~X'

uTr~5Eo6u.E~ou<; n-Kvoa~M, xKt jjL'/j svouc'xs'Sxt Sue ~[TBvK~. Les verbes

signiiiant com~aM~y prenant dans le N.. T. la proposition

finale ou la proposition infinitive, on a ici les deux, et il faut

entendre u~SEBejjt.evou~ eïvœ L., XXIV, 46-47 ep~svot, par

transition brusque du. style indirect au style direct. A., XV,

22, voy. 113 bis, a!. XIX, 34 XXIV, S-6, on aurait dû avoir

<xuTov x~ ExpKT-ev. Sans doute aussi I, '17-'18 ïvoL5Ó

Oeo~ SM'fj uu.i'v TTVs3~<X(YOC~ç XX~ cmOXX~U'I'6<t)~ 6V ETHy~fiXTEt<XUTo3,

T:EŒh)T[<Ij~.M&U!;TOUÇOa)OK~jJ!.OU~T'~<; X'Xp8~ (ÔJJ!.?V. TtE~MT:S'~EVOUç).)

Le participe n'est pas encore entièrement détaché, comme il

l'esté., III, 14-18'.

XXIV, 25, l'anacoluthe n'a pas changé l'accord. R., XII, 6

~o~Te; reste seul, parce que la phrase est interrompue. XII, 9 seqq.,

les participes sont des propositions indépendantes. 2 Co' V, 6-8

~eptTMToSj~ a changé la construction, et le participe OefppotivcEt,qui com-

mençait la phrase, est repris par 9<xppou~. § .P., I, 17 la phrase

commençant, par ).<xë~v est. interrompue.

Remarquer J., XXI, 12 o~oe~ ETt!).<x TMv ~fitjTSv ~erso-at au~v Bu T~

ei E~BoTE;oTt & xuptd~ ~s'Ttv, comme si l'on avait la construction hëbraï-

1. Comparez .Kp/t., I, 17-18 ou~Kuop.fïte'j~oipKrrMvu~pup.Sv. ?vef6 660; ToO

KUptOU-~[LM~'l7)'JOUXpt<TTOU,6 TtCtT~pT'iit Sd~'<]C,Bf&?)~[t!v !tVEC~.KcrO~!K<X(Xt

KT:')XaXu't'EM;E'; E~[~~(~0'E[MUTOU,')~E!?mT~~T(iEVOU~TOU; A~O~~OU~ T?,~ Xefp5:0:

Up.M~E~ TO e!SE'/Xt 'Jil5{ Tti; ETT~ avec III, 14-18 XajMTCM'CKY~NTO: JJ.OU

!!p')t TO~ !TC(T~pC[. f~fï Sm U().V XXTCtTO !t)tOUTO;T~< B~T)~ <XUTOUSuVCtj~Et

XpCt'C!XtMO'f'~Ct[Sta 'COUTMEUjMt'KKK'JTOUE{~ TOV~<IMK~OpMTtOV,XCCTOtXY]<TK[TO~

Xp[(rTO~ EV TKtt XC(pB:Ct~ô{tSV E~ KYS![Ï)' Eppt~M~E'/OtXe<tT60E~.E).tM[).EVOt,!'VK

sS[T~UT7jT6XCC:K~C[6E<79K[C'U'/T:2<7[VTO~ N-~OHT[ TO'tt~'XTO; Ôfl & OÙ ~KUOj~Kt.
ctùrou qui répond exactement à xxjmTM. afctTtTi. Ensuite, le résultat de ce

qui précéde est indiqué dans les deux passages par le participe parfait

T?EDft)'ct<y[jL~~ou~XKpStfx;;u~.MV dans run, sppt~Mp.EVOtxK~ TeOE~.e~tM~.e'vo~dans

t'autre. Enfin, )a conséquence de t'acte exprimé par ces deux 'parfaits est indiquée

par une proposition finale dans les deux passages, E~ TO ~S~vœt 6~5~ dans le

premier, et ~K ~to~uo~TE xKTK).o!g6<r6Ktdans le second (on pourrait avoir tout
aussi bien i' u~.sf; E~Te et s!< TO ~[o~u<rat u)ia~). Dès lors, ~~MT«rjj.~ou{ doit

t'tre considéré comme apposé à ce qui précède, comme eppt~M~vot, et comme

détaché a moitié seulement, puisqu'il est à l'accusatif au lieu .d'être au nominatif.

Eutin, la proposition finale a du exercer son influence. On aurait pu avoir E!<To:

s!Se\~ upL5;, 'jtE~M~d~ou; xT). T!; E<mv, et de même i'c< uu, tpp~m~ot
xT/ E~t~uo'ï)Ts xKTK).o:ge<TOo:[-Dans le premier exemple, l'accusatif prépare la

transition à l'accusatif sujet; dans le second, le nominatif prépare la transition
au verbe fini.
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sante si fréquente ~-re< ot ~6~~ oux EToXp. e~SoTs;,et l'éloîgne-
ment du participe (112bis) favorisait le nominatif (et cf. les construc-
tions analogues, 13), d).

c) Par l'emploi du participe au génitif absolu.

Nous avons signalé' l'emploi, au génitif absolu, du participe qui se

rapporte à un mot de la proposition; cf. d'ailleurs, Ma< V, 2; XI, 27;

A., III, 13; dans les LXX, Gen.,XLIV, M; Ex., IV, 21; XIV, 18; Lév.,
XVI, 23; Z)eM<XV, '10; AfCtC.,I, 6 BtcHsvCt'J~O~T'~Vpc«Tt)~:Ct'/<X'JToS~H

~M~ïo;fxuTou. Papyrus de Turin (Thiersch, p. 103) o~o~'A~oUMv~;
To!~Tte'/TEXo)~'JTCt[~,XC(':<MXOU'/TMVCCJT'~ttd~ !T'J'/).e).'Jc9K[N'JTo! Cette
construction paraît courante en grec familier.

La construction est plus dure et plus étrange dans Apoc.,

I, tS XK~O!Tl63s~ŒUTOUc!u.0[0[~!X~.XO~[ê~M,(i)~EfX!Xj~VM7Ce'7tUpMjJ!.EV7j';

(v. l. TTSTrupMjj.Evot),comme <~M!H~ est embrasé dans la four-

naise.

Cf. dans les LXX, Es., XVII, 13 <!)<-3SMp'Tco~u~7) ~oUa, &~(!S<xTO(;
TtoUoup~ (pepopLi~o'j,lespettp~ sont commela ~a~<emet',comme~Man~
ca.!<ew~' est <tgr:~e. XXIII, 3 M; e<)i7)'rouE!<7<j)Spo~/ouo! ~etfxëfi~otTM~

E6'/M~,com~e agitée.on XXIII,3 Mots~on. Et cf. au. contraire XVII,12è6vGw,commequand on rentue la moisson. Et cf. au contraire XVII, 12

M; Ba~CfO'O'XX'Jp.O(";0'JC'KO'~TMTCtpCt~O'~EdBe,XKt'~MTOtM'~M~~tO~m';Nt CSMp
'r,f7M.

112~.EnGn, par la séparation complète du participe qui
devient indépendant. Nous nous sommes déjà occupé de cette

classe de participes (Syntaxe des propositions, 337 seqq.), en

nous plaçant au seul point de vue de la syntaxe des proposi-

tions, qui s'unissent ou se séparent. Ici nous en parlons seule-

ment au point de vue de l'accord.

Tout participe ainsi détaché et séparé est par là même mis en

relief.

Il faut distinguer le participe sans article, et le participe

accompagné de l'article.

il3. Le premier peut s'expliquer en suppléant Jvc~ou y~ec~t
avec lui, au temps convenable. En réalité 1° il remplace une

proposition dépendante circonstancielle; ou 2° il exprime un

détail dans une énumération ou une description. Ainsi

A., X, 37, où o~u.~ = e~ -~MTo. Cf..?., XII, 3-19.

2 Cor., VI, I-'IO, = ~e StS~-re~x- VIII, 18, parenthèse où

1. DansnotreSyntaxedespropositions,328seqq.
7
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l'on a. OUJJL&VOV8s, K~OLXKt~EtpOTO~~Se'tÇUTtOTtUVEXX~*<)C[Sv,et OÙ 1*0)1

aurait attendu ou ou j~ovo~6 ~cuvo~ 6<iT-~ev TM eu~Yve~~tj)S[KTtKO'Sv

T<uv6xx~-<-j0'~)vœ).~x xon (3?) e~stpoTo~Q'/i. –.Z?pA., III, 14-18 (avec'

passage au mode fini). IV, 1-4, = ~ve~d~evot y~scOs. P., II,

11-12. Cf. P., II, 13-111, H. P., II, 1-3; ~poc., I, 12-16

(xŒ: = x~ ~Mv); V, 6 (&~); cf. VII, 9; X, 1-2; XIV, 6-7;

XIV, 14, XVII, 3-4'(variante); XIX, 12; XXI, 10-12.

Pour ~4poc.. XI, ') ~Oï) ji;Mx~.xjio; 0'jj.oto~pcfgSM~m~, le participe est

au nominatif parce que )'eerivah) a dans l'esprit ~SMx~(Tt<)j).otxx~a~ov

).~«~ Cf. 2M, c; 304, a.

113' Il faut remarquer les exemples où le participe se rap-

porte au sujet, exprimé ou non, de I'm6tutif(cf. 234). On a

11.)Mat., XV, 31 OO<T'1:S'1:0'1°XÀO'lOiXV(LaG"'t~À~1tov't"çY.to'Poúç. A., XXVII,~t)~<t~ XV, 3t M<7TeTOVS~O~ BKU~KdKt~ettO~TOi;XM~O<5s-~.) XXVII,

2) 'f P., IV, 3 en suppléant le sujet u[t5<;devant xK'Mtp-~c~eft. Clas-

sique.

b) A., XV, 25 ËÕO~EV'Í¡(L'vYEVOP.ÉVOtçd(L06vp.iXÕovÈY.ÀS~a:(JÆvOIÇ(v.l. Èû's~(Li-&) XV. 2S Mo~ -~tv YEvo[t.evo[<6[<.o6u[;.K8o\'~x~<Xt).~o:c(t). Ex~e~ji~-

you;) KvSp<x;~E~Kt Ttpocu~& et cf. XV, 22, cité plus bas. XV!, 2t;

XXVII, 3; 2 P., II, 21. Classique.

c) .Mo< XVIII, 8 xa).~ cot MT~ e!o~()e~ e!; ~v ~M~ xu~o'/ ~N).~v, S~o

~e:pK; ~/o'~et p).Yi0~vcfte~ Toxup. I, 73-74; XV, 22 (ex~ctj~ou.;),

XVHI, 3; XXV, 27; XXVI, 20; II, 10. Classique.

C~)~4 XV, 22 'sSo~STo!<;KTTOfTTO~O~XX[T0?ç'KpS<r6uT6pOt~TUVO'~T)TYj

SXX~TjfT~EX~.E~CtjJt.EVOUÇ&fSp~E~auTa~TCE~'i~tE~ 'AvT~et<X'i' YpK.

ïe~ StK /.etpb~ ~u-r~, comme si l'on avait ~So~ o! ~TTo~ot.

Ypx~K~TEç.Anacoluthe qui s'explique d'eDe-même, et classique

(H~).

f) f., II, 11 OLYKTt'/jTO~,'MpcmcJ.S M~ TtKpG~XOU~X~ TrKp6'7tt8'~jJ.OUÇ

O~e/ETOfXtT(UVTKpXtXhi~ETt[9up.:MVK't'T~Ef;<TTpCM'EUOVT<MXKTXTT)(;~U~T~'

T"f,VXVCtC'TpOO'~VÙj~Sv EVTO~ S6vES'!V~0\ X<xX' *~<X. So~KTMO't.

Anacoluthe, et détachement complet du participe, comme si

l'OLl avait XYN.fjT&t,(X7:e~S<76s,J~ TTXpO[XOt.TMf CCtpXtXSvS')rt9u~.t<5v,

Tr-fjVKf!xcrTrccsYjVûj~Mv~vre~ xx~v. Il en est de même, P., III,

1-3 (= u.v~<TO'<-j'rs.Y~MtrxovTE~),ou plutôt encore 't'v(x~.vYjoO~TE.

Y~M?xovTE<d'après ce qui suit, /'); jE'IV, 1-3 (= <x~M?Ttept'jm-

T'/j?XTS. KVS/OU.EfOt). Cf. 17.

/') CO~ I, ~-10 OUTTKUOjAEOtXUTrEpu~.<BvTrpO<7SU~O[ASVO[X<xt<x!TOU~.EVOt

'['VXTr~'rjpU)9fJTST7)~M~MO't~ ToS 9eX~~XTO~KUTOUEVTtK<n~000~ X(xl

'JUVEO'E[~~EU;JL~T[XY,,TrEpmKTTjCrXtK~M~TOUXUp~OUs!; TtSa-KVKpEO'X~ E~'

Trahît ~pYM a:Yxf)œ xxp~~ocj!Op&u~'TS~x<xt (Xu~mvdpLevot.Les participes
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s'accordent avec le sujet de ~9?~, et il n'est pas tenu

compte de l'infinitif (= e~ ro u{j.K; ~ep~œf~c'Kt). Et P., III, 1-

3, on aurait pu avoir de même '~<x jj.v-TJTE. YtVMfrxovre?.

Cf. aussi les exemples des LXX, 234, a, et avec Col., 1 9-10 (/*) cf.

~(Mtte, XXII, 12 o"j'VY]9pO[s'9~o'<x~Trœ~re.;o! u!o! 'I<Tpc(' e~ E~M MfrrE(X'/efësvïe;

EX?ro~e[jL~o'fXtfXUTou~.

g) Aux exemples des LXX cités par nous~ ajoutez Michée, 111, 2

(XXOUO-<XTESï) TiX'~TK. o! X<XT<;t).OtTtOtO'tXOU'IcrpOtÏ~. O'J~ Up.T'/EO-T'tTOU~VM~fXfTO

Xpt~X; [ttO-oG~TE~TC{X<x).CtXC([~TjTO'~TE;TKTTO~'t)p!X,Kp'mX~O'/TEC. Dan., V, 11-

12 M"r~ (X~TipE'<T'y]p(ï<n).EtX0'OUE~ M TtVEU~Ct9EOU. XN~ 0 j3o:0'~EU~Netëou-

'/oSovdo'Op 6 ICKT~?(70'J Kp~O~TO:ETCCXO~MV.XCXT~dTTqO'E'VCXUTb'VOT'tTtVeUp.OtTrEp~O'b~

S\' CXUTM,XCX~~pd~7]0'H;xai (IU'eo'[~ EV <XUT(dj(TUYXp~MVÈ~UTt'VEtXXfXt<X\'C~Ye)~M'~

XpKTOU~EVfXXT).. V)6[K., VIII, 6 7)).9E~E'M;TOUXptOU TOUTCfXepCtTfï~OVTO;

0~! ?0~ E<7TM(;E'TT[0~ TOUOÙëx)t, et Cf. DattteZ (LXX), 8~ etBov e<7T(5TKTTpb(;TY]

'Ku)tY).

AvecApoc., XI, 1, cf. LXX, jR., XX,' 9 xec\ EY~px~TO e'; roiç ~ë)Jot!.

~sym~, comme si l'on avait E-fE-fp&pfst6 Se~a )-~M~. Cf. Josué, H, 2.

114. Le participe avec l'article indique un détail caracté-

ristique du sujet; il peut toujours être remplacé par le pronom

relatif au nominatif et le verbe fini. Ainsi

Mar., XII, 38-40; L., VI, 25; J., VII, 38; Ph., III, 18-19; ~poc.,

II, 20, 26; III, '12, 21; IX, 13; cf. XIV, 12 <LSe u-n:ojj.o~-T<Bv

Xy~MV E<TT~, 0[ TVjpoSvïeç TK<; EVToXoLÇTo3 6EOU, = OÏ eT'pOUV. Et

comme exemple de l'équivalence de l'article et du pronom

relatif, cf. Mar., XII, 38-40 avec L., XX, 47, et ~poc., XII, 9

avec XX, 2. Cf. 302.

a) Aux exemples des LXX cités par nous2, ajoutez XVIII, 1 ou<x\

')' ~o!mv ~T~pUYE;ETrexe~x troT<ï[iMVA!9t07cfcf~,6 K~oo"ce)-).m'vEv 9<x).o«T(r<),où

(x~ocr-c~UM';se rapporte à Y?)t et A!6tom~, le masculin indiquant le roi ~M

pa ys.

Et, comme exemple général de la manière dont le participe se détache

et cesse de s'accorder dans les LXX, cf. .R., XII, 9-10 œ!toxp[6MTM

~<xmTOUTMTO~).EYOUcrttcpb; [LS,~ayo~TM~KoJ<pto-ov<XTtbToCx).o'.o5 o~ ~Bmx~ 6 ~ccr'~p

C'OUE<p'Y~Ct~ XfX~E).fX).7]<TfX~Trp6<;(X'uTO~TX TTCXtSotpHXTK SXTp<X<pe~TfX[J[.ëT'Ot~TOU0~

TtKpe<TT?)X<!TetTtpO 7CpO<Tt~tOUefÙTOUMyo~T~ TaSs ~K~O-Et; TM ).KM TOUïm TO?;

)tKXY)<r<XO'[Ttpb~ (7~, ).EYO~TS;

1. -Dans notre Syntaxe des propositions, ~oc. cit.

2. Dans notre Syntaxe des propositions, ~oe. cit.
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Sujet simple Pluriel neutre.

115. Le pluriel neutre prend souvent un sens abstrait et se

rapproche parfois d'un collectif de sens général et abstrait,
l'accord étant le même pour les deux.

a) Classiquement, le verbe est au singulier, et le pluriel est

une exception (MADviG, 1, R~M., 1 CacuEL et RIEMANN, 20;'

CROISET etPETtTJEAt~, 379, 7~?: 1).

b) Dans le T., le verbe suit les règles générales (108). Le

verbe est au singulier, quand le sujet est considéré comme un

tout abstrait (108, c.) ce qui arrive surtout avec les objets ina-

nimés. Il est au pluriel quand les individus composant le"

sujet :ont considérés dans leur pluralité concrète (108, &).

Le singulier est plus fréquent que le pluriel (cf. KocH, § 69, 2,

Remarque).

c) On trouve le verbe au singulier avec

Tx KfK9x, /?., III, 8. To(KSuvxTCt, XVIII, 27. –c(f[MM!x, ~ipoc., XVIII,

24 (TisCH.). <xm])io:Tx, PA., IV, 6. TK &<!pKTK,jR., I, 20. –T& sp~ct!!):,

3 ~'0)' V, )7. ~x e«i~[tova, Co< XII, 23. t& S~x~. Co; XIV, 7.

Ypx~jiXTX(sctencp), A., XXVI, 2'). 'x ~eYpK[).jiEV6:,L., XVIII, 31. OEop.x,

~1., XVI, 26. tX StXTUK, V, G. E~XX~fï, X, 22. –TCt ~'KOpe-J~p.EVK,

;Mt~ XV, )8. Tx ~ct~, ~at., XII, -H XI, 26 3 P.. JI, 20. -cet

s-j.r~o\'cf, Cor., X!I, 2~. ~(iKTK, /< XVIII, )H. M<x-~ct, A/a<

XIII, 26 (au v. 38, E:(r! s'accorde avec ol uto!'). fhjjnc<~ct-i:œ,~poc., VIII, 3.

t~TtK, Mat., XVII, 2; Mar., IX, 3; Jac., V, 2. TK Xp-JTtTCC,CO)' XIV,

24. xu~Tx, Mar., IV, 37. xm).<x,H., III, 17. ?& ).mcfpK XM tx XK~p<x,

/i~oc., XVIII, 14. ~[MtTN, Cet- III, 14 XI, 3. mxO~T.x, A, VII, S;

C<M- I, H. mnEtvK, ~a< XIII, 4; ~at- IV, 4; VUl, S; XIII, 19.

~.oix, ~/at' IV, 36 ./uc., 111, 4. -cet(Tct).EU<}~~fï, XII, 27. <TXKvSet).e<,

L., XVII, 1. dxeuT], 7'ttK., 11, 20; Ap., II, 27. ~fXY~o:, ~1, )8

S Co)- VII, 13; P/M'Mm., 7. ~TO~et, 3 P., III,* 10 et 12. o-rpKTeup.fïTCt)

Ap., XIX, 14. crxt<r~cti;K, Cor., I, 10; XII, 2S (TiSOH.). T~, Co'

X. ![. TSTpxTtoSx, X, 12. <!B<xï<x,y., III, 23 (une Massa ~'eaM);

pour ~4pOC., XVI, 4 & Tpho{ ~E/E~ T'~ !:ptK).)VKUTOUe! T6f; ~<)YO~~TMV

'jSKTm' xxt EY~eTo (c. ~vovTo) ct!jiK, oii peut entendre xct! TOiUTCtEYevETcr

KÎj~K,elles a!e!)m)'c?t< du sang, se changèrent en sang. Cf. plus loin, 219.

T<xtj~pxo~TCt, L., XI, 2t. çd@7iepet,L., XXI, 11. ~p'ri[).KTa,XXIV,26.

xmp~ A., XXVIU, 7.

Cf..flpoe., VIII, 7 EY~ETO~~).~ct x~t m5p p.ejj.tY~vo: Ev K?().t<Tt,x<(t eë)~0t)

e!; T'r,Vyr~, == XXtTK~TOt,;tE~.tY~eV!X,~ë~B'/j.

d) On trouve le verbe au pluriel seulement (sens concret) avec ptë~ct,

.-fpoc., XX, 12. f~, Cor,, XIV, 10 Too-Kum El T~ot YEV7jY~mo'aoi'i'
s~v ev x~o-j~M,xx'. 0'jBs~ K~M\'ov. BtxKt(~[MTK,~.poc., XV, 4; mais cf. ausst

XIX, 8, où le verbe suit StxKt~p.Mx attribut. ~MK(désignant des per-
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sonnes distinctes), Apoc., IV, 8, 9; V, 14. p.ei'K (objets distincts},

Mat., XXVII, 52. 6'p'~ex, Apoc., XIX, 21 TtX'/TCfrcf op'~cf s~opmcrOT~K'

O'p'f], ~4pOC.,XVI, 20 Op7] OU~ EUpE6'<jTKV,et XVII, 9 e~TK Op'f)E~C-iV. TtX

~p~TK (désignant les différentes choses énumérées au v. 3), Apoc., XXI,

4. <7xe). y., XIX, 31. Ts~, XI, 30.

e) Avec certains noms, le verbe est tantôt au singulier et

tantôt au pluriel, suivant que le sujet est pris au sens abstrait

ou au sens concret par l'écrivain. Ainsi

E~-o~.x Avec le singulier (sens générai et abstrait), IV, 4t (v.

~p/o-~o) VIII, 2, 30, 33, 38 X, 17. –Avec le pluriel (les démons étant

considérés individuellement et dans leur pluralité; notes distincts),

VIII, 33 E~sM6';TKSs TK Sett~d'~K. EÎO-TjMo~S~ TOU~/Ot'pO'J;. t/NC., II, 19

T~ Sx'.jiOV~X7~f7Te'JO'JO'~XK~C?p~C'f70'JC~

5'9'<T)(désignant les diverses nations, ou bien sOvr/.ot) avec le pluriel,

Mat., XII, 21, cité des LXX, Es., XLII, 4 XXV, 32; L., Xll, 30; A., XI, 1;

XIII, 48 II, 14 XV, 12, 27 Cor., X, 20 (?) ~a; 111, 8, cité de Gen.

XII, 3 Apoc., XI, 18 XVIII, 3, 23 XX, 1-24. Au sens général et abs-

trait, avec le singulier, R., IX, 30.

~p-)-<x,employé avec le singulier, J., 111, 19, 20, 21 VII, 7; Ga: V, )9;

etc., sauf Tt'm., V, 24-25 Ti'~iv a'~pM~M~ Q;xpT[<xt TtpoSYj~o:E!o'M. xcn TK

'~PY~) NÀ/.H; ~O~TK Xpug-~VCftO'JSuVO:~TK[.

s- avec le singulier, ~poc., XX, 3 XX, 7 avec le pluriel, I, 12 ·

~x ST;~<70'Jaux Ex).EM'oU(n' Cité des LXX, P~ CI, 28.

xp~tx. avec le pluriel (personnification des sujetsj, Mat. VI, 28 xxT<x-

~.Y9sTëTx xp~x Tou KYpou ~N; œu~x'~ouo' o'j xo~imo-~ o'j8E ~f)o'j<r[' Avec

le singulier (accord ordinaire), XII, 27 x~T~o'~x-rs Tx xp"~ Trm; ec~x~M'

o~ xom?. o~Ss ~6~ De même pour

xu'xptx, Mat., XV, 27 n x'j'ptx EO-OtEi,et ~t' VII, 28 TK xu~apnx.

~T~~O'Jf~V.
i

!j.5).-f,, (idée de totalité, ou sens abstrait) avec le singulier, a., XII, 4;

< c'a)' XII, 22, 26 (6~). -Avec le pluriel (idée d'agents distincts), Cor.,

XII, 2S ':b K'JTOUTTepC().)~f)AM'<p.Sp!}J.~M<T[TX ~.S~T). )

ovdp.xTK. (sens abstrait; nom de choses) avec le singulier, Mat., X, 2;

A., X, 20. Avec le pluriel, Apoc., XI, 13 tx'!t6xm'/6-~o'av. 6vop.KT<xN'<6pM-

T:<~ ~c(Se~ ejtT-x. Sujet périphrastique (hebraïsant) = X'/OpM~ot cf. 43, 6.

TMtSiK, avec le pluriel, Mat., XIX, 13; et avec le singulier, H., II, 14.

m.s~ avec le singulier, M~ XII, 4S; Z. XI, 26; Co! XIV, 33.

Avec le pluriel, MfM- 111, 11 V, 13 Apoc., XVI, 14.

~p6gc(-:x, avec le singulier, J., X, 3, 4,12. Avec le pluriel, Mat., XXVI,

31, et Mm- XIV, 27, cité des LXX, ~cA., XIII, 7; J., X, 8, 27.

p-~xTK, avec le singulier, L., I, 63; J., X, 21 XV, 7. -Avec le pluri'el,
`

XXIV, 11 E~X'~O-KV. MC-Et).TjpO;TX p'SfT;~ TX'JTCt,les <<t/~e)"<;H<MC/tOSM

f~ut Momettt d'être t'acontee~.

~~x avec le singulier, XXI, 11 A., V, 12; C< XII, 12. Avec

le pluriel, L., XXI, 25 Mn)' oT~.et'ccE'~7)).tmxcn f7S/J', xsd ctOTpot;.

iTpo~6:'x, avec le .singulier, Mat., X, 29; avec le pini~ei, L., XII, 6.

TM}j.xTx,avec le singulier, Co)' VI, lo; XIII, tl. Avec le pluriel,

Mat., XXVII, 32 '!ro).).x c'Mjj.fïTX. sY;p9-<)(rx'
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T~xvtt,avec le singulier, R., IX. 8; Cor., VII, 14; 9 C<M' XII, M; J~

111,10; 2 13. Avec le pluriel, Mat., X, 21 ~avKs'~frEfct:), et

~(M- XIII, 12.

116. a) Les pronominaux, comme &, Sr[v<x, X~<x, rx 6p.<x,o'<TM,

Tt~v-rK,TKuïŒ,etc., ont par eux-mêmes le sens abstrait, et sont

régulièrement accompagnés du verbe au singulier

Mat., V, 18; VI, 33; XI, 27; XIII, 4; XVIII, 18; XXIV, 34; Ma! III, 28;

IV, 8, H; XIII, 4, 30; L., X, 22; XII, 20, 31; XIV, 17 (en, suppléant le

sujet TtMTN);XV, 31: XIX, 42; J., I, 28; X, 6, 23; XII, 16; XV, 6 (suppléez

~S~); XVII, 10; XIX, 36; XX, 30, 31; XXI, 2.-i A., IV, 32; VII, 2; XI, 10;

XVII, 20; XIX, 21 XV, 4; Cor., 111,21; X, 11, 23; XII, 12, 19; XIV,

26; XV, 27; XVI, 14; Gal.. IV, 24; V, 17, 20; Eph., V, 13; Ph., 1, 12; 111,

7; IV, 8; Col., I, 16, 17; VII, 13; IX, 22; 2 Tim., in, 11; ru., 111, 8;

P., I, 12; 2 P., I, 8; III, 4, 16; Apoc., XVI, [4; XXI, 12. Et très sou-

vent particulièrement avec ~TM (cf. 6, Ap., IV, 11; XXI, 8-6).

b) Les exceptions sont, rares, et ne se rencontrent guère que

dans Jean

A/of., XI, 17 TtcttSh~ & tcpo(T<pM~o'~i:;):To~ ET~pot;~EYoucrtv,tandis qu'on
lit & ).e-~ dans VII, 32. II s'agit de personnes. J., VI, 13 ~~tmxv
BfoBeXKXO~OU~xt.KO'jiCtTM~S E~Ep<<Tf7SU<ycnTO!~pe6pMx6<TM. X, 14 Yt~t6(T-
xou<r{p.ETa ~(tx, = mes disciples. XVII, 7 ~SvÏY~mxK~oït jrKVTCtoa'6:

~BMxct;(~.otTrofp'x<j'oSe!o':v,==TtK'<TE$o! eMpm~otet cf. appendice B. Apoc.,

I, 19 YpK'~o~o3v & E~BE{XK~& e!<7~' xoit& jJ~~Et Y~E<76x[[terct fetUTOf.Le

pluriel vient peut-être de ce que les événements sont considérés

comme présents aux yeux de celui qui parle; mais cf. plus bas, 117, c.

III, 2 (Tr~pto'o~TK~.otmf5 c'jj.eM.ovMo9e(VEi:le t'Mte de ceux pK a~atent

pe)'t! 111, 4 ~xet<6).ifK6'jj.xTK E~SapSeo~ 5 o~x Ej,t6).u~<xv,&v<!(tc<TC(=:

des personnes (S /) IV, 3 xxt ~rct ).!Xjj.')nx8E;a s!o'tvT&E~fx '!ro~<xï<xrou

9EOU. IV, 11 (TUEXH<70:~TX~Cf\'Tœ,K<X[StCtTO6e~!)jtK<TOU~(Tot~XMteXT~6t)0'(XV)
cf. XXI, 5-6 et voy. plus bas, H7, e. IX, 20 -uKs!SM~c< &o~TepMmeM
Su~fX~TCt~

117. Le tableau des exemples donne lieu aux remarques

suivantes

<x)D'une manière générale, le sujet pluriel neutre est accom-

pagné du verbe au singulier, comme en grec classique. Avec

certains substantifs, on trouve tantôt le singulier et tantôt le

pluriel, soit parce que l'idée réclamait l'un ou l'autre nombre,

1. B. WEiss (Die Johannes-Apocalypse, in loc.) dit Remarquez le pluriel

employé intentionnellement après le sujet pluriel neutre. »
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soit parce que l'écrivain pouvait, à son gré, concevoir l'idée

d'une manière abstraite on concrète.

b) Toujours avec les adjectifs et les participes et presque

toujours avec les pronominaux, on trouve le singulier, sauf les.

rares exceptions signalées plus haut.

c) L'emploi du singulier est habituel chez les écrivains d'une

grécité meilleure, comme Luc et Paul. Il souffre des exceptions
chez tons, et particulièrement dans l'Apocalypse (115, d, e;

116 b). La tendance à employer le pluriel existe aussi chez

les écrivains profanes post-classiques; il faut y voir une ten-

dance de la langue familière à assimiler le sujet pluriel neutre

à un sujet ordinaire et à unifier l'accord (cf. Wi~ER, 58, 3, b').

<%)II faut aussi tenir compte des variations de nombre dues

aux copistes, comme, AM.,X, 21; Ma?' IV, 6; L., IV, 41;

VI, 13; Apoc., XXI, 4, etc'.

Nota. Hest bienentenduque le singulierdu verbene se rencontrequ'à la
3<personne,et qu'ona toujoursleplurielà la 2",R., XV,10,11.

e) Dans la proposition qui suit, le verbe est souvent au plu-

riel, conformément à la rè~le générale (108, ~) J., X, 4 T&.'o~

T~oêKTXtXUTtX<XXo).Ou6E?,OT[oÏSfXCt~T7)~ <j)MVYjVXÙT03,et cf. X, '16

~Lpoc., Vin', 11. Cf. L., V[U, 27, 29 et 30 avec 3!, 32 et 33.

/') Il est impossible de corniaît.re l'usage des LXX. On trouve le singu-

lier et le pluriel. Ainsi

Avec des nominaux; le verbe est au singulier avec <x8txYitMT<x,Jér.,

XVI, 17; Fs., XXVIII, 15; Ypxjj.p.cfTK(le décret lettre), Esther, IV, 3; IX, 1

T~ii~, GeK., XLVII, 24; ~a&ac., 111, 17; .EsecA., XLVIH, d8; otxT-jef,

froo., I, 17.

H est au pluriel avec B~i~tct, Es., XIII, 21; XXXIV, ~4; o~pM~aTK,

Cant., IV, 16.

On trouve le singulier et le pluriel a~pr~Tct, avec le singulier,

So. S)t' XXIII, 3; avec le pluriel, És., LIX, 2 ~x &~p~[).Ktfx -j~M~

1. P. ViERECK(op. cil., p. 62) dit K Notissimam legem ex qua cum subjecto

neutrius generis numeri singularis conjungitur a Griecis numerus singularis verbi

interpretes romani interdum neglexerunt, XI, 18 a <xuT;m'<EY~d'~soi' XVI, 50

TK~TX~K';TCfX'JptTtM0'[\ 91 T!ïSTC(T~TOt XUptCf'J~OLp~M'7[V,108 ~K TfxSTKO'J'TM~

Y[';M~T<x[. Et il renvoie à la grammaire du N. T.; à tort évidemment. Dans tous

les exemples qu'il cite, le sujet est un pronominal abstrait, et nous avons vu que

dans le N. T. la règle était d'employer alors le singulier du verbe.

2. GnEEN(174, ~«6 /M.) remarque que l'incertitude de t'usagr sur ce point a été

une source féconde de variantes, et qu'il est difficile, impossible même de retrouver

!e texte original. La difficutté provient surtout de ce que, dans plusieurs cas, t'écri-

vain pouvait employer le singulier ou le pluriel, au gré de son imagination.
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BttTTMc-Kvot~E<ro~uj~mv. StxKKjojj.xTot,avec le singulier, DeM< IV,

8; le pluriel, Ps., XVII, 23 rcf StxxtMp.ctTœKuroOo~x KTfEc~~o'm'ycm:' Ejiou.

N)~, avec le singulier, Sag. Sal., VIII, 14 S)~ ~o~ef~o-eTot~(tôt, et le

pluriel, Gen., XXV, 23 XXVI, 4 XXVII, 29 Ex., XV, 14; Nom., XIV,

15 Deu< XII, 30, et très souvent. ~BM).ct,avec le singulier, Dan., VI,

27 Mttc., XIII, 47 le pluriel, Fs., VI, 6 ouvTptëYjc'owxt-co:E!BM).x&~m~,

et cf. Let. Je< 24 et 45. {!3KTK,Job, XIV, 19, avec le singulier et le

plHriRl.
Avec un adjectif ou un participe rx «y~N, toujours avec le singulier.

Gen., XLV, 20 Job, XX, 21 XXI, 16; P'-ou., XIII, 21 S~. Sal., VII, H

Sag. SM' XII, 3; XXXIV, 11; XXXIX, 25; Jér., VIII, 18; XIV, 19.

Ss8o~o~et (E).x).fj6ï]),~s., LXXXVI, 3. ïà BexTct,avec le pluriel, Deu<

XXXIII, 16 xai Ts SsKTàTM6?6~T: e'<Tm~TM MoKr~ et, pour le sin-

gulier, voy. j&S.,LX, 7. TK EU~p~, Job, XVIII, 1S XO:T<XOTm;p'<)<rOVTK[TK

E'J~pETT'~K'JTOUOetM- Michée, 12 XOtTeS?)X(XXX.

Mélange et permutation du singulier et du pluriel, ~'s., VI, 6 ràMélange et permutation du singulier et du pluriel, Ez., VI, 6 '1:à

'~f~Cf 0[?Ct~:0'6~<TETXtOTtm~~o).o9pEu6'/)TKOua'tCfCrT'~KÙp.t3~XOti<7UVTptê7)0'OVTfX[
TXEfBM).CtMJJ.MVXK\~Kp9?)TKTE[).E~7)Uj~M~. Da?M'e~V, 3 Xxt '~E~OïjtTCtVTC(

(TXE'jTj,et Dant'e~(LXX), ~Ex6-/).
Le verbe de la proposition suivante peut être au singulier ou au plu-

riel, XXXIV, 13 XOHKVKfpU'~O'Et6~ TC(<m~MCOiUT<B~<tX~8tVX~~<X. Xftt

~ïcn Mrcf'j~Et.;<ietp7)'~M~,e<ces/b)'ets d'épines se!'o?t<<a~meM)'e. –-3.R., X, !2:

OUXe).Y'j9EtTOtKUTOt~U~CC'7CE~EX?)TKETttT~; Y' OuB~M'j)0]')<7KV. ~tOC/t,

X,12.
Le pluriel est très fréquent, sans avoir été favorisé par l'hébreu les

LXX paraissent trahir la tendance générale du grec post-classique à

mettre le verbe au pluriel.

Mais, comme dans le N. T., les pronominaux sont généralement

accompagnés du verbe au singulier; ainsi, Gen., VI, 17; Ex., XXXIII,

16; Josué, VII, 13 2 XXI, 11 .? R., XI, 41 XV, 23 XXII, 39 2 Esd.,

V, 4, 7 7'o&M-,IV, 2t Es</M< V, 13 Prou.. XVI, 33; Eccl., X, 3; Sag.
Su' XVII, 30 XXVIII, 12; Je?- XIII, 22 Daniel,.IV, 2S-26. Et très sou-

vent. ~nocA, X. 12.

On rencontre des exceptions, 2 Pct-a~ IX, 11 o~x M!p(hio'œvmmO~.

& XXXVIII, 19 mt:B~xxo~oM & Kvcc~'Y~oOo'tT'~ Stx&tocruvt)~o'ou, et Cf.

dans le N. T., Afat., XI, .16; Je)' XXIV, 2 o~xm~ & ou ppmfM)cr6Tc([,et

V. 8 Tct<7uxof.et o'j ppM6ï]<ro'<T(Xt(v. ~.).

Sujet féminin pluriel = un neutre.

118. a) En hébreu, Je neutre n'existe pas; le féminin en tient

lieu. Il existe alors pour le verbe et le sujet une construction analogue
à celle du grec. « Puisque le féminin est la forme propre pour le nom

abstrait qui s'applique à plusieurs individus, tout nom pluriel abstrait

de cette nature peut être construit avec un verbe au féminin singulier.
H en est ainsi surtout avec des objets inanimés, les membres du corps,.
les individus formant un corps, parce que, alors, l'activité propre de

chaque individu n'apparaît pas. (EwALD, p. 178,317, a; cf. PRBiswBRK,
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466, b, 1.) La construction de l'hébreu est exactement reproduite dans

les LXX, Job, XX, 11 (v. !.); Ps., XXXVI, 31 o'j~ -~otrx~t~fTETCt! 12

8tC(ë~[MtT<XX'JTOU.

b) Ce qui précède explique le singulier du verbe dans

~4~0C., IX, '12 7j OuO~Tj ~.m KTTTj~6~' ~Sou
M/STCH

'ET: OUOOuX[ ~.ETOL

-TK.. Dans l'esprit de l'écrivain, le féminin pluriel équi-

valait à un neutre, et le verbe est placé le premier'. Cf. dans

les LXX:

~'s., XVII, S-6 't s<jTK'.o'/ rpoTtov ea'; 'n; o'u'~YNY'~o'x/'j' &; pSYc;

&).X~f;6'JO Tp&~ST~'KXpOU[JLeTEMpO'JT~CICKpe~ Tre~T~S~~T(D~'),x8M~ K'JTM~

-ctTx).e[:p6~ (sans variante). Cf. plus haut, tlO, &.

Sujet simple neutre Accord du participe.

119. <x) Pour le nombre, le participe qui se rapporte à un

sujet pluriel neutre, est toujours au pluriel, même si le

verbe fini est au singulier, Ma~ XII, 45.

&) Pour le genre, si le nom neutre désigne une personne, le

participe peut s'accorder avec la personne.

.M6M" XH1, 14 OTKVSs ToYjTETOpoe~Uy~.KT7~SO'/j~(D(TEM(;Efyi-fjXOTK

OTtOUOUOS?, et Cf..Mai' XXIV, 15 TOp8e~UY~.KTT~ Ep~~C'EMf; TO

p'~9'E~otx AxviTjA-o3 TTpos'/jTouEcToç. Le masculin sfrrfjxdïx indique

que l'auteur pensait à un homme ou à des hommes cf. o, y,

et 12, &. VI, 37-38 Ttxv 3 StSfixnv j~& 5 TrctT'~pTrpo<;E~.e

'~e~ xx' ïov epyo[J-E\'ovTrpd? jj.e ou u.f) Exëx~o), =: Trxç~T!vœ d'Où Tov

EC~O~e~CV. _Ë'< IV, 17 TX S8v7j TtSpmCtTS' E(IXOTM~.E'0~T7j

0!XVOMO~TSÇ. == o! e6v[XO[. ~.POC., V, 13 TtX~XTtC~.KS ev TM

OUOXVMXK[ETttTT);Y' ~ECTtv]XŒtT~ E~aUTO!'ç'I:7.V'rX'/jXOU(TX~eyo~TK~

(~. ~SyC~TK),== ~?.~TXÇTOUÇXTtC'OeVTX~.

Dans les LXX, /?., XXV, 14 M'f~Ye~ TM';j[snoKp:M';Ae~Mv.
~~d., V, 69 TCfSe 6f)';7)T'f,; Y' ~XO'.(i(0[iE~(XTo!; S~ T-~j'IouBfïtKXcd

'KOÂtOpXOU'~E;.
Pour l'accord du participe avec un nom neutre de démon, d'animal

représentant, une personne, etc., voy. 5, y, et, plus loin, 123-124 bis.

1. B. WEiss (op. c:t., in <oc.) dit » Le singulier; s'exptique par ce fait que
o'j.x!se présente réellement comme un neutre à l'esprit de l'écrivain. » D'ai)!eurs,
ouxt est post-ciassique, LXX,~VoM?.,XXf, 29, etc.
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c) Il faut noter dans l'Apocalypse, XVII, 4 ~o~ptov -~p.ov. (v. -c~~M'<)

XXI, 14 xxt TOTE~O<Ti;<~).6M; ~MV 9EjJ.e).tOUtStoEEXCf.XXII,2 ~.0\)

~M?,~TTOtOU~(v. l. TtOtMv)XXRKOU;SMËEKK,XKTXJJ-T! txKCrTOV.CtttoBtSoW(t).

emo~tSou;)T')'<xKp~bvK-jTou. On ne peut donner une explication satis-

faisante du masculin. Mais

D'un côté, en hébreu, « avec un sujet féminin, l'accord (de l'attribut)

est facilement négligé. S'il y a plusieurs attributs, il suffit que l'attribut t

p'acé le plus près du sujet se trouve au masculin par une espèce de

cons<)'t<c<Mad ~msMtK. (PREtSWERE, 467, 1 cf. S66, 2, et 3, 6). Il en est

de mémo en araméen (G. WiNER, 60). D'ailleurs, le féminin de

l'hébreu correspond au neutre grec, comme nous l'avons vu, H8.

Sous l'influence de l'hébreu et de l'araméen. on pourrait donc avoir un

attribut, au masculin avec un sujet neutre de chose ':o TE~o; T?,!

Tt~em~ e~Mv.
Dans les LXX, on trouve souvent des constructions telles que la

suivante, Es., XIX, 18 m~Ts~).Mt Ev At~~rn M.oB<Mtt~ Y).<j!)<7<7~T~

~xvctx~ehtSt,x<x't6~u'v'ce<.Et cf. l'appendice B.

D'un autre côté, l'auteur de l'Apocalypse écrit couramment, IV, 8

Ta T~O-EpCt~MCtêvX<t6'Ë'~tXUTM~S/MV. V, 6 Kp'7foV~(TT~XO;(U. ~0'Tt)XM<)

& ~ctY~ov, e~mv. XVII, 3 .M Stjp~ovx<!xxtW~,YE[tovT{(o~imTK

p).KO'<pV][JL[CX~,S~MVXE;p<X\Ct~&TrTiX~.EtC.

Une construction telle que Apoc., XXI, 14, nous paraît donc possible.
Cf. 10 bis.

d) Pour l'accord en cas, les anomalies, s'il en existe, rentrent dans

celles qui ont été énumérées 112-114.

CHAPITRE X

Accord en nombre avec le sujet complexe.

120. Nous entendons par sujet complexe 1° une périphrase rem-

plaçant le sujet simple; 2° toute expression formée d'un déterminé et

d'un déterminant. Cf. ~3et 43 bis.

Sujet compte périphrase = un sujet simple.

121. Quand le sujet est, periphrast.iqu.e, le verbe s'accorde

avec le ~ujet. grammatical; mais le participe, détache, s'accorde

1. B. WEISS(op. cit..in loc.) tit ys~o~ Te: et ~o~.
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avec le sujet logique et réel, Jude, 16 rb G"rojj<.<x.œur-s~ ~<x\E~

UTTEpOYXK,6<XU~.xCoVTE~TtpOO'M'TMM<pE).~ X~P~' !XUTO[Lx~OUtr~

CO~ II, 1-2 't'V<X'7TKp<XX~.7)6(5o'[V<X~X<XpS~t<X&TMV,<TUvêt6K<y6eVTE~EV

KY~Y); ~= t'~ ourot TTKp<xx).v)9(5ty~ev T(x?(;xKpStœ~ KUT-Bv. Ma[S,

3 Cor., Vil, 5, Q~tëd~E~ot commence une proposition immé-

diatement interrompue; autrement, même règle. Cf. aussi

plus loin, 122 seqq.

Dans les LXX, Gen., XV, 1 EYe'fj6'<]p~jJLXKuptou TTpb~'Aêpx~ 6p!X(J.KTt

)~YM~;== È~o()~o'E';Kupto~~E~M~. Ë'a; IX, 7.

Sujet complexe un déterminé et un déterminant.

122. Nous rangeons ici toute expression enfermant en elle,

implicitement ou explicitement, au moins deux idées, dont la

seconde complète ou détermine la première. Le déterminé

peut être seul exprimé, comme 6 Sy~==: o S~o? roiv o~OpMjcMv,
TSv jj!.<x6-/jT(Bv,Tu~ œxouovTMv,etc. Nous avons donné l'énuméra-

tion complète de toutes ces expressions (5).
Le verbe fini s'accorde régulièrement avec le sujet gramma-

tical, sauf cependant pour le collectif.

123. L'accord du participe présente de nombreuses anoma-

lies. Elles tiennent toutes à ce que le participe peut s'accorder

avec l'une ou l'autre des deux idées, ou bien en partie avec l'une

et en partie avec l'autre, par exemple en cas avec la première

(le déterminé), en genre et en nombre avec la seconde (le

déterminant). Exemples

a) Le possesseur, et la chose ou la personne possédée, Mar.

111, '11 l. ~EyOVTE~);V, 1U-12, ~eyO~E~ IX, 20 XX!ÎSMVOtUTO~

TOTTVEUjJ.KE&6u;(TUI/SfntCMC~e~KUTOVX<X[TTE~MVE~ T'?]!YT)!EXU~teTO

<~p~, et cf. v. 26;VIII, 7.

~.JPOC.jXXI, 9 Eiç EXT(5v6'7tTX.(XYY~ EVOVÏM~T~ ~TtTK

s.[x).<xç,Td)~Y~u.o~Nv-r<Sve-~TKTiATjYSv,tandis qu'on devrait lire

T~ YEJJ.OUS-<X?.

b) Le cadavre et la personne, Mat., XXVIL 52-S3 -~cDA

<TM~)XT<XTMVXEXO[~.7j[J!.E~MVG~MYTjYSpQTjCr~V,X~ E~E~6ofT6(;EX TM~

[J.V'E!MV.

c) Le signe et l'a chose signifiée, et, pal' exemple, ~'6MMM!<~

et la persoM?~g~!t' rgpr~e?~g, ou l'animal doué de /'ac~M~

/!MM~SÏM~,AM., XIII, 19 OUTO!;EC" 0 TTKpKTTjV68bv(TTTKpE~.
.Ma?" IV, 18 XX!KD.OtE~ OLE~TXÇT.XX'/9K;CTTEtpdtJLSfOt,etcf. L-,
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VIII, H seqq. rb Se e~ TX(;xxxvO~ TCEsdf,ou-rotE~TtV< KXoufïfxvTE~

Et très souvent dans l'explication des paraboles. A., XI, o et

X, 11, XxOtEjJ.EVTTjfet Xx8[E~.EV<

APOC., IV, 7-8 XCHTOTp~TOV~(OOVE/MV ('H. E~O~)TOTtOO~MTtOV

M<;XvQpMTTOU.XûHTXTEC'CEOX<~0)!X,M X<x9'EV(XU~SvE~MVKVXTtTEpUYM!

E~. V, 6 (et 8) ~p'~OVECTTjXO?(v. ETT7)X(~)~)wç EC'tjXX.yU.EV&V,E/MV

XSpXTXE'7TTXXX'~0~6x)<0~ ETtTX,&'['E~tV TX [sTtTM]TtVEUU.KTKTo3 OEOU,

X'~EfTTX~~E'VOt(~. OLTtEC'rx~j~.evx)E!(;TCXC'KVTf)VY'TjV. XI, 4; XIII,

H-14; XVII, 3; cf. XIX, 4.

La personne et la voix qui l'indique, Apoc., IV, 1 :?) fpMv-/)

TTp'AT'fj7~ '~X&U(TXM; CxX~tYYO;ÀKAOUC'r~[J~ET'.E[J!.&)!,~E~MV. IX, 13-

IS; cf. XIX, 1, 6. Cf. ma ~ï<aa?<? des propositions, 340, b.

d) Le contenant et le contenu, L., XXII, 20 TOÛTO-rb Tro~p~v

xtxtvrj SmO~x'fjEv Tm<x'KT~p.ou, To uTtEp&<Bv Exyuwo~Evov. Ce der-

nier participe s'accorde grammaticalement avec To ~oï-~pto~ et

réellement avec Tb <x!'jj.<xqui en est le contenu. ,~poc., XIX, 20

e6~7]9'fj<TKVci OUOE[<;T'~V~V'f~ Tcu TTUpO~T'?~ XC~~&jJ-eV~f]~EV6E~M,et Cf.

l'accord inverse, XIV, 19 T-fjV~vbv Tou eu~cu i:o3 9Eou Tbv ~.sY~v,

et cf. XXI, 8.

e) Le tout et la partie, L., XX, 27 Ttpoo'E~OovTEt;SE TLVE~Tmv

ExBSoUXXt'MV,o! ~EYOVTE~<XVXCT<XC['/~.7) EÏVK[(cf. MADVI6, d76, 6).

j3 Cor., XII, 21 ~-7)Trx~ E~eo~ïoç j~ouTfMMtV(i)cr/]{~.e6 9EO~{jLou'~pbs

UU.K<X<X:TTE~Q'~MTTO~).OU(;TMVTIpOTj~KpTV)XdT&)'/XM ~T) U.ETfXVO'~C~TMt

E'K:T'~ MxxQŒpc't'K.Il faut sans hésiter rapporter p.ET&vo'~o'd~TMvà

~O/OU~, == TC&OU(;T. Tt. j~] ~ET~/0'<]trX~TK;

/') Le déterminé et le déterminant en général, M~ VIII, 30

<XYE~jyo~pMf Tro)~(Bv~osxop.E\'Vj,et cf. L., VIII, 32 KYe~T)yofpmv

[XafMVpo'7XO~EWj('!?.l. j3os'XO[~E'Mv). ~4~)OC., III, 10 XKYtfM T'fjp'~<T<C

EX T7)~MpfXÇTOUTtEtpK<y~oOT?~ jJ-E~OUfr/j?Ep~ECr9&[. XIX, 1, 10

'~X')UT~ 0)<;~ft~'fjV O~OU TM~OU XXt. M<;mMV7)V~pOVTtBv[Cr/UpMV,

~EYovTMv(et non ~eYouo-œf),et v. l. ~Eyo~TE~.

Il en est de même pour le participe avec l'article, détaché,

signalé plus haut (114), tel que Apoc., XIV, 12 MSe7) uTtojM~'ri

T<~ ŒY~MVEfTT~,o! TTfjpoOvTE~TK~EVTO~'Xt;TOU~EOB.

Cf. pour le collectif, L., II, 13 Tr~9oç<rpKTtX~ oupo'.v~ouMvouvTMy

Y., XII, 12 0 0/~0~ TTO~ 0 S~OMVE!(;T7jVMpT~, KX&~T<XVTE<;Oït

sp/ET<x' E~g&v pŒts! Et cf. plus loin, 131-132.

124. Il est évident que l'on trouverait chez les' classiques quelques

exemples semblables à ceux qui précèdent (coMh'McMoad sensum; EocH,

69, 7). Mais il .est.plus intéressant de rechercher l'usage des LXX.

Kn hébreu, « quand plusieurs noms se suivent subordonnés l'un à.

l'autre, le verbe est régi régulièrement par le premier qui est le prin-
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cipal, et quelquefois par le second, si le premier est moins important

que le second et n'en. indique qu'une propriété ou une circonstance. »

(EwALD, 3)7, c, 3; cf. PREtswRRK, 468, a). On reconnaîtra que beaucoup

d'exemples cités du N. T. subissent l'influence de ce principe.

De là, 2 Pafft~ IV, 3 XX't6!iO!Mjief[).t!T~M\''J~OXXTMTJT'?j; X'JX)~ XUX~OUO'tV

X'J"fj~, = tJLOT/OtO~Ot. X'JX).OUO't'Mais miCUX (X'JTT, X-j).M.

124~. Avec le participe, nous retrouvons en partie les divers

accords signalés plus haut, 123.

Ûe~ XLVI, 26 TIŒTK~Ss '~U~~t fxl E~O'E~QoUTCtt~.ETK'Io:XO)ë6~ A'~UTITOV,0~

~EAÔdVTE~SXTfjtJ~~'fjpM~K'JTO~) (====0~ T/9ûM7tO~).
~c~. t/er.. 38 To7~ KTrb ro~ opo'J~ ).['9on; f~oK~svo~ E~o'~ TK ~'j~~fx x~ TK

~pt~p-d~K xK: Tx TtEptxpY'Jpx. Le masculin se rapporte à 6Eoi et le neutre à

~EN).e(, pris l'un pour l'autre. Dan., XI, 20 xx: cfvKoT/io'ETtxtex T'?)(;p:~
X'JTOJ<pTJTOVT'r~ ~(XO'StK~ ETT~T'~VSTO~'XfHX~K'JTO'~7TC(?Cxê~6x~M~,TCp'XO'O'M~ûd~tXV

~KT~effX~,OU ~UTO~1= 67~YO'/0~T~.

Gë~ XLV, ~6 XX~.6~E~O'~6' Sfxt~YtE~ TO~ O'r/-0~ ~Ï'XpKM~EYO~E~
='

t.te6~t](T<XV.).EYO'~Te;. Cf. Ft~OC/t, IX, 2 ~M~ j-ioM';TM~E~[ T' YY)~ OOttC

(d'Aon~me~) qui o'e.(?)

Pcu'a~, H, 53 TMTptx'iYpx~pLe(TSM'~xxTotxou~TE; 'Ixë~, avec le cas du

déterminé, le genre et le nombre du déterminant. XII, 23 x<xt rctuTof

TOO~djJ.CfTCfTM~Kpy6';TM'/ TY);S'TpC(T~ o! E\9~Te; TtpO;AKU[S. ––Cf. plUShaUt,

~23,

Mac., II, 42 c"j~YMY-~ 'louSTttM~ !o'jpo[ (v. !.). VIII, 18; VIII, 27 EKA

sf)~E~'lo'JûO~Ù~ T'~p.~Y]TTROT~pO~T~oXE~Of;. XI, 33 TM ~6~E~Tf')~ 'IcuSfXtMV

xO.oL; TjiiM' Cf. plus loin, 136, e.

125. L'importance de l'accord du verbe avec le collectif

exige qu'il en soit traité spécialement.
Nous distinguons le collectif général indéfini et abstrait; le

collectif général défini; le collectif partitif et le collectif modifié

par un distributif.

CHAPITRE XI

Sujet complexe collectif, partitif, et distributif.

Sujet complexe collectif indéfini.

126. Il faut regarder comme une sorte de collectif indéfini

des expressions telles que sY r~, Sfirn, etc.; telles que le

nom de l'individu pris pour la catégorie comme o x~pT~vm~=
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ot K~pT~ovïEç, etc. Ce collectif indéfini peut être remplacé

par un pluriel.

Dans le N. T., le verbe s'accorde régulièrement avec lui.

Le verbe de la proposition suivante peut être au pluriel d'après

la règle générale (108, d), R., X, 14-15; T! 9-10.

Mais on a dans les LXX, Ex., XXX, 14 ~5; o TMptMopEuo~o;ei; T~

E'7Ct<rxE'{'[v<xTtoE~xos-œEToG;xot'tE~x'~m,ot~crouct'r~v s!<npopK~xuptm. ~M~

VU. 24 E6o'~<7EKOt;!XVT,p'E~pxi'tt X!XtTCpOXKTE~Ctëo~tOTO'SoMp. -<J'C[fa/

X, 12 Xiï'['r,VEp6'<)0't<VEXrc().ae(S~5; KV7)pOU~fXTO;. jPS., XIII, 1 E~6V

K~.pM';EVXCtpO~KCtUTOUOuXETr~ 6E<{~'BtEfpSEtpetVXKtEëSE~~O~OCtV,avec KfppM~
== oi K~po'/E;qui devient le sujet réel de St&~Efp~. y& XXXVI,
32 XCt!OUXE<TTKtK'JTM~~6pMKO;E~ [J.EO'M&(<.M\'TOU!SE!'VTO:CtyfxSct& EY<~

~0~<TMC)~ ovx Ot!<OVTeK.Cf. ENOCH, X, ~4 X!xt8~ ëtVXtCCKXKUOYJXCft

K~<X'<t<j9?jK~OTOU jtET'etU'CMV6~0UOES~TO~TOUjJtE/ptTE~Ett&TEM;YE~E&{.

Voy. plus loin 149 seqq.

Sujet complexe collectif défini.

127. Nous distinguons le collectif employé seul du collectif

accompagné d'un nom pluriel qui le détermine. Mais, dans les

deux cas, le principe de l'accord est le même que pour le sujet

pluriel neutre (108, a et &; 115, &); le verbe est au singulier

quand l'écrivain ne considère qu'un seul acte attribué à la

collection, et que l'idée devient abstraite; au pluriel, quand il

considère les actes de tous (particulièrement avec des per-

sonnes et que l'idée devient concrète.

128. Le collectif étant seul, le verbe est régulièrement au

singulier, comme en grec classique (MADVIG, 3, ~)

Il en est toujours ainsi avec p<x;n~K, Mat., XII, 25. Mar.,

VIII, 12, etc. -f~o;, ~0' IX, 29. S~p.o~,A., XII, 22. oMSsxc~u)~,
XXVI, 7. Eftvoc,Mat., XXIV, 7; JM<M-XIII, 8; L., XXI, 10; J., XI,

50. Exx)~, /)., XIX, 32; Cor., XIV, 5, 23; E'p~ V, 24; 7'!m., V,
16. 'I<rp~X, R., IX, 31 X, 19; XI, 7, 26. xo~o;, J., I, 10; 111, 17;

VII, 7; XII, 19; et très souvent. ).c(o<,AM., IV, 16; XV, 8; XXVII,

2S; Ma< VII, 6, cité des LXX, Es., XXIX, 13; L., I, 21 VII, 29; et très

souvent. oixtct,Mat., X, 13; A! III, 25; Co; XVI, 15. o'Exo~,A.,

H, 36; XVI, 15. ï, oSxo~Y], XIX, 27. m~ A~ VIII, 34; XII,

25 XXI, 10 Ma)- I, 33 A., XIII, 44 XIX, 29 XXI, 30. <ri:pxTEu[H):to[,

Apoc., XIX, 14. <ntEpjiN,A., VII, 6, cité de Gen., XV, 13 Gc~ III, 19.

To~o<,Mat- VI, 11.

129. Le collectif est accompagné d'un nom, ou d'un pronom,

au pluriel, qui est le sujet réel.
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a) Le verbe est au singulier avec e~e)~, Mat., VIII, 30, 32 Afat' V,

U, t3, L., VIII, 32 et 33. «p~p-d;, A., V, 3C; VI, 7; XI, 21. ~pMjMt,

~XI,2S.

~) Avec les collectifs suivants, l'accord varie suivant la

manière dont l'écrivain considère l'acte

o'/Ao;. Sans nom pluriel, et verbe au singulier, Mat., IX, 25 XIII, 2

Ttx; 6 o/~o; em Tov ot~tKAo-; ei<TT'r,xet. XX, 29, 31 Mat- II, 13 III, 20,

32; IV, 1 V, 21, 24 VIH, 1 (participa); IX, 2S; XI, 18; XII, 37, 41 XV,

S L., V, 29 VIII, 4 (participe), 40 IX, 37 XIII, 17 J., V, 13 VI, 2, 5

24 VII, 20; XII, 17, 18, 34 A., XI, 24 XVI, 22. Avec ~6o;, Mar., III,

7 Z. I, 10 11, 13 VIII, 37 A., II, 6, V, 16 XIV, 4 XV, 12 XXI, 36

XXIII, 7.

Sans nom pluriel, verbe au pluriel, Mat., XXI, 8 6 oE ~AE~ro~ S~oc

eo"upMo'<xvexuTM~-;x ~.c(T[<x. Mat' IV, 1 (cf. Afc[~ XIII, 2) ~5(; 6 6'~).o<;~po~

Tr, ftxAfïO'cr'ÏVE~ T' y7)(;?,<IK' IX, 15 Tt2; 6 O~AO~!B<!VT-E;KUTOVe~6<!C)Lë7)8'r]0'C(V.

L., VI, 19 X<xtTr&;0'X~°< E~TOU'; KTTT6t76o~CCJTO-J. J., VI, 22 0 O~AO;

6 SC-r7)XM;~EpK~T~; 6ft).G[<70"<]~~80~ (v. MM~)STt. XII, 12 6 ~\0(; ttOAU~

Ô SA6< S~ T~ EOpTT,~)<XXOUTK~TS~OTE~p~ETCXt.ë).C(êo~ [3fxffX. Pour le par-

ticipe, Apoc., VII, 9 !Sou 6'x).o!;Tto~u; ~TM~t s~M'nto~ ïou 9p~ou, et. avec

crirp'XTtX,Z, II, )3 Tr).6o; o"rpKTtC(~o'JptO/fo'J et~o'j';iMV rov 6ebv x<xt ~.E~OVTMV*

Nota. Il faut remarquer que, dans ces exemples, le verbe au pluriel suit

toujours le collectif. En grec classique aussi, le collectif peut être accompagné
d'un verbe au pluriel (MADvia, loc c!< KocH, 69, 7).

Avec un nom pluriel, et le verbe au singulier

t/.j XII, 9 ~y~Mo'5v6 6~).0!;Ti:o),u~ex Tù~/'lo'jSx~M~S'c~ ~4,, I, ~5 vi~

TEo~o; 6-~o~TM~ Avec ~6o<, XXIII, 27 V., V, 3; XXV, 24

(u. <.~~T-j~ov). Avec ToTpiTov,~poc., VIII, 7, 9, U, 12.

Avec un nom pluriel, et le verbe au pluriel, ~4.,VI, 7 ~o~u; rs o~o;
TM\'~epEf-ùv'jTiYjxouovT~ TT~o'TEt. Avec Tc~Qo. XIX, 37, XXIir, '1.

Avec ToTptro' ~ipoc., VIH, 9; IX, ')8. Classique (MADYlG,3, a).

130. a) Le verbe se met plus facilement au singulier quand

il précède le collectif, et plus facilement au pluriel quand il

le suit:

Cf. les exemples où les noms se mélangent, Mar., III, 7 xe~ Tro).u

7t)t?,6o;tXm.T7); rc()/.)tC(~ Y,xo).0'j6'f,d~ ~Mi6o~o)~, KXOUO'/TE~SfIK ttOtE~7)).6(XV

7TpO;CtUT~V. IV, 't, (TU~KYETOtt'!tp0; tX'JTOV0~).0; ~Xei't7TO; XC[['!t&(;6 0/~0~

!rp0; TT)~6ct).KO'CrCt'~Em T'?);-j' ~ŒCt~. J., VI, 22-24 0 6'X\0(; 0 EO-TTjXM~Tt~pX~

T'fX 9KX<xsoT]{e~So~ on 'n~ot'xp'.o~ aux exe?. OTE o~v EtSev 6 c~\oc oït

'Irjo-ouc oùx ~o"ri~ exe't O'j8~ o! jlot67)ï(X[aùïou, E';së'']<yc('<KUToi. ~i.poc., VIII,

9 K-!te9<X'~Tb TpiTO~TMV XTt(!-(t<ÏTM~E-/ ï!] f)C()~0'Cr<],TK ~O~TCf ~~X~~
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TpiïovTMvTcXo~M~StE~fxp~o-Kv. Cela est hébl'aïsant, et a remarquer pour

plusieurs autres exemples cf. 108, c.

b) Le verbe, au singulier dans la première proposition, peut être au

singulier dans la seconde mais il est le plus souvent au pluriel

(108, ~).Cf. XX,G(132, a); A., III, 9: E~ T:S<6 ).eco;ct~o~ ~Ey~Ms-xo~
Ss ctuïd~. < Co' X, 7 exxBur~ 6 ).c(û{p<xYE! xett K~~<7T7)<7(x~'itCt~EM,citéé

des LXX, Ex., XXXII, 6. < Cor.. XVI, 15 o!SeK:T-~ o!x~ E-cE<p~aSït

Sf!t'/ oi'jccfp~TT~ 'A~xCa~y-o:ie~ Stctxo~tx'~-otc ay~ot; ~a~M ~otUTout. Cf.

A.. VII!, 33 avec Mat., VIII, 32. Avec le participe, MMf., VIII, 1

KO)AO~0').0'J O'/TO;XKtJJ.7)E~6'<TÛ)~T!Ç~YMCt'

131. Le participe qui se rapporte au collectif prend les cons-

tructions suivantes que nous réunissons toutes ici

1" Le participe est uni au collectif et reste au singulier

a) Le participe s'accorde avec le collectif quand il y est joint

immédiatement, Mat., XXVII, 2g x.x:ix~oxptQE~-M~ &~Ko?. L.

1,21; XVIII, 36; XXin, 1.

b) Le participe précédé de l'article, c'est-à-dire employé

comme complément distinctif, et joint immédiatement au col-

'Ifctit', est an singulier, même si le verbe est au pluriel, J., VI,

2'2 9/)~ 0 E(7T7)XM<;TCep~~T'q<;OxX~TTTjÇEÎSov (t7. 18d)v). VIi,

49;XII,'1-2;XI,2~

2" Le participe, avec ou sans article, qui se détache ou

s'éloigne du collectif, se met au pluriel; il y a accord avec le

sujet réel. Il en est ainsi dans les cas suivants

c) Le participe sans article, détaché du collectif, passe au

phn'ie!, si le verbe est au pluriel, M< 111, 8; IX, 18 ~S? &

S~/)~< !3(ivT~ TJT~, E~E9x~.67]9Y,TOLV.

d) Le collectif étant seul ou accompagné d'un nom pluriel, le

participe, détaché, est au cas du collectif, au nombre et au

genre du sujet réel (nom pluriel exprimé ou non). Cf. S, et 123.

Le participe est toujours placé après le collectif, et le verbe

fini peut être au singulier. Ainsi

Dans la même proposition, Mat., XV, 31 More rbv X~ov (c.

TOU~O~Xou<;)OKUjJ.KO'CMj~ETTOVTCtç,== MTTSTOV S~X~VTfBV0~6p(i!)~My

Oxu~.X1Xtj~MOVTKt;. jM6N" 111, 7-8 '7tX'7)9<i!;TtoM, M.OUOWS~

L., II, 13 cTpXT:E<;oupfxv~ouK~ouvTNv, = <n:pKTtK<;oupo~~outSy a.YYe~mv

CCV~UVTMt;. XIX, 37 Tjp~TO MtfMTb TT~T)9o~'CMVjJ.x97)TMVVKtpOVTe$
a~e! TO~eebv. XeYOVT6(;. J., XII, 12; A., V, 16; et cf. V. 14.

XXI, 36 '~XC~OueetYG'.pTO ~7)90~ TOU~.MB Xp~OVT6(;.––XXV, 24;

COr., I, 1-2 TyjEXX~TjG-XTo59E03T~ oS(T'/)EVKopMd), '!jYt<XC!'U.E~O[?EV

X?!C"a), xXf,TO~'Xy~O~,==
T~ exXA~O~TOJVKoptv9~ '!)')'t!X(r{<.6VOt?XT~

JLpOC., III, 9 !Sou OtSBex T7J!;<TU~KYMY'/j<;To3NKt!XvK,TSV~sy~TM;'
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EX'JTOU(;louS'X~OU;EiVX[,~~T'~6'UVXYMY~ÇT.5vC(v6sMTrMV,Th)V~EYOVTMV.

V, 'II 0 KptO~.b~KUTuivjJLUCtX~E~jJL'Jp!xSMVXX:~t~.[!XOE';'Xt~.t~SMV,

As-j'OVT'EÇ. VII, 4 XXtTjXOUC-KTOVKptO~OVTfDVEfTtpp'XYtC'jJ.EVMVEXŒTOV

"-EfTO'EpKXOVTXTEfTTXpE~~[).[x8sç, EC'!?p'XY[(T~EVO~âVeC une apposition

de nombre indépendante == Exxrbv. /[~y.Ss<;ctuT(uv~<T~, Ec'mpc<.Y'c'-

;~&[, et de même VII, S, 8, 9 (avec mélange de constructions

pour le cas, voy. plus haut 15-17); VIII, 9 :Tb -rp'fTov-rSvxT[<7p.ŒTmv

'rSv ETTYj6x~xcro"/j,Tx 'E/o-vTX~u/K(;. XIII, 4 EQxu~.xcQ'/jo'~Tj7) Y'/j

OTT~O-MToS6Yjp[OUXK!'TTp&CEXUtr.fjMV.~EYOVTE~,avec 7) Y~ =leSUJCt

réel oi XvQpMTrOt. XIV, 3 CMEXKTbfTEC'O'EpKXOVT'XTEC'C<ïpE(;7[~[x3EÇ,

o! TjYOpKfTU.EVOtK'TrbTYjÇY~ XIX, 1 6 (~. ~EyOl/TE~);14 TX <TTpX-

TS'JU.OLTfXTX EVT(5 OUpKVfB'fjXO~OuOet(XUT(5EO' ['7tTTO[;.EUXO~, EVSsSuU.EVO:

(sujet réel o[m~s~).

Dans la proposition suivante, où le participe passe au pluriel comme

le verbe fini

~/a< III, S-G S~ETTOpeueTO~TpO;KUTOV'lEpOf7f!).'J~.ti;XKt. Tt5o'<X KEp~MpO;
TOS'lopBx~OU,XfïisêccJTT~O~-rOSVTM'lùpSaV-t)TrOTC(~M'J~' CfUToS6~0j~O~O'rOU~.6';0[

TK;&jj.<xpT['x;K'jTM~(sujet réel c'f 'Kpoc'Ep~ojJ.evotEi; 'lepocr~jjisf KT~) VIII,
34 J TTao'KTt~oX[~S~6e~ e~ 'jTr&~TTjO'~TM'l'/jO'O'XO~~O~~TE~KUTO~7rcXpEXx).E(7K'V.

Mar., VIII, 1 X, 13. Cf. Ga! I, 22 '~7~ BeKY~OOU~OÇTM~pOO-M~M

Tx:; exx~]c't'e(t;'[' 'IouS(x!K{. jjL~ovoe fxxouo~Te;~cKv.On devrait avoir To!

m'ououcrtvu6vov,mais la construction indépendante a amené le nomi-

natif. Cf. 108, d, et 130, b.

132. a) Il y a quelques rares exceptions où l'accord grammatical

est Observé, Mat., VIII, 30 Bs jiKxpcc~<x'7r'ctUTtov<xfe).7)~ofpMV~o~ÀMV

poo'xoji~'<),et cf. Ma; V, 'tl L., VIII, 32 (v. l. poo'xoij.Evov). ~fjocc., XIV,

1 X<Xt~.ST'Ct~-roSEXftTOVTeTO'EpKXO'~TKTe<7<rKpE;~[).!Cf5E;~/OU<ICf[TO0'0{t<XK-JTO!

XX, 6 )-<ÏO; KTTC(~X'XI~sO'XO'Et'~jl5;, ~S~S~p.0; YtXpETH' Cf.

VIII, 33 (E~T)).

Remarque. Le participe (et l'adjectif) attribut est nécessairement

détaché, et au pluriel. Cf. 232, b.

6) On peut trouver plusieurs constructions dans la même phrase,

J., VII, 49 6 O~Ot;OT~TO~6 YE~O'tTXM~TO~~6{i0~STTCtpfXTO~E~C'[~(131,6~232, 6).

XII, ~2 0 O/O!; TTO~U~6 E~Qo)~E~ T~V60pT7)~,KXOUO'CC~TE~S~tSp/STtX~,E~K~OV

p~c((131,&etd).

c) L'accord logique entre le participe et son sujet collectif existe aussi

en grec classique (M~DVia, 3, a). Mais les constructions du N. T. mon-

trent avec quelle facilité et quelle liberté cet accord a lieu; ce doit être

là un caractère de la langue familière.

133. A la 2"'° personne, le verbe est au singulier ou au plu-

riel, Mar., XII, 29 Kxoue, 'Icp~, cité des LXX, Z)gMi; VI, 4.

7<.j XII, 32 JJ.7JC!)C'663,TOJJUXOOVTTO[~.V~OV,O'T!EuSoXTjCEV0 TMTTJp
8
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Ûj~MVSoSvCMU~V. ~4. VII, 42 ~.Tj(J~K~tKXKt 8u<I~ TtpoC~EYXKT~

~.o: otxoç 'icpKTj),; cité de ~L~os, V, 23. ~.poc., XVIII, 4

e~E~OKTe,b ~!X~ p-ou, <xu'c'?)(;,'['v<xjj!.7j<Tuvxo~Mvf)cf~Te.

134. D'une manière générale, le verbe rapproché du collectif tend à

s'accorder avec lui, et à. prendre le singulier; mais la tendance est

contraire toutes les fois que le verbe se détache ou s'éloigne du collectif.

135. a) En hébreu (et en araméen), quand le collectif désigne des

individus indépendants et agissant réellement, le verbe passe facilement

au pluriel, surtout s'il s'éloigne du mot sujet', et s'il s'agit d'êtres animés,
de personnes. Le participe, éloigné du collectif, s'en détache et passe au

pluriel. Il en est de même de l'attribut, surtout s'il est séparé du sujet

par d'autres mots. Le genre est celui que demande le sens!. Enfin, les

deux nombres peuvent être employés dans la même phrase pour la

variété (EWA.LO,p. t79, seq. 3i7, b; cf. PREiswBRE, 55, b, 3, 6; WINER,
Gramm. chald., 60, 2). Il est facile de voir que tous ces principes sont

appliqués dans les exemples du N. T., même le suivant

6) L'adjectif (et de même le participe) après un singulier collectif se

met de préférence au pluriel, même avec un substantif féminin dési-

gnant des hommes, tel que serait en grec su~KYm~ou ~xx\))s'~x,~6).i<,
etc. (PREiswERK, 55 6, 3, b).

136. Voici maintenant des exemples des LXX; beaucoup présentent

nn accord curieux

a) Le collectif étant seul ou accompagné d'un nom pluriel, le verbe est

au singulier

B'tC.,IX, 24 -fE~V7)TCttMC*KUT-!);N)VO<. < R., XVII, 30 Ct'MXpNt)CtUTMA

).xd;. H., XI, 5 T&Tphov U[).m~Ë~eMsTMTa o'agëon~. Cf. C.I.G.,

111,~862(ALEX. SÉVÈRE) To xo~bv 'n~ j~7)TpoxM(t(of<ZopMout)vS~~XT[G'MT&

~ixXoMMO~.

b) Le collectif étant seul ou accompagné d'un nom pluriel, le verbe est

au pluriel

R., XIII, 20 XKt~ëKMov~K; 'la-pctT)).E~ KM.o~M~ ~o~xejstv Xx<fo'TO;

T')Mp[(TTpO~KÙTOU. XXXI, ~2 &V~S"tY)c'<XVTrS<KV~jp5UV<~f.EM~XK~E7COpE~9~0'OtV

o).~ T'f~~uxTCt. S III, 28; '{ III, 21 xat ~5(j<xMma6 ~xouo'a~.

2 ËM., IX, 4 xal <TU~7)xOY)fre(vTtpb~(< ~S~ & B~xMV)~YovBsou 'Is-pctY))..

X, 12 (Mexpf6T)<TX~mScref~xx).T]tr(<xx«t E!t<x~. Néh., IV, 15-16; XII[, 3

xott ~y~ETo,&~ ~xoucKyTO~~<!j~.o'<,e)(Mpf<i6?)<rK~m5; ~XTO~ 'Itrpoi'~X.

XIII, 12 ~5~ 'IouB<X6~e'YXCt~. Es., XXVII, 27 TtSEtra(TUVOifmY~cou jt&r<j<
cou Tteaou~TKt.

Ex., XVI, 1 ?j).6o<joM'nao'ao-u~K~M~utm~ 'Ic-pK~jXE~T~ ~p?)}).ov. <Jt~CfC.,

II, 42 cruv~6Y)TCt~Ttp&;KÙTOU(;om/CtTM~'A<7tSût!MVXT~.

c) Exemples du verbe passant du singulier au pluriel ou inversement,

et mélange des nombres

1. Et surtout dans la propositionqui suit celle où se trouve le collectif.

2. H y a tendance dans le grec biblique à toujours suppléer le genre réel du

sujet, avec des mots tels que ~).t~, ee~o;, ~mo~(désignant une personne, comme

<)imsl'Apocalypse), etc. On trouvera ces noms régulièrement suivis de masculins

au singulier ou au pluriel (adjectifs, pronoms, participes) dans la proposition sui-

vante.
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Gen., I, 26 TTOt'~o'Mu.E~~6pM7rov. xctt <xp~ET~crtx~To~ ~6uM~ (le collectif

~6pm~o; est le sujet de etp')(ETM<7Ct'/),et cf. 27-28. Nom., XIV, 1-2 x<xt

K'<0().<xêoua'KTtxc-ctTj0'u~efYMYT)eveBmxE~N~ XK't~xXcftEV6 ).(xo; o~-qvTïjV'~uxref.

xcfLE~KV ~pb~ fïUïoùt ~&cr<ï7) o'u~x-j'MY~. XVI, 18 x<xt ~c(êe~ SxcfO-TO;To

TtUpE!oVCfUTOUXCt\6TTe97)X(X'<ETT*KUTCfTtUp*. D~Mt., XXVHI, 60: xcd &TT[<TTpE'~et

TIKO'fX'VTTjVÔOUVT]~A~UTTTOUT~VTTOV7]pCX~,S~EU~CtëoUfXTTOT~pOO'(6'JTOUtXU.TMV,Xfxt

xo~).7)9'<]o'o~TCttEV cro~(ttTfo'a[ 0:! o'Su~cMest le Sujet de xoM~6'~crovM~). R-,

XV, 23 mfOTX7) ~x).C([e~MV)][LEYCt).]XK: TtiXt;6 ~KO~TTCtpETTOpS'JOVTO.? .R.,

VIII, 41 XII, 20 2 Esd., X, 1 o'uv7J~8-<]o'ccv7tpàç <xufbv XTro'lo-px'~ Exx).7)cr[C(

TTO~AT]O'~dSpK,K~SpSgXO:~Y~VK~XS~xai ~S(XV:f7XOt,OTt ~X~.CXUO'SV6 XtXO~X(xtU~MO'S

x).c< Sag. Sal., XV, 11-13 (v. !.); Jér., VI, 22 seq. !Sou ).Ko~ ~p/ei:cft

KTcb poppS, Xtd ~7] SYSp9T)ŒET!XtK!t' ET~'X-TOUT~(; Y'!);' ~d~OV XKt ~tëw~V

XpTn]0'OU(I[V' !T<Xji(i;EfTTt,XfX[OUXE).EY]TM'(pNV-})OtUTOUM; 9<x),<ÏO'0'(XXU[MftVOUS'<X'

&fp' t'TnrO~XfXLKOjJLMO'tTTKpNTC~&T'Xtf~~ TEUpE~ TT0~6[J.O~TTpbf;C'E, 6'JYCtTSpS~

~xo'jcrctjj.E~ T~ axo-~ cf~TM'; (les verbes reviemjeut au singulier, Mît,

e~E'f~E;,TrapGfTfx~ETCfton a le pronom KÙïou et le pronom aÙTMv, dont le

sens est le même cf. EwALD, toc. cit.). XXXVII, 8 xp~og o-rE~d<

~Tt Tm 'IfXXMë, XCftC(~b TOUTOJ<TM6'~<TETfï[.E'<T~ '~pL~pXEXE~ E~E XUptO;,

<IUVTp(t{'MTOV~U~OVOMrbTOU 'FpX~OU aUTMVXtXtTOU; SEO-~OU;CfUTMV8[<Xpp7]~M,

x~ oux Ep')'M'~T'xt<x~Tot e().).oTp[o~ ('Ifxxt6ë, sujet de (TM67)~ET<x[,est repris

ensuite par œuTMvet xuTot epYm~TfM). Ez., XIV, '11 S~m~ [i-~ ~cc~STott sTt

0 0~X0; TOU 'I<TpC<~K~* Ej~OUxal ~Ct ~7] }HO:~MVTO:~ Dan., VII, 26 TO

XptT7)pK)VEX(x9(0'eXOitTY)VCtp~V ~.ETO:0"CYj<TOU(H.

Remarquez les noms collectifs au singulier, comme cMpM~o; = les

hommes 6 <xU<!rp.io<;(5 R., VIII, 41) = les e~'aK~et's.

Exemples avec des participes

d) Le collectif est seul, Ex., XX, 18 XXXIII, 3 ~xEt ~S~ 6 ).otb;

0'XO~E~OVTE~ëx<X(7TO~. XXXIII, '10 X<X~CTX\'TE<;TrC(~6 ~C(b~ TT:pOO'eXUV7)<T(XV

E'xfxo'-co~,et de même ./M6H</t, VI, 18. Nom. XXXII, 13 Em; E~~X~9T)

TtKOTX YjYE~EN,ot TTOtOU~TE~TX TtO~pX. XIII, 1S; 5 R., I, ~0 ~Eêt]

TTK~Ô ~fxbç OT~KTMXUTOUXfX~S~OpEUOVSV~OpOtt; XfXtE'JfpptX~O.~EVO~EUtppOO'UV~~

j~EYC().t)V. S R., V, 14 et 15 CHtEOTEt~ KUTOU;E*[!;TOVAtëû~OV, OEXK~[~t!XOE<

EVTM JM)1/!et)t).!X<TO'0(JLEVOi.Xat TM Sct~Mj~MVEëBojJ.7)XO~TfX~[)-['xBE~(X~pOVIE;

ap<7t\ comme dans le N. T., Apoc., VU, 4, 5,8. VIII, 65 Mro~E l!<x).M~M~

TY)VEOpTTjV.XK~T~K~~Io'p[X'~ p-ET*(XUTOU,SXX~7]0'X[JLEY<xXYj.jEC'QtM'VXfXtTCE'VtO~

Le participe qui suit au singulier masculin est remarquable. XII,

9-10 < R., III, 21 XC~ J[S(!'C(MMa6 '~XCUO-KVOTt CtVeëTjOTX~ol p<ïa't).M;

Tto~E~EÏ-v(XÙTOU~'xcf~ avEêo7)c'o:v EX 'K<x~'rb; '!i:Ep[e~MO'E'~0[<~M'~ (le sujet de

œvEëo?)<7<x\'TcEp'.Ei;M<ijj.s\'o[est Trao-fxMMag, ou, si l'on veut, <xuTo[à suppléer

de ccutou;). PtM'a! II, 55; farc~ IV, 4-5 Y) 8c(\c«7fic<E'!C' <xutm~,

'~O'fX'~'C<XOTUO'~CtNUT&VE~tyM.XCtt TO TTfX~O~fXUT'~ 'n:K).(XKyT' XKt TO ~e?~0~

CtUT~j~t!)~ ~(E~Ot;TUOTYJp~OU,'O~YE'~U[i{J[.EVCX~tXO'TOU~XptVO~, ~tOpOUO'K\'~J.&TpYjTCt~

TptoY~fous (~e~o.; doit être regardé comme un collectif, = ses ~o)'<~).

XXIII, 12 '~XCUOEro9o).t(X T~ <pM~7)VTOU~OfOUTpE~OVïM~XK~E~O;to).OYoUj~E~MV

xoft oi~ou~TM~. XXXV, 18 Tr5; 'IouS<xxa't 'Ic-pav)). 6 EupE6E~, et cf..8 Fsc!

VIII, 25 xen '!r2; 'I<7p(X7)).o! EupttrxojjE~ot. ~<Ae)', 1,10-15 (add.) ETCfpx/6f]

~5'~ E9VO~StXKtO~fpoëoUjJ.E~OtTK EfXUTMVXCtXX,X<X'[7)TO[H.(0'6't)0'(X~.Ë' XIX,

18 E~G'OKT<X[TtE~TEmd).E[; EV
T~ A~UtC-rm ~Ct~OUO-KtT';) ')')'0'0'~ X~°~

1. "Ex<ï<TTO;,= Tt5~ ou ~<xvTE?employé ailleurs; etuT-xremplace mupE~ov, avec

accord en nombre suivant le sens.
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OU.VU~TE;.XXXU,18 XK~o!x7)0'Et).XO!;KUTOSE';T~XEtE~p~VTj~XCt*[E~OtX'~Mt

TTE'!tot6<~t,xft't a~K-netuTO'~TKt.</6't' LI, 2-3 m<Etc 'lo'jBef. TcopEuOsvTE;.

LI, 15 Tt5<&).!M;o~xa6T)~E~o[,etLI,20. LI,27:xcd EX~Ef~oucrurSc'lo~Bx,

ot XNTOtXOU~TE;EVY~ A.C~TM. Dante!, XI, 32 XO~).?!)<;~t~«!TXOVT6;9e0~

N'JToSXKTt(7~'J<TOU7i,et cf. DaK!'e<(LXX) XCft6 8'i~jJ.O~6 Y~XM~ TC~TCtXOtTtO*-

/;u<rou<T[. < A/ac.. V, 2 KpatTOfEVO;'IxxMë rou~ ~'rcn EVp.E<T'j)<XÙ'!M\

c) Le collectif est accompagné d'un nom (ou pronom) pluriel, Nc/t., IV,

2t ~jj.tcruet'jtm~ xpKTOwTE;. Mac., U, /t2 T~E (Tu~~0?)(ro(vTtp!)~KUTom

o'u~a~M~T)'Iou8œt'm'<~<upo~ (v. !.) BuvK[).Etct'!ro'IcrpctY)~,n5~ 6 Exou<n<x~;tEvo;T<~

V0{<.<j).VIII, 18 O'ni'Bû'7T~ P<XO'[\:hMTM~'E~Xt]VM~XKTKSoU~OUp.S~OU;TOV

'lTp!M)XSou~E~ et et'. VIII, 27. XI, 33 T(5 EO~ti:m'<'IouBK<M\!tp~.o~-~av

xc(i(ru~T'qpou<r[TK ~rpb~7);LK;otxcttKExp~K[<.EVa'~<x6o~ot~o'Kt. Dans tOUSceg

exemples, le participe est au cas du collectif, au genre et au nombre, du.exemples, le participe est au cas du collectif, au genre et au nombre,du

nom pluriel qui suit, c'est-à-dire du sujet réel (cf. plus haut, 124 bis, et 8 ).
Il y a toujours tendance, comme dans le N. T. à suppléer du collectif

le sujet réel, masculin pluriel.

f) Aux observations précédentes (135, a) tirées d'Ewald, il faut ajouter
encore ceci Quand ptusieurs noms se suivent, et que par exemple un

nom abstrait, = un adjectif, précède un nom, surtout un nom de per-

sonne, l'accord se fait généralement avec le nom de personne et non
avec le premier nom; ainsi, ta multitude des AoM.tKM,= 6MKcoMpd'hom-

wes (EWALD,317, c, 3). On voit par là l'influence que le nom pluriel qui
suit le collectif, c'est-à-dire le sujet réel, exerce sur la construction en

hébreu, et l'influence de la construction hébraïque sur le grec biblique.
Il en est de même lorsque le collectif est un indéfini du sens de ~a~,

(EWA.LD,<oc.cit.). Par suite, quand le verbe est au pluriel avec un

coUectif accompagné d'un nom pluriel; quand le participe passe au plu-
riel et prend le genre et le nombre du nom pluriel, etc., ce sont autant

d'exemples qui correspondent à l'usage de l'hébreu.

Sujet complexe partitif, et distributif.

137. Quand le sujet est partitif, le verbe s'accorde toujours

avec le sujet réel, même s'il n'est pas exprimé, J., XVI, 17

EtTtC~OÙVEXT<Bv[Mt9ïjT(B\'KUTOUTtpb~Œ~XTfj~OU?,= StTTK~Tt~E~EXTMV.

Dans les LXX, ~s., XXXVIII, 12 ~E~ev ex -r~ euYYev~

u.ou. Cf. 42, a; 84.

Avec le participe, Y., 4 st!p7)xxexTmvt'Exv~ crouTtspmxToSvTtin
sv oL~v~s~. Dans les LXX, JV~ V, 5 x~ e~dv <MtoOuy~sp~v

'fj~MVXXT~BuVKfTTEUO~EVOU.
Gf. dans les LXX, ~'<xra~ IX, 28 xed &uTMv s'xs~

T/)(;XetTOUpY~(suppléez '~CTOLv),et v. 29 XME~<XUT(UVX<MecfT<X{JL6VO[
ËTttTX(TXEUTj. MaC.~ X, 37 XOMX(XTKC'Ta6TjCETM6~KUt-avSVTO~

1. Le parLitit'dénn!commeïo ~[(ru, Torphov, est un collectifet le verbesuit
te!.règlesd'accorddu collectif.
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6/UpM~XCt.
XCHÉX TOUTMVX<XT<XC-r(t9~0'ETK[ETH/pE[MV TTj~ p(XO'[~E[<XÇ.Le

singulier est remarquable suppléez ~epoç comme sujet.

138. Lorsque le sujet pluriel est accompagné d'un distributif

comme sxc~-ro?, Eïç exomTo~, s!~ xK.Txd(;, le verbe est au pluriel, si

le distributif est considéré comme l'attribut du sujet; au singu-

lier, s'il est considéré comme le véritable sujet; ou encore s'il

précède (108, c). Ces constructions se rencontrent en grec clas-

sique (MADVic, 5); mais elles s'emploient plus librement et

d'une manière plus variée dans le grec biblique

Mat., XXVI, 22 7]p~-ro ~syEtv (xu-ruj J<; sxfM-TOf;, et cf. Mar.,

XIV, 19 7]p~-ro. Eiç xMo. J., VII, 33; VIII, 9; A., 11, 6;

XI, 29 T<BvOE jJmOïjïSv XxQu~ EUTTOpE!'TOTt~ MptC'XV S'X(X<ITO{;(XUTMVe!(;

StKXO~~ TTS~Xt. CO~ XIV, 31; Eph., V, 33 Ù;JLE~0: xx6'

E'vx E'x<XdTO?T'~ exuTou yuv~xc!. oSï-Mç <XYO;.TrKT(t).~L~OC.j IV, 8 xon

TXTEtTO'Epf~~<5~, ëv X<x8' Ef ŒUTM~ ~/MV KVX TTTepUY<XÇE' XUX~oQEVXO~

edM6sV YE[J.OUfH~ XXI, 13; 21.

Cf. avec ctf6pM'7to~
= ëxc~cTû~, 7 Cor., XI, 28 Soxt~.c~EfM Se

KvOpMTto~ e<xuïo~, que chacun s'~pyoz~e ~m-Mt~Mg. (Emploi

hébraïsant, cf. plus haut, 92 b, et 139, b).

139. Les exemples suivants montrent l'influence des LXX sur les

constructions du N. T.

a) Gen., XIII, 11 xxt StS~Mp~BtiSfï'; ~xc(o"ro; (XTrorou <x8E).<pouautou. ~E'.B.,

I, 1 ëxfXOTO;TTCt~Otxt<XÙTM~e!o"r)Mo<7C~. XXVIII, 21 ot ).~0[ ~TMO-fï~ EX

TMVOVO[J.X'CMVTM'~U'tM'; 'Io'p'X'~).8EXŒOuO XKTKTKO~OjJLCfTfXCfUTMVY~Utpfït0'fppKYtSM~

E'XCCTTOCX(XTXTO OVO[J.etEO'TMTCtf. Lév., XXV, 10 CMtE~EUO'ETfïtE~ EX<XO"CO<

e!~ TY)VXT~O-t';KÙTOUXCft EXCfO'TO;E~ 'C-f)'~7tKTp[8<X<XUTOUC(T:E).EUO'Ee6e. t/O~MS,

IV, 5-6 ~pOfMifOtYETEE(tTrpOO'6E'/JJ.OU. XK[ œE).O~.E~O~EXEME'~EXO(0-TO;).t6oV

fXp~T~ÈTT~Tft)~(t)[JLMV(X1JTOU.t~CXU'n:(Xp~(j)<y[~'J[i['VO~JTOtE~ 0"/]p.E?0'V.

Verbe et participe, Sag. Sal., XIX, 17 È~A'fjY'/jcrK';5E xai a.op<x<T[a,MojtEp

EXE~OLE~t T<X~'COUS~XX~OU6'~pfX~,OTE(X~(X~E['7TEptê).~6E~~E~dXOTELE'XKO'TO~T(U~CtUTOU

9upM~ T~ StoEov E~TEt.–Z<M/VIlL'!3-')6 ;< IX, 4; XXIII, 27; XXXVIII,

34 où StSc~MO'~ EXOi~TO~TO~ 'KO)~T~~NUTOUX<XtTOVaSE).~b'~ KÙTOU).EyM~,

cité dans le N. T., H., VIII, 11 et cf. Fx., XLI, 5-6, et au contraire

~s., XXXIII, 30.

b) Avec <X~p et K~BpMTrO;
= E'XKdTO;,Néh., XIII, 10 Xcd E~fOO'<X~KV7ipE~

KYpbvKÙTOUO'tAEU?T<X[XOHot KSo~TE;,et Cf. A'0'H., I, H'2. & III, 6 Em).-<]jJ~ET<X[

Cf~6pMt[0;TOUsSs~OU CfUTOU. XIX, 2; XLVII, 15; Bttt'UCA, II, 3: TOUtpayE~V

'r.!JL~<;K~6ptjt)7t0~C'(XpXfX~U~OÙfX'JTOUXKt (X~6pt')TCO~0''XpXC(~6~Yaïpb~ CCÙTOU,pOU)'

</ue nous metM~tOti.s chacun la c/ta!)- df. Pom' des locutions comme

-~9' e~, voy. ~'d., I, 31; XXVII, 12.

c) Avec mélange des nombres, .R., VlII, 38 E~ ~7)Ten ~Kv-r! K'<8pM7tm

(~~0:~ WtDO'~ EXXO'TOf;<X~ XfXp6tC(~fX~TOUX0:\ StKTTSr'XO'~TO:~~E~pfXÇCXÙTOU.

VIII, 66 E~TlEO-Ce~ETb'; ).KO~, XCHEu).OY'/i'JXV(?. t.) T0'/ j9o;Tt)~'ï, XK! Cm~).9EV

!K'7TO~ Et; TX TX'rjVM~etTCfX'JTO'J/C(['pOVTE;.
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CHAPITRE XII

Accord en nombre avec le sujet composé.

140. Classiquement,, « si le verbe est placé en tête de la.

proposition, il se met souvent ausingulier, même avec plusieurs

sujets désignant des personnes. » Si le verbe suit les sujets, et

que ces sujets soient desnoms de personnes (faisant ensemble

l'action), il se met ordinairement au pluriel (Kocn, 69, 6).
Cf. 108, a, b, c.

Quandle verbeest au singulier,l'écrivainneconsidèrequelepremier
oule derniersujet, qui est au singulier,tandisque les autres peuvent
êtreau pluriel.Quandle verbeest au pluriel,l'auteurpenseà tous les

sujets. Lesnomspeuventêtre des collectifs.

141. Dans le grec du N. T., le verbe est au singulier

~)Quand il est placé le premier, particulièrement avec dés
noms de choses, surtout si ces choses n'expriment qu'une seule

idée ou sont presque synonymes. Le premier sujet est alors au

singulier. Ainsi

Mat., III, 5 ~ETTOpSUETOTtp6(;KUTOV'lEOOO'oXu[M[.XOH'~So<X'!)'louSo~K

x~ V, 18; VIII, 12; XXVII, 61; Mar., I, S; 36 x~sS~ev
<XUTWE~MVXOH0:p.ET'KUTOU.111,25; VIII, 27; XIII, 3; XIV, 1,
43 L., I, 14 xod~a"r~[y<xpxxonKyo~onrn(sujets de choses

synonymes). I, 64;VIII, 19; J., I, 35; 11,12; III, 22; IV, 53;
XII, 22; XVIII, 15; XIX, 34; XX, 3; A., IV, 32 (à comparer
avec L., 1,14); VII, 11, 15; XIII, 11 XVI, 33 eg~ïM~ KUTo?x.<xt

0:MT-ouSTT~TE~ XIX, 27; XXVI, 30; R., XVI, 21, 23; 1 Cor.,
XIII,13; Col., IV, 10, 14; YTt~ VI, 4-8; Tim., 11,17;IV, 21;*Y-
Tit., I, 15; ~/M< 23; Jac., III, 10; V, 13; J., 3; Apoc.,
I, 7; VIII, 7; IX, 17; XX, 11; XXI, 27. Etc.

Avec un participe, May., X, 46 xoMEMtopsuo~EvooKurouoat!)

'tepSt~MXOL'tTMVp.Ct9Tf]1:(BvXUTOUXoHS~OU~X&VO!A., V, 17, 29

aTtoxptOetç~6Tpo~x<xtot~do'fo~ot6~ XXV,23.
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b)Quand il est placé après des noms de choses, comme sou-
vent en grec classique (MADV!G,2, c). Le dernier sujet est au

singulier (sauf le pluriel neutre cité). Ainsi

Mat., VI, 19 f7Y)~XC(*[ppmo-i; O~O~~Et. XXIV, 35 6 OUpCMOt;XCMY)

TtCtpEXeUO'ETCtt,–~Mat- IV, 41; A., III, 6 Np-j-UptOVXfXtXP"°~ O~X "~R/St

)jn)[ (une seule idée argent). -R., V, 1S; XIII, 9 rb yetp Où [Lot~e~et;
X<X[et Tt!; ~Tep(ï EVTf!).?),EVTM)tdfM TOUTN(X~OfX~fï~ettOUTOtt. COf.~ XV, SO

(rctp~ xK't e<~et. où 8u~e(T<x[(une seule idée !tMtK6tK!<c, la nature humaine).

Eph., IV, 31; VA., V, 23; H., IX, 13; 7' VI, 1; Jac., V, 3; < J' I,

2; 2 P., I, 2; 3 P., III, 10, avec un pluriel neutre abstrait xc~ xe~ Tà

EVKUT7JEp~o: Eupe9~a'ET<x[. Jude, 2. Etc.

Avec un participe, Apoc., IX, 18 -rou TtUpo~xat rou xct~ou xtXtToO O~ou

ïou exTtopEuo~ou Ex Tmv <rco;MTM~aÙTNv. Après un nom de personne

considéré comme principal, et un nom de chose qui n'est qu'un acces-

soire, .4., XX, 32 TMXUptMXK~TM).dfM TÏ,(;~KptTO; CtUTOU,TM 8u~O:[iEVM.

c) Le singulier paraît très rare après des noms de personnes (au sin-

gulier), 1 Cor., VII, 34 7)YUVY)Y)Cq'CtjlO;X<xtY)'!t<ïp6E~O~jiEp[~5 TN TOUXUp~OU,

~fx ~[fx (WH). Avec u~ participe, J.~ XIX, 26 'I~o-ou; o~ !SM~ T~

jit)TEpCtXC<!TO~[iC(67)T'f)V~(XpeCTSTK.

142. Le verbe est au pluriel, quel que soit le nombre.de
chacun des SM~'e~

a) Quand il précède des noms de personnes, construction

qui paraît peu fréquente

Mar., III, 31 xod ~p~o~TCtt?) p.~T~p auTûu xai o! KSe).<potCf~TOu. X, 3S

L., XXIV, 10; J., XIX, 25; XXI, 2; A., IV, 27; XVII, 14; XVIII, 5 &~ 8e

xNT-<i).6ov<x~oT7); MctxeSo~tett 6 TEE:~<x<;x<xt6 Tt~Oeo;. Avec un participe,

A., XVIII, 26 fXXOUtRXVTS~Se fXUTOUnpKTXt~fX X(Xt 'AxU~KÇ TrpOO'E~fxêo\'TO.

et cf. XIII, 46.

Mais L., XII, 53 SmjiEpK~YjfTo~Tat~(xi~p em utM xc<tu!b; ETt:~KTp{, le sens

est on se divisera, père contre /s, etc.

b) Quand il suit des noms de personnes

A., IV, 19 6 Ss IlETpO; X<X't*lMfXW);<X~OXpt6e~TE~E~a~. XII, 25 XIII,

46 XV, 38; XVI, 25; XXV, 13; 3 Tim., III, 8; ~poc., XXII, 17.

Il en est de même du participe, Mat., XVII, 3 L., 11, 33 A.,

IV, 19 XV, 12 XXV, 13 Jac., 11, 1S ~poc., VIII, 7. Etc.

c) Quand il suit des noms de choses, rarement en dehors de

l'Apocalypse, et les sujets sont au singulier (sauf 2 .P. III, 7)
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L., XXI, 33 6 oupcf~b~xxi T<t~<xpE).EUTo~T:ûtt,et cf. le singulier pour la

même phrase, Af< XXIV, 35, cité 141, b. Apoc., VI, 14; XX, 13, 14;

XXI, 1. Pour 2 P., 111,7, voy. plus bas, 147, e.

Le participe, qui suit des noms de choses au singulier ou

au pluriel, est régulièrement au pluriel, 7?., IX, 9 S<Bp<x xo~

euTton. u.7j Suwxu~!X!. P., III, S, (variante); 111, 7; .4poc.,

VIII, 7; XXII, 19. Dans les LXX, ~M-<XXXV, 26.

Voy. plus loin, 147, 2".

143. a) Dans la proposition suivante (108, 6!), le. verbe

passe au pluriel, Y., XII, 22 ~eron 'AvSpeo~ xcn <I'~MnM! xon

AeyouT[vTM 'IvjfyoB. XX, 3 A XXVI, 30. Avec un participe,

A., XXV, 23 TYjOUVETTŒUp~VE~Qd~TO;TOU'Ayp&CTTKX~ T7);BspV~XT~

JJ!.STŒTT&~À'/jÇCKVTKO' XOHE~E~SdvTMfe!ç TOKXpO&T'~ptOV.

Pou)' Apoc., VIII, 7, voy. US, c. Pour XII, 7-8, voy. 144, e.

b) Le verbe peut être intercalé après le premier sujet avec lequel il

s'accorde, et il doit être suppléé avec les sujets suivants, A., V, 32

XCt'tV)jtS!;M)J~ (J.XpT~pEt;Tf5~p'<))M(T<OVTOUTM'xet't TO~EUjtKTOaytov8 ~BMXE~

6 9~. Suppléez jtxpTu; EsT~ avec To ~eup.oc. jK., I, 20, Apoc., XXI, 22,
etc.

c) Plusieurs des règles précédentes peuvent être appliquées

dans le même passage, Mat., XVII, 3 x~[ !Sou M!p67)(xuro?;

M<,)u(r-~ xal 'H).E~ Tu~~ouvïEç (141, a; 142, &). –XXVII, 61;

~t. V, 17 29 <XTtOXO[9EtçOEnETpOt; XCUoi K.Ttd<nro~Ot6~(XV. V, 21.

144. En hébreu, « le verbe placé devant plusieurs sujets se met

généralement au singulier, quel que soit le nombre du sujet qui suit. »

(Ew&LD,p. 236 339, c, 1 cf. PREtSWERK,468, b).

a) Dans les LXX Gen., XXXIII, 7-8 (avec un sujet pluriel neutre) ·.

SpOŒ'qYY'S'EAetKXKtTCfT~XKKKUTT);XKtttpoa'EXWT]<TOtV'X!ïtjiETCt'CXU'Mi7tpO<T'<)YYHTE

Poi/ïj). xcn 'Im<7T~xott ~posExu'<7)(7ef\et cf. 3 III, 10 cité plus haut.

Ex., I, 6 A'om., XII, 1 R., XXVII, 8 XXXI, 7; 2 Paral., XXXV, 8;

Esd., VIII, 25 A'cA., 11, 19, 20 Job, III, 5; Zach., XIII, 3. Avec un

participe, ./<")-XXXVI,2:E~M<~T06 'le~ov~ouTOUpcto't).em~XKtTiit pKo'(r-/)S
XKtT<J'J~EU~OUyf.t)~

<<)< H est rarement au pluriel. » (EwALD, cit.) Dans les LXX,

J'tfjT.. VIII, 12 /'tt)'tt! XI, 12 XOH?,(mv KÙTN'louS~ XK'tB~t0tj~{v.

XXMI, 11 Dan., II, 18, 3S V, 2.

Avec un participe, Gen., IX, 23 xal ).o:66vTesB~p. xat 'Ie(çe6 'cb ~c<c:ov

MM(h)XCM. /t'MOcA,XI, 1.

c) « Quand le verbe suit les sujets, il est habituellement au pluriel. »

(EwALD, loc. cit. cf. PnEiswERK, 468, a.) Dans les LXX, 2 R., XVII, 17

xcd 'iMvxttûtvXKt'Ax'< ~o-rr)xet<ro:v. A'eA.,VI, 12; ES., XXVIII, 7;'Z-e{.

./e)- 27-28. Etc.
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Avec le participe, Gen., XVIII, 11 'A~cf~ Se x<xt Bûtpp<x mpETëurepot

Ttpoësë'/jxd'ce;. 2 ~M'(t! XXXV, 26 xat '~(XV ).oy0[ 'iMMtfï XKt 7) e~tt!;

efuTou ~e~pcfji~~K ev ~0[iM xup:ou.

d) « Le verbe qui suit les sujets est au singulier

1" Quand les noms ont un sens neutre ou sont presque synonymes. »

(EWALD, toc. cit.). On a dans les LXX

Ë' IX, 19 TtK~TE~yàp ot &~6pMJtO[X<ïtTK XTT~Ï)00-fï ECt'<6Upe6~ EVTM

~eBiMxai )J.f)e!<ie).6'f)e~ o!x~, mo-f) 65 ÉTt' ofù'nx -/)~Œ~fx~K,TE~eUT~s'et.Le sujet

neutre, le dernier, rappelé par auT;x, est seul considéré; d'où TE~uT~o-

XXI, 4 Y)YU~7]XN[ TK 'KeftB~ ~0-TCHTM XU?[M. Cf. 3 III, 10, et Gen.,

XXXIII, 7-8, cités plus haut, 141, b ~44, b. XIX, 3 oT~ ai <?M~t

X<XLKt (ICt~t~fE; X<X[ ~E!?e). KTCEM~KTtb TOU6'pOUf;. A~OM.,XIX, S </M~

XIX, 19 S VI, 12 Es<A<')', IV, 14 SUoOev po-~Etœ xat o-xs~ ~en (sujets

presque synonymes). -Job, XV, 24; Ps., LIV, 6; Eccl., IX, 6; P'-ou.,

XXV, 10 (bis); Zach., VII, 7; Daniel (LXX), IV, 33; Dan., V, 11 VII, 27.

2° Quand l'un des sujets est considéré comme principal et que le

verbe s'accorde avec lui seulement (EwALD, ibid.). Dans les LXX,

t/M~ XIX, 9: 1 N~SC'TT}6 (X~p TOUiropeuQT~fXL,<XUTO<;Xed 7] TTtX~fXXr)(XUTOUX(XtÔ

V&fX\X<;(XUTOU. ~SCC/ XVI, 48 TIETIOE'~XESoûO[J.'XCfUTY]X(X~<X~6UY<XT6pe<;

œuT~; 8v Tp~TtOVe'no~?<x< tru y-en 6~~BuYCtTEpE~<you. De même, .Pt'O~ XXV,

10, = ~XBpCtë<TT&[OOt 'tcr/j.

e) Il faut appliquer ce principe, pour le N. T., à Apoc., XII,

7-8 xK't b SpxxM~ eTto~ep.'fjO'evxx: o! S.yyE~otKurou, xa.[ eux Yc~uoev

(v. l. ïc/ufi~), ouoe TOTro<;eupe9-~a.uï(Bv,le singulier '[fr~uTMs'accorde

avec le sujet principal o SpKXMv. Cf. A., XX, 32 (141, b).

f) Dans la proposition suivante (143, a), le verbe est au pluriel, Néh.,

Il, 19 Daniel (LXX), IV, 5. Mais non f)'ou., XXV, 9 Se ~n <you

XK:7) ~(~P~°'°" KT~fITa:,K~K E<7TNtCTOt'[<77)6a~KTM,Cf. plus haut, d, 2°.

145. Quand le sujet se compose d'un nom singulier uni par

Tu~ou ~Eï~ (= x~) à un autre nom, le verbe peut être au pluriel

en grec classique (MADVIG, 3, c). Dans le N. T.

'1° L'acte est attribué au premier sujet qui est le principal.

Mat., XX, 20 Trpo<r?j).6ev<xuTM u-YjTTjpTai~ u(Sv ZsêeSx~ou ~.ET&T(Bv

U~V (XUT'7)< A~< 111, 7 0 'iTjCOUÇJJ.ETXïS~ p.C~TMV <XUTO~OLfe-

~NpTrjfTE~. L., XXIII, 11 j4. V, 1 XX, 36 6ef~TKYdvKTK(XUtOU

duv Tr&(nv(xuro~ '7rpoc"yju~TO. XXIV, 1.

2" Le verbe est placé le premier, Mar., XI, 4 o~e-~ oLui-o~

'H~E~xç cuv MMuce! xon '~o'<xvdu~c~ouvTE~ T(u 'I'<-ja'ou. Les sujets

sont égaux.

3° Dans les exemples suivants, le participe est au singulier

pour être placé devant et ne s'accorder qu'avec le premier;

le verbe qui suit est au singulier, parce que l'acte n'est fait que
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par le premier sujet..4., II, 14 c-cKeet; 8~ & IIe-rpo! ouv ro~

ëvSEXKETt~pEVT7)V<j)MV~V(:=:Trx~TE~E<TTœ97)(T<~VXOK&IIsTRO;ETt~pM.)––

III, 4 V, 26 MTS~MV0 (TTrpKTTJYO~<TUVTO~ &TMr)p6'E<X[Ç~ysV O~U1;0~OU

~STr&ptët~, Efj)o6ouvTOyxp Tov ~.Kov )n9oLc9Sc'[V (XY<XY~vre?Se KUTOU?

MT7)oxvev TM(TuveSp~M('~Ysvsuit la règle de 1° ~oëoB~-co et ~<:TV)<r<xv

ont pour sujet o ~pK~Yb? xon o! u~peTon). XXIV, 24.

L'emploi d'un véritable sujet, composé avec o~ ou ~MK ne se

rencontre guère que dans les Actes, dont la grécité est meilleure; il

tend à être abandonné dans les autres livres, où l'on trouve x«{.

Dans lesLXX, Ex., XV,'19 e!<~).<)sv'fmt0~~Kpcfmo-uvKp[tKO'[xai ct~getTon;

s!; 6!:(\fX(reret~. C. I. G.,4383 Aup. Setë~o; OùeTpoMo;o![tK. uto!; <x~ToGTO

t<.V'r){).E!o'~~XTKr~.

146. Classiquement, <: lorsque les sujets sont joints par la

particule 7;, le prédicat s'accorde régulièrement avec le sujet le

plus rapproché, et, quelquefois seulement, avec les deux.

Avec 7]–-<], o~re–o~-re, le prédicat s'accorde presque toujours

avec le sujet le plus rapproché seulement. a (MADVM, 2,

Rem. 2). Dans le N. T., le verbe ne s'accorde jamais avec les

deux Sujets R., VIII, 38-39 oSre 8<xv<xïoço~TS~m~ oSïe K~YE~ot(MT6

(ÏpyCU. oSïS TU XT~Cr~STEpfXSuv-<j(TETCH~)~.S~~Mp~KU.–P~ V, 5

TTSçTtdpVOÇ KXx6<XpTO~Tt~eo~eXTIT)?,ë EdTtVe~SM~oMïpt)?, OUX~Et

x~povo~v. M~ V, 18; XII, 23; XVIII, 8; L., XIV, S;

XI, 8 7 Co~ VII, 15 XIV, 7, 24 V, 3 ~c., I, 17 II,

15;poc.,XI,4.Ei:c.

Il ne paraît pas y avoir d'exception.
Dans les LXX, Sa~. Sal., XII, 14 o'XTE6ofs't).eu~ TtipK~ot avTo<pOo:o'at

Bu~TETKtS'Ot.

Mais le participe est au pluriel, Jac., II, 15 eetv&8e~b; ctBe~~yupvot

UtCC(pXM<TtVxat't).EtTC<E~O[.
Cf. les LXX, Deut., XXII, 1 ~8<~To~[i~o~ovTouaSE~ot) oou ToKp~ëctTov

CtUTOUTtXKVt~tJLSVK,et V. 4 OUX0~ TO~0~/0~TOUdtSEXyO~(TOU TOVtAdo~OV
KÙTOUTtMTMMTO~.

Sujet composé accord du participe en genre, et en cas.

147. Classiquement, quand les sujets sont de genre durèrent,
le participe s'accorde régulièrement avec le sujet dont le

genre l'emporte, s'il s'agit de noms de personnes. Avec des-

noms de choses, le participe se met régulièrement au neutre,
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et, moins souvent, se met au genre du sujet le plus rapproché.
Dans le N. T., on trouve les exemples suivants

1° a) Avec des noms de personnes, construction classique,

L., II, 33, 48; J., XIX, 26; 7sc., II, 15; Apoc., XIX, 4, et cf. 20.

&) Mais le participe s'accorde avec le dernier sujet dans ~oc.,

XIX, 19 TO 9'ï)p~OVxcd TOUÇ~(X<T[~e~T~; Y~ç
XCHTX

fTTp(XTEU[JL<XTK
KUTMV

<yuv7)Y[jt.E't/<x(avec accord contraire à XIX, 14 s'TpKTEu[jt.<xT'<x.EvoeSu-

p-Evot). Peu classique.

2° c) Avec des noms de choses, Apoc., VIII, 7 syMe-ro ~o~

xxt Ttup [j.sjjHYp.~œ, et cf. XXII, 19. 2 P., III, 5, pour la variante

cruvEtiTMT<x. Classique.

d) Mais le participe s'accorde avec le dernier sujet (comme

plus haut, 1° b) dans H., IX, 9 oSpx TS XM 8u<r[(X[Ttpo~epovïfn [M)

ÙUVXjJLEV&t. ,S P., III, 5 OUO~VOt'fjfTCt~~MTK~fXtMt yii E~ ~SfXTO~XCH

8:' S8<xTo<;fiuvs<TT<~(7<x(~. l. (Tu~Eo'TMTCt). Moiûs classique.

e) Il s'accorde avec le premier dans 2 P., III, 7 o! Se vu~

O'JpOMOtXCH 7]Y'?}TM MUTU)~~yM TE9'/)<T<XUp~{Jt.EVO[6t<T[V'TCUptT7)pOU~.61/0[.

Hébraïsant, d'après ce qui suit.

148. En hébreu, « l'adjectif (ou le participe) qui se rapporte à deux

substantifs de genre différent préfère le masculin. (PREiswERK, SS6~4.)

Dans les LXX, on trouve Gen., XVIII, H 'Agpxc<~ Bs xc~ B<xpp<x

')tpE<TëUTEpO[TrpogEg~XOTE~7)[j.~pM\ Zach., VIII, 4; Dan., V, 19.

Mais Daniel (LXX), VII, 14 xcd Tnx~'nxTcf~9'v'/)T~c yyç XKTKf~?) x<x~Tc5<7<x

S6~ ).œTp6uoutTK,comme plus haut (&), Apoc., XIX, 19.

Puis, Para! XXVII, 7 o! ).omo't )~-f0t 'lM(xOK[t xcft o ~~e~oc xo~ ai

Tipx~e au-cou !Bou YEYpctj~~Ot. (147, e).
Et 3 P<M-a! XXXV, 26 ~o'<xvoi ).omo*[ ~~yot 'iMO-~ou x<xt ?) e).'n:t< KUTOu

fSYp<xjtjj.E'~sE~ ~6[tM xuptou. Sag. Sa! XVII, 17-'18 E? TE Tn;su{t<x(TUpu~o~,

~X°< eùjiEX'r);, pu6[j.b~CBecro~ -!]. 97)p[MV<pM~, <xvT<xv<xx).mp.~?).'!)X~'

TtCtpe~dE~ KUTOU~sx~o6ou'<T<x,= Te<UT<xTtOip~uo-E~Exçoëo~Tet, et Cf. plus haut,

Apoc., VIII, 7, 147, c.

Cf. maintenant Job, VI, '16-'t7 MOTrsp~[Mv xpu<n:<xMo~~em)- xfï6h);

TCtXE~o'a6Ep[~7);~E~oji~ oùx ETteY~frOT)S~ep Le participe ~e'!t'rjYM; s'ac-

corde avec le dernier sujet, tandis que -cax~cnx s'accorde avec le premier

(x~v).

Nota. Les anomalies pour l'accord en cas du participe avec ce sujet composé
ont été signalées plus haut, 111-114.
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CHAPITRE XIII

Changement de nombre.

149. Un changement brusque de sujet ou d'idée peut amener
un changement de nombre.

a) Lorsque l'on parle d'une catégorie d'individus ou qu'on lui

parle, on peut penser à tous ceux qui la composent, avec le
verbe au pluriel; ou à l'un d'eux seulement, qui la représente,
avec le verbe au singulier. La catégorie peut être à déterminer

d'après le contexte

Mat., II, 20 TE6~X<MLV yxp Ot i~jTOU~TEÇTTjV~UV~V TOC TtCHStOU,

avec ot ~TjïouvTE? = Hérode et ses fonctionnaires, quand on

aurait attendu b ~rSv d'après le v. 13. Cf. XVII, 12 7j6E~(r<xv,

quand on attendait le singulier d'après XIV, 1-2.J.,7;

TtO~Ot Tt~d~Ot E~~QKV 6~; TOVX~C[JK)V,oi [JLT]O~O~.OYoO'i'tt~'I'~a'oOvXpttT'rOV

6pyO[<.EVOVEV CŒpXt' OUT<~EJTtV b TT~<XVO~XK[ 6
KVT~yct<TTO;.

L'auteur se détache de sa classe, dans M., 111, 3 ~E~ vap Ec~ev

~ptIO~T], OMXE~ <7<Xpxt~EttOt!)<!TE~,XK~Ep EY&E);MV'!r&)tO(0<]TMXOttE~ <yMpx{.

b) Lorsque le singulier du nom est employé au sens abstrait

et équivaut ainsi à un collectif indéSni (126), le singulier

passe facilement au pluriel dans la proposition suivante (108, <%)

R., III, 1-2 T[ oSv t0 TtEptO'OOVTOU'louSct~OU, 1:ft Y)f!)!pE~MtT'i); ~EptTO~~
tCO~UXO(TC(TtCt~TC:Tp6tt0'<' ~pMTOVj~.E\['('Np]OTt ETH<rCE~9t]0'«V.SUJeto!'IouSott'Ot.

< Cot' VII, 36, cf. 70; rt~ H, J3.'tD 'A~ oùx ~K~O!), ?

Y~T) E~KT!0(T7)9EtO'0[E\' ~Ctptxëctcet '~Y°'<EV. <TM9TjTETfï[? BtCfT~~ TEX~OYOVCK;,EKV

jlE[~{t)C't~EVKKrTEtXCftKY<ÏTr<)X0~~KY'~°'~ jiETO(CMppOS'U~tjC,~=Y)~UV~)CMQ~OE'Cfït.
làv ai YU'«xtxe~~.EtvMTtV. ~poc., XX, 6 jLCtxaptoexal afto; ô E/MV p,Epo~EV

'nj KVO:(rTX<JE[T7]TtpfoTY,'Em: TOUTMV6 BEUTEpOC6x~0:~0~ OUXE~Et E~OUO'f<XD,6tM.'

E?o~TcntEpEtc. On a ToutùM et E(ro-;Tcttcomme si l'on avait eu auparavant

o! E~o~m. –Cf. 69.

c) Avec le participe, <J., V, 16 Exv Tt~ t'Sï)To'~(xSE~bv cimou &jtKpTKvo~TK

K~KpTtKVjjt~ T:p0; OfMalOV,C(!T~<fE[,XOtt8mS'E[ (XUTm~M~V, TO!; (Xp.CtptiicVOUO'M[LT)
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Trpb; 6c(~(XTov,avec ro~ Ku.KpTCt'ouo'~qui reprend <xuTM,c'est-à-dire Tm Kpnxp-

-r~ovTt. Cf. A., 111, 12 et IV, 1.

Nota. Cf. aussi, pour tout ce qui précède, ce qui a été dit sur l'accord du

verbe avec un collectif indéfini, 136.

d) Pour la possession démoniaque, le nombre change suivant que

l'acte est attribué au possédé ou aux esprits possesseurs (t23, a), Mar., V,

10-12 xxt 'TMpexxXEtfï~TOVKoMA f'/K [).Tj<XUTO[K~OO-TE~ ~m TTj{;~[~pKC.

XCftTrO:pEXx).60'K'<<XUTO'/X~O~Te;.

150. a) Parfois, le pluriel se rapporte à une seule personne déter-

minée il est oratoire, A., VII, 3a rouio'; Tb'<Mmu(j-:p' 8vTjpVY)<ref<TOe~fi~TE~,

et Cf. V. 27 6 8s <x8[XM'/TOV~TjO'M~ <X~M<TfXTOCtUTOVE~tdV.

&) Il en est de même pour la l' personne du pluriel == la 1''°

personne du singulier, comme J., III, 11-12.; XX, 1-2' ~4., XI,

11 (~ ~JJLT)~);.R., I, 1-8 II<XU~.O~Sou~O~ 'l7)<70UXptCTTOU. 8[' OU

e~xêou.EV~y~pt~ x~ KTrocrTo~v. TtpSro~ ~.EvsuyCtpt~'rS. CO~ I,

Sseqq.; C~ I, 8-9; XIII, 18-19; etc. Cf. CM., IV, 3-4.

c) En particulier, quand celui qui parle s'associe dans sa

pensée son entourage ou ses auditeurs. Il en est de même en

grec classique (MADVis, 1, a, 3, JXg~ 3). Ainsi

.M~M" IV, 30 XCtt~SYEV n<5(; &0[(t)0'M}J.EVT7]V~(XO't~.SMXVTOU6eou

et j~fa~ XI, '16 T~[ S~ Oj~.OtMC'MT7)~YSVE&VT<XUT/]V;

(!) Le participe peut être au pluriel, en ne se rapportant qu'à

la personne qui parle, et il peut y avoir changement de nombre,

CO~ XI, 5-6 ~oy[~0[JLCHY~p j~)SM uo'T6p7)XefOHT:5v UTrep~~tXVOLTtO-

C'TO~Mf'e! Se XfX:!5[MT7)~TM~.OYM,<X~.X'OUT~ YVMCEt,(X~' EVTTC~T:(j)~6-

paxro~Ts~M TrSfuv E~ ùp.K(;.Le participe fpe~EpM<T(xvT&;se rapporte à

syM, sujet de ~oY~o~cn et de e!~ !3[MT"ï);.

e) A la 2me personne, Mat., V, 21-27 7jxou<r<xTEoT[ eppee~

'E~V ou~ TtpOO'C[)EO'/)(;TO 8Sp(}v ?OU. ~Ic8[ SUVoS~ïS O~TtS~XM<70U.

'HxoufyfXTEo'TtEpps9'/j. VI, S-7 o'T'xvnpoMuy'~G'Oe,eux ~o'E<r6e<&?o!

uTroxptTCH. Eu Se 6'TKVTTpofyeu~Y).~poceu~ou-evot SEU.7)pœTTK~OYTrjCTjTe.

III, 11 K~TjV(X~V ~E~M3'0[ 6'Tt. XOL[T7)VjJ!.XpTUp~<XVTjjJLMVOU

1. J., XX, 1-2 MfïptfX Tj iMetYSa~t]~ Ep~ETOttttpo; B[U.M~fXIlETpO~ X<xtTtpb;
TO~&X).0~[J.x6'/TC~V8~ E~t~St 6 'hjO'OU; XfXt).EfEt C(UTO~~Hpa~ TOVXUptO~EXTOU

~p.E:ou, xett o'jx oî'ëfx~ev icou ë67]xfx~fxuï6~. On peut. faire o~Sct~E~==o~So: mais

ce pluriel semble indiquer plutôt que Marie de Magdala a déjà parlé à d'autres

personnes qui ne savaient rien non plus (ou encore qu'elle pense à ses compagnes,

~Uar., XV, 40), et qu'elle se les associe dans sa pensée eux o!8o:jiEV. Cf. aussi

XX, 13, où l'on a aux o!8e(.

2. On pourrait entendre moi, et les autres qui pfee/tM< comme moi, aux

païetM mais il est inutile de le faire.
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Xo~êmvETE, en passant de cro; à up.E~, oi 'louS~o:, ou ~xu.ëxveTe.

Gal., IV, 6-7; VI, 1 exv x~ Trco~'fjjjM)97)avSpM~o~ EVTtvtTr<xpcnt'['tj!)~.<x'c[,

U~e~ 0~ TtveUjJLCtTtXO~X<XtKpT:~ETETOV TOMUTOV6V TtVEUjAXTCTtpKUTTfjTO?,

cxOTrNv <TE<xuT<iv, xod eu TtgtpKTS~ J<2C.~ 11, 20, 22, 24.

Mais les mots fSe (et !Sou) et ec~Esont traités comme des particules

invariables dans Ma< XXVI, 66 Me vGv, ~xo~aTE. Jac., IV, 13; V,l

ayE vuy o! ~ou<TtOt, x\<xJ(rKTE.

151. Le grec classique offre des exemples de ces change-
ments de nombre (MADVie,6, Remarque), et particulièrement
avec Tu, eï T~(LiDDELand SCOTT,~M&~&. ru A., H, 2); les

derniers paraissent moins littéraires, plutôt familiers. Mais la

fréquence de tous dans le N. T. et la vivacité qu'ils donnent

au style sont à remarquer ce ne sont pas des accidents de

grammaire ils forment une des particularités de la langue
familière.

152. L'hébreu, d'ailleurs, langue essentiellement familière, les

favorisait. « On peut ne nommer qu'un individu, au lieu de nommer

tous ceux de sa classe, et alors le discours passe au pluriel qui est

également correct et inversement. Il en est de même quand vous et

tu, quand tu et on permutent, en ayant le même sens. » (E~ALD, p. 183

seq., 3t9 a, 3). Dans les LXX, on a

a) t/b6, XXIV, 1S-I6 6(j!9ct~(io~[Mt~ou ~<pu).o:~sTx~Tû< xai ~moxpuë~

!rpO<Tf~OUN)ETO S[[6pU§EV <J'X)<TEto!x(ct;, -~jJ.EpK?E<7!j)p!T~S'CMSKUTOU~,OUK

M~M~ <pt6;, x- XXVIII, 3-4 (cf. DRIVER, p. 173, 7). Amos, VI, 10

xott epE!' TO?; TtpoE<m)X<!<n1~)~ o!xt!X6 E! ïn u~xp~st B:<xpo:a'ot; x~t EpE! Oux

~T!. ZaC/t., XIII, 4-5 X!XTKL<7/U~8~<70~CHot mpO~TCtt. XSt E~B~COVCCtt

SEppt~ Tp~~irjv <x~9*MV e~EUo'KVTO.xal Epe? Oux E~~ Trpocp~'r~~ C/mCM~

d'eMN! dira. Es., V, 29-30 opytMCr~ <!); ~EOVTE<,KMpE~XKV &; (rX~VOt

~SOVTO;XO~EtC~ïi~~ETKtxal po'~CEt&<Btjphv XKtEXË~E!, XCttO~XETTOtt6 pU<~p.EVO;

0[ÙTOU(;X(Xtpo~<7E[St CfUTOU;T7) ~P.EpOLEXE~Y)<!);<?M'~f)e<}.!i(C'0"<);XU~<ït\'0~<T~(;XCtt

6~ë~E');O~T!)![Ei; TY)~Y~ Le sujet de 6p'~MO'[Vet m(XpE(7TYjXKVest o! ~oM~tOt

ce sujet pluriel est ensuite remplacé par Tou'ro M E9voc (sujet mental)

qui amène le singulier pour EmMij~ETeM,po-~Et, Ex6o:~ et po~o-Et, singulier

conforme à. l'hébreu (et peut-être non sans influence de l'attribut sin-

gulier, 1S3). Le pluriel E~6XE~o~To([a pour sujet <x~Tot,ot 'louB~ot, déjà.

indiqué par Kurou;. XXX, 3t-32, cf. 'As-s-uptot et cf~c. Jér. IX, 7-8

E~MTCUptûCrMCCUTOU~ S<i~t0:T<Xp7]p.<XTCtTOU<yTd[AKTOÇtXUTMV TMTt~<y~0\'KUTOU

).K).Et'E!p7)~tXKXOitEVEK~TME~Et T7'ivE~9p<ï'<,avec le sujet réel C/MMMMd'eux

(KUTmv) dit à son pt'oeAsm. X, 3 seq. Te: ~~{t.~K 'r&f MyS~ ~T<x[o!.

~uXov EO'T!'<EX TOU8pUp.OUEXXEXO~{iEVQV,Ep~O~TEXTO~O~Xet~~~EUjtOf, Kp~Up~tj)
xai xpuo'iM xExaXXmjmo'~E' E~ ~upœ~ (singulier Epyo'7 K~ et pluriel

xExofUm~[<r~E'<a). Fz., XLIV, 25 ETct~u~~ ~9p(~~ou oux E!o'e).E~o'o~i:cf[ToS

~[KvBïi~Kt, K). Etct TtKTp~ xxt Mt aBe~tp?] fXUToS, OU YEYO'/EV~5pt'

~tave~ETott, ce dernier verbe et E!o'E).Eu<iovTo:[ont le même sujet, à un
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nombre différent. < Afac., I, 29-35, de ?)Me~ à Yjxp.N~-ceuo~ les verbes

sont tous au singulier, et le sujet grammatical est 6 ap~mv ils sont

ensuite tous au pluriel, et le sujet est alors 6 xp~m~ xal oî <iTp<xTtMïc([.

On a V. 32 XK6E!).ETOU;ofxOU; CtUr~;X<xtTKTSt~TIXUT-i](;XUx).M XCft7)XU.Of~(~TEUfre'<
Tœ; yu~(x!xx~ xK\ TK T~xvcf, x<xt. ex~7)po~o~<iœ

És., LX, 21 xcd 6 ~<xo;aou n5(; StXKto~,S[' a!&~0(; x).'<)po~o[).~o'ous'MT~ y~,

ÇU).C((TO'M~TO ÇUTEU~Ct,~PfK ~(EtpM~ CtUTOUE~ 86~K~, avec ~.<XO~sujet de

x)t'f;povop.~<Touo'[~et de (puXxo'o'M~,et avec ~pyct apposé à la phrase.

6) Avec un singulier, = un collectif indéfini, Gen., I, 26-28 TtotYio-mjLE~

x~9pMT[0~ Y.Ktœp~eTMTCf~. </o6, XII, 6 (LTjBEt;~ETro~~TM,mo'<?)pb;mv, a6M06

ME<79c(t,oo-ot '!rc(pop')'t~oumTO~Kupto~. J~ IX, 5 (avec Sx<x<T'ro;);XXII, 7

ETtX~mMi d~ K'<BpX0~o9pEUO'VT<XXCt!TO~Tt~exU~ KÙTOUXKtEXX~');OUO'{TÛ~EX~EXTCt;

x~Spou; o-ou,de ~Sp<x tirez o~TO[o~~8pE~ XXXVI, 32. Cf. aussi 126 et 81.

c) Pour la 1''° personne, Gen., I, 26 Ehr~ o 6s6ç not~s-mp.~ av6pm'!to~

(pluriel d'un roi parlant au milieu de sa cour), et cf. II, d8. Esther,

VI, 3 E~e Se 6 pc«T[).su; T['<K S<et~ !] X~P~eTro['r)<y(ï}ie~Tm MepSo~tm;

d) Pour la 2'~° personne, Ex., XXXI, 13-'1S; Lév., XIX, 9 ou (lu~E~o-ETE

ïb~ 6sptc'jJ.ov ujiS~ Tou aYpou o-ou sx6epio'o([, xfx\ Ta K~o~mTO~TaTou 6Epto-jtou o'ou

ou cru~~et;. DeMt., XI, ~9 Stoc~ere aurct Têt T~x~K ujjLMv~o:)~ auTO~

xof9-~jjL~ouo-ou o'txm. XVI, 20; XXII, 21-22; Mal., II, ~S; Es., XXII, '1 T;

S~VETO<TO[ST[ ~UVfÏ';6ë7)TEe!; 8<.û~O(T<X~KTa~; XXX, 12.

e) De plus, en hébreu et dans les LXX, on trouve employé à toutes

les personnes le pluriel appelé pluralis majestaticus, 6:cceHen<)'a°, « pour

exprimer l'idée de dignité, hauteur, puissance. (PREiswERK, 526, &). Ainsi,

Es., XIX, 4 TtCtpNOtodMAf'~U'KTO~e!(; ~pNC <X'<6p(~T:M~XUp~MVO'x).7)pm~,x<xt

pK(7t~E?(;ox~pot xuptsu<rouTM auïMv, = un roi dm' dominera sur elle.

Cet emploi hébraïsant du pluriel ne paraît pas se rencontrer dans le

N.T.

Accord du verbe avec l'attribut.

153. a) Classiquement, lorsque l'attribut précède, le verbe

peut s'accorder avec lui (MADVI&, 4). De même, dans le N. T.,

J., VII, 49 0 S/Xo~ OUTO;6 jrï] YtVMC'XN~ TOf VOULOVS~Kp<XTO[S~V.

./ac., 11, 15; Avec des neutres, J., VI, 63; Cor.. XII, 23;

~oc., XVII, 12.

Le verbe s'accorde même avec l'attribut qui suit, Mat., XIII, 38 Ta S~

MxV[Ct e!o'M 0~ uio't TOU~0~7)pOU.

Le participe s'accorde aussi avec l'attribut qui précède, Mat., XXVII,

33 o Eo'T[~ Kpa\'tou Tottoc ~o~o;, et qui suit, Mar., XV, 22 e~ rov

ro)~o6cM TOTto~,o eo'Ttv [te9epji~EUo~E~oc (v. t. [).e6Epjj.7j~eu6p.evov)Kpctvtou To~o;.

Nota. Classiquement, « dans ]a construction participiale, le participe du

verbe de liaison s'accorde en genre et en nombre avec le nom attribut comme

l'hucyd. V, 4, 4 "IX'1:/XÀC<[J.M'IOUGtBptxtvvCc<çôv iipu[J.C<,Bricinnie qui est unï'/tMC! V, 4, 4 8, Remarque). Bptxt~<x< o~ ~pu[M, BrtcmMe ~M: de ce

/0!'<. dans le 69, 8, Remarque). 11 ne doit pas y avoir de construction de ce

genre dans te N. T. Ce qui s'en rapproche te plus est V, n o (xp~'Epeu~ xod

~C(VTE~o! C'UVCtUTM,7) OUdCt<X?pEO'[;TM~SNoBoUXKtN~.Cf. 240, a.
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6) La construction classique existe aussi en hébreu (EwALD,p. 18S,3l9,
c, A), et dans les LXX, Es., VII, 23 mi; romo; oC ~œv M~ x&K" XjjmE).o:

~t)~MV0'(x).M\E!<~ep(70VMO~T(t[XKt e!; ËX~~9e(V. XVIII, 2-3 oi TtOTK~
TÏ~ f~~ TtOf/TS~&; ~pN XCtTOtXOUp.~?]xaTOtXtjB~eTCtt.J& XXXI,36 BtO.
TouToxapg<etTouMmK6moTtEpK~ot po~o'ouc't. Avec un participe, A'eA.,
IV, ]8 xal 0~O~X~Sd{iOt<X'V?]pPOp.CpOt~K~(ÏUTOUÈ~MO'p.&~O~ÈTrîT~V.

Le verbe s'accorde avec l'attribut placé après, mais le plus rapproché,
dans Es., XXIX, 4 xo:tëo'ovTa[&coi <pM~oC~Te~ex TT);Y~c ~m~T)cou.

c) Mais le verbe ne s'accorde pas avec l'attribut dans un exemple tel

que celui du N. T., R., XII, S o! moUot (rm~ Eo-p-ev Xp~rT-m.

Le duel.

154. Le duel n'existant ni dans le grec du N. T., ni dans celui des

LXX (ni en hébreu, à proprement parler), il n'y a pas lieu de s'occuper
de l'accord du verbe avec un sujet au duel. Le verbe est toujours au

pluriel (cf. THIERSCH, p. 90).
Le duel ne devait pas exister dans la langue familière. Pour le verbe,

il a disparu depuis 417 avant J.-C. (MNISTERHA.NS,161, 9). C'est un atti-

cisme dans le grec post-classique, par exemple dans Lucien.

CHAPITRE XIV

Accord en personne.

Sujet composé de personnes différentes.

155. a) Classiquement, quand les sujets sont de déférentes

personnes, le verbe s'accorde avec celle qui l'emporte la

première sinon, la seconde. De même dans le N. T., Mat., IX,

14 3m T~ ~E~ xcd o!
<&!X.pt<TK!'0:VfjC'TEUO~EV. L., II, 48 Y.j X, 29

XI, '14 (TMO~CT)<7UXMTtS~ b oïxd(; COU. XV, 10 XVI, 31.

Mais, J., X.V, 5 p.~M~ ê~ ê[J.o~KtXYM auT:M,ouTo~ (pépEt, == ô {j.evMve~

êfAOE,EVt}) XtXtEY~ ~êvM.

b) Avec une particule disjonctive, on ne considère que la personne
du dernier sujet, Gal., f, 8 EK~ '?)jie!; e~YE~ oupec~ou ~KYYe~io'~TKt

[ujttv] TMp' 8 EUTjYYs).tO'<X[tE6KU[L?V,a~!xOE;i<ïMTft).
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Dans les LXX, IV, 7 x&: <ru xec o! 'j!o! cou <Ef79s. –Je! 111, 25

T,jJ.apTO[iSVÏ,P. KCHo! TT~TEpE~T~M' jE'5., XVI, 48, SS; Dttn., V, 23.

Mais jË'cc~ VII, 26 Ex'jxXMo-KEyM, XK: xKpStOf~ou ':c!i '~m'~c~, == E<7T~

TOUY~

c)
Le pronom rolaLif prend la personne de son antécédent,

VIII, 40 ~TjT~TE {Jt.E T.TrOXTE~(X[, Kv9p(t)'7tOV 3(; T-fjV K~7)9e!ŒV UjJt.?V

~)~v.xx. –X, 41 XXII, 4 Cor., X, 1 C~ lit, 27 V, 4.

Dans les LXX, Fa' XX, 2 EYM s~.t x'Jpto; a Oeo; cou, &'o-T!; s~TjYxyo'~ o-e ~x

Y'~ AtY'jTmu.

Changement de personne.

156. Le mouvement oratoire amène souvent un changement

brusque de personne

a) Quand il y a passage subit du style indirect au style

direct., comme il arrive souvent dans le N. T. (~~6M?g des

-P~'0p0~0)?.y, 388), L., V, 14 <xuTO!;wxpTjYY~ev KUTSu.TjSevtEms~,

KAAxcmeXO~ os~ov c~uïov. XXIV, 46-47 I, 4-S XIV,

22 XVII, 3.

Cf. < X, 36 0'; 0 TIXTT,p-f,y[<X;r~XCftKTtEO'TE[)tEVe!; TOVXO<T~O'<'J[J.E!;).~YETS
oT[ B).aT!p'/]p.s~,oTt emo'; Y" ToO9eou s!jif On devraH avoir oït o'jTo~

p).~<7~jisr, mais on a la deuxième personne ~).<x<T?7)~s!t,au style direct,

reprise du v. 33 an lieu de o~ Eme' on a la première personne e~o'

parce que celui dont on parle (o'; 6 TiaTfjpx~.) est le même que celui qui

parle (6 'I~o-ou;).
De même, dans une citation de FA. T. ad.iptée au contexte, .7~ XII,

39-~0 E~E\' *Ho'C(~X~TeTU~X(')xe~K'JTMVTOL'~02'OK~.[J.OU~X?~~MptjùO'EV(X'JTOJVTTjV

XXpOtCtV,~X ~f] ~6(0~ XOL'tfTTpK~MfHV,X'Xt~(XC'O~CttCt'JTOU~,Citation ad SC?~?~

de Es., VI, to K'jpto; est le sujet de TSTu;p).Mxs'La citation faite d'abord

a. la troisième personne TEms'mxs'~revient à la première avec ~o'op.Ni,
comme dans l'original (sujet E-~M6 K-jpto;).

Il est évident que dans les citations de l'A. T. la personne peut être

gardée et ne pas correspondre au contexte, comme Co' I, 31, où l'on

aurait dû avoir xxu/xc~ III, 7, où l'on aurait dû avoir c(xou<iMp.evet

non cfxo'jo'TjTs;etc.

Dans les LXX, Dettt., I, 3 TMpO~eBmXS~E~MTnovU)1&VTT~y' E!o"nOpE'J-

9E';TeCxXftpO'/OjJ.~fTCttSTT~Y~ MjJ.OO-CtTO?~TtfïTpXO-tVUjiM~,TM'ASpOtap.XCt't

'Ic'cfKxxcfi 'hx~ë, Eo'~cc K'jToi' ~ctpcfBEBMxE'~a pour sujet o x'jpto~dont les

paroles sont rapportées la !<' personne M~osa. ~'s~er, IV, 8;

XIX, '4 XUptO;Xx67)TX:E~t ';EBS).7);XOU~; XC(t'~et e!; A'~U~TOV. XK'[

77C(ptxB(6(7fjt)AryUTITO~
9
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b) Quand les trois personnes ont le même sens indéfini, ==

0! MH tel, ~MtCOMQ~e,R., III, 17, 29; IV, 1, 5.

c) Quand celui qui parle s'associe à ses auditeurs, 1 Cor., X,

7-11 !~)Ss s!SM~OA!XTpK:Y!~Eo6E. U.TfjOE'~Op~e~M~SV' j~TTjS~EXTtSt-

pX~MjJ~VTGVXUp!<jV. jj.7)SeYOYyui~ETe. jR., Vï, 13-16; VII, 4; (?<)

IH, 14; IV, 25, et très souvent dans Paul.

Dans les LXX, ~e; LI, 21 o- ~o5 6-Jjjnxp.KTO;oS eOu~fxo'Kp.sve~ T<x~
ttOAEC't'~'loU~X. U}J.E~XK\fi!TCKTEpE;U~M'~X<X'to! ~<X~AE?C&<5~, BVeCs9'J{).tK-

,!TCt[).S';==M'Jj~.tXO'KTE.

d) Quand ce qui est dit de la deuxième, ou de la troisième

personne, s'applique tout aussi bien à l'autre. Mat., XXIV, 18

OTXVOUV'!8'f)T6TO ~5s~UY[iK T~; E6'/)U.M<TEMÇ.SCTO~SV ïd~M &Y~M,0

KVKYtVfUCXMVVOE~TM,TOT6Ot SVTTj*Iou5x:X <a6UY6TMT<XV.le SUJet de

'fo~TE est en réalité o! ev T~ 'louox~ y., XV, 5 o ;.<.evMvsv E~.oi

XK'~Me'< XUTM,OUTOÇOEpE[XKpTT&~'TtoMv,~Tt ~Mp~ S~.o3 OU*SuVOLTSc

T~[6!vc.uosv, les mots & ~Mv xïA., s'adressent aussi au sujet de

3~MOs. Jac., 11, 15-16; IV, 11-12.

157. a) Le changement de personne est très fréquent et se fait avec

beaucoup de liberté dans le grec biblique; c'est une particularité de ce

grec, et de la langue familière.

b) II existe en hébreu et dans les LXX. « Vouset <Mpeuvent permuter
dans une proposition générale, où les deux pronoms sont également

possibles; il en est de même pour <Met ils = on, gtM~M'M! qui permu-
tent avec le même sens. » (EwALD, p. 18~, 319, a;. Dans les LXX

Lév., II, 6-8 x:tt Bta6pu'!<Et;o"jTKx~xo'p.fXTKxo~~t~es~ ~!t*<xÙT~S).<xtov'Oucr~<x

Mît xuptM. xcn ~rpoco~st t7)'<6uo'fc(~?,va'/ Tto~<r~ex tO~TM~.–f)eu~ XXII,
Hl ).t)jo6o).f~ou<nvKUTT)vev ).Mo(~xat enro6<x~HT'X[.xc<te~jXpE~':h~ Tto~~pbv

'~Mv x-jTM'<.7o<)te,XIII, 3 ~c~o~o~i'sBeo:uTMo: uîot'Io'p<x~)L~t~~tovTM~M~S'/

S't 0!'JT');StEO-~EtpE~~['.2<E~KUTO?;,et v. S (n<X~Et~jJ-Ct~ex '!t~VTMV?<!)'<M'<6v

o3 60";CXOpTttoC~TS.Ë'S., VIII, 21 XKXM;epEME'CO';Cfp);0'/TKXK[TXm'XTp[K
xxt m'<ctgA~o~T<ME~ Tov oùpav6v,= on cHt'a du nta! et on !'e~tM'cff)'aau

c~ XIX, 1-4 (136. a); ./e! IV, S-6.

c) La personne change aussi, quand il y a plusieurs personnages qui

parlent comme dans certains Psattmes, le CcmMfj~edes Ctt)t(t<j't«*s;quand

l'orateur s'adresse à quelqu'un, par exemple à Dieu, ~s~ Il, 21-22;

quand il fait parler celui dont il est question, Je)' IV. Tous ces

changements sont oratoires et se comprennent d'e.ux-mêmes; comme

exemple curieux, voy. Osée, XIV, en entier.



TROISIÈME PARTIE

LE VERBE ET LE COMPLÉMENT

158. Cette partie traite des matières suivantes I" nature du

complément; 2° expression du complément; 3° suppression du

complément; 4° établissement du rapport du verbe avec le

complément; S" variation de ces rapports.

CHAPITRE XV

Nature du complément.

159. En principe, tout ce qui peut être sujet (39-44) peut être

aussi complément du verbe.

a) Nominaux. On trouve, outre les noms ordinaires,'des mots

indéclinables ou invariables, ou des locutions formant subs-

tantif, ou une citation

M<XIX, t8 no;ct; (e~o).ac); TO Ou <poveue'Et;Z- XIX,.58:

OU-X-~ptO-XO';TOTiKOt-f,<7M';T~. IV, 21 /?., XIII, 8; CO! XII, 3; XIV,
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16 ttM; spE? ïb 'A~; –2 Cor., IX, 4; Col., II, 21 ï! SoY~T~E<r8e M~

N'~T, pL'<]BEfs~T'(i pL~BeS~tj~; poto'~KOt t'otts fotsses-uotM e)Me:~Her (cec<') n~

tOUC/tM pas.? VJII, 13 E\) TM ).ETSt'/ KKt'ttETC~xfMXSV. ~<tC.,

II, 1); ~poc., I, /t ~NpK; ù~!v XK'tE~pï~Tj œ~o 6 &~ xctt 6 x<xt 6 âp~o~evo~
XK't Xtcb Tût'~ MTCt tt~eU{M<TM' IX, 11 XK[ T7J EH'<)'<[X7J6'VO[16(~E6
'ATtoM.UMV. Cf. 39.

Dans les LXX, Osée, XIV, '5 o'jxe'n jj.~ sf~Mp.~ Oeo~ 7)(tBv To~ ~p~ot;TM~

'/E~pM~'r,[ifuv.

Un adjectif ou nu participe seuls, même sans l'article gcn6-

rique et, sans pronom indéuni; au singulier ou au pluriel

XII, 20 o-jM no~<rMv 8~c«:9E. J., VI, 7; XIV, 21 ~f)~-

TK'~s; ty.cc~o~ .R., VI, 18 cc<9p~o~ X~m. /lpon., II, 14 ~en sxK

xpKTouwct; Tï~ S[8a~ B'x).a'x[).. Cf. ~0: 195.

It en est de même dans les LXX, ~VcA., XIII, '1S E~Bov~ 'Io~8x xaTou-~K:

A7,U; i'; T') 'JKgëTf'rn). Job, V, 2 XCttYKpS<j)pOVOf(Ï~Ktp~ Opv~, ~E~.KVTip.~VOV

8e 9iï'~<x':o!~.o;.

&) Pronominaux. Tous les pronoms sont employés, comme

en grec classique.

La suppression du pronom indéuni amène le complément partitif,

comme on a le sujet partitif, M&< IX, 16 o~'pEt-~ap To 'tt~pM~.ot «uToS cm!)

TÙU!jtCtTtûU. J., VI, SI EO~Ttt ÇX-f-r,EX-ro-JM'JTOU&pTOU,– Cf.~3 Ms; 193.

Il en est de même dans les LXX, TFa; XII, '43 x5; âM.oYs'~< oux ~eteft

a~' KÙTO~. '< Pat'a! XXIX, 1, 4 ~x TM~<iM~BeB~xK~ cet.

Il faut remarquer que l'on peut trouver comme complément l'adverbe

qni correspond au pronom (ou même à l'adjectif), dans des exemples tels

que

iU()< VU, )2 TT~TCto5v S<7fX~K~9s).7iTEf~CfTTOt&tHfU~~ a! ~OpMTtM, O'~M;

xx'. ~jj.Ei'; ~otsi'Te otuTo?;(oC~Mc== TKUTK),tandis que l'on a V, 46 où/t xxt oi

Eftvr/.O'tTOKUTO~Oto5(TM; M<!)' H, )2 0'3TM;OuB~tOTEE~BK~.M,HOMSM'<!t'0n<

jamais t'K ~<t)'etHe chose. XII, 38.

Il en est de même en hébreu et dans les LXX, Ge~ XXXII, 4 o'~M?

EpEtTSTM XUpiMp.ou 'HTCtti' OÛTM; ).~YS'6 TtN?~<TOU'IctX~6, == fO:Ct CC.ÇtMUOttS

c<);'es. Voici ce ~ttf ctt< /?., XXIII, 17 <TUj!ix<t).E~c'xK[~Më<ro[M~

t70t eEç Be'jTepo~, xNt 2c(ouA 6 TcctTv,?flou oîBE~ o~TMç, 5<xn~ s~~ ce?~. ? /?., I,

~6 XXt EÏtCEr6'<OHO' O'~TM;TrtO'TtU<7C([X'JptO< 6s< <70U,oC~M~== ToSTQ(T() p'X

CTO'J). Ë'f! LXV!, 8 T~ '~XO'jdETOtOUTOXKtT[; Et~pCtXEVO'~TM;

On peut donc sans scrupule, dans certains cas, donner à l'adverbe le

sens du pronom correspondant, comme M<:< XV, 28: ~s'BtjTM o'ot &;

OB).Et{,== ~Mf ce <~te<Mf!MM'es ? soit /a~. XXVIII, 1S o! Se AOigo~TE~apYuptK

~~t~o-~ <!);eS~x~9~<yotv,tb /!)'e!t< ce tjDt'ott Leur avait (<tt.–Dans les LXX,

Es., IX, 11 Tts'!toi'T,xxxx8<)< eveTsf/.Mjio[, ~a! /at< ce que tu m'as cont?K6[!t<<e.

Cf. 263, c, d, e.

Voy. d'ailleurs Appendice
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160. Le complément peut être exprimé, commele sujet, par
un groupe de mots plus ou moins nombreux; et il peut être,
comme lui, complexe et composé (43-44).

161. Le complément est coH~<M?g

a) Quand il est exprimé par plusieurs mots ou par une péri-

phrase

XXIV, 35 ~YouvTo ïx T-~ oBto. XIV, 19; Cor.,

XII, 6 ~.Tj TL(; E~ E~e ~OY!0"~Tfy.:UTtSp
3 ~)iET;S! j~e XXTJS! E~ E~oB,

(~M'0~ Mg Mt'<X<~ï6M6 pas ~MS ~M~ J.~OC., VI, 6 7]xoucx M?

SMVYj~ ~syoUTXV

c'est à cette catégorie de compléments que nous voudrions rattacher

.i~oc., I, 13 e!Sf)\ a'; jiecrm TMv )~u~tM~ Sjj.o[o~ U[0~ K'/OpMTtO'J,construction

répétée XVI, 14.

Les mots ou.otov u~ov N~Sp~Ttou ont été regardés comme inexplicables

par certains commentateurs'; d'autres~ 2 ont regardé utov ~OpMTtou comme

apposé à Sjj.oto' et le sens serait ~e vis tm (être) s~M~~t&fe (A nous), un

/io'H)7M. Nous croyons que o~oto~ signifie ~ue~tte c/tOf; comme et qu'il

équivaut ici à M; employé ailleurs dans l'Apocalypse, II, )8; VI, H; IX,

7, 8; XXI, 11, etc.

La forme de cette construction vient de ce qu'elle est empruntée à divers

passages du livre de Daniel. Dans le texte hébreu, il y a un nom qui par

lui-même équivaut à o[j.o:M[;.K, mais qui en réalité a presque exactement

la signification de co~~e (EwALD, p. 181, 317, c, renvoyant à Dan., VIII,

où le grec n'a rien qui corresponde au nom hébreu). Dès lors, l'auteur

de l'~poca~pM n'aurait-il pas, sous l'influence de l'hébreu qui demandait

6~.o:M[).ct,et du grec qui demandait M;, choisi l'expression intermédiaire

o~o' qui répondait d'ailleurs au sens du nom hébreu et de l'adverbe

grec, et qui signifierait Mrt être comme, <y:tc~:tc chose commet.?

~) Quand il est exprimé avec une particule distributive.

Avec o~x, M~ XX, 9 (et v. 10) ~xgov x'/x 3-/i~xp~v, ~s ygpMrg~

pa/' d~M<?~' (= chacun MM dg~tg?"). J., 11, 6 Apoc., IV, 8

t. B. \VEiss, Die JoAa~ie~po/fa~p~e, loc.

Si.ucnx, T/;e jRgueh<;oH o/ JoA/t, :M /oc., au commentaire critique.

Cf. f~RmswEHK,555, fl[, 1 « Il (le nom hébreu) est censé se trouver à t'ac-

cusatif adverbial et en même temps à l'état construit, et doit donc se traduire

tittératement par ;'appo)'< à la similitude de », et cf. 603, 2. Dans les LXX, il

est traduit par 6}j.o[M[j.K,o[i0to;, et M;; DctH.,111, 92: opKs'~ To'j ':ETapi:o'j o~oCof

~M 6Eou, et Da?:i'e~ (LXX), HI, 92 opxTt; Tou TET~pTOUûjj.oiMu.Kfx-j'YeXou6eou.

Vtl, 6 6't]p!o'~ETSpo'; Mtr~ ~pSx)~; et de même D6f~:e~ (LXX). VU, 13

!Bo'j. h;; u~o: K~BpMjco'jsp/ou.s'~o;, et de même Uc'/iie~ (LXX). X, 16 !Sou

f'): O~.OK')~~UCOCCXvOp(/)7ro'J. fjf. 7'J6' XIII, 4 ~ft)~7)s9~<!r/'noAAQ~STT~Tfi)~

OOSM' 6<J.OtKE9~M'<TtoM.M~,et cf. XVJ1, 13 M; ~ËMp TtO/J sf)'~ -!to).).'Ï,M; 'J3aTO;

'no).ou j!~ aspojjLe~o'J.

t'.h~ssiquement, oo a les constructions ou.o'.o. fj'~oto'; et o;j.a!M; avec & Mo-Tt~p,
f.)'7T~.
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'S/("V KVT(.TTTEpuyK!;E~. AveC XKTX, ~4.j XXI, 19 XOL't&<TK<X<!K}Jt.EVO;

X'JTOU~E~Yj' ëx<X<7TOVMV STCO~Cev. Cf. 43 &ZS.

Dans les LXX, 1 P(ï)'<t! XV, 26 x~ Mu<r~ &'<' MT& [t~/ou; x<xt&v' s~of

xptoue.

Quand il est exprimé par une proposition

Dg~M~aH~ a/y~'nM~K.'e e< M~c~~o~s~M~ ~4., IV, 13 xKT<x)~-

6d~.sv6[ vrt x~OpMTro! KYp~xfo;' E~i' V, 33 TTpoo'e/s'ce efxuTo~

j~E~~en TTpXC'TE~. Cf. jP/j II, 11 :'VK. TtS~X Y~< e~O~.0~0-

Y'~YjTCH OT[ KuCtO~ 'I-~COU; Xp:t!-TO<; E~ S~<Xv9Eo5'7TKTp~.

~!M<X~ (= MK<? p~O~O~~O~ m/!M!~e), Mat., VII, 12 ~KVTO!.

OÙV0?X EXVQE~TjTE'['VXTfOtMa'tVU~~ 0[ XVepMTTO:.

COM<0)H! M<X~, XVIII, 28 MroSo! s~Tt 6~6~6[;. MS?"

XI, 2S y.~ XIII, 20 6 ~K[J!.6x~MVXv T~K'!rE;7.'I/m e[A6 )t!X[Jt.6xVSt.

~~0'M~6~ CO?' XVI, 2 ~XKOTOt;UU.(UVTtKp' 6MUT~ TtOeTM O'qtT&Up~-

~MV OT[ €KV EUOO<MT!X[.

/?!~tU~ J., XVI, 2 'tVX Tr5~ 0 !MtOXT6tV<X<;[u~] 80~ )tMpE~

TT60(T(pEpE[VTM Os~. ~4. 111, 14 7jT'~C'OL<r6eOL'8p& (DO~eKyKOtO'Q~V&t

Ùj~V.

cf) Dans les LXX, Det<< XX, 20 aUx ~u~ov S E'!t[!r'c<x<Tet[Sït où xKp~gpMTdv
SCT~. 3 ~?., XIX, 4 TjT~OKTOT~~ ~X'~ "ÙTOS cmo~KVEtV. </e)'V, 1 ~MV

S'Jprl-~ZEt ~aTtV7rGt6)V̂ Pt'~LCC-OCt ~'r¡T&V7rtUTtV,-Z.Y.1't'Àew~~aci~tcctaùroîç (sur ce'

e'2p-r,TSe! MT:~~otmv
xp{~x

XK\ ~Tm~ mcrn~, xKt !~EM; ~crojtKt KUTo!~(sur C8'pinriet, cf. )26, ~9). F~ III, 2~ où ji~~weft & ~pct~. Osée,.

XIV, 3 E['XT6 (ÏÙTMOTtm;[). ).x67)TE KËtxfKVXCft).'xêt)TEN~6:6~, XK[ KVTfXtCOOt~-

'ro~~ xxpTtov ~s[A6M'/ ~p.Mv, e!!<tMt que vous ne comme«?'es p~Ms !e Ma!, que
oous /'e)'es <e 6ten, e< « Nous te fendrons. avec passage du style indirect

au style direct.

Remarquer 1 ParaMp., XXI, 3 mpo~OstY)6 K'jpto; e~ Tov ~xo'7 aÙToS &;

ctù-rot EX(XTo'<T~ûto'!M;, pMtsss !e Set~Mettf ajouter à son peMp!e ~M /tOM!MM

comme ceux de mamieMan< au ceM<Mp!e.'c'est-à-dire cent fois de citoyens

comme il y en a maintenant.

162. Le coM~~e~ est coH~po~

<?) Quand il comprend deux compléments de même espèce

comme Ma< XVH, ~xpoj~ëx~.o 'I-/)cro3! Tbv
lYe'cpov x<xt

'iMX~TjV ïb~ XOS~OOV(XUTOU.

Dans les LXX, 3 ~sc! IV, tO XK~mxtcr~ Ctùtou< 'no~so~ T~< Bop.opmv

XKETO XNTXAOtTUO~TTERK~TOUTCOTfX~OU(~C?'<~e ~CMa?~ Cf. v. 17).

!)) Quand il est formé d'un premier complément auquel s'en

ajoute un autre au moyen de Tjv ou ;~T-x (== x~), Ma~ XXV,
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27 VIII, 34 Trpoo-xx~sTXjjLsvo~ -ro~ o~~o~ T'j'~ To?<; jj.x8-~TX[~

XUTOUE'TTEV XUTO~.–4., XV, 22; XV, 25 XVI, 32 e~XA'fjOC~ XUT<5

TO~ ~.oyov TOU 0MU dU~ TTXC'!TO~ EVT"/j 0!X'X CtUTOU, f< ~0!~<? ~<X

~a:so~. XXIII, IS Cor., 1, 2; Cor., I, 1 1, 21 o Ss

~e6x!<5v 7jjJ.S<;o-'JV ùu.!v, t!OM~ g~ MM!, )MOt CO??MM6 ~OMS. 1,

1 CO~ IV, 9 OV STTEU.'LK. fTUV'O'fjCtU.O).

Un véritable complément composé avec ~sr-x f== 'x~ n'existe peut-être

pas dans ]e N. T. il n'existe guère plus d'exemples avec que ceux

que nous citons. Cf. Ho.

c) Quand il comprend deux ou plusieurs des dinerents com-

pléments dont il vient d'être question, qui se mélangent ou

permutent

-M< XVI, 9 O'~TM~OE?TE, OUOE~TjjJLO'~UeTS TOU; 'H~TS XoTOUÇTMV

T2VT<XX[(T/MV XX! TTOCOUÇXOm~/OU~ E~TtëeTE XXIII, 7 M6M"

V, 38 XTHOsMOS?9&0'jëov XX! X~.X!'OVTXÇXX! X~X~X~OYTX~TTo)~X. VI,

43; cf. VIII, 17-20 (avec Afa~ XVI, 9) ou '~ïj~&vEusTso'TST&m ~~ïe

X~T~UÇ~X~XTX E~ TOU<;TTS\'TXX!U! TTOO'OU~XO(&!VOU(;X~XI~.XTMVTT~jCS!<;

T~XTE;~.eYOU<y!VXUTfMA<j')OSXX."OTS TOUÇS'TTTXs!ç TOUÇT:ETpXX!T~U~,

'7:TTMV
0'OUO!8mV TT~jpM~XTXX~XfT;J.XTO)\'7]pO!TE;XII, 38 :T<5'/ 9E~OVTM\'EV

?'OAX'7CEp!TTXT~V XX! XfmXT~OU~
EVTX~ 0:Y&pX! ––Z/ IX, 19 O'Ss.

!!T!X~ 'iMX~YjVTOVpxTTT'.CT'/jV,X~~O!OE H)tS~, X~~O! OSOT!
~pOCO'/jTYj(;T!<;TM~V

xp~x~v x~fïT- et cf. A/o'r., VIII, 28, et Af~ XVI, -14. –XXIV,

19, 3S; J., I, 16 EX TOU
TT~pM~XTO~

XUToB7j~.e?ç '7CXVTEÇS~xëc~SV XX!

/Xp'V K~T! ~XptTOÇ. IV, 't0; ~4., XIV, 27 XV'/jYYsD~V 6'CX ETTO~~E''

0 QEOÇ~.ET' XUTMVXX~ OT! '~0! TO?Ç~9vSC'!V 9u6XV '7T!<ITEh)~. XV, 20

X'~E/SC'9X! T(UV X~Cy'~jJ.XTM~ TMV E~Oh~~MVXX! T'~ TrOpVS'~XCXX[ TTV!XTOU

xx' Tou x!'u.xTo; (rem. ~!XT-ou sans articlenipronom, et la variante

T&u TTV!XT&S). XIX, 24 OU<;(ru~x9pO!'0'X; XX! TOUÇ TTEp~TX TOtXUTX

M~XTO~. CO~ V, 10-11 '~aX~X UU.?VEV T~ ETT!<?TO~Y)j~.TjC-UVX~X-

jj.t'yvucSx! Troovo!
vuv 3s ~yox'l'x ûu.?v 6''jvxvx~v'Jc'8x! exv T!;

x3s)t00~ OVOU-X~OU.SVO<;Yj '7COOVO;'?j TTÂSOVEXTT~ Thi TO'.OUTMU.'fjSs ?UVEO'-

0''c'.V, avec SXV. T;dp\'OÇ.
T;X~T' TrdpVM. XII, 28 XX! OUÇ ~.E~

s9sf0 0 Osb? E'/ T~ EXX~jC'!X '7TpO)TO'/MMO-TO~OUt;,SsuTSpOV TtpOSTjTX?,

Tp!TOV0!OXO-XXÀOU~,~S!TX SuVXU-E!< ~E!TX ~'Xp~U.XTX !xu.XTM~, XfT!A'<

~Y~T)Y).M?<n5v. Cf. XII, 7, 10;etvoy. plus haut S. Cor.,

XI, 19-20 XfE/Eer6! Taiv XtBpd~M~ ~p0~0! O~TS;' Œ~E~SfTSEYKp eY T!Ç

'J~.X; XXTMOOU~O!S' T!<;XKTST9! (TMV O'.CpOVMVest l'epnS par S':T!?.)

IV, 8 01X eCT!V X~9'7j, OTX<T5~X. 6'0'X EU~Tj;J.X,SÏ T!~ apST't]

XX'! eï T' ~X!VOC, TXUTX ~Oy~~E. ?7: 111, 6; 1 Tt~ 1, 9-

i() 8!XX~) vd' OU X~!TX!' XVOJJLO!:O! XX! X~U~OTXXTO! '~U<7TX!



NATURE DU COMPLÉMENT.130

ST~OpXOt(;XX!EÏT! ETSpOVT~ Uy~~OUtr'~StSctTXK~~&VT~xe[T<X!,âVëC 6Ï ft

~TSpOV. ŒVT!'X6['rOH T0':< ~TtXEtjJLSVOtÇ. XIII, 17 t~K ~.eTX

~(XpKçTOUTOTTOttuO'XX[p.t] O'TEV'X~O'~TE);,a/VeC {iETK/KpX; =5 Y&fcO~TS~.

~dpOC., 11, 2 0~3<XTX ~PY~ 0'0" XXt. TTjVUTtO~.OV'/]V(TOUX~ ST[ OÙ

SuVT)pKCTKOKtXXXOU?.

H en résulte beaucoup de variété pour le style, et la mise en relief du

complément.

163. a) Les compléments peuvent aussi s'accumuler au gréde l'écri-

vain, HI, 25-26; XV, 5, 13; XVI, 26; <T'A.,III, 7, 9; P., II, 18.

<')Le complément composé peut être interrompu et repris, R., XVI,:<-S.

Développement du complément.

164. Le complément peut être développé par des appositions

explicatives, des complémen ts, des propositions de toute espèce

a) ~C! X, 32-33 Tjp~<XTOCtUTO~~Eye'.VTK [Jt-E~~OVtXKUTMCTUp.ë'Xt-

ve: 6'T['IBou KVxë~tVOjJt.EV. J., I, 16; A., IV, 9 K.VKXptVO~.e~KEM

6uepYeT!KKvSpMTtouœc8evou(;,e~T~t ouïo~~Es'Mcrron.–IV, 21; XXII,

29; R., XII, 6-8 ~yovTe(;Se /xp!'G'jj!XTKXKTXT7)VyxOtVTTjVSoSe~M

Tjp.~ O'XOOpX,EÏTE Trp007)TE:<XVX'XTKT'/jV MViX~OY~VTT~ TtMTEOçElïEL

OtKXO\XVEVT7)3[XXOV['KE'fTE6 3[SxiXMVEVTTjS[8<X<JXX~X,e'TeO'n'!XpXXœ-

A(5v SV T?) 'TTKCMX~Cret' ~.ST!xS:So'J~EVKTr~CT'~Tt,6 TrOOtfTTiXjMVO~EV

cnrouBv,,o E~eMvev ~œp~T7)T[.T)oLY~j KvuTroxptïo~xT)..Le cocQ,pIerMenLL

~<xp~{jLXTxS~.fpopxest expliqué et développé par ce qui suit, et

d'abord par 1100~6~ et onxxo~ correctement apposés à l'ac-

cusatif. Mais TV) B[<xxov:xsignifie si MOM~M~H~s daiMS ?

6!!acoHa'< (ev T~ oKxxovt~XvTE<;};et l'on devait avoir ensuite E'T6

3[S<xc'xc~(xvEvT?t StS'XTxa~~ (~0!< Le ~OH d'CH~e~H)?~ si ~MS~M'MM

est ~s?M ~<?H&g:~MgM~6Mi!);mais Sto~xK~~v a été remplacé par le

nom de l'agent o StSMxmv (de même que l'on aurait pu avoir

auparavant EÏTE o ~po~TeuM~ eÏTe o S~xo~Sv). A partir de o

jjt.ETxStSou~,l'éaumération des dons cesse', et l'auteur indique

comment celui qui les a reçus doit les exercer; d'où o )J.s'MS[Sou<;

Ev x~oT-fj-rt (~ETcwSoTM~, etc.jusqu'à t~xp~Tt. EnSn commence

la description de chaque vertu à exercer, -?;xy~ ~u~oxptTo?,

etC. G'0! V, 14 0 YKpTtX~VOJJLO;EVeyl MYO)'~E'K~pMTKt, EVTM

'AYK'Tt'fjcren xï~ ~4~0C., XXI, t0-!2 'ESs~Mp.0[ T'f~ '7r<AtV,T'~v&Y~

'tEpûUO'K~'ÏjjJ.XXTx6(X~OU(T<X~Ex TOUOUpet'/OU<X7cbTOU9eo!i, 6~0U(7KVT'<)'S6~<XV

1. D'où ta.nécessité d'une ponctuation forte après mxpKX).Y)<rM.
2. Pour une construction de ce geure, cf. ~poe., XXH, 11.
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To3 9sOU' fi 0<')TT"~p S'.UT'~çOjJt.&!O~At6MT!U-tMT'XT<~M~f9o)!xa'TT'.StXpUTT~-

A'~OVTr e/OUCX TE~OÇ j-SVX X~ U'L'CV, 'C'JC'X TT'jX<SvX~OOjS~XXXïX.

&) Pour le complément complexe ou compose et. le développement du

complément dans les I~XX, cf. B'.s~ Ht, u-6 E~TSt x'~M AcfpE~o; o

~xc~eu~ OMpe'x.; ~ey~A'xc xy.t ET~x'.x f~yy.)~ 'x~ iropp'jpx~ irsp'~K~eo'QK'.xcn s~

'/p'J?M~.K?'- 'K! 'K't Xp~.K '/p'JTO/'x).[';0' III, U XX! M a'~ Xpi' 6 ~KO't-

A~'J; XTt't0~.':pS~ ~'iO'TX' TT,; iI~pO'M'); 07t O'Ii ÀT.'O; .X-J-COUO-O~MTEpO; K'JIf;).

So6'f,?STKLTO '0;. IV, SX'~S~V[-Tf.)T;, ':M px'7iA!~ X~TJT[ K'X'~K XXi

E'X~ 'npO'~O~.S'JTOJT~XX'. TX'XAAKTT:XVTX(l=~XX~0 7. TCpOVO~JTM'7~). IV, ~3-

'H 4'J-St SYpC('J~ TC&TX'y~'< /MpK~ ?,~ XpXTO~fH'~K~OpO/.OY'/)TO'<K'JTo!

'7:7.p/S[V, XX' ~X 0~. 'fSo'J~.XH)[X:i[M<T[T7. XM~.X;'X; SiXXpX':o3c~ TM'; 'lo'jSxtMV,

'X~. S~f;T'fj~ o!xO~O[~Tj~TO'J ~pO'J SoQ'K'. XtXT~SV~'JTO~ TXAK~TKS~XOf~.

XXÏII, 30 1 ~TrO~TETCX'X TO' E~ T~) ~X7COp'TX~ ?~6'mTff) 39'/fJ~ XK~E~K~O'J i'/

TO'~ e~6'J~TjTXT~/K'JTM~(xK\ ~Kt\0'J 1=~XK~E~ Tf;) ~7t~ST')'Xt ~e Ott a.Ura.lt- PU

avoir o-rs ~sTrop'jTx, xx'i ~.m"/o'j). Df.f?u'<, I, 2 x~ eSMXEx'jpt&; sv

'?!. CX'J~O'~TO~ *lMXX& ~XT'.).~ 'lû'JOX XK'. KJTO~.EpOU~TQJ~O'X&'Jf'')~O'~XO'JTO'J

~SOU,et Cf. DtttttCi (LXX) XCM~.SpO.;T: TM'; <TX!'Jh! /)6[mte<(LXX). IV,

;i') c MoSe Se ~.ot K~oSe~x'. 'v x~'t Ta?; TO~~Tx!; 'ju.MVOT~~<7TtSso;, x~! TK

~X'JjlK<7[KKUTOC';1SYT(AK. ~/aC., X, 2f) v2'/ XK6sT'(XKtJ.~ T5 T'SpOV KO/EpMt
T~J'J~9~0'J~f70'J XK~~0.0~ ~KT~.SM~ XK)~?f7~t. XK~TpO'/E~ 7T:T,MV. XI, 27

S'7T7jO'&~tX'JTfoTTj~fXpy~pMT'J~ XK\ OTfX~).AK ~K. XI, 57 ['crTY~ TOt

-< 6(p/[SpMT'JV' XK' X'x6!T1:7' Te S'7~.TMV~ETdXpM';VO~.M'~X'ï\ Ei'X~ <75':M'~

~f')~ TO'~~KC'[)~f')~-

c) Mais l'habitude de l'hebyeu frenoncer chaque idée par une proposi-

tion indepeudante empêche généralement l'accumulation des complé-

ments, telle qu'on la trouve dans les /.gH)'eii de saint Paul, par exempte.

On rencontre cependant des accumulations de cette nature, surtout dans

les livres écrits en grec.

CHAPITRE XVI

Expression du complément.

Cojnp7ë.meHt sans verbe.

165. Le complément peut se trouver seul

<x) Quand le verbe dont il dépend e~t à suppléer.

A/< VIII, 20 OTSïou~ 6TrTXs!; TO'jçTETpcty[o')~ou< Suppléez

OUU.V'<][J.OVSUET'SOTSTOUt;!TK KCT&'J~'eXA'XTX,du v. H). ~?., .XIII,

1. Më!nngede xc(~o~ x~ xp:vTj. OTt6 ).6yo~K'jToC<ro~MTepo~et 0'~Kvx?~w,
fj* 6 XOYO~X'JTO'J<TO~(DT&?0.
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7 <XTto3oTe~X(T[TX~0!pe:~<X(;,TMTO~~OpOVTOVfDOpOV,TO)TOTE~O(;ï!)

TS~, XT~ = TMTbv mOpOV&tX:toBvT[. CO~.j VIII, 23 EÏTEUTTM
T!TOU,XOtVMVO;E{JLO~XME~Up~ 'JUVEpY~,==EÏTSUTtÉpTtTOUypXOMOU~eYM.

R., IX, 16 Xp<xoùv où Tou 9e~ovTO;ouSs Tou 'rpeyovTOç~!x~x Tou

e).EfBVTO(;,==TroSTOOUX~TT[TOT.

Dans les LXX,Nom.,X, 30 Emsmpb;x-ji~ Où~opeus'ojt'xt,ctM~s!; -n)v
Y'<}iou. ~Ps.,C1V,8-9 Ejt.'<~(r9)].8nx8tjxt){x~Tou,X~vouo~~ETE&.atoE~
~(Àt'e(;Yevsx<,o'/SteOETOTm'Aëpsx~,x<xiTOuSpxouKU'co3Tp'I<raxx,=:touopxou
S'/ m(M)<IEV TM 'I~C(.:tX.

Cf.<R., I, 26 xctte:t~ 'E'<e~o!,x-jpte,==ecoM<es-~ot,ou je vousen p)':e.

Remarque. -Le verbe peut être à suppléer des LXX, dans une cita-

tion, Mat., V, 38 oç()ct).jtbva'/Tt6<j)9«~o0xo:t68;!vTCfKv~6B<!vTo;,et l'on a
Ex., XXI, 23-24 B~o'Et'~u/< f<~t'~ux~ ~tSK~~ovx~T!o~Ba~itoCxr)..

b) Par anacoluthe

R., XVI, 2S-27. Si l'on admet M dans le texte, TmSuwx~M
reste seul. L'anacoluthe provient de la longueur de la paren-
thèse. L'auteur croyait avoir écrit quelque chose comme T5

Se ouvoL~e~M./<xpt; ~eTo. Il écrit ensuite ~ovMc'o~a 9E<pxT~.

comme apposition au datif initial. Co~ XII, 17 T[\"x

(5~ O~EtrrK~XKTtpbçUHC~,St <X&TOB6Tt~60VEXTf)C'C<Up.Sç = j~ T[V<y.

(KTTMTK~Xx)J)VOLTTeO'TK~XK'!CpOÇU~X~,S:' OUeTr~60V6Xt"fjC'&Uj~S;

Gal., II, 4-6 om Se. (i'euSoLosXmoL'toÏ-nvE;xr~. reste en suspens'
à cause du développement donné aux idées accessoires, qui
deviennent principales suppléez ~<x.Yx<x<r07jTceptT~YjO~ven,et

plutôt TtEptsT~ s'est fait circoncire. Puis, au v. 6, <Mrboe

-c~ ooxouvïMvEÏvenT~ devient, par interruption et changement
de construction, le sujet oi Soxo~TE~.-H., 111,15 e~TS ~Eye~cn
reste seul, parce que la citation est arrêtée après iKtpcMttxpxcr~,
dont l'auteur donne le commentaire. 11 n'existe qu'un lien

logique entre le v. lo et les vv. 16-18, par juxtaposition de la

citation et de son explication.

Cf. dansles LXX, f Mac.,VIII, 1-9,cité plus loin, 2)7,b.

!t existe des anacoluthes.de ce genre chez les classiques.

Place du complément.

166. a) Le complément du verbe est régulièrement placé-

près du verbe, avant ou après, Mo')! 1, 19, 20, 21, 23, 24, 25

.4., XVIII, 6, 8, 9, 13.
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Pour A., V, 14, nous croyons que T<;ix'jpn;) est le complément

de T~crTEuo~TE<;et non de TTpo<~T[9~To'.

Dans les LXX, sous l'influence de l'hébreu, on a régulièrement le

verbe, le sujet et le complément. et s'il y a plusieurs compléments,
ceux-ci se placent dans l'ordre le plus naturel (EwALD, 307, a) voy.
J R., VII, yt-36; Ps., XXV, 9 Je)- IX, 20, et au contraire XII; 't4.

Complément détache.

167. Toutes les fois qu'il en est, autrement,, c'est, que le

complément a été détaché de son verbe pour être mis en

relief (8). Ainsi

a) Le complément peut être détaché et placé le premier par

emphase oratoire, J., XIH, 29 ?) To~TrrM~o~t'vxTtoMi.–

~t.j XIX, 4: T~ )~M ~e~MV 6~ TO~ ESyC;Jt.SVOV~.ST' XUTOV"/9'. Tf.frrSUO'NG'tV.

–XIX, H.

Cf. CO~ XVI j 12 ~Ept OS 'A'!TOAAMTOU KOSÀOOU,TT&X
TCfXpeXX~ETX

XUTOV.

Il en est de même quand le complément, complexe qui suit est

annoncé par TouTo, Tcc~x, XV, 8 e'; Tou-;M ESo~Ko'6'r,6 Ttaï~p jjLou ~c<

XKpTrb~'noÀU~fpsp'~Te. XV, '17 TK'jTKe~ï~~o~fX~ u~ ~fx tXYKTr&TeK~À'/iXo~ç.

Très souvent, surtout dans Jean.

c) 1). est place après~ T'A., H, 11 ~x. ~KS-K 'j'XM<ro'xE~ojiO~oy~o'Tj'reftoTt

K'jp~o~ 'I'j0'ou~ Xp~o'TO~ s~ Ed~'x~ 6eou TCNTpd~.Les mots su: T~KTpd~

forment le complément de ~op.o~o~cr~Tfït.

Il faut remarquer en particulier les constructions qui

suivent.

i67~. Ou trouve souvent un. complément complexe ou

composé (et simple dans les LXX), placé le premier, en relief,

repris ensuite par un pronom.

168. Le complément et le pronom sont au même cas

1. *A~).' S~Y:x).'J~E\' X'JTOU~6 Xx6c, ~.x).\0~ 3& 7rpO(T&Tt6s~TOTTKTTSUOVTS~Ttp

x'JptM ~~9~ fx'~BpmvTe xc<tYUvNtxmv.Construction oratoire, tandis que la construc-

tion grammaticale aurait, été p.2).~o'~os Tr)~j&<]K~6pN'<Te xcn ~M'~ tcpoo'en6~Tf)

'mo'TE'jo~Ts; ïm x'JptM. Dans la construction oratoire, T!to'rs'jo'/TE;estuncomptément
du sujet mdënni de ~podET~e'~o, comme souvent, et Tr).~8-<]xT).. est une apposi-
tion. Le sens est donc bien p/M, il ~'6!~OM<a?7sans cesse des po'~OMMM qui

c<'o'/at'eM<a:< S(!tCMf, c/ff H:M~t/t/</<6'~iOM!n:M et de /'FM)HM.
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Aft~/t., IV, 16 (170, s).– V, 40: xxt T<ue~o~Mt xpte~~on xM

Tof ytTMv~ Tou ~x6e!v, Kfps!;<xuTMx~ To t~y.ïtov, et c~ au contraire,

V, 42. VIII, 23 XX:SU.ëxv-T!C~UTMe!; Tt~O'i'OV7jXO~.Ou8Yj<rM<XUT(j)o{

~.e'.OTjTMcf.uïoS. IX, 27, avec la var. ?.&T<B;XX-VI, 7i e~9dvT<x

Se T~ ~u)~x sïoEv œuTovm- ,4., il,'22 iv, io (s, y) vu,

3S, et Cf. 40 XV, 38:TO\'KTt~TXVT'XO~' KUT(u\jJ' <7Uf'!t!Xp'X~KjJi.6<Xve:V

TO~TOV. R., XIV, '14 s! U.~TM~O'j't~O~.SVOTtXOMOVE[VX:, EX6~(j~.

xotvov. P/ IV, 9 Jac., IV, 17 ~4poc., I, 6~ après une inci-

dente T<~O'.YKTTMVT!YjL'.X?XK~~UCXVT!'/j(~.X!; SXTMVK[A~.pTt(5v~p.(B~ E~en e 'rt:'(J.'('l.7ttoJV'r!ijil-XÇX'l.!UO"'l.V7!"ljp.t.çEx 't"wva;p.>:4f'rlwv'1jp.wv
~r,Év

TM K!'jJt.<XT[X'JTtfU', XK! eTrO!TEVVj~-K;~KT~etXV. KÙTS '~) So~K'

XCt!TOXpXTO~. II, 7 TW~:XM~T[5M(fO)KUTM(OKys~,et II, 17, et Cf.

~oc., II, 26 (169, a). VI, 4.
<

Mais non Co' HI, ~3, où. x-jTosignine htt-MSMf.

Le comploruent est rejeté à la fin de la phrase 0

.4.. II, ?) efTaK/i);OU'~-~t~MO-XETMTrX~O~XO~'I~pStY,}.OTtXK'iX~ptOK<XÙTO~X0i[

Xp~TTO~ETCOt'r,T&~Ô9sd~,TOUTOUTOV'l7]TO~b~ ~P-E~élT'XUpt'~TKTE.
Dans les LXX, B'cc~ X, 8 & opuo'<rM~p~Opo~6!c a'jTov E~ME~t, xx[.

XfxSonpo'j~Tcf~pxvp.o~,S?j~T<xtccuib~o'<ctt. DftH., V, 23 xxt t&vOe!)'/o'j Y)

'!t')r, 0-OU Tf,yEtp't'X'JTOUXKtKKTXtXi 6o0t TOU~X-JtO';OUXEOd~KfriX;.

169. Quel que soit le cas du pronom, le complément,

placé le premier., est au MOMMM<?i!t/'a&so~M dans les passages

semblables ou analogues qui suivent

M) Af~ X[I, 36 ~Sv PT~K <XpY°~ Xx)~(7&UO'[VO! &v9pM'7tO[,

KT:oS(.OTO'JT!~'~E:~ KÙTOUXoYO~. Cf. J., VU, 38 & TTtfJTEUMVEt; E~.Sj

XxOMCEt~SVVjYpX(&], 'KOTfXp.O:EX TCY);X(j!~[X!!x5l:00pE~COUMV. ~.j

XV, 2 ~Kv xA'/j~x ev E~ oepo~ XKp~ov, xïpet K&Td, x~ 'Kxv Tb_

xKsTtbv oEpov, xx()x~E: KuTo, avec ~xv x~Tju.x au nominatif repris

par ouM à i'accusatil'. VU, 4U, cité des LXX, .E'a?.,

XXXII, I. ~~OC., II, 26 XK:0 V'.X(UVXKt6 TTjpMV0.~ TS~OU!

TT.SpYXJM'J, 5(jJ?MXUT(?e~OU~!Tt~. III, 12, 21.

&) X, 32 '~S; O'JVTJT[; O~.OAfiY'/jC'ettV S~ ~O~OY~M'

XKYM XUThi. J.~ VI, 39 t~X TrK~S SeSMXSV~.Ot j~ Xttti~MM S~

XU-oC'X~7. ÏVX?T'/j1<t)XUTO. XVII, '2 t'VXTrKVô OS~MXX~!XUT(M5MOE[

KUTo~~M-~ !x~6v:ov,avec T!:?.~repris par K&To~(126, 129).

C'est une construction de ce genre que l'on trouve, XXI, 6

T&T!X&6sMp~T~E/EUfyO~TfXLY~EpfXtEV~î~ OUX(X:pE6'/fO'E'CO:E~OÇ ETTL~:ëfpJ)6EDC

ou xKT'x~-je~TETKt,avec MBE= E'<Tou-cot;reprenant -:<ïSTo:.ïl n'existe guèro

qu'un lien iogique entre la première' proposition et le reste de la phrase.
f:'est cette même construction que l'on devrait aussi adopter en

écrivant par exempte, Co)' XI, 1.4-tti ~p ().M,6<xvxo~x, KTtp.~K-j':&:

Eo-T: y~Y)SE,EK~xo~x, B<fx KUT7)Mît' En faisant de <xw,pet Y'j~~le sujet
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grammatical de xop.a, on régularise la construction (oratoire) en détrui-

sant le mouvement de la pensée.

cj Des constructions de ce genre devaient exister dans la langue

familière grecque elles sont fréquentes dans les LXX.

i70. <x) L'emploi au nominatif absolu du complément placé en tête

est un hébraïsme pur (PREjswERK, 464 S38 EwALD, 309, 6). Il se

retrouve fréquemment dans les LXX, C~ XVII, 4; XXVIII, 13

-r, E~' T,; TU XCt6euSs~ MT' SUT'?);,C-o!&M<7MKUTÏ, J?N3.,XXXII, 1 6 fOtp

~1~)UC7'~O'JTO~6 ~QpMTTO~Os e~TjY~YE~'X~ SX ~"f~ A~UTnOU, OUXO~Sct~SVT~

-ove'; NuTM, cité dans les ~c<<s,VII. 4n. ~eo., VI, 38; A'o~ XIV, 24

6 0: KCU;i~.OUXK).2g.(i~[e'j'~EO'f)TC'/SUULXe':3pT; CfUTMX7.tETT'Xo).0'j6~CrS'<[).0[, e~O-X~M

x-jTM. 2 /6;ra! VII, 21 xcd 6 oïxo; ouTo; u ~'L'r~o;, '~2; 6 Btcmops'jo~.s'~

N'~0'; SXO'~ISTXt, et Cf. 5 R., IX. 8. Ë' VU, 28: 'xt S; Cf~~.7) 'KO[M';

'~0{J.O~TOU6~0'J. STO~.M~,"0 XO~.fX~T~X~Y~/Û~.S'~0'/E~;X'JT;0' A~A., I, 8; (~.f

IX, 2 0'[ XKTOtXoC'/TE;E'/ /'MpY TX~ Sx~XTO'J,OM; ).T(U. SD' 'Tf;, est Changé

et cité Afat., IV. 1C). Dan'e< (LXX), V, 7 Ttx; c(w,p o~ K~ uTroSs~T)To

T'~Yxo~K T~ Y°~?' iTo). ccj':o'; (et cf. Théodotion). VU, 't5 i xct!

KXT,0~0'C(~EYOJ-\X'r,). E~ *0-j-~o~ S~ ~f') OOXU.XT~TT, V'TOf;. ST'XpKTfld~P-S ol

ctCfÂOYtcrjj.o:jj.o-j, et cf. (Théodotion) ~p~E TO~e'jjj.'x p.ou e~ e'~Et jj.o'J, ~M

Ax-). Cf. D~n., X, 17 et Ps., X, 4.

NOter S /?., IV, XX't Th) 'lM~'x!)C(~U':M~XOU/jio;'7rE~)~°"t~S"!

'J~O;:ET&~TTE~TS,X'K' û'~TO~S'; T(t) SA9e~/TT)~fXYY~ ~KTj). X(X~~I~~KQfX~TOUulû'J

<rj-ou E~ 'I'7pK'~)., xai '?,p~ ccjTo'; 'fj -0~ avec o'~To; au nominatif absolu

détaché, repris par ct~

~) Le complément est au nominatif absolu sans être repris par un

pronom il n'existe entre lui et sa proposition qu'un lien logique ~.ef.,

XXV, 33 XX't0; X'; ).'JTpM'7;Xjl~OC~KOX'M'; As'Jf;)'XT(\ S~E'JCe'CXt .StXttpXO't;

K'j'M'; &!x[&~ 7n).eM; xx~NC'/so'Sù); x'j'M~ cos?e[. T'O~M, VI, 9 Be

'/o).'r,, è~p~x~ ct\'6pM'no~ b~ ey~ ).suxMp.c~T(xe~ To~ 6p9c().u.o~ xcd îfx9YjC'STX~.

/~t?~e~ (LXX), IL 27 Te {j.'jT"o~~ o 6<6?Kx~~ 6 ['!xc's'j< o'jx ~o"rLcrosM~ xs'~

(pefp~fxxMvxK't e~KotoM'; 7.x't Y~~p'v 7, S-Mo-t;, et cf. /)a!Me! (Théodotion),

où la construction a été régularisée. Cf. 31').

c) Le complément est au cas du pronom qui le reprend, avec ou sans

préposition, dans une proposition indépendante et dans la proposition

dépendante (cf. EWA.LD, 309, a, 1 et 2 3)1, a (1))

~6?t.j 11, 17 Kirb ES TOU~u).0~ TOU~Mf7XE~ XXAO~X~ 7r0~7,00~, O'J O~YEC'QE

XTT'fX-UTO' /.CU., XIII, 4S xxi ~.NT'), S~ Y~ ~?'~ Ct~TM).S1Tp~.

XXV, 46 TfO'~<xSEA~MV'J~.M~ TMVulf)0~ '1'Tp~)., EX'X?TO~TO~(XS~DO~(XUTOUOU

XXTXTE'/S?fX'JTO'; }JLO/9o[;. fS., XV, 3 TO!; Ct~iO~ TO?.; EVT7] Y?] K'JT&U,

Mccj~'xo'rMds Trx'~K -~K 6e).~p.ctTx a-jTo-j e'; KuTo?;. Cf. avec le pronom,

.E'CC< II, 1S XX: -j'e 6~0: CU';K'~T,<7!T:a:[i0! (ËWALD, 3)), Ni())). Es., VIII,

13 XUp~O~,K'JTO~CXyLXC'CtTE.

Le complément est détaché en tête, à l'accMsah' absolu, et repris par

un génitif partitif, dans Aee., II, 11 ~So'x'; yx? xcf\ ~xv p.e).t, ou

7:po<Tcno'M:EK7r' o.uTou xap-~M~K: x'jptm. Le pronom ct'n:'(x'jTou reprend ~u;j.7)'/

et ~).[.

d) Le complément mis en tête et détaché au nominatif absolu peut,

au lieu d'être repris par un pronom, être répété au cas demandé par le

verbe, ~.cu-, XX, 6 xcd ~'jy'r, EK~ E'7rKxo)\ou6T[fi*rj~YNO"rpt~jOo[~ s~crr~o'f.o

TO ~pOTMTTOV~O'J em ':7)'/ '~U-/T, EX!i'f~ XXL(XTtOAMK'JTT,'<. XX, 16 Xe(! Y'<Y)

~Tt; ~pOO-E/.EUdeTXt. fMtOXTS'/ehs YU~!X!xC(. XXV, 44 X'XtTCCfi';XXtTtfXtSt'S'XT)
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os-ot<x~YEVM~-cf~<70(KtrbTM~e9'<M'~S~ot xux).Mcou Ei<nv,<x~'KUTMVxi:<7E<r9e

So~.o~xat So-j).f)v(ces deux derniers noms répètent mot%et ~oitS~x-;]).

Nom., XXXV, 30 ~&~TtKïcHa~~u~v, BtK(J.Nprupmv<povt~<rEt<rbv ~ovEuo-ef~tet

(ce dernier participe = rbv mftTm~TOf).

e) ~o~<te,X! 6 Ttx;6 xccrotXMVTT)~opEt~7)'<a:moTau At6xvou EN; Mcf<TEpE9-

~.stipMp.x~p.,TrxV~ix;Tou~ELStd'~o'j~,E~M(xuT&u;E~o).E6pEuo'MKT~oTTpoot~ou

'iTpct~)..On a en tête le complément détache au nominatif absotn, repris

par un synonyme à l'accusatif Tou; B~M~:ou~,les Phéniciens, repris lui-

ni~me par le pronom <xv:o~. C'est une combinaison des constructions

précédentes.

Nota. Pour quelques exemples du N. T. et des LXX, on pourrait dire qu'il

y n.attraction de i'antécedent au cas du relatif. Dans ce cas, il y a emptoi d'une

construction grecque répondant au tour hébraïque; cf. 3M., XII, 36; J., XVII,2;
dans les LXX, Lév., XXV, 44. Cf, 47, c.

e) Le pronom peut être le premier, remplaçant le nom présent dans

l'esprit de l'auteur et expliqué par une apposition détachée

X, 29 OUXCMt~T~'ÏOU~[MCpO(76evKUTfBv,Ct!BK~~Et; a! ~pUCOtT

Hx[67;)txen s'/ Ax' Job, XXV, 2 T( YKpTtpoof~tov <~<!6o:6 Trap' <xu'ro0,6

7t0t&~TT,V<yU{J.TT:K'7<X~~Vu'1'~O~tpj
·

Cf. ~S., XIII, 2 cfpO'J;KESt'70'~KpOtTE(TY){).E?OV,~<~tO<rC<TET~V<BM~~OtUTOi'

'nxpŒy.c<TeT'f, -):E[p{,avec <x-jTo?;se rapportant à ceux qui sont dans l'esprit
de celui qui parle et qui ne seront nommés que plus loin.

171. a) Il faut ajouter les exemples où le participe au génitif

absolu, détaché, aurait pu servir de complément au verbe

.M<X~ VIII, 1 XŒTCtëxvT&ç8e KUTOUK'TtOTOUMOU!;7)XO~OuOVjMH/CfUT(B

O/Xot TTû~O!,et Cf. XXVI, 71 -iM~ V, 18 xal S)J~.ëK~OVTO~KUTOCE~TO

Tr)..o!ovTtK.pEXX~6tKUTOVb 8onjJM)\c9e! V, 21 IX, 28, J., IV, 51

A., IV, 1 ~X~OUVTMVOE OLUTMVTTob~TOV~KOVE'J:6C"F7)CC~V(tUTO~et

Ks/tep~. VII, 21 Cor., XII, 21. Cf. LXX, m, 11 etc.

Cf. A., XXV, 2ë, où le génitif absolu, non repris par un pronom, aurait

dû. servir de complément.
De même genre est J~a~ VI, 3 <joùSs TtotoOvïo;~e'~o~vtiv, j~ ~vf~Tti)

7, KptTTEpKCOUT(TTOtMT)BE~'N<nu.

b) Il est rare que le génitif absolu soit placé après, 2 Cor.,IV, ')7-18

T') YC(p~CtpCfUT~XXe).K<ppO~T?jt9)~EM~ Oi!toVtOVj3;xp0;S6~; XC<TEpY<X~ETiX[?))/v,

{tï)Txoxo'jvTMvTjpLM~ p~E'!t6[j!.Evœ.Cf. VII, la. Cf. encore 111)12.

Dans les LXX, Deut., VI, 4 Tx XpffJKXTKS<IK~ETE~KTOXUptO<TOi'6u!o~

'Io-p<x~).,~E).06\'TMvKuTmi;ix ~< A~u'!crou. Et très souvent, Gen., XVIII, 1

Ex., V, 20; 5/}., XII, 9.

c) Cette construction du participe est une exception rare en grec clas-

sique (TtruCYD., 114; Lys., XIII, 16), et, dans le grec biblique, une habi-

tude voyez-en la raison dans ma Syntaxe des p)'opost<t<MM,328 seqq.

d) Cet emploi du participe au génitif absolu tient le milieu entre

l'hébreu qui détache complètement le complément, et le grec qui le
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réunit, au contraire, rigoureusement à. son verbe. Il a dû être emprunté

par les écrivains bibliques à la langue populaire grecque.

172. Cf. encore, avec ce qui précède, des constructions ora-

toires telles que

7~ IV, 8 6'CŒE(T7~ o~e-P), 0'<T<XMjjLVX. OCX
E~7jU.<X,

EÏ TU Œp6T7)

XK! EÏ T[~ ~'7TK!vd?,TM~TX~OY~ecrOe.

Dans les LXX, Ë'x; XXXII, 33 s? T~ -~xp~x~ ~Mm~ '~ou, s~<x).et~M

tt'~ou~ e- T?); p[g).o'j !j.o'j, avec reprise de Tt; -~Kp~x~ par o:'jTou;.

/)fM< XX, 19; Mac., VIII, 't -ett S<ro~ cc/ ~po~MMcr~ ctu'ro~, îcïMdtv

etuTo!~~t).~ (cf. 't80). Mais Cf. GeM. XIX, i2 'so-r~ t~ c-0[ MSe,fK~ëpot ulot

6'JYCtT~pS; E?Tt; (TOtKA).0<S~T~ 6'~
T7] ~~).et, ~X'Y'ïfS ~X T05 Td~ÛUTOUTO'J,==

€'[tT:t70t 0)3e. s~'XyfXYEKUTOU~.

Avec ce qui précède (167-172),cf. pour le sujet S3-SS

Multiplicité du complément.

173. Les écrivains du N. T. aiment à exprimer le complé-

ment soit nom, soit surtout pronom, et à donner un mot

complément à chaque verbe. II en est ainsi

a) Lorsqu'il aurait été facile de suppléer le complément,

Af6~ XII, 23 E~MÇSs TX(;Ev9ujjt.]<TE~<XUT(SvEntEVKUTO?;,etcf. IX, 4

XX!E~SMt;0 'lïjCOU!;T0!(;E~9u}jt.-<]CE~<Xur(5vE~TTEV"I~X T! May., III,

2 TtKpET'/jpOUVKUTOVs! T0?ç<Tx66Gt<T:V9Ep<XTtEUO'E:!XUTOV'[VKXOLT'/)YOp'/]Tma'[\'

xuTou, et cf. L., VI, 7 'n'KpET7)poS\'ToSe KUTOV. Ei E~ T(5 n'xëëxTM

OEpKTTEUEt(~. l. 6Ep(X'7TEU(TE'),'['VK. Mais, L., IV, 16 X<XTXTO

E~Meb?<xuTo),le complément est nécessaire 6'6~o~ sa coM~MM~e,et

non s~o?Y coï~MM~g.

&) Dans une proposition dont le participe et le verbe ont le

même complément au même cas

AfO~ XVIII, 2 TTpOSX'X~.ECœjJt.EVO!TTKtS~OVM-r/jfyEV(XUTbEVU.E<M.

M6! X, 17 TTpOdSp'XU.MVE~ XK'LYOVUTTET-<]<TOHKUTOVE'TC'~pMTKKUTOV.

L., VIII, 16 OuSE:?8E ~U~(~ &~K? XK~UTTTEt<XUTOV(IXEUEt. J*

III, 15-16 Xx6h)<;XK:b OLY!XTT7)Tb?7jU.Svn~T~O(; EYpK~EVUU.~ (.OÇXGH

EVTrXS'K~ETt:<T'rO~X~XoL~SvEVmuTK?ç'!t6pt TOUTMV,= wç xxi EVTtŒCOf~

ETT:TTO~K?<;'EYpCtd'EV~.K~SvEV<XUT<X?~

c) Dans des propositions qui se suiyent en ayant le même

complément, mais surtout si le complément doit passer à un

autre cas

Af< I, 40 XOHEp/STN.:TTpbçKUTOV~ETrpO~TMpXXC~(5vŒUTOV[x~

Y&fU~ETajv]~Ey~V XUT(~. I, 43 XO~ EU.êpt~'fjCKU.EVO;KÙTMEu9u!;
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e~ët/~v xu-ov xx: Xe-~t otuTw, et, cf. L., V, )2 seqq. V, 23 XIV,

~6 0~ OE E7:S~~AXVTX<;yS!'OXÇXUTMXX: EXOXT'fjCfXVKUfdv. XIV, 6S

'~p~XVTOT[VE; SU.TFTUStV<XUTMXX[ TTECtXX~U-~TE~<XUToST?0 TtpficMTtOVX&!

xoA'xot~E~ xuTov xct' ~Eys~ ctuTM, et cf. au cotitt'aire, Zf., XXII, 63~.

XV, 4t X't' 7jXO~Ou6o'JVfXUTfMXXt Sr~X&VOUV0:UTM. XVI, 22

S-~veTO Se K~t.~KfE~V TOV 7[-rtt)~OV X~ K7TE\'E/6T~O;t' (XUT~V&TtO. 6t

XVI, 2 &<')V~a'K~ XUTOV E~TTEVKUTM. V.~ XII, 17 OTS TOV

Ax~xcof ec'œv'fjCsv ex ToCi~j~stou xxt ~ye:SEV xuirov ex vexcoiv. XIV,

2~; VU, 2t XXVIII, 8; ~oc-, 5; XI, 7.

n en devait être ainsi dans le grec familier et populaire. Mais,

fi'n)) autre côté. cette habitude est aussi hébraïsanto.

;/) De là la multitude de compléments, noms et pronoms, que l'on

rencontre dans les LXX, Vil, S; VIH, ?; ~o~XVI, t7-18

/~6ST; SXXTTO;-0 K~pEtOVXKt eTrt6'f,<76IESTT'fX-JTK0'J(MX[jt.KTC(,XC([7CpOC'ETE~K'~t

XUptO'~E'KITO; T9 TtUpetO'~CtUTOS,~E~TÏ,XOVTKXK' Bt'ÏX~O'ta TtUpE?«,X<!t <TUXO~

*Axp(p'; S'XXT":0:':0 K~pEi'0'~ (tUTO~.X0:t Ï).Ctë3\' ëxKTTO; T& TttJpE!oVKUTOS,XOii

s~s!)Yjxxvs~' ef'~TxTtup xxt ~sëo:)~ e!):' ccjTo 9'Jp.:<x{Mf,avecpassage perpétuel

d pturiei au singulier de la catégorie et inversement. DeM< XX,

l'J TjX sSo/.s9pSU<7St;TK E~SpK ~t'JT'~ e7t[8x).E! 6~' KUTXO'STjpOV,C(M.' <X'!t*

a-J ?xY~. x-jTo Ss oux Exxd'Let;, avec passage du pluriel au singulier de

la catégorie, <rjToS, -x- ./os! I[, C; VII, 9; XXIV, 20; IX,

If). ./o~, XX, ~2-~3 ~<v ~').'jxc('<6~
E'/ ~T~p.KTt<xuTouy.otx~, xpu~tt K~r})~ 'jTtb

'f,7 -).~C''7!X~Ct'J-OU,O'J ~S~ETXt K'JT'rjCXfïi O'JXSYXKTN).eM~Et<XUT~V,xxt OU'~Ct~M

<X~T'f,'<~V ~.STM. /3., II, 2 XX't'Ms'; TtVeC{tS(,X(X't<ifV~<t8E(J.E XK~

:~T,P~[tS XKt EC'T7,T5[J.SMrt TO'J; K<6x; R.0~, XK[-~XOUO~K'JToS).K).o!0~ '!Tpb<

XXt ~m ~pO; U.6. .</<!< VJIt, 8 XKi ÂKË~TE; tX'JTXtTtKp'KUToS MMxœV

<X'jTKCE'~tJ.S~Et.

Relatif complément complété par le pronom personnel.

174. Le relatif complément peut être repris et complété par
un pronom personnel placé après le verbe; ainsi

.1., XV, 17 SO'OUÇETT!XSx).VjT<X[TO~OjJ.XJMUM' fXUTOUÇ,Cité des

LXX, ~MiOS, IX, 12. ~4~0C., HI, 8 ~v ouSs~ SuvKTM~e~M

XU-T~V. VII, 0~; E&oOVjKUT&?;K3~CCHT'/jVY'~V. VII, 9 (3v.

CtUTOv).

Ajoutez ~4poc., XII, '14 o'~ouTpEmeTXtEXE?,où. 6'Trouet Exsi ne

forment qu'un seul adverbe de lieu. XVII, 9 xi Mt'c&xs<p<x)~
s~ïx oc'/je!c-t'v,&7rouvj ~uvr,xx9'fjTm:E~' ct'jTMv,où le pronom rotatif

se compose de o'Ttouet de s-n:'oLuï<B'

Les exemples ne se trouvent que dans l'~pos~pse, sauf la

citation des LXX dans les Actes.
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Ailleurs on ne trouve que des constructions telles que Mat., IM, 12;

AfeM' I, 7; VII, 25 eu6ut; ctxoumxo-fxyu'~ ~ept a'jTou, et/sv tu 9uY<;(Tpto'~

<x'jri]c~euij.x cfxc(6!xp-co~. III, '[6,17; ~tpoc., XIII, 12; XX, 8.

175. Cette construction est un hébraïsme purl. En hébreu, « le mot

qui indique la relation a la force d'un substantif; il est placé néanmoins

tout à fait séparément des autres mots à la tête de la proposition; par

suite, il apparaît comme une conjonction, et il n'a ni genre ni nombre.

Placé ainsi à la tête de la proposition d'une manière brusque et incom-

plète, il doit, comme tout autre mot ainsi placé, être indiqué plus clai-

rement par un pronom personnel. C'est une faiblesse de la langue qui

ne peut ainsi combiner une phrase. Le pronom relatif n'est qu'un signe

de relation. (EWA.LD, 331 (1), I). Voici des exemples des LXX

Ex., VI, 4 tv Y; XC(t ?rC(pmx7]<7C(VE'7C'CtUT' VI, 26 O~TO; 'ActpMV XCf!

MMu<r/)<olç smEv K'jTo!; 6 6so; s~'x~Y~. Uv., XVII, 7 o~ (xùroi EXTtop-

VE'JOUCt'~0!no'M e('JTM' Deut., I, 22 T'~< 600'/ Bt' K'<0:S7)0'dp.E6etE~ <XUT7]XC(!-

TCt; Ttd~Et~ d; X; E~O'TtOpEUC'djiEOae!; tX'jTCf;. XXVIII, 49 ~6~0~ 0 (v. 0~)

o'jx fxxouT'~ T'~ cpM~'Tj~ct'jTou, réunissez o et cx'jTou. t/os., II, 10; V, 15

(H. !.);jM~ XVIII, 5; 2 Esd., IV, 10 0': XCfT~Ot7tO[E9~M'/ MV <X~MX[G'SV

'Aca'E~xBïp. 6 i:[jno; x:x"[xctTMXto'e'~<x'jtou; e~ '!t~).E<n':T~ So~.<!pm~. V, 14

& NfïëoU~oBo~OMp ~E~X~ KTtOToS ofxo'J ToS E~ 'IepOUO'Ct). X<X[KTrt)VE'~Xe'<

KUTCteiç TO~ '~KO' P~fat., XXIX, 8 X(XtOÎ; S'Jps9'<]Ttfïp' KUTO~ Cf.

Sag. Sal., V, 10, où KuT~; est exprimé dans la seconde partie de la pro-

position. Je)' VII, 11 jr~ crT[T,).Of[0';).T,OTMV6 O~XO~jiO'J 0'~ EmX~x).7)TCHTO

o'<o[jt.ajj.ou ETr*KuTM Ex~ ~Ntctov 'jp.«i\ réunissez o'S et Exs? comme dans

l'Apocalypse.

Mais dans DeM< VI, 1 oo'c< E'/eTSi~aTo xupto; 6 6~; Tjp~MvStBxËKt ujiS<

TtfttE~ o'~M; t'?; ')'~ e!; ?~ ùjj.E!; s!<7ttope'jso'!)sEXEt'x).Y]povo}~ai~ K'JT'<]' oo'<xest

le complément de S(S~c(!, et Trots~ oC-:M~est un infinitif final; e!; ?, doit

être complété avec exs!, et xX7)po';o~c'x[ ef-jT: est un infinitif final.

a) Le pronom personnel relatif peut être suivi de substantifs, complé-

ments comme lui; ainsi Deut., XI, 6 oj; ~o~xo-x YT, 10 <rT~x ecji:

XKTS'JTte~fX'JTOU~XtX'~TOU~0'~XOU~[X'JT:(U~XfX~TKf; CXTj~K~fXUTM~ De même

nature est Dftt< III, 24 Ofrc[(;~ot-rjO-Etxct6x s'irot'~o'ettc'u xat xarot T~ !o'jv

(ro'j, où x(x9etest continué par xx': xxTa TT~ !<j~u'; co'j.

6) Après le relatif, au lieu du pronom personnel, on peut trouver le

nom, si l'antécédent du relatif est trop éloigné (EwALD, p. 211, 331, c (3)).

Ainsi Gen., XLIX, 30 e'~ TM (7TC'~Xx~œTM fX~e~K~TtMct~êpT) &~~] XtXVfXMV,0

EXT?)f70fTO'A6pKC[[~TOTTt'~CttO~TtNpK'EopM~ TOUXeTtKiOU EVXT'~O'Et~~]jJ.E~OU,et

XLVII, 9. ~Vo~t., XXVI, 64 EVTOUTOt~OUX'~V CtvOpMTtO;TM~ ET):E<TXE~M'/

UTTOMtOUO"~XKL'AfXp~V, OU~e~SG'XE~tX~TOTOU<;U~OUf;'lo'pKT]).S~T7]Ep'~[J.MS[VK.

Ps., LXXVH, 11-12 me)~9oVTO. TN~ 9<XUJJ.C(0'!M'/N'JTO'JMV~Sst~ <XUTO~,S~CtV-

TiOVTM~TM(T~pN'/CfUTM~& E?t0[?j0'e9c(U[J.X<TtCf,E~ ~7] A~yu~TM.

c) Lorsque le verbe peut prendre son complément a des cas différents

avec ou sans prépositions, le relatif peut prendre une construction et le

pronom personnel en prendre une autre, Ex., VI, 4; Ps., LXVII, 17

TO ~poç b EuSdx7]o'ev6 6eb~ xctrotxs~ s~ et'jTM. –e?\, VII, II.

1. Dans ]e grec biblique, et quoiqu'on trouve des exemples analogues chez les

poètes grecs, Nonno- Diouys. 187; Callimaque, Epigr. XLIV, 3 (~K< Palat.,

XII, 118). Les éditeurs ont corrigé les exemples chez les poètes classiques, Sophocle,
Philoct. 315-316; Aristoph. Ois. 1238, etc.

10
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Voy. pour le sujet, S8, et cf. Appendice C.

Parfois, on trouve des constructions comme ./p&, XXX, 4 o! ~ptx'j-

X~OUVr~aAt{).KE~ Yj~OU'/Tt,oht~E; KAtjJ.K N'JTË)'~TCtOÏTK.Il f~Ut rëUIlirQ?Tt~S;

KUTMv,dont la nourriture était les plantes du rivage. Jér., XXV, t6 xat

o~x ~o-Mft~o~ o o~ ~Et EXE?.Réunissez 8. exE!==e~ 8, il n' ~atM'a pas
de peuple OMl'on ne viendra.

Répétition du complément.

176. Le complément est répété avec un ou plusieurs verbes

a) Par emphase oratoire, J., XII, 47 eu -~p -~6ov ':v<xxpfvMrbv

XOCJJLOVKA).' 't'VXTM<7MTOVXO<TjJ.OV.jE'P/j II, 21-22 SVM. SV<I);

mais xup~Mparaît être le complément de ay~v et ne pas répéter

EVM. XVI, '13 E~SovEXTOBCTOU.TTO;TOBSoXXOVTC~Xxl EXTOU

!JTOjJ~x'ro~ïou 07)e~ouxctt ExToBOTou.'XTO;To5 d'suSoTtpom'~Tûu.

b) Par emphase oratoire, ou par hëbraïsme

Dans les LXX. 2 R., IX, 10 E!<7o'a'E[;TMu!M To3 xup!ou s'ou Sprou; xoft

~SSTC([KpTOU;. < A~aC.,VIII, 1 ~XOU<TE';'Iou8et<TO~OttO:TMVPM[).O~M~OTt

E!o'iB'j'«tTott<T/uï,X<xtKUTotEÙBoXOU<Tt'<X0:tSït eM Su'/Ot~ !o')(UÏ.–Cf. 3 ~R.)

XVII, S xx<-ceKUTûO,lui aussi.

c) Pour l'utilité et la clarté quand il est trop éloigné du verbe,

.Sj?/~ iO-1'1 TtpOEOETOSV<XUT(;iE~ <t!xOfOjJ.~<XVTo3~pt&jJ.'XTO~fS~

XiXtpMV,(XVKXes<XÀK[M<nx<!9<X[TK'JtKVTfXEVTM XptO"rM,TK ETttTO~OUpKVO~

XCUTX ETttT-7~Y7)< 6VKÛT(U,SVM. II, 1-S X~ &p.X(;3vT<X!VEXpOU?

est repris au v. S par civr~ ~S; vexpou~. PM., I, 7 &jjt.a~,et

TTXVT~Up.K~KvTKÇ. CO~ II, '13 U{~ VSXpO~SVTK: &~S!CUV<XUTM.

Mat., XIV, 19 et Ma?- VI, 41, rout Kprou;est répété pour être distingué
d.e ToûçSuo~6u<x~.

d) En grec ctassique, le complément se répète quand le mouvement.

oratoire ou la clarté l'exigent; mais cette répétition a lieu avec plus de

liberté et de négligence dans le grec biblique; c'est un trait de la

langue populaire.

Compléments redondants.

i77. Les écrivains du N. T. aiment à exprimer des complé-
ments inutiles pour le sens comme pour la clarté; les uns sont

descriptifs de l'acte (cf. 6 et 7); les autres paraissent dûs à la

négligence de la langue populaire (hébreu et grec). Ainsi
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a) Mat., IX, 4 !'VKT! Ev6uU.E?T6E'TTO~VjpXEVTK~ XXpOi'Ctt~U~Sv; lëS

mots Ev-uu.s~ sont, inutiles et ne figurent pas M<x< I, 20; ~4. X,

19. XVIII, 12 <x(6'/j<TEtï& Evev'/jxovTKEWM ETttïx SoT],ces derniers

mots sont descriptifs. May., IH, 6 c'uu.6ou).[ov so~Souv xM'

Kuïou oT:MçauTov Œ7ro).ECMcr[v,les mots xKT' auTou sont inutiles et

cf. Mat., XII, 14; XXVI, 4 et XXVII, 1. L., V, 35 ~euco~K:

Se TjU-MM,XK! OTKV<XTTKp87)K'7T'KUTMT;0 VUU.tB~,TOTEVTjTTEUCOUCtVEV

EXE[vx~Tx~ -fjU.Epxt;,ces derniers mots ne sont pas dans M~

IX, 1S. VIII, 5 E~T~QEV0 C'7TE~pMVTo3 fT7CE?OOHTOVCTTOpOVXUTOO,

et Mat., XIII, 3 ~Tj~.9EV6 G"7TEt'pMVTo3 C~EtpELV. IX, 45 0[ §E.

Efp&ëoui/TOEpMT7)n'OHKUTOV'TtEptTOUp'~XTOÇTOUTOU,et Af<X~ IX, 32

XK'[EOoëouVTOXUTb~ETTEpMTTJC'Xt.XXI, 4 OUTOLEx TOUTTEptS'CEUCi~TO?

<xuTo!!'Eêo~.ovs~ ïx SNpo:, avec Kuïo~ inutile. V, 42 T'~

KYXTTTjVTOU6eou Oux ~YETEEVEKUTO?~. XIII, 27 X~. [J.ET~TO '~M[~[OV

TOTEE!<T~~6sVE~ EXE?VO~0 SoLTXVKÇ. XVIII, 4 ETC'CtuTOV. ~4.,

VII, 54 StETTp~OfTOT<X~XCtOO~tt;KUTmv,et Cf. V, 33 StETTptOVTOsenl.

X, 17 M; OE'EVEKUTMStYjTtOpEt0 nETROÇ. Et passim.

b) Il en est de même dans les LXX, par hébraïsme, Gen., VI, 5 x5;

Tt; 8t!X~OE?TC([T'<;XXpEtaKUTOU. J<MMe,XXIV, 22 ~XpTUpEtUj~.Ei';Xfx6'U(~.M'/
Su û~eT;E~e).~e(o'6Exup~N ).cfTp~E~NUTM,avec reprise de x'jp~mpar <xuTM

(170, c). 3 IX, 7 (TU~YY;apTO';ETtiT'ti;TpX'K~7iCJJ.OUC.[X~(t'~T~ le sens

est simplement manger, et cf. XX, 24 ((p~E~ seul), et dans le N. T.,

A/S)' III, 20. 2 Pa!'a! XXIX, 15 xxi E*s).S'JT~TEV& EXCtTOVXC(tTp!0(XO\~(ï
ETtUVE~T~ TS~E'JTK~fXUTf~. D~ïït., V, 9 XKtTj{J.Op~K'JTOC'Q[t66'/] EVK'~T~

Les compléments redondants sont une particularité de la langue popu-

laire, et trahissent l'influence de l'hébreu dans le grec du N. T.

c) Le complément redondant de même sens ou de même

radical que le verbe se rencontre dans le N. T. c'est un

hébraïsme pur. Ainsi

Mat., VIII, 8 oJJ.X U.OVOVE~E ~O~M. XIII, 14 œxo~ X~OUC-ETS,

cité des LXX, jE' VI, 9. ~4.~ II, 3U o'pxM œuLoc7Ev~uïM o 6E~.

Cf. 281.

Les exemples sont innombrables dans les LXX, Fs., XIX, 22 xcd

!x<TETC([<X~TOm!7.TEt. ~0' XII, 17 E~phi TO s9'/0; EX~'<0E~KpC'6tXX[

C(~tM).Ef<X.

La construction dont il est question ici n'est pas identique à la

construction grecque dite /M'a e~Mo!o~:ca: dont il est parlé plus loinn

203, a.

178. L'habitude hébraïque et biblique d'exprimer un sujet

ou un complément facile à suppléer, ordinairement supprimé
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en grec classique, doit être regardée comme appartenant à la

langue familière, aussi bien pour l'hébreu que pour le grec.
Si l'on ajoute à ce qui vient d'être dit (168-177)ce qui est

dit ailleurs sur l'emploi du pronom sujet et attribut (SO-63
246 seqq.), on s'explique la multitude des pronoms dan&legrec

biblique. Ici encore nous reconnaissons un trait de la langue

familière. Mais

L'hébreua singulièrement,favorisécette habitude d'employerainsi
le pronom,parcequ'il exprimesouventun pronomsujet là ou le grec
classiquene l'exprimepas,et parcequel'hébreupossèdeune étonnante
facilitéà sufBxerà chaqueverbele pronomcomplément.

CoDJpjMjnentpro~eptïqueo.Hantjcïpë.

179. La proposition principale peut contenir, comme com-

plément, le sujet ou un complément du verbe de la proposition

dépendante. Il en est souvent ainsi dans le N. T.

J., XVI, 4 TKUTX~E~O~jXOLU~V'['VOL~T~VsM'/)7j <SpKKUfBVp.V'<)-

jMVEUTjTEKUTMVOT[E~ME~t0\'UjJMV.Cf. X, 37; ~POC.j XIII,
16 )t<XtTtO~TTKVTKÇ,TOU(;JJHXD&U~X'MTO'JÇ[Jt.EY:tXoU(;XK~TOU(;~Eu6epOU~
XKtTOU(;OOU/.OU(;,['VK3<Bc'[V<XUT&!?~KOXyp.X,== TTOtE!YvKTtKfHV8(5<T~

Cf.CM.,IV, 16: XO~ëTO.VKV~M~Y)TCKpU~V 7jE~tO-ToX-'!tO[-~0'0'.Tt
ÏVXXtt EVT~ A~oStXEMVEXX~YjCtXaVO;YVMCr97),XK~T'~ EXAtM)S[X~t<;

xxiup.E:(;xvxYv<B-FE.Les deux constructions se suivent, ~0:7~0~6
'~K.et TTotTjcxTE'rf)vExA<xoS[x~'t'vœ Mais non Co~.jIV, 17.

L'emploi, comme complément dans la proposition principale,
du sujet ou d'un complément logique de la proposition

dépendante est très fréquent en grec classique; mais il est

plus libre dans le grec biblique, et l'on trouverait difficilement

en grec classique des constructions telles que ~L.,X, 37 Co~

IV, 16 .4p.,xni, 12, 16; XXI,23.

Dans les LXX,Jo6,XXI,27 Mo-rEo~Sctujio~~t ~jrf) MxEtcMfiât.
P~ XXXVIII,S.

Pour le sujet, voy. 49

Changement brusque dans le complément.

180. a) Le complément, exprimé, peut changer brusque-

ment, comme Ms~ IX, 20 xcd !oMvK&rbvtb ~veS~Keu8~;
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<rjvMTTKp:~Evauïov, où le premier Ku-rovse rapporte à rov 'Iv~ouvet

le second àrov oK'~o~ou.~ov. y., I, 40 'AvSps<x?o K8e~o;
S!jj.MVO(;rierpou e~ ex T(uvSuoT(5vaxouc'ctVTM~Trctpx'iMXvoux'M(xxo~ou-

8-f~'y.vTM~<xuïM,avec œu-rMremplaçant non pas 'lo~~ou, mais

Tr~ou, d'après le v. 37. ~4., X, 7 <xuTMse rapporte à Corné-

lius. XI, 35 f T!'(;TTpOMMXEVCtUTtu,XKt K.VTK'~oSo9'<]<IETCt[

xù-<u avec le premier oLurMse rapportant à xup~oet le second

ar~.

Dans les LXX, < Mac., VIII, xxt 5?OLK'<'jrpoTSA~M'n';ccjTOi' tTTMo-t~

xu'o:~ <p[). Le premier <x-jiof;désigne les Romains sujet de ~frcmfr~et

le second se rapporte à oo-ot.

&)Il en est de même encore quand le complément exprime une de ces

idées complexes dont nous avons parlé (5; t22-12'i &H; 16[), comme la

personne et le cadavre, jL. XXIH, S2-S3 ~c(To Ta TS~ To~i'I~ou xcn

xx9s).m'/s~Erj). &'jïo <n'/Bo';[,xc(~e9~ s'jTo'; e'; jr~jix' et cf. Met)' XV,
~5-~6 S~Mp'/jTtXTOTOTT'CMp.KTfù 'I~fT' K'X~tXYOpXC'K~fH~OO~K'fx9eX(~Ct'JTO~

e'/S['ÀY]0'E'<T7) tT~OO~iX~ ~9'<]X~KJTOV. J., I, 10, avec St* X'JTOUet K'JTO~

se rapportent à, o )~Yo;identique à Tb~m;.

181. a) Le nombre change brusquement (cf. 126 et 149)
Quand il s'agit du pluriel et du singulier de la catégorie

XV, 6 EXV~.7j T[t;~-EV'~EVEjJLO~,e6~]97) ~Mh)~TOX~Tj~-OLXX~

~Yjp~6'fj,xx: o-uvxYouc~c!.uTx,(xury.(==Tx x~u.~x-ro'.)est au pluriel de

la catégorie. XV, 19 mce! u~ o xod~o?.On a régulièrement,
le verbe (ayant pour sujet o xe~o?) au pluriel aux vv. 20-22,
avec le singulier de la catégorie au v. 23, et enfin le complé-
ment Ev o~uTO~au v. 24 e! TX~PT~ ~otVj'ms~ xuro~ OÙev

KUTO~= EVT<UXOfT~.M.

Dans les LXX, ~.B.,XXXII, 33 Ti; 'f~xprt]xs~~M~[0~E[ioo,E~Ct~e~M
K'JTOU{EXT'f~p!6).0'JJJ.OU.

b) Il peut yavoir aussi changement de personnes, comme avec le sujet
(1SH-1S7),et l'on peut trouver la première pour la deuxième, etc.; cf.

~'jO/t.,II, t et Co! II, 13, etc. Il peut y avoir passage de l'une a.
l'autre.



SUPPRESSION DU COMPLÉMENT.144

CHAPITRE XVII

Suppression du complément.

Le complément est déterminé ou indéterminé.

Suppression du complément déterminé.

182. <ï) Quand le complément est déterminé et facile à

suppléer, il est supprimé, comme en grec classique. Signalons

Mat., XXVII, 65 u~Kyeïe Kc'cpcJ~cœc'9Eœ~ o'toKrs. Après o~o~-

cro~~Esuppléez Tbv TK~ov du v. 64. J., X, 10 o xX~mr~ eux

~yeron e: p. ~M x~e') xxt 9u<7'/)XM omo~e<r/j, suppléez tx TtpoëetïK

du v. 8. X, 29 XII, 27-28 Kon eS~<xM xon ~[v So~cM (1:0

SvotJLXu.ou). ~4. XXV, 25 ctuïou Se TOUTOUeTt[X!xXe<y<xH-evourov

EEëoLTTbv~xp~œTts~e~, suppléez fxuïovTouTov; mais régulièrement,

une proposition participe à l'accusatif aurait dû servir de

complément direct (eturov Tourov.) XXVIII, 28 KUTo:xxi.

axOU(70~TK[(ïOUTOTOS'(t)T'~6[Ov). R., I, 19 OtOTtTOY~tUCTOVTOU6EOû

CŒ~epOV6TT[~ XUTO~b OEO?Y~p <XUTO[?E<pOMEpMO'e't/,
=

etpKVMMS'eVït

Y~MfrrbvKUTou. Gal., 111, 18 Et y~P vou-ou -yj x~povop.M,ouxert

ETroLYYE~~TM Se 'A6p'xKj~.S[ E~~YVE~MçxeyKptoTon o 9e<!ç. En-

tendez XEYXptfTTCHT'/jV xXVjCOTO~ ~4~0C.~ V, 7 XOH'~6sV XWt

E'f)ŒEV ex TY~~oE~tXçïou xœ9'fj[j~ou, eYX'/jŒevïo ~[ë~~ovà suppléer

du v. 5.

< IH, 20-2) <XYKTt<)To!,SCt~T)XC[pS!X}J.T)XKT<XY~MTX'<),SUppléeZ YjjimV.
Avec l'actif et te passif équivalents, XX, 23 ).fxësTEjrvsBjiKKyo~rlvec l'aetif et le passif équivalents, J., XX, 23 aâô~cs ~cvEÛ~,aâycov âv

T~M'~a~f,TETKt KjiKpT~OiCfXfpem~TKtKurot~ o~ TtvmvxpKt~TexsxpKT~TKt.Les

passifs ont pour compléments u~' -j~M~,comme il est évident d'après
l'actif.

&) Le complément, déterminé, peut être supprimé par suite

de la vivacité de l'émotion, comme A~ VIII, 25 xupts, T(B(ro~,
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KTTo)~UjJ.E9x. y.~ XIX, 6 EXpOUJY~~ ~EyOVTE~EïfXUSMfTOV,ffTKUpMTOV,

et cf. v. 1S exc~uyo~o~ ouv sXE?vo['*Apo~ xpov, CTTXupMfyovKUTOV.

Cf. pour le sujet 65-69.

183. Comme en grec classique, et contrairement à l'usage

signalé plus haut (173), le complément exprimé avec le pre-

mier verbe peut ne l'être pas avec les verbes qui suivent,

même lorsqu'ils demandent un autre cas

A/< VI, ë 6~'yO~ KppMTTO~27~6~<;TK!;~~pfX~ s9&p~.7t6UO'e~. L.j IV, 9

'~YKyEVEs T(UTO~E~ 'IepOUTCt).~p.X7.tEO'TYjfTE'<ETtiTOTtTSp'JY'O'~~0" !epO'U,et Cf. au

contraire IV, 29. IX, 16; XXII, S4; A., IX, 25: X!H, 3 xen em9e~<

TX; /;E?pX; (X'JTOt;(X7ts).'JO'K'<. Co)' X, 9; Eph., V, H [~Tj 0'U';XO:M'<Ehs

TO;~~pyo' TO'~c-xotou;, )J.S).).o'~6s xx'~ e).SY/ETS(ïK eRyx.). ~f., XI, 't9

S'~pSt~ (~TtSpjJ.'x) 7'tRt., VI, 2 OOU).EUE'CMfTX'<('!T[f7TO!;SsTTtTrX~).

a) Le pronom peut même se trouver après le second verbe, McM' I,

4t xx't f?Tr).CtY~a'9E't;EXTei'~ct;Tr~ '/eCpx <x'j-;ou'KTO x~i ).EYStecj-uM.

6) On lit maintenant A., XXVI, 28 o).~);) jj.e 'n:s:9Et;~pKTTtxvbv~o~cTx'

texte diflicile à expliquer et difficile à admettre*. Pourrait-on, en ad-

mettant ce texte, ne suppléer aucun pronom sujet ou complément avec

not?,TK[, et entendre ettco's !<n peu ht vas me pet'sMade)' de /c!M'e le

chrétien, de p<'a<t~Ker le christianisme. Ce sens de ~o~TNt n'est peut-être

pas impossible d'après LXX, XX, 7 ou vu~ o'~Mc Ttote~ p<x<T~e<xE~

'lop~X est-ce at'~St que tu te coM~MM en roi, què tu te montres roi, que tu

ea~t-ces kt ?'o~6tM<esur 7~)'a6'! ?

184. Le complément déterminé se supplée du contexte ou

de l'idée même du verbe, comme souvent en grec classique

Aff< II, 16 xxi MTOCTE~K;C~E!)~ TTJ.VTX;TOU~ EV B'/)9~SE[J!

== OLTtOCTE~fX~X~SpX~OU &7TïjpSTX(;. Y.j XXI, 6 j~X~STS6~ TX SE~X

[JL!p7)TOU'TT~.Ot'OUn O~XTUOVXX!E'Jp'~O'ETE,== E'Jp'/jfISTS~9u<X(;.–4., IX,

37 EYEVETOSs. !XUT'~VCmo8K~S?VXoU<mVTE~Se eO'/jXtXVEVÙJTEOMM('P.

'~9~x<xv<xuT7j~),suppléez Tb o'(B~.xavec les verbes (5, e). Il en est

de même pour XIII, 29 xx8<)vT!<; <x'n'brou ~j).ou ~xxv e~ ~-f~E~ov.

X.X.VIII, 9 TOUTOUOSY~ [xx:] O!~0'.7TO!o! TYjV'~(TMe~OVTE(;

~~9evSt~ 'TTpOO'Tjp/OVTOXXte6EpXTTEUO~TO,== TTpOC'~S/O~TOT<uriKU~M XOH

~spx'n'euo'/To uTc' aurou, d'après le v. 8.– Cor., XI, 4: Tr&ç<xv-~p.

TfpOOVjTSUMVXfXTKXEOK~ S/<t)VX~TXtfT~U~StTTjVXS~TjV ~UTOU,BVeC

~/Mv suppléez une co~<yg. Cf. pour le sujet, 70.

1. Voy. W. H. vol. If, Append. p. 100, où l'on propose, avec réserve, les cor-

rections ~Et9Y;,et mieux TcexotB'x;. Lu sens serait encore un /)e;< lu vas e<e

per~Ma~ f~Mgtu w'fM )'en(<Mc/tre~'e/i.
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185. Le complément est à suppléer de l'attribut et du con-

texte

V .P., II, 11 KYCMt'yjTOt,TtKp<xx<x~(5M(; TMpo~xou?xo~ 'Keps'KtS'~ou~

OLTT67S<T9<X[,== MpKXK~MU[i5ç. ,8 P., I, 8 TfXUtKyotp ÙJ.MVU~Xp~OVTK

XK[TT~EO~Œ~&VTO'.OUXapYO~ OuSs XXXpTTOU(;X~O~f~C~ == X<ï9~TVj<7tV

Ujjm.

186.Parfois le verbe se trouve sans complément exprimé,

parce que son complément est détaché de lui et prend une

construction indépendante (10; 10 Ms; 30), dans l'Apocalypse

principalement, comme

-<4;POC.,VI, 1 XOHStSov OTE'~VOt~evTO KpV~OV{Jt.~VSX T(5v M:T&

T~pXYSo.'VXKt '~XOUTXEvb~ ~eyo~TO;, == XOtlS~SoVT!) KpV~OV<XVO?YOV

VI, 8 XX'tEtSoVXOH!Bou '0~ y~.Mp~, = XK~S~SoV[~TtOV

y~mpov.

187.Le complément est purement mental (7S seqq.), et à

suppléer d'après l'A. T., dans des passages tels que VII, 24,

Kotxoujj~ov (u~o A~u~cu T[~o?), comme l'indique ce qui suit

~<xTo~<;ïov AtYu~T[&v,d'après LXX, Ex., II. 'li-1'2. jS., 111,16

ï~Eç yx? oLxou~xvTs~TrfxpeicixpK~xv;suppléez rov Kuptov, d'après LXX,

Ps., XCIV.

Dans les LXX, le complément, exprimé ou non par un pronom, est

purement mental, quand celui qui parte, particulièrement le prophète,

l'a présent dans l'esprit, sans le nommer ou en ne le nommant que plus

tard ainsi .B'MM'e,chap. XIII.

188. Daus les LXX, le complément se supprime comme dans le

N. T. D'ailleurs, en hébreu, le complément se supprime, comme le sujet,

quand il est facile à suppléer (EwALD,303, b (2)). Ainsi

Cen.. VI, 19 XK'.<XTto~t'M'cm'yTM~xïYjVM~ 6'jo Suocnto 'Tt~TmvE!<r!ï~EnE~

T~VXtëMTO~~K TpS~Y)~jJ.eTC<(TEX'JTOU,==~X Tp~Y;~N'Jt?.. ~'Œ<t! XV, 12

&Y\'t<rf)7)TEÙ~s!{XK'LOCKSE).;pOtujuB~,XOttCt~O~ETST'!)VXtËMlOVTOC6EoO'I<7pK?)X
')~ y,TOt'jj.ec7ctKUT'i;,== T)To<p.K(retTOttOV. 3 Pat'f! XIV, 8-'t0 Xï)pu~XTMo'oMe'/

'lo'jox x<xtE'/ 'lEpoua'KMjtJLe!(TEVEYX!X!xup!m xœ9M~EÏmEMmucr~c. xat ~Smx<xv

nx'~E; xp/o~TS;xxt Tt5~6 ~et<i;,xxi Mo'~pEpovxxt E~~ëc:).o~ cf. VY.S et 6.

l's., XXXVIII, 7 6'fjC'X'Jpt~tXKtOUY~MtTXEtT~t CUVX~E:ftUT<X,=**())]0'KUp~Et

-/p'f,jj..xTx,d'où xu~t qui suit. //a&ct<'uc,I, 3 e'ef~ [MU~Yo~Exp!<jt<
xx'- 6 xptT~~).c(~êME[,lo contexte indique ).o!;j.6x~E[Smpctou '~p6(rmtrov.
B~fitC/t, H, 9 XCt't6YpEY<!p7)(7EX'JptO;ETttTOi';X<XXO~Xiïl ETt'ri'YKVEX~ptO~E<p'

'f~.X;,= E~Y~YETKXXXK.

189. a) Le verbe n'a pas de complément exprimé quand le

complément est tM~~M~, contenu dans le verbe même, avec

6TESoStSxTX~S"/ (= efepK 0:Sxc'XE[v) eTSpO~UY~V(~= 6TMM~uyM~euyVU-

T9x['; ;J!C'/OTtOtStv(==;JLO<f/bv'!tO[S~);O/~OTtOiE~(==0~0~ 'TtOtS~)~~pOCNTtO-
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X-~u.'Jt're't'v(= Ttpd<TM~ov~<xj~6xvs:~);u'i'ocpo~s~ (:=u'yjXx op9ve!). Ces

verbes sont propres au N. T., tandis que les suivants sont

post-classiques, vovuTTsf~ (:=Y'~°~)t POLYBE, XV, 29, 9;

/c~(XYMYe~ (==~~(;) xyE~), R~g~. ~ra?c., WALZ, I, p. 42S, 19;

LUCIEN, Tyr~M~ 4. Ainsi

A., VII, 41 XX;E~M/OTWfjTX~!V TX?<;T~.EpX~EXE~Kt! etcf. LXX,

Ex., XXXII, 4 XXtS'TTOr~C'S~XUTXj~OT/OV/0)VEUTO~. 7'MK. I, 3

ÏVXTTXpXyYS~j~T['Hf U. ETEpOOtOXTXX~si'V.VI, 17 TTKOXYYE)~~~-7)

U'L'<'j).OOpOVE?'/(~. l. U'~Tj)~ OOOVE't'v),et Cf. R., XI, 21 pt.TjÙ'L'fj~X

fsso~e!.

Cf. 7'/[., IV, 'J 'jp.s! 9eoBiSiX'TOt'Eo"reEt; 10 x'j'cmx'y,= 6EMSEBt5(XYP.s';o[
E?-E.

Cependant, on trouve quelquefois uu complément (extérieur): Gat.,

VI, 3 &~YKp5oX5?T~ E~~X:T~p.7]S5Vf.O~,ŒpE~fXT~OCTXEX'JTO~~(et Cf. t/<XC.,I, 26

<MMTm\'TY,~x~p8:cc<sctUTou).Il n'est pas tenu compte de ?pE'/<x,et, le verbe

prend ectu~o' Le sens est il se Hotn')'t<le ceeu)' ~'tH:tSton, et ~ac-, I, 26 il

trompe son cœur.

Dans les LXX, Daniel (LXX), V, 2: s~E' o~o/o~: <x-jTo~70?;

~oc'po~ ef~ou, et cf. au contraire Daniel f'Théodotion). 3 A/ac., VII, 19

9EO~<X~E~E!e~j~~frX~.

b) Un complément distinct n'est pas non plus nécessaire avec des

verbes passifs tels que e['~(it~<r6!X[,(e<)'eMM<e)~'c c~t/e par le uen<et cf.

fTfat.~XI, 7 ~b K~sjj.ouTK).sudjj.e'/o~pm(~Ecr9<xt,Jac., I, 6 S'ït~.o'/t~tiBKt,
ctre possédé et agité par Mnesprit mauvais, Mat., IV, 24, etc. Le premier
verbe est propre au N. T.; le second est poétique, et post-classique

(AmsT., Probl., 38, 6); le troisième est employé dans un sens spécial

voisin du sens classique.

c) Le complément déterminé est supprimé dans des locutions

toutes faites, ou avec des verbes techniques, quand le sens du

verbe équivaut à celui du verbe et du complément. Il y a eu, à

la longue, usure du complément qui est tombé de la locution,

le verbe restant seul. Ainsi eTcxvxY~ (~), re~~Mr, M< XXI,

18; a.Yps'.v (xYxupxv), par~y\, A., XXVII, 13; jj.sTx~petv (TtoS~),

partir de, ~jf~ XIII, 5i; K~LëxU~tv (S~i'jx), pec/!er, M<

I, 16; 7:po~7.Us~ (ouUx), pOMM<?r, 60Mr~go;Mzey, L., XXI,

30; etc.

Voyez la liste de ces verbes et les exemples des LXX, dans mon Essai

sur la syntaxe des voix, 1-16.

1. Adjectif propre au N. T.

2. Verbe post-classique (GAUE.f), peut-être le premier exemple avec le pronom
rpHëchi.
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i90. a) Lecomplément déterminé, qui aurait pu être lepronom
réfléchi, est tombé après certains verbes, particulièrement

après les verbes de mouvement, devenus par là intransitifs:

Ainsi, Mtop~-re~,M~?~ A., XXVII, 43,non classique; pmUety,
A., XXVII, 14; eye~ (= e~pe~), M lever, Ma~V, 41;
eTttëxDjstv',se précipiter, Mar.,IV, 37 e~SdvKt,s'abandonner,
A., XXVII,15 Tujj~~stv, L., XIV, 31 <pxv6po3v,HMM~e~

J., XXI, 1 (mais on peut suppléer le pronom de 6<p~EpM<rev
eotuTovqui précède).

Cf.d'ailleursmonEssaisurla syntaxedesvoix,1-16,33,57,et passim.
b)Dansles LXX,«ttransitivamulta sensumaccipereintransitivum»

(TsiERSCH,p. 99) Ex., VII,13 xK~xKT~xufr~-f)xctpSKt$Mpa<u,~e/bt'<t~a;,
s'endurcit(verbe post-classique). XXXI, ~7-t8 T~'~p~ r~ eëS'
xotT~CtU~exat~Kfuo'aTO,xoit~SMX~5lMU<T~,'TjVfxKxo!T~!ï'Jo':).a~S~auTm(emploi
poétique;post-classiqueen prose,LXX). Deut.,XXXI,20:x<xt(pefYo~T<(t
xat ~jjm).ti<rM'~5;xop~ouct,ils se )'N!Maste;'on<,sens de l'actif propreaux
LXX. Ps.,LXXVII,8 XCtTYjuOu~EV.2 Mac.,XIII,3 <TU~EtM~VBs<XUTO:<
XCt'tMsV&CtO;.

Cf. aussi mon Essai sur la syntaxe des voix, loc. cit

Suppression du complément indéterminé.

191. Le complément est indéterminé; il équivaut aufran-

çais un, quelqu'un, des. cela, le, C/MS6;~e/'MHM~ rien;

telle ou ~~e chose, ceci ou cela. Ou bien encore, il est fait

abstraction de tout complément.

192. Le complément indéterminé, = cela, le, ceci ou cela,

ces choses, se rapportant à ce qui précède ou à ce qui suit, est

exprimé dans les cas suivants (cf. pour le sujet, 89)

a) Par au~, xuTx, < TA., IV, 10: < P., I, ~?. Par ctuM remplaçant Mu-cœ

qui précède, Mat., XI, 25, et X, 21; J., XIII, 17; remplaçant T&

To~uM (= TauTx), I, 32; II, 3. Par etuTo To-~o, IX, 17; XIII, 6~

2 Co)- V, S; ~a! II, tO; B'p/t., VI, 22 e:< KÙto roSto ~StE. PA.,

6 Col., IV, 8; 3 P., I, 5; et par Touro xu~, Co' Il, 3 (PetM: seul, sauf

2 P., I, 5).

b) Par exei~o, Afttt., XXIV, 43 Exe~o Se Y~<~xeTS oTt. Jac., IV, 15

!7)S'OjiE~XOf't7tO[Ï,(TOji~TOUTOSXE~O. Par XNXEMO!,AfCtt XXIII, 23, et L.,

XI, 42.

1. Bos (.E~!p. ~c., p. 123) entend se couvrir, en comp. VIII, 15; mais

ici il faut supp)éer Tow~ctëêx qui précède, et le passage ne peut être allégué. On a

bien ~ngaM~tv :fi!ttOT< dans Mont., IV, 6; mais le sens est MeMre Le ??MM<MM

sur un autre, et non sur soi.
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c; Par TouToet ~otuTcf,très souvent, pour rappeler ce qui précède ou

pour annoncer ce qui suit, ~a< XIII, 28 E~9pb;x'~pM~o; To~o E'noh)o'e'<,
et Matthieu emploie -muT<xpartout ailleurs (I, 20; VI, 32; XI, 25; XXIII,

23); Ma; I, 38; II, 8; V,32, -43; XI, 3; XIII, 29; et chez tous les écrivains

du N. T. Mais dans l'Apocalypse, on trouve une fois Tou-ro,II, 6; et

ailleurs, rxuret, XVI, H (==rouro), etc.

Cf. aussi l'emploi de rou-o, TxSïx, dans des exemples tels que Mat.,

VIII, 9 Tt0~0'0'<TOUTO,XK'ttTOiS!.

d) On trouve rb ~pSyp.x ToSïo,j4., V, 4, plus fort que Touroseul. On

trouve aussi Tb p'K, 10 p'x ~ouTo,;H< IX, 32; L., I, 60 (et cf. MUTx

~T<x, ~x\.Tx TxuTc(,Afa< VI, 33, etc.), et cf. II, 15, et IX, 45 A., (V, 32)

X, 37 'j~; o'tSTtTcToYEv~jia'/o';p~jix xc[6*o).)j;Tï); *Io'jS<xtct<et au v. 39 on

a 'rj)i6t{(;pTUpe; 'TTKVTM~M'<STtO~fie'; TET~X~RXT<!)'<'lo'jSût~M~XC<t'lepO'J-

<jx).T~. 11 n'existe guère que ces exemples.

e) Cet emploi de p'i~x, p~Mx, !6[ chose, t'a/yatt'c, les choses, est hé-

bra'isant. Le mot hébreu correspondant à p'~x a ce sens, même lorsqu'il

s'agit de faits, d'actes, et non de paroles. Ainsi dans les LXX, Gen.,

XV, 1 [MTCt8e 'x p~p.KTKTxCTK6YE'6~ pr,p.ctx'jpto'j, a~fM ces euenements,-

le Set~netn- adressa la parole. Et souvent. Cf. 89, c.

193. Lorsque le complément est facile à suppléer et que

l'écrivain ne veut pas insister sur lui, il est supprimé.

a) II l'est particulièrement avec les verbes du sens de perce-

voir, coM~a~rg, et faire COM?M~'<?

Avec <xxou.!v. jM~ II, 3 VIII, 10 IX, 12; XII, 24 XIV, 13

XVII, 6 XIX, 23 XX, 24 XXII, 22, 33; XXVII, 47, etc. -Avec

Y:VMS'xe~, .M6M" VII, 24~: e:s'e~9a)v e!? <~x~ ouSe~ct '/]9e~ev yvSvK:,

tandis que l'on a V, 43 S!Eo"rE~xTo KuTo?<;Tro~x '~x j~Se~ yvo!

~~ciTo. VIH, 17 IX, 30 XV, 4S.

Même emploi dans Marc, dans Jean (sauf un exemple dans l'Évangile),

dans Jacques, Pierre et Jude, pour le verbe axo'js~.

Avec ce verbe, Luc supprime en général le pronom. Cependant, il

l'exprime parfois, IV, 28 <xxouo- Txurct VII, 9 (et cf. au contraire Mat.,

VIII, 10); XIV, 15; XVI, 14; XVIII, 23 (et cf. au contraire v. 22); XIX,

Il. De même, J., IX, 40; A., V, )t E'~veto (pogo; ~vix; E~' o).~ TY)';

Ex'Yjcr~ xxi TtX~TOt;Tou; Kxo'JO~iK; T'xu':x (et cf. V, S xx't Ey~ETO ~oëo;

j~<; ETn Tt~Tx.; -cou.; Nxo-jo'K;) VII, 34 (et cf. au contraire V, ~3) XI,

t8 XVII, i) XXI, 12. Dans tous ces exemples l'expression du pronom

met l'idée en relief.

6) Exemples divers, Mat., XI, d4 e! 6e).eïs o~M&xt, et'jïd~ EsT~v'H).Etx~ 6

~).Xm~ ~p~es6c(t, si vous uott!e: t*en<<:Me!fe. XII, 14-')S (ru(i6ou).[0~ ïXoiëov

xKT' ct'JTou OTTm{ecjTo~ ctTro)~M(7[v. *0 o~ 'l7)o'ou; Y'<ou; etve~pTjs'ev. XVI,

17 jJMXXKptO;S~, B!jJ.M'~BxptN'~5, OTLTNp~ XK[tïîp.K oÙXfÏ~EX~U'1'~ 0-Ot,ce tt~<

t'~mMan~te qui te l'a révélé. J., I, 18 sx~o~ e~~s-etTO, cetut-M l'a révélé

(cela; ce ~:t'eta!< D:eM). XII, 12 XXV, 15 Jac., I, 19 2 P., 111, 9, 17.

Mais cf. A., XII, 17 .XTtXYy~~XTS'IxxMëm x:d Toi~ C(8e).~0t'cT<xu'c<x.
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c) Le complément complexe qui précède peut n'être pas

repris par -rouro, comme J., XVI, 23 r: <x!T~c7)-Fe~v Tr&t-ep~,
8t6o'e[UjJt.VëVTMO~OK.<XT~U.OU.

d) Pour des exemples des LXX, où le complément est supprimé, cf.

Gen., IX, 2; XVIII, 10 XXI, 6; XXIII, 10 Lév., V,3, 4,17; ~om~ XXII,

22; etc. La suppression de rouTo, TK-~a,etc., paraît être habituelle; mais

dans quelques exemples le pronom, dont l'emploi est alors oratoire,
annonce ce qui suit, Ex., VII, 17 ro~M YV(o<r?)S~ xupto;' ESou~m.

La suppression du complément indénni de personne ou de

chose est d'ailleurs classique.

194. Le complément devrait être un mot indéfini comme

T[v<x,ou3~<x, Tt, ouSev, accompagné d'un participe, d'un adjectif,

d'un attribut quelconque; ce mot indéfini est souvent supprimé

dans le N. T.

a) Particulièrement avec un participe, ou un adjectif, qui

fait fonction de complément (cf. 40 93 1S9, <x)

ApOC., II, 14 ~/etç exe? xpoLTOuyro~T-!]v8[S<xyY~BKX<M~–I, '12-13,

et XIV, '14 x<X!E~Sovx~t !Sou vEoe~T; ~EUXTrj,xxt e~[ T~v vetpe~

xx8-<]p.E~ovo'pLo:ovutov <xv9pM~ou. Cette construction doit être

rare en grec classique, et cf. A., XVII, 20 ~ev~ovTK yy-p -r~x

e!'y(ptpE[ÇE~ TX(;KXOX!7jjJt.(UV.

L., XII, 26 Et OUVou8s E~~tOTOVSuVOLcSE. y.~ VI, 7 MOTO:OUX

KpxouTtvc<uT&~'t'vxe'xe~<TTO~ppK~uMë7) (W. H.; mais Tisch. ppK/u ït).

Cf. A., XIV, 21 p.K6-rjTsu<yœvT~tx~ouç.

Cf. au contraire A., XVII, 9 (L., XII, 26):).<xë~t ToixKvdv,et XVII, 21

(J., VI, 17) ~~Et~Tt?) axoUEt~TtXO:M<CEpO~.

On trouve œvQpM~ov(== Tr~T& ou T:vx), T~ 111, 10 cMpeTtxov

K'/9pM7COVJJ~ETXj~!XVXK:SeUTEpO~~Ou6E<T~'7TKpK:TO!

?) Avec un attribut, Ma< XXIII, 9 xcd TC!XTEp<xp.7j x<x~e<y-/)Te

ujjLMve7t'tT'~ Y'~(;(= ~.7)3ev~XK~ecr'fjTs). LP/H~M~ 21 XK:UTrep&

~6~(0 XO~O'E~(Tt).

c) Ces constructions sont peu classiques; elles.sont au contraire dans

le goût de l'hébreu, et fréquentes dans les LXX.

Lév., XXII, 22 TUpXiM (ru~TeTp[)tjie~o~'~Mcr<70T~n)TOTjjmpjiT)X[S~TK

~MpCtYptM~TOf~et);T)~0;;~O~TK,O'JtCpOO'e~QUCft'MMM:TMKup~<?. ~VeA.,XIII,
')S E~Bov~< 'loUOOCK<](TOUVTf)!<).<0'J. t/0&,-V, 2; XXXI, 3S T~ BmT]
«xo-jo~otfiou; Na6aeMc,I, 14; Ff; LVIII, 5. Et très souvent.

Tlç ô~r~
âxovovs&~.ov; Habacuc, I, 14; Es., LVIII, 5. ~t très soüvent.
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195. Le complément indéfini se supprime avec un partitif

qui.en fait fonction (cf. 73, 153&).On trouve alors

a) Le génitif précédé d'une préposition, sans mot partitif,

-Mû~ IX, 16 a.'tpEt yxp TO T~TjpMjJ.K auTTOUKTTOTOU fu.KTtOU. XXIII,

34 E~ C~UTMVKTTOXTE~Si'TEXK[ CTKUpaiCET'EXO~S~ <XUT(3\'[~(XCTtyMCMS.

XXVI, ''27, 29; j~fay., VI, 43 Vjpxv x~xc'u.K'rm SojSExx xoœ~mf~TjpM-

u.XTX xcn K-b TSv !/8uM'
== ils gM~~gr~M~ des MM~C~Ma? ~SÎM

~~m douze co~&g:~e~ et ce ~M~ re~~a~ des po~OMS. VII, 28;

X)f, 44; XIV, 23. L.. XI, 49; XVI. 21; XXI, 16.–7., I, 16;

IV, 13-14; VI, 26, 50, 31. 11, 18 ex/eS omb Tcu ~eu~-cd~

u.ou, cité des LXX, Jo< III, 1. II, 30 ('o~oa'ev (XUTM& eeb? ex

XKpTTOUT'~j~ OfTOUO~KUTOUXK~TO~ E~ TOVQpOVOVO~UTOU,.D!gM lui <3H~6!~

~'«y~ de /<xt~<? a~eoty sur son ~ruMg ~Me~M'MM de sa ~ace, et cf.

LXX, f~ GXXXI. V, 2 SVOO'OtfIXTO
~b T?j<; T!jJ. il <%ÏSS~-

?Mz~<ï ~Me~!<e c/!0~ ~M ~~a?. Cor., X, 17; XI, 28. J.,

IV~ 13; J., 4 EU'O'/jXKSX TO')VTEX~MV<70UTtEC['7TKTo3vTOL~EV~TrjOE~.

~4jM)C., Il, 7 o<j')CMxuT(u :KXye!'v Éx Tou ~u~ou. II, 10; III, 9 Hou

5[8<ù SX TTjf; C-U~~MY?~ TOU B<XTXVS, t'(uv ~EyO~TM~ SXUTQU~'louSfX~OUÇ

dvKt. repris ensuite par ~oou Tio~cbj auTouf; t' V, 9-10

YjYOptMX;Tto 9E(u EV T'.o X't~KTt COU EX 'TTKCVjf;&u~7)<; XK[ y~MfyfT'~?. XKt

'e9vou< et ensuite xon eTr&rfjcctç <xuTou(;Ttu 6EM 'i]~.Sv, où xuTou~ rem-

place le complément indéfini mental ('r~~ sx ~xo-~?.) XVIII,

4; XIX, 21; XXI, 6.

Mais i[ faut suppléer du contexte ~6ucf{ dans ~a< XIII, 47 o~oix

6(T~b~ ~tXO'~etCtT~ OUpfX~(5'/C'ety~~Y]~~Tj6s!T'/lE~t;T~ 6ot).tXO'0'CtVy.tXt SX TTKVTO~

YE~O'J~(TU~fXYCtYOUT'fj.

Cette construction du partitif n'est pas classique. Elle est hébraïsante

et très fréquente dans les LXX, D?u; XII, 21:6-jo~; ?~0 TM\t poa~ oou.

A'OM., XV, 8 EN'; 8s Trotï~e cmo TMv poM~ e~ 6~oxauTM(7~. XV, 19 Sïav

Mr,TE 'J~S~ CfTtOTM'; c!pTN'<TT,; Y~ ~t! tX, 3 Xx! ~Tt).)tOVCMtOTMV

Tp~MV TT~ y.S~Ct~.T,~[J.O'J. j6'& LUI, 10 1 po'j).ETCHX'JptO~(X~e).S~tXTrOTOUTT~~OU

T' ~XT~ M'JTO'

<') Quand le partitif est un adjectif numéral, il est nécessairement

exprimé, et on le trouve avec une préposition

~4., I, 24 <X~KBe!0'<8~ E~eM~M EX TOUTM~TfXv B'JO e~tX, mais EX TO'JTMV.

dépend de S~, et ~K est l'attribut de S~. ~poc., XIII. 2-3 ~8MXEv

et'jTM 6 SpxxM~ )JH(xvEx TM'; xEee().M\ –De même Mat' XVI, 12; L., XV, 4;

.XVni, 9 (o-jS~fï, pas u!t MM~); ~poc., VI, 1. Avec T~K, R., XI, t4:
v

SM(TMT~Ctt; E~ 6CJTMV,et cf. XV, 2. AVOC T~Cf, I. VI, H T~OiSE E~

(.~MVT0'<TrXTEpfïOfÎT'/jTEt6 -j5b;

Peu classique, quoiqu'on ait o~tyot <xmoTtoM.M~,7'AMcy~ VII, 87. Cf.

LXX, Gen., XXXI, 37 rt e~pE; œ')to Ktx~TMVTM'<a'XEUN'<

c) Le génitif sans mot partitif et sans préposition est classique,

comme, ~4pOC., II, 17 OM<TMCt'JTMlO'~ ~KW<XTOUXEXpUjJ.jJLS~O~.

Dans les LXX, Let)., XX, 2 S; sc~OMroS <msp~ctTo;KUTo~ap~o'<Tt, et XX, 3.
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196. Le complément indéterminé et indéSni est complète-
ment supprimé, quand il en est fait abstraction ou qu'il est

inutile d'en nommer un. On peut distinguer quelques nuances

de sens entre les cas suivants

a) On peut suppléer du contexte un complément plus ou

moins indéterminé, d'ailleurs inutile pour l'idée

A., X. 17 EKEp"r?)0'C('7E~t TOVm~.mVCt XOit fji'~TjS-K~TE;Mt~OVTO EL.. <:y6[K<

appelé (~:te~M':<h de la maison) ils demandèrent si. XI, 29 r&v E:

)iK6))TmVXKOm;StJ~OpEh)! T:~ mpt<TKVEX<X<rTOC<tU'CM~E~ BiCtXO~f~ TtE~eft T0t't

XOiTOtXo5<T~E~ T?) 'louBctfK, <tH)0)/M' (des MCOM)'~). XXII, 10 T:ET<XXTKt

(~!tb 9eou, si l'on veut ut complément). 2 Cor., XII, '!S ~Y~ B~ ~Sto-TK

SK~cc~tio-Mxxi 6xSKTtOtvY)6'<)<ra{<.K[.~'e dépenserai (tout ce que ~a!'), et cf.

9tjcKup~E:v du v. précédent.

Dans les LXX, ~s~ IV, 6 xa! oc-o: YEMp-~oSo-tT-~y~, tc~.t~ <!Tf~<mEf-

pM<Tt,9Epfs-K';TE;Ct~Oi~EpOUTtTM ~Ot'y~Et'.

~) On peut suppléer le complément à son gré

A~at., VI, 26 Sji6).E')<e(TEe!; Ta ~STEtvx To2 o'jpetvo!! Sït ou c'irE~pous'tv ou8~

6ED:~0'J(y~O'jSE(TU~TtYO'JO'~E~ KTTOOïjXN~. t/<!C., IV, 2-3 OUX~ETE StX TO ~Yj

a!Te!<r6ct['jjjm;' N~ErTE xof! o'j ~djtëx'/ETE Bt~Ttxo:xM~et!'rEi'c[9E.

Dans les LXX, P)'ot)., XIII, ~1 6 SE (r-jv~MV sctUTM jj.ET' E~<rEgs:c(~

!:).~6u~TETC<t.

c) On peut suppléer mentalement ~M~M'MM, gMë~M~ eltose,

rien

Mat., II, 13 !'<r6[exe?e'M~KVemh) aot. XXIV, 36 ~Ep!B~t~; '~jt~p<x;xal

Mpct;o-uBe~o~Sev,= personne ne s<M<WeM. P., V, 8 Kvc!Stxo!M~Mv

B[0igo).0~M~).EM';MpU~~E~O;ttept~iXTE!!;f)TMVXXTKmEt'V.

Dans les LXX, Es., L, 2 exx).Eo'e(KK'toux 6 &~e(xo'~MV.

i96~. a) L'acte seul importe, et la suppression de tout

complément le met en relief

Mat., VII, 1 ;j.-i)xp~e-M, '['vK xpte-~E. .Ma~ VIII, 17 (et 21)

oJ~M VOe'i'T6&u8E<7UV'ETS; Cor., III, 6 TOY~p Yp~~Ct K'n'OXTefvEt,

TOBs TtVE~Ct~MOTTCt~. ~4~0C., XIV, 15 9eptO'OV.

b) Le verbe a un sens complet par lui-même et il est fait

abstraction du complément

Mat., XII, 10 e! ~STTt TO?; tTxêëom~ 9ep<X'!T6U6~traiter MM

M~<K~. J., XVI, 25 TT<Xpp7j<~ŒTtEp~TOU~CtTpO!KTtKYYS~SUtJt.!v,je

vous CO)K.~MM~!<e?'a! mon enseignement. A., XXV, 2

SVE&XV:<7XV're KUTtuo! Kp~EpS~ Xû~~(MTrpSTOtTSv 'louStX~V XtXTœTOU
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n<xu).ou(et cf. XXIV, 1), ils lui ~gM< leur déposition. Cor.,

XII, 14 OUY~P OSS~Et TX TEX~XTO??YOVSUO-~6'fjO'KUO[~e[V,aM6!M6~*

des richesses. ?% IV, 13, o~oe~, être dans n~MO~MC<?

(classiq.); H., XI, 22 e~TE~ro, donna ses ordres XIII, 22

STTE(TT6[~KU~V, je ~OM~ OÏPO~ une lettre.

Dans les LXX, '< Esd., IV, ')t o't Se ï~pouct x-jx~MTrEp'!<xuTM. .R.,

XX, 10 xTtt~atTE'/ K'jTOv. xxt oux ESe'JTSpm<7S~e<uTM,il ne hft pof<6[pas t«t

second coup. Es., XXI, 2 o (x6sTMV<x6sTE!,6 x'/o~MvK'~ojiEi'. 1 Mac., X,

45 o/'JpMTKt,e~t;et' des /br<t/!c6th'on~.

Pour Mat., V, 17 eux 'f~9Ev xKTx~uTX!K~~x 'Tr~.TjpMdon,on peut

suppléer rov- vd~ov xx! Tro'j<;Trpo:j)-/)Tx'ou laisser les deux verbes

sans complément, par emphase oratoire.

197. En grec classique, le pronom indétim complément se supprime
souvent.

L'emploi très libre et très varié des constructions précédentes (191-
196 bis), dans ce qu'elles ont de peu classique, doit appartenir à la

langue grecque familière quelques-unes d'entre elles sont hébraïsantes

et imitées des LXX.

CHAPITRE XVIII

Relation entre le verbe et le complément.

Notions générales sur les compMme~ts dans leur rapport

avec le verbe.

198. Le verbe est employé intransitivement, transitivement,

a~o~MM!6M~quelle que soit ~M~Mr~ ~0!a?'. Il est employé

a) Intransitivement, quand l'acte qu'il exprime n'a pas de

rapport avec quelque chose d'extérieur au sujet, comme L.,

t. Cf.monEssai sur la syntaxedes voix.
2. Noussupposons,pour la commoditédu langage,que le verbeexprimetou-

jours un acte, quoiqu'itexprimesouventl'état, la manièred'être.
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XII, 16 eu~OpTj<7EV7) ~MpK. J., VIII, 56 'ASpOM~p.& T[<XT"i]p&jj!.(3v

V,YKD.[KT<XT(i.MO! I, 18 SURENT),elle se ~OM~a.

Le verbe intransitif ne veut donc pas de complément par lui-même,

mais cf. V, 16 et A., XXV, 8 r: -~xpro-
De même en hébreu et dans les LXX.

&) y~M!<?g)KeM~ quand l'acte porte sur quelque chose

d'extérieur au sujet, sur M~ objet. Le mot qui exprime ce

dernier est le complément. Mais le rapport entre l'acte et

l'objet peut être direct ou indirect, suivant la manière dont

celui qui parle considère le rapport entre le verbe et le com-

plément. Il est

Dt)-ec<,quand l'acte est considéré comme atteignant .directement son

objet; c'est le compMmeM~direct à l'accusatif, comme Mat., XII, 13

s'x~Stvd~o-ou /E!'pK. V, 42 To'~6~o~TKK~ocou Sf~to'&(Tf)N:[L'~6(m)trrpc(~!j!.
De même en hébreu et dans les LXX.

/;n<t')'ec<,quand l'acte est considère comme atteignant indirectement son

objet. C'est le complément indirect, aux cas indirects ou obliques

génitif et datif comme, < Tim., II, 12 Ku6EvTE~N~p<
!1 en est de même en hébreu et dans les LXX.

De plus, la relation indirecte entre le verbe et le complément est

souvent indiquée par des prépositions. Dans le grec biblique, on trouve

fréquemment une relation indirecte marquée par une préposition, quand
un cas aurait suffi. On trouve même, dans les LXX, la relatio.n

directe marquée par une préposition.

Un même verbe peut être en même temps transitif direct et

indirect, quand l'idée enferme ces deux relations comme A.,

VIII, 35 :suTjYYs~.[(rKToxuThi ïc~ '1-~a'ouv. –II peut même y avoir

une double relation directe, comme dans A., XIII, 32 u~S?

EuKY'j'E~t~O;~e9ctTTjVTtpC~TO~ TtXTSpCtÇETT(XYYE)~C~.

H en est de même en hébreu et dans les LXX, d'une manière encore

plus étendue qu'en grec classique.

Le verbe passif a pour complément le mot qui exprime le

&e< réel de l'acte, et la relation entre le verbe et ce complé-

ment est considérée comme indirecte. Ce complément est à un

cas oblique avec ou sans préposition, et il est assimilé entiè-

rement au complément indirect du verbe transitif.

Il en est de même en hébreu et dans les LXX.
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c) ~46~!<M~M~ quand l'objet extérieur sur lequel porte l'acte

n'est pas exprimé. Le verbe est alors employé sans complé-

ment d'après ce qui a été dit plus haut (18i-t97), Afa< VII. 1

XXVII, 65 Cor., IX, 16 Col., H, 20 etc.

H en est de même en hébreu et dans les LXX.

199. a) Un verbe intransitif par lui-même devient, dans cer-

tains cas, transitif direct ou indirect, sous l'influence de la

pensée, quand celui qui parle établit une relation directe ou

indirecte, exceptionnelle, entre l'acte et l'objet, comme Col.,

II, 15 K'TTSXOUC'X~SVO~'rKt;œp/0~ X~. TX~S~OUTtX?SO~Y~.HTSVEVTCŒpp'fjdfx

6p[KjJ!.êEU<IK(;KUTOU~EVKUT(5. y<XC., H!, 11 i-T~ '!] T"~Y'~SX T'~

ŒUT'~ OTT~f;~ipUS'.TO y~UXU XX~.TO TT'.Xp~. ~p/ I, 12 TO'JÇ

~p07j~.T~.XOTX<;EVTMXp!C'TM.

Dans les LXX, Tobie, XI![, 7 ~-j~ ~ou T;;) ~xo'[).Er-nu o-jp~vo- xx!

KYK).KT~T?~T'~V~YK).O~~V Ct'JTOU. Sa~. Sal., 11, t6 XOfiKXfï~O'~UETOtt

TtOtTepa9so~(cf. ARIST.Ë'CO?!om.,I, 4, 3).

b) Inversement, un verbe transitif par lui-même devient

dans certains cas intransitif, quand celui qui parle ne con-

sidère plus l'acte comme portant sur un objet extérieur, comme

Mar., II, 11 cot ~Y~, ~ps. A., XXVII, 43, et cf. plus haut

196-196 bis.

Il en est de même dans les LXX; cf. ')96-)9û bis.

200. Outre les compléments direct et indirect, il existe encore des

comptéments circonstanciels de cause, de condition, de temps, de

lieu, de manière ils s'expriment ou se suppriment, suivant que celui

qui parle juge à propos de le faire; ils se mettent aux cas directs ou

indirects avec ou sans préposition. Nous n'avons pas a nous en

occuper ici.

201. A parler d'une manière générale, les constructions

classiques du verbe et du complément sont conservées dans le

grec du N. T. et forment le fond de la syntaxe des cas et des

prépositions.

Cependant les écrivains du N. T. n'ont pas toujours conçu

comme les écrivains classiques la relation entre le verbe et le

complément, et il en est résulté beaucoup de constructions

particulières.
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202. a) L'influence de l'hébreu est manifeste dans un très.

grand nombre de passages. Elle a sollicité les auteurs du N. T.

à employer des constructions grecques rares, mais qui se-

rapprochaient davantage de la construction hébraïque. D'autres

fois, elle a créé dans le N. T. des constructions absolument

étrangères au grec. Enfin, elle a favorisé l'usage des prépositions
au point de le rendre excessif.

b) Pour le grec même, le cours du temps amène des change-
ments dans la manière d'établir le rapport entre le verbe et

son complément, et l'analogie sollicite sans cesse la langue à

unifier la manière d'établir ce rapport pour tous les verbes qui

expriment des idées très. voisinesles unes des autres. Puis,
des écrivains non lettrés et étrangers, tels que l'étaient les

éerivainsjuit's du N. T., ont pu concevoir, et par suite, exprimer
arbitrairement le rapport entre le verbe et le complément, au

lieu de suivre la construction traditionnelle qu'ils ignorent ou

qui leur est peu familière. Enfin, à l'époque post-classique,
la désinence casuelle ne devait plus marquer assez fortement

le rapport du complément avec le verbe; d'ailleurs, la langue
familière et populaire aime à exprimer ce rapport au moyen
d'une préposition'. L'influence de la langue post-classique
familière s'unissait ainsi à celle de l'hébreu pour favoriser

l'emploi des propositions après le verbe. Il faut remarquer, de

plus, que le choix de la préposition dépend tantôt de l'influence
de l'hébreu, tantôt de la manière particulière dont l'écrivain a

imaginé le rapport qui unit le complément au verbe.

c) Dequelle manière se sont exercées cesdifférentes influences

surlegrecduN.T.PC'estceque nous nousproposons de montrer

d'une manière générale 1" pour les cas; 2" pour les préposi-

tions 3°pour les changements de construction avec un même

verbe ou la même préposition; et pour le passif; 4" pour la

variation générale et libre des rapports entre un verbe et son

complément.

1. Cf. P. ViERECK(p. 63) « Ceterum secundum consuetudi~em bujus ietatis apud
verba cum praepositionibus copulata repeti sotent prœpositiones, exceptis duobus

locis Augusti epistularum VU, 8 IX, 13. N Dans la langue du N. T., les prépositions

s'expriment même après les verbes qui ne sont pas composés d'une préposition.
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CHAPITRE XIX

Relation entre le verbe et les cas.

Sans préposition.

203. a) Classiquement, « l'accusatif s'emploie comme accu-

satif de l'objet intérieur ou du contenu, pour déterminer le

sens d'un verbe soit transitif soit intransitif. » (CucuEL et RIE-

MANN,25).

L'emploi de ces constructions est très étendu dans le grec
du N. T. Nous citons seulement Mar., IV, 41 efpog-~7)<T~

moêov j-nyo~,et .P., 111, G ~7j ~oêoujj~cttjjt.Ssjjt.tûLV TTTOTf]?~.

X, 38; L., XXII, 65; A., XI, 5; R., XV, 16; 1 Cor., XV, 1,

2 Cor., 111,'18 T7)V(XUT'/jVE~XOVŒjJt.STX~OpSOU~.sOct<XTTOSo~Ç 6~ So~OfV

(verbe post-classique, ELIEN, H. V., ), 1 PLUTAR.2, 52 D;

construction propre au N. T.). Eph., IV, 8, 15 Col., 11, 19;

Apoc., XVI, 9.

Il est beaucoup plus étendu (en hébreu et) dans le grec des LXX que
dans le grec classique. Nous citons seulement

Gen.,XXVII, 27 xc(\Mfr(?pa'/67)T~ oo-ji'~rm~~XT[M- XXVII,34

XXI, 5 ~K).0:XpM;J.YO'J~Up7)6T]0'S!l6ET~ XEj)0:T)';Sm ~SXpM. ./OSMC,VII, 'î
2 XXIII, 16 S R., VIII, 54,C3 XIX,4 XI, 4, 5 2 Pttt- XXIX,
If); Ps., CIV,30; ~o))., XXII, 23; ./oe/,III, 18; Zach., I, 2, 14 Jo'III,7;
IV, 3, 5; VII, 4, 18; VIII, 5~ VIII, 1' IX, 18; XXII, 19: Ta~~ o-<ou

TKfpTjS'STKt.

b) Classiquement, on emploie l'accusatif de relation.

Cette construction tend à être abandonnée dans le N. T.,

remplacée par celle du datif avec ou sans préposition. Cf. ce-

pendant ?~M., IV, 3.

Elle existe en hébreu, et on la trouve dans les LXX, Gen.,XLI, 40

~ï~ 1:0~Qpd~ovôjcep~Mtrous'y~,je le sM~'pu~'??\4t à mon ~'J~c.
2 R., IV, 4 IX, 3 S R., XV, 23 Ve! IX, 25-26.
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c) Classiquement, l'accusatif de l'objet extérieur est d'un

emploi perpétuel, comme dans s~e~ -nvdL De même dans le

N. T. Mais

D'un côté, on le trouve où on ne l'attendait pas, comme

M< XII, 18 o KYo~~To?p.ou Sv EuSoxTj~ev7j ~u~ p.ou, verbe post-

classique (LXX, DioD.~ XVII, 47) et construction biblique.

XXVIII, 19 jjLx9-f)TEu<MTETr~-M ïx M~ verbe post-classique

(PLUTAR. II, 832 B) et construction propre au N. T. L., XXIII,

39 1 Cor., VII, 31 ~pM~0: To~xdo~ov, post-classique (PsEUDO-

AtUSTOTE, ŒCOM., II, 22).

D'un antre côté, on ne le trouve pas quand on l'aurait

attendu, comme, AM., VI, 28 ~'r, (poê'/jQ-~Tgo~ rSv omoxTstvo~TM~,

quand il suit: yo~eferSs Se j~D~ -r&~ Buv~svov.XXIII, 33:

TCtut~uyvjTE K~o T~<; xp~EM(;, et classiquement ~e~ys~ éviter

~Mg~M~ chose, comme Cnr., VI, 18, et cf. X, 14. Mar., VI,

S2 où yxo cu~xw E~: To?<;~pïon (cf. Mat., XVI, 8), construction

hébraïsaate. A., IV. 29, et cf. LXX, Miellée, IV, il. Col.,

H, 18 e~ov Tx7te~o~po<yu\i, sens et construction bibliques (?),

et ailleurs avec l'accusatif. H., Vt, 4-S ~dpoc., XVIII, 3-4.

L'influence de l'hébreu a favorisé les constructions du premier cas, et

produit celles du second. Cf. les LXX

Gen.. XL1V. 4; /a: XIV, 23, et cf. J R., XXII, 31; 3 R., VIII, 48; Ps.,

XXVI, 't'1 Ë'CCt.,IX, 7 E-MOX' 6 OM!TCt~Ot~jJt.CtT~<TOU. PfOM., II, 21

sMEi~ XC(TKSX7)'<Mf!'0-J<MY~- B<M':<C/t,IV, 2:i jMfXpo()U(M)(fKTET})~TtttpKToS

9Eou HTeMoCo-cc.)'j~ op~v, verbe post-ctassiqae (PLUTARQUE,2, S93 F)

et const.ruet,. bib~que. 2 ~'c., V, 8 et cf. A~m., XXXII, 9. Cf. 9~6~

-:t on T:vx./'x.. XX!, 9; XL, 7; Osée. V)., G; construct. hëbraïsante, et

dans le N. 'I'. A/ XXVII, a~s. a-jT~~ et IX, ')3, ~0~ On~. Cf.

Enoch, VI, 2 o! K-'YSAot-jio: o-~pef~ou.e~s~p.vjG'~ N-j-re(;(même construct.

dans A/ettcnd)'F,apud Clem. Atex. 6()j D).

Les exemples suivants sont des hébraïsmes purs Josué, I, 7 fv~

<Tu~r,; TtCffrtvo! ~pxT<r't;c. J R., VI[[, 50 KKto~XTEtpT~ouctvE!<autout.

< Pttta! 11,7; D~M, 1, )7 cf. Testam. XII Patriar., IV, IX ~:< E~

4Sn~c()J. 6T!tïou; u!ou<'Ha-a~. Mais voy. 2H, e et

d) Classiquement, on emploie le double accusatif de l'objet

extérieur, ou de l'objet extérieur et intérieur. Dans le N.T.

D'un côté, on en fait un emploi plus étendu même qu'en

grec classique, comme L., XI, 46 <popT~eTETou! ~Op~ou~ tpap-~K

SucëxsTKxTŒ,verbe poétique et post-classique (LuctEN, 2V<an?.4S),

construction propre au N. T. J., XVII, 26 -!j <y.YoMtVj?)v

-~YXTcTjfjx;~s, construction propre auN. T.–XIX, 2; y/i., V,

27 H., 1, 9.
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D'un autre côté, l'un des deux accusatifs est remplacé par un

autre cas, précédé d'une préposition, et la relation entre le

verbe et le complément est conçue tout différemment, comme

Mat., XX, 20 <Xn-oSa'XT[ŒTT'KUTOU(et Cf. VII, 9), = CHTOUfMTtKUTOV.

On trouve parfois classiquement Trpo<;et ~<xp<xavec le génitif,

mais non o~d.

En hébreu et dans les LXX, l'emploi du double accusatif est bien plus

étendu qu'en grec classique, comme 3 VI, 28 icx~Tx; rou~ Tot/ou~ rou

ofxOU XUX).NS'XOÀCMTCK~YpK'}'S~pK<?:BtyepO'jës!t/0&, XXI, 34; PS., XLIV,

8 (cité dans le N. T., H., I, 9) ~pni~ <TEo 6M<; 6 6e6; sou, ë).xto'<

xYxUt'xcrMû. sens et construction bibliques. Cam., VI, ~ac~ XIV,

'17 Y)KTMfr!; nctT'x~t x'jpto~ ~x'/TX *K e6' ~)/ac., VIII, 't8; et Cf.

B'~c/t., XXIX, 18.

Au contraire ~'sd., VII, 10 gtSots-xs~ 'Ifrpoc~ 'npo~xY~Te:. fs.,

CXLII, 10; Eccl., XII, 9 Eg;S~: YVMTt';ou'; -rb'/ xv6pw'n:o'<. ~'zecA., XHV,

23 To'; ).cto~ ~.ou S(B';t~oUfT[';<r<x jisaro~ <XYt'ouxx'i ps6'~).ou, xx\ x~a p.s~o'/ axx-

SxpTou xxt xx6ctpou Y'/mptoufi~ x-jTo~. DcuMe~, Sus., 3 (LXX et Thëodotion).

204. a) Classiquement, le génitif s'emploie après des

verbes qui marquent qu'on prend une part de l'objet, comme

recevoir ou donner M?~part c!g; après les verbes du sens de

toucher; de se soM~m~ après les verbes de supériorité ou

(HM/toy~; après les verbes signifiant condamner, absoudre,

etc. (CucuEL et RiEMANN~36 seqq.)
Dans le N. T., tantôt la construction classique est conservée

tantôt la relation entre le verbe et le complément est conçue

différemment, et le complément passe alors à un autre cas, ou

bien prend une préposition. Ainsi

K~povojjLE~est toujours suivi de l'accusatif (classiquement
assez rare très post-classique, Polybe, XV, 22, 3; LXX), même

avec le sens d'obtenir MMgjpa~ de. Kot'~ve~ est toujours
suivi du datif de la chose, 7 rMK., V, 2-2,sauf II, 14, où le

génitif est un reste de la construction classique.
Un verbe du sens de toucher peut se construire aussi bien

avec l'accusatif qu'avec le génitif et dans le même sens, comme

Xp(XTE~T'~ /S[pO(;,Mat., IX, 25, et Xp<XT6~TO~TroSc~,XXVIII, 9

on ne trouve pas en prose classique l'accusatif de la chose que
l'on saisit de la main. De même j~oveuE~ -r~o~et rt, 7 Th.,

I, 3 et II, 9 l'accusatif est ionien (~ro~o~ I, 36), poétique,

post-classique (LXX).
Pour les verbes de supériorité et d'~M/tort~, onaTt~eovexT~

Tt'/x, Cor., VII, 2, très poat-classiquc (A~~< Mo~o~. 259;
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etc).- Cf..2 P., III, 9 ou pptMuve:xupto; -r~ ETMYY~K!,construct.

propre au N. T., comme si l'on avait ùorsper.

b) Classiquement, on construit au génitif le complément des

verbes qui marquent une idée d'éloignement, de séparation, etc.

(CucuEL et RiEMANN, 47 seqq.)

Dans le N. T., le génitif est souvent précédé d'une préposi-

tion, A., VIII, 22 et F., VI, 1 etc.

c) Le génitif n'existe pas en hébreu, et cette langue n'ayant rien qui

corresponde au génitif grec, la relation marquée par ce cas est indiquée

par une construction toute différente, surtout par l'emploi d'une

préposition.
Dans les LXX, remploi classique du génitif est souvent délaissé.

Ainsi

K~povof.EMest suivi de l'accusatif, < Mac., 11, )0.– Ko~Mv~ est suivi

du génitif, Pt'ou., I, H et du datif, Sag. Sal., VI, 23. KpMEh est suivi

du génitif. LXXII, 23; Amos, H. 14; et de l'accusatif, Jug., XVI, 26;

Néh., III, 6. M\~o\jE~ se trouve avec le génitif et l'accusatif, <Pa)-a<

XVI, 12 (J.O~EUETtTCtOttUjMtO'Mt,et XVI, 1S jJWY)[).OVEUt.)tJ<.e~BtKOTjX'~K'JTOU.

Cf. Néh., XIII, 3! ~<r6t)T~[Mû,et v. 29 i~o~ <xuTo: Cf. S XVI,

22 (v. <.) 6 ).ao<;6 &'<&~<rm'Ajtëpt ~~Epexp~os To~~«o~ et < Mac.,

111,30 (U.1.) ~Ep~TEUfrMUTtEpTOU;p;X(T~E~,et cf. Bec! III,'t9:E'nEp~a'EU<TE~
o et~Spm~o;mtpctTbxiT~ot.

Les verbes qui expriment une idée d'éloignement prennent souvent

une préposition ou la locution hébraïsante cmonpo~mot) (= A~).

Par contre, on trouve le génitif pour un autre cas, comme JosMe,

V, 6 oi cMmf)~oavTS(;Tm~ E~To).M~TOUSeou (et cf. le datif régulier, Es.,

VIII, 11), tandis qu'on lit, B<t)'uc/t,I, 19 ttTTEt6owTE<~po! x~ptov. Cant.,

11, 5 OT[TE-rpM[).~TjK-fa')~; e~M,je ~MMblessée t~<!MOM)';Mac., X, 65 ·.

XKtEYptX~EVKUTO~TM~Ttpt&TM~(j)O.MV,il rMMM'tOt~au nOM6)'6de. et Cf. XI,

27. XI, 4 wç SE~YY~EV'A~TOU.

205. a) Classiquement, dans son sens propre, « le datif

s'emploie comme complément indirect des verbes transitifs,

et comme complément unique de certains verbes intransitiis,

d'une manière qui se rapproche beaucoup de l'emploi du datif

français, c'est-à-dire de la préposition à avec un nom ou un

pronom. (CUCUELet RiEMANN, 53 seqq.)

Dans le N. T., on trouve le datif, et aussi une préposition

avec un autre cas, comme ~.eystvr~, L., VI, 8 ~po? -rtv<x,V, 36;

eï(; T[V<x.,L., XXII, 65. Ma~ V, 15 et 16 )~jH[Et TtS<nvTO~ ev

T?)0[X~<XOUTtO<~!XjJ!<XT(t)TO(pm~Up.MV~jJmpOdQsVT(5vem6pM7tMV.

La construction varie avec la manière dont l'écrivain conçoit

la relation entre l'acte et son objet.

b) Classiquement, le datif d'intérêt s'emploie « pour désigner

la personne qui est intéressée dans l'action marquée par le
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verbe. (CucuEL et RIEMANN, 56). Ce datif est très employé

dans le N. T. et son emploi est peut-être plus fréquent et plus

hardi qu'en grec classique, Mat., XIII, 14; A., II, 4 R., VII,

10, 22; .P.,11, 24; ~poc., II, 16; et souvent. Cf. surtout

Apoc., VIII, 3-4 Kveëf) b xomvb; TMV9ujj.['y.[j.xTM\'r~; Trpo<reu~~

T(Bv xyt'MV.

c) Classiquement, le datif s'emploie pour indiquer l'ins-

trument, la manière, etc.

Il en est de même dans le N. T. Mais de plus

Au lieu du datif, on trouve tout aussi fréquemment une

préposition, particulièrement ev ainsi âu-o~OYe~avec le datif

seul, Mat., VII, 23, et avec une préposition, X, 32 Apoc., V, 2

et 12.

On trouve souvent joint au verbe le datif de même radical

ou de même sens, Mat., VIII, 8 œ~x ~ov e~s ~oy~, et cf. Apec.

II, 23 ŒTTOXTEVMàv 6KVM-M(cf. '177, C).

Avec les verbes du sens d'aller, on trouve souvent un datif

de manière, A., XIV, 16 e'~cev Tro~TXrx ~S~~~opeueoOo~TO~;oSo?(;

Ku7Mv.D'où, par extension, A., XXI, 21 ~ey~ ~S~ ro~ Mec~

TTEp~~Te~, ne pas suivre les coutumes, et cf. Gal., V, 16 et

~IX, 31.

Dans les trois cas, la construction est plus ou moins hébraïsante.

cl) L'hébreu n'a pas de datif; il y supplée par un tour différent, et le

plus souvent par une préposition (PREiswERK, 551).

Ce que nous avons dit de l'emploi du datif dans le N. T. est encore

plus vrai pour les LXX

Pour le datif proprement dit, voy. 2 Paral., X, 7, 9, 10.

Pour le datif d'intérêt, Gen., IV, 23 c~Spa MM-cE~ctEiçTpaup.~s[).of.
XXIV, 6 (et cf. PREJSWERK,552, a:), et Gen., IV, 19. XXXII, 31 Ps.,

LXII, 2 E6H<Y)0~<10t P.O'J,TrpO<TC(Tt).M;TOLY)crXp~p.OU. Ps., LXV,
1-2. Avec Apoc" VIII, 3- cf. Néhémie, IV, 7.

Pour les trois remarques (c), voy. Gen., XXXIII, 5 rx ~cn8m otç -~E7)<r~
6 6M<To-<~i'8x <7ou. 3 PcM-6t<XX, 19 et cf. Job, XXXVIII, 7. Nom.,

XXXI, 8; Ps., XIII, 5; 7o6M, IV, 5 ~opeu6';];-ret~680!;T?,; ctStxton,et cf.

Mac., VI, 59 xat <TTï,<TMji~xuTo! TûuTtopeusTBcftTo~ '/ojj.[~o[;o;UT:m~,et cf.

3 7~ VIII, 58, et 61 6<7iM;TtOpeuE~OfHe~ TO~;TrpOtTTKY~O:?~OtUTOU,et Cf.

Mac., XIII, 31.

Cf. 7'fs<ttm. XII Patt-Mr., IV, 15 xct~ pso'sr xx~ TtTM/m<x!YUv<x!xE<

xaTKxup~uo'ou~[.

Avec une préposition.

206. a) On a déjà pu remarquer la tendance à employer une

préposition et le cas convenable, au lieu du cas seul. Tantôt,
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la préposition ne sert guère qu'à indiquer plus clairement le

sens du cas, ou à le renforcer; tantôt, au contraire, elle sert à

exprimer une relation particulière établie par l'écrivain entre

le verbe et le complément'.

Mat., XX, 2 (7Uj/.(j..t!)VT~!X<;06 j/.ETXTMVEpyKTMVSX 8'!)~<Xp!6U,et v.

13 ouy't OïjVxpto'JTuveoMy'fjtrx~ p.ot;4., I, 26 suvjwre~TjC~oB'/jp.eTX

TO)VE~OEXXXTTOTTO~M~,et cf. L., XXIII, 51 t7~VX<XT<XTeOet~.EVO!TVj

~OUA- IV, 29 ~:8e hl T~ K'!t6[)AçKUTMV.

Au lieu de YovuTKTe~xur-ov, on a Mat., XXVII, 29 vovuTteT~-

T~vre~ E~7tpofi9e\'Kurou. XX!, 26 Ttxvre~ yxp M~~pote'~TYjV~ou~tv

Tov 'lojxvYjV, et v. 46 e!<;Tcpoo~T'~vœuTov e~ov. Au lieu de

xcu-~Te~ ïtvx T' on a MO~ XI, 2S Sxpu'Ltf? T~UT&<x'!rb<TOW(Bv.

.4~oc., XV, 2 To'j(;vtxMVïx; sx ToO 97joto'j. Afa~ V, 34 q

OU.OTOHo)-M~. u.TE M T(u oupo~M. Au lieu de '~ppo'xuVe~ nvx OU

T~t, on a TTOOTXUVSi'VSVMTCtOVT~O~, L., IV, 7.

Cf. ~S.'J T'Y!, 7, 11, 38 T:[V<X, VII, 14 TtC:V, CO~

II, 6 p.ETxT~o?, Mar., VI, 50 ~p~ TtvK, L:, XXIV, 44.

L., XV, 16 ~OpT(M07j~: ex TtuV xep&T~MV. XXII, '18 OU[J.7J

Tt:M. KTrbTOUYEV'XTO(;. V CO~ X, 17 OUyx? Tt'XVT6!6X TOC.

6VO;CtpTOUjjLETS/O~SV. C< VI, 6 XOtVMVshrM06 0 XKT'rj~OU[teVO!

EvTCKCtVKY&6o~.

b) La tendance à employer une préposition quand le cas seul suffirait

est due à l'influence de la langue familière, et surtout à celle de

l'hébreu.

L'emploi de préposHions dans le langage familier étant bien connu, il

suffit de le signaler ici.

c) En hébreu, les cas proprement dits n'existent pas, et l'on emploie

perpétuellement des prépositions pour les remplacer (PRMSWSRK,537

seqq. 603 seqq.).

Aussi l'influence de l'hébreu s'est-elle exercée sur le grec des LXX,

où les prépositions abondent. Elles précisent davantage et .décrivent

mieux le rapport entre le verbe et le complément que le simple cas..

Ainsi, VotMM,I, 1, 6, 7, 8, 9, ~0, t), 12, 13, H, 15. IV, 2, 5, 6 mû omo~

K'JTMK~OTMVXCtX<ji)'/a'JTOU XC(t~fXp'<i'IM~Œ~E~ T)j X~OX~6t]. IV, 8

S~KTKE~& '~).t0; Ett't TT~XE~Ût).7)'/'lMVCt. IV, 10 <Tt)E(pE<<Tf<)U~p T~]~

XO).OX~~6~<Utt~p~< OUXeXCtXOTtK6?)0'<X;STT KUT~,et v. 11 ~(i) ? OU<pS«yO~Ctt

umepN~EUT)TTjt'7tA).eMtTri; itEYK).tj; xKTotxotis'[. Cf. encore Jet' XV, et

Tobie, IV, 18.

1. Les verbes composés post-classiques dont le sens admet le datif prennent
t'ëgutièrementleur complémentau datif, sans préposition.– Ceuxqui expriment une
idée de mouvementpour s'e&):yne)'de, par exemple, peuvent prendre éx ou Mt<

A parler d'une manière générale, les verbes composéspost-classiquesne tendent

pas, dans )e N. 'I' à prendre une préposition, parce que dans ces verbes, de for-
mationrécente, la force de ia préposition était encore sensible.
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Cf. aussi les nombreuses constructions de verbes avec

comme YosMe,I, 7 <ruv[~cncv(et de même Dsm~, I, 17); I, 8

;j~ETO~EV. R., I, 3 ~[~Vj-r'~o'cctïw ~K~ ~u~ 6eb~'AxxKpMV,
co?MMM6?",par MMBc! ~:eM-moMC/!ëd'AccaroM. .Pa~

VI, 5 OUX~E).E~Y~evKvSptTOUEtVKt.ETt!TOV).Kdv;Jt.OU'lopM~' XOH

e~Ae~YjVevAxuE'tS-roue~x' E~T-bv~(xovou, ygM'~pas C/!OMÏM~

/<OM:?K6'J'St C/<0~D6!f!6!pO!M"~<re.

Plusieurs de ces constructions sont des hébraïsmes purs.

CHAPITRE XX

Variations de la construction.

Quelques exemples montreront maintenant quelle était la

mobilité d'esprit des écrivains bibliques dans la manière de

concevoir les rapports entre le verbe et son complément, et

quelle variété de constructions il en est résulté, avec et sans

prépositions.
207. Après MMverbe s~p~g

a) 'Ayo~txv. Ce verbe est post-classique et biblique (LXX
et N. T.). Voici son emploi dans le N. T. Mat., V, 12 ~on'pe-rs
xœ' OLY&À~[2fT9s. X, 21 TjYK~KC-XTOT(j)TT~UjJL'XTtTM&y!M,=

SO~ am<? ~a~ tressaillit d'allégresse. I, 8 c~UtX-re

yxox xvEx~x~'<]T(j). P.j I, 6 ev o) ~YK~~txo'Ss,r~/OMt~g~POM~-

6M. V, 35 TjOs~TjTKTSŒY~~txQ'~VK'~p0<;MpXVEVTW(pMTtXUTOU,

~oz~ réjouir au 9Mï~M sa ~M~terg. Mais, IV, 13 ev T~

XTroxxXu'Ls:dépend de y~p'~fe. /j I, 47 xx! 7jYX~[<xs'EvTbTrveup.x

jjLoue~[ TM OeMTM<7MT-~p~jjLc.u.Cette dernière construction est

hébraïsante, LXX, Sag. Sir., XXX, 3.– Cf. J., VIII, S6 'AëpKK~.
b Tt~T'MUjJL(5vVjY<X~!XfTKTO'tVK'[0-/j-["~ '!j~.MŒVT'~VEjJt.7j~.Ici, le motif

est conçu comme le but'.

b)Dans les LXX, les constructions de ce verbe (toujours au moyen)
avec ses compléments sont très variées et fort curieuses

Seul,2 R., I, 20. Avecune sorte de datif d'intérêt, Ps., II, t ) SouXeu~TE

TmKuptM~'<~oëMxet'tXYK~So'Oe<x'jTmrpo~M(~: 6!oMtMz-~M:uoh'e<Mg)'M~e).

1. Voy.maS~M<6M'e~esjo'po~<<:o?:s,146,3°.
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Ps., LXXX, 1 <ïY<x~M~9eTM 6eMrm po?)6M7){t<!)~a).œ).ctTE Tm 9s'~
'lotXtdë.

le datif du motif, Ps., CXLIV, 7 xcdT7]Btx&toTu~v)<rouaYaUt<i[<ro~-
tct[. Avec le datif du nom de même radical, Ps., OXXXI, 16 xctt o!

OTtOtKUT~;KYKUtœcrEtŒYOil\Mo'o~T<x[(cf. 177).
Avec différentes prépositions avec le datif du motif, Ps., IX, 3

«YO!M.m<rop.K[o-o{,et XII, 6 ctYxX~tXTETfXtt) x<xp8(cfcrouev TMOMi~jptm<rou,
et avec le datif de manière, Es., LXV, 14 &YOt).ÀtaO'oV't'atèv E,j'PPOO'úv'et avec le datif de du motif, LXV, 14 KYaUtoio'o~Tctt M~po<ru~'o.
Avec ~t et le datif du motif, ToMc, XIII, 13; Fs., IX, 1S KY~).tK(ro[).Kt
s~t Tm (TMTYjptM(rou, et Es., LXI, 10. Avec ~( et l'accusatif du

motif (qui est en même temps le but vers lequel l'allégresse se dirige),

Ps., LXXXIII, 3 7)XOtpBm~Ot)XKt7) (TŒp~~.OUt)YK~t<X!TK~TOM C60V~M~TOi,
et CXVIII, 162 (XYa)~tO!<rotJ~EYtt)Em!rct ).<iYtao-ou. Avec MExefet le gé-
nitif du motif, Ps., XLVII, 12 K-)'c(Utx<i6M(T~ai ftufCtTEpEc.s~exotTSv

xptjixTm~aou. Avec StA et l'accusatif du motif, Es., XXIX, 19 c<YCt).-

Xtx<7ovc<xtTtïM~otBta xuptov ev Eu<))po(!"j~ï).Avec E'/fo~ov et le génitif du

motif (= E'<ou ETt!avec le datif), Ps., LXVII, 4 KYCf)Anx<r6M<rcMev~M~ ToS

eEou. Avec xpb ~poo-~ou (= ~mo~), dans le même sens, Ps., XCV, 12-

13 CtYKM.HÏO'OVTett~CC~TtXT&~u).<:TOUSpU~OU~p0'!IpO<It6ttOUtoC KUR~OUSTt~p~ETNt*
Cf. Ps., XVIII, 6 efY<x~).ta<rET<ït&<ylyaç Bpct~v 6BbvK'~Tou.

c) ntTTEuetv. Ce verbe prend les constructions les plus

variées. Il s'emploie

Sans préposition

t" Absolument, M< V, 36 (poëou, jj.Mov ~<n-eue. Sens

chrétien.

2" Avec le datif de la personne et de la chose, Mar., XVI, 13

ou8e exe~o~ E'!r~irsu(r<xv. J., V, 46 Et y~p eTrtOT6UET6MMUce?,

~OMS ~C0!<<2' MOM6. A., XVIII, 8 STUOTEUMfTm Kup(m,

MKac~ /'o:. Sens chrétien. 7' 11, 11-12 of Tt~TE~-

laLVTE;T7j K~Os~: Xir~ et J., X, 38 TO?!EpYOt!TtMT6UST6. J.,

H!, 23 KUTY)ECTtT7] 6~To)k'/)(XOT&B['V(XTt[!TTeu<7(t)[j!.SVTS 6vop.KT[ToB u!o0

<~u-rou.Sens chrétien, et cf. ?~?)! I, 12 oTS~ Y&p MMTtfcTeuxx.

3° Avec l'accusatif de la chose, VJ., IV, i6 xod TtE~tcrTeuxK~sv

TTjVOLYKTr'/jV'~Et 0 6e(i;, et ~4., XIII, 41 ~OV S OUj~ 'KMT6U<TVjT6,

SX'XT!(; ExStTJY'PJTKtU[t!v. C<3~ XIII, 7 (~jKY?.Xtj)TTC~TKCrEySt,

TTXVTK.Tt:crTSUE[,C~'0!~ <OM<, a COK/Ï<X?!C6en tout e< <QMS.Sen§

chrétien.

4° Avec l'accusatif et le datif, J., II, 24 !xui:b~Se '1-~couçoùx

67r[fiTEU(revŒurov fxuTO~.

5° Avec l'infinitif, R., XIV, 2 S.; MSTEuet (p~e~ Tr~'r<x,

P~~MMg manger.

Avec des prépositions

6" Avec le datif instrumental seul ou précédé d'une préposi-

tion, R., X, 9-10 6~ Trto"reu<r/)(;ev T7) xœp8~o!.cou ofL & 9eb; MUTov
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TjYStpeVEX~EXpMV<Tm9T]<y/)'XOLpS~Ctyap TCKTTEUET~tE~S[X<X[OTUVYjV.

VIII, 37 e! ~[(TTEus~ o~-r~T-~x<xpo~cou(verset rejeté du texte).

J., XVI, 30 TOUTM~!<TTeÙOj~OTi. pour cette raison nous

croyons ~M6.

7° Avec E~ç,Mat., XVIII, 6 f<B~Ttuy-rsuovTMvE~ E~.E. y.j Il

23 7to)~otETTt'a'TEu~N.vE~To2vo(jm<xuTou. Cette construction avec

E~ indique expressément la direction de l'intelligence vers

l'objet de la croyance. Il en est de même

8° Avec ETt!et l'accusatif, A., IX, 42 xonETn'crrEUM~ïro~ct e~t

TOVKupfOV.
C'est au contraire le repos de l'intelligence, de la foi, sur

l'objet de la croyance qui est indiqué
9° Avec em et le datif, L., XXIV, 25 M. ppo~ xo~pS~Tou

TT[(7TSUS:VETT['jrE<I!Volç E~<X~'fj<y!XV0[ TtpOfp7)'rCt[..R., IV, 18 8ç TtOLp*
~TTLSxETr'S~TT~S:67r~TEU)TSV.

10° Avec M et le datif de l'objet de la croyance ou du motif

de la croyance, Mar., I, 15 ~TeuETE EvTMeuKyYE~M. .E'pA.

13 ÉVT<j)Xp[<TT(u.ÉVMxcd'TrtdTEUO'KVTS;e<y<ppKYt<r6',f)TETMttVEU~KTt.
0~ s'arrête, on demeure dans le complément au datif avec

M" Avec Mp! et le génitif, J., IX, ~18. Avec M et

le génitif de l'intermédiaire, J., I, 7; XVII, 20. Avec Sm et

l'accusatif du motif, J., IV, 41. Ces constructions sont ordi-

naires et classiques.
t2° Avec e!; et l'accusatif de finalité, TM~ I, 16 ~Teue~

ETT'OMTMe~ ~MTjV~MVtO~,en ~K6 d'obtenir la vie éternelle. R.,

IV, 18 3<;Mp' E~'Jt!StXe'7T'S~Tt~Ste'7TLtTTEUO'6Ve!(;TbY6Ve(y9onOLUTOVTra.T6p<X
TTO~MVe9vM\

Remarque. Lorsque ~[o-Teu~est employé avec Etç,e~, et E' son
sens est celui de /cn)'eMnacte de foi en ou à; c'est une idée judéo-chré-
tienne. Ces constructions sont d'ailleurs hébraïsantes. Pour les cons-
tructions de Tno-TE~Etvdans les LXX, voy. Gen., XV,5-6; Ex., IV, 8 et

XIV, 31; A'oM.,XX, 12; Deut.,XXVIII, 66; XLV, 26; SP~a!XXXII, 15;
Job, IV, 18; Ps., LXXVII,32; Sag. Sal., XII, 2; Jér., XII,6.

d) Il suffit d'un exemple pour montrer qu'il en est de même dans
les LXX

'AjMtpTœve~.2 Para! XIX, 10 oCiMno~Me xa, aux a~pT~cre~e.
2 Para! XIX, 10 ou~ Kjj.c~TTjo'o~TatTMKuptm. ~a: XXXII,30 Y)(M(p-
T~XtïTE0:[J.C<pTt<X~[iEY(X~TjV,etLév.,IV, 13-14 ECtV.Y~M(jO))KUTO~Ï) KjJ.KpT:~
~{jLŒpTO~s~ auTV]. Lév., VI, 3 <p~~ K~ 6~d<r~aStXM~-ïcept~b~ <x'n:b
'TTfXVTMVM~2K~TTO~fT'~6 'X~6pMTTO~MaTE<X~KpT~6~TOUTO~.Lév..V, 15

'~u~T) &'< <x(io(pn)etxoufitm~et'nbTM~K')'[m~xupfou,~Mt'comgMeaura péché
dans leschosessaintes, circa sacra. ~.et).,V, S ~(XYopeu(retT~vfx~efpT~
~tep~Mv'r)jj.(XpT~x~xaT' auTïi;. ~'zecA.,XVI, 51 x~ S&[tc(peto:xctTKTK<;

ftjn'o'Et;~mvK[j.Kpnm~aou ou~ '?~c(pTS,Samarie n'a pas commisla moitiéde
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tes fautes. Gén., XX, 6 e~Eto'<X[M]~eym crou Tou ji~ <!<[j!.apT(XVE[VE!;ejis,Je<'<!t

M~p~(;e de pecAe!' co'{<)'emoi. E'a; XXIII, ?3 fvK [<.?)&jj~pTe~ se ~o~mat

~po< jiE- Gen., XXXIX, 9 tx~xpT~o'o~oit E~a~T~ Tou~EoC.Je p~c~et'~t coxh'e

Dieu. 1 R., VII, 6 ~.KpTTjxx~ ~(umo~ Kup~ou, même sens; et ailleurs

on a aussi ~Ttpo<i6~. 3 fara~ XXVIII, ')3 s~ To œ~xp~EM rm Kup~

Ep' ïjjMtc &)iE!<MyETE. po:t)' qu'il y ait Mn péché de commis envers le Set~neM!'

(péché dont la responsabilité t'etom~o-et) sm' nous. Z.eo., IV, 3 eav p.e~

6 fxp~tep&u<;6 xe~pto'[Aevof;<x{~'xpT"r]rou rov ).c(bv <x~otpTS~, si ?6 ~t'~tïc~-pre~'e

pM/te de manière que le peuple aussi pèche.

208. Après les ~er&~ conzposés
Mat., !X 16 OuSEt? 3e E'!K6~X)~t 6'!r'6~'Tj{JLKp~XOU! (XY~~OU M

[jJ-OLT~M~(X~XtM, et M~ II, 21 oÙSE't~e~'ë~j~ pXXOU; !XYVMOUSTfH-

px~-ret sTtt t~y.T[')v TtK~Ktov. J/a!< IX, et XIX, d3; Afa~ XVII,

5
VEaeAfj.

6'!t6<TXtXTE'~xuTou~, et Jfa~j IX, 7 ~ece~ e~o'x!K~ouTN,

X'JToi<

Dans les LXX, < A/ac., VI, 24 tceptxxOtivTo~E!< T7)v SxpK'/ utol -rou AxoC

7j[t.Mv (v. <.). XI, 2t *lM~a6<xvTtEptX(x6?)TOi[Tr~ axpxv. XI, 22 ~P~

'ImvxScc~ TO'J(tY)~sptxaO~Octt 'CY;axpx (u. !.).

209. ~pr~s verbe passif'.
La même variété de rapports et par suite de constructions

existe entre le verbe passif et le complément du nom de l'agent.
On trouve

a) Le da~s~M préposition. Classique après le parfait et le

plus-que-parfait, il se rencontre, dans le N. T., avec tous les

temps, M< XXVII, S7 xx: au-ro; E~e~euO~ T~ 'h,To~. L.,

XXII!, 15 R-, X, 20, cité des LXX, Es., LXV, 1, IV, 5

TO ET~EtXe; Ùp.M\' Y~<~T6~TMTc5<T:V(Xv9pa)7tOH.

b) Un cas OMt~Me avec MM<?JP~~?OSt<!OM

otKo, Z. '26 tM~crTGf).~6 a~f~o! r&6p~). <XTtoTou 9st)U. Jac., I, 13.

EX,Mat., XV, S S&pOV8 MV E)J.oCM(j)E).t)9i)6. CO! II,

Z, IV, t xat ~yeTo E~ Tm tT7Eu(tttT[,et cf., avec le même sens,

VIII, 14 ocro[ ~Kp Trvsup.etTtOeou Kfo~TCH. A., IV, 9 et 10.

e'<M~to~ (les i-.XX emploient encore ~Mtpo<r!)Met M~ttov), L., XII, 6

EVE~ otUTt5~oux ~{yrt~ ~7Ct)tSX~<Tp.~o~e'~TUO~ TOU6eo0, ~MCMn.~CSt OM~h~ pCEt*

Dieu. A., X, 3t. .R., III, 20 o'j Btxo:Lm8Tjo'ETMt:5trc< <M<p!;z~~ttov eutot!.

C'est un hébraïsme pur, LXX, Ex., XXIII, <&; Ps., CXLII, 2.

!Mpx, J., I, 6 G~ III, 11 et cf. R., 111, 20.

~<}, Mat., I, 22 Jac., I, 14.

Mais on ne trouve pas Ttp<!<avec le génitif comme en grec classique

cette construction ne paraît pas non plus se trouver dans les LXX.
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c) Dans les LXX

Ex., XII, 16 ~oG-ro [j.d~ov ~(.t~e-rjo-eTonùjjL~. E*s., LXV, 1 et souvent

(EwALD. 295, c).

Mac., VI, 24 6<TOtETJp~TXO~TO(X~' T([itD~EQiX~KTOU~TO,et Cf. 6*6~ VI, 13.

Gen., XVI, S o~xoujjLKt ~x trou. Ps., XVII, 30 (rot pu~~ojj~t c(7co

~[pccnjptou, je serai délivré par toi de. Gen., XXX, 33 ~S~ ô Exv

pc(~Tov xfx~8[cx).euxo~ xsx).e~[~vo~ ~<rT(XLTrtxp*Ep.o~,ctMTCtété uoM-pa?* moi, et

XXXVI, 23 TMpGtxuptou TN StCtê~[iCtTKcc~Sp~TtouxctTeu6u~ETft[,les pas de

l'homme sont dirigés par le Seigneur. Es., XLIX, 7, avec u~t~.

Ps., CX, 2 p.EY6t).KTX~Pï~ XUptTJ, €<)T7)~~C( s!; TT(XV1:fXTCt6e~jl6(T<ï Ct~TOU,

recherchées de tous ceux qui l'aiment (PREtSWERK, 3)9: dans les LXX, on

dit 9s).E~ Tt ou T: at'mer quelque chose ou ~ue~M'Mn, 203, c.). Gen.,

XVI, 4 xxi ~TtjLso'67] -?)xupix Evec~io~ auTT]<, /'tt< méprisée par elle. Ex.,

XXIII, 17 avec ~tu~to~.

Cf. Es., XXVIII, 7 Mt\C(\~6Y)0'0('/Bm TO TtXEpa. XfXTETtO'~CrK~8tC( T0'<0~0~,

EC'emB'/jO'OC;<XTtbTÏ); )J~6'<];.

210. Après d!<S verbes ~!M p~6HM~M< ?K~g prépo-

sition.

a) Il faut remarquer d'abord ce qui suit de la manière

particulière dont l'écrivain conçoit le rapport entre le verbe et

le complément dépendent pour chaque exemple le choix

de la préposition la permutation des prépositions entre

elles ou avec le cas seul; la permutation des cas après une

même préposition dans le même sens.

b) 'A~o. Mat., V, 29 A., XVI, 33 Col., II, 20.

L., XVI, 2) XXII, 18.

Mat., X, 28 Cor., X, <~j-~ <MM ~SM~KTpe~, et cf. VI, 18

BS'JYSTETT~~Op~EtN' < J., III, 17.

Mat., XXVIII, 4; H., V, 7.

Mat., XVIII, 35 A., XVII, 3.

c) E!<. Ma< V, 39 oo-rn o'! pK'n:t;Et e~ TT~ ~tcc~x, et L., VI, 29 TM

T'~TCTO~TtGE ~TT~TT~ ~~XY~~Ct. XXVII, 30 ~TUTTTO~E~ TTj~XSfpŒX~tXUTOO,et

Ma?' XV, 19 ~TU'TCTO~KUTOUTYj'<xefpK).'r,v. ~KtU' IV, 7 œ).).0~TtEO'E~e!~ TK~

œxxv9c~, et Mat., XIII, 7 et~Xot Be EttEo~ s~t Tôt; c(X-r/6<x<,et L., VIII, 7

sïepo~ ~etysv s~ ~i.so'Mïœ~ <xxo:v6tuv.

Mar., I, 39 ~).9e'<x'puo'o'M~.e!; 'cx~ 'JUVoc~M'~of!;xurm~ E~ o~'r~ T~ reXt).f<tCfV,

et Mat., IV, 23 XXt TtEp~Y~ S'<S).Y]T7] rc().t).<XtK8tB<Ï!IXM';E~T0(?; <TU~KYMfK?<.

XIV, 25 E-/ n~ (WH), et s:c IMpY7)/(7'Mc~.). Col., III, 9.

L., XXI, 37 J., XX, 7; A., XXI, 13 J., V, 8.

Mat., XXVII, 51 L., XIII, 19 xcft Efe'/ETo E!< S~Spo~, et Mal., XIII, 32

XC(t~[~ETN[S~SpO~.

XIII, 14 x<ï! T~; ere(pxb(;~po~ot~~ jj.~]TtOteferBeE!<stttOujt~ef~ de manière

à exciter ses désirs. Eph., IV, 13; 2 P., I, 17 Ek 8v e-)'M Eu8<!x?)S'a,et

Mat., XII, 18 ôv EUBOX7]<IS~T)'{'U);T1[MU.

L., XXII, 17.

d) 'Ej[[. Mat., XIV, 26 !8o~m Kuib'; e~t T~; Oc(~<xo';T7);mept~KTOuvref,et

V. 29 nETpO; TtEp~mi:7)TS'<STUTX C8o;TOi. XIX, 28 OTSC;XC(9!(77)6 ~b{ TO~
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o~Opt~ou E~tt 9pd'<ou. xet9~o'Eo'6Exx\ ùjtEf; M ot&EsxKOp~ou;, tandis qu'on

a Apoc., XXI, S 6 xK9'!)p.E~oçM Tm 6pd~M. J., VI, 2; A., X, 39 xpEpLK-

0'C(~tE<E~i ~Ù~OU,et Cf. XXVIII, 4 XpE~EVOV tO 9!]pK)Vlx T~~ X~'P~< KUToS,

et Mat., XXII, 40 E~ TCfÙÏKtCTt?~ Su?~ EVTO).!X!;o).0< 6 v6(t0; XpEjiCfTKt.

~<t< IV, 4 XVIII, 26 iM(xpo9ùjM]<ro~E~' Ejio~, et cf. 3 .P., III, 9 [Mtxpo-

6~s! s!(; ù))L<(<. jMa! VI, S2 où yap a-uv~xctv Emi ïo~ ~prof;, et cf. ~a<

XVI, 8 OUttMVQEMEOÙB&~.V?)(tO~EÙETETOÙ;TtEKTEXpTOU~; XIII, 6; ~1., IV, 9;

IV, 18 ft~ StBxc-xE~ E~ TM ovdjj~ït [roSj 'I~o-oS. ? 10 iitpxoùjjtE~

ETrtTOUTOt~. Apoc., X, 11 TrpO!))-/]TEU<Mt[M ~NO!

Mar., IX, 12-13 TtM~YE~pK~TettEttt TOVu!o~ TOU0;~9p<OU et X<x0&;YEyp.XTtTKt

M' C(UT~, et Cf. XIV, 21 XNOMf;-rEYpK~TKtmEpt CtUTOt!. IV, 29; VII, 10

XKTECm]<TEVKUTOVTJYOUj~E'/O~Ett' A~UTtTO~(et Cf. E'![tT7)~A~U~CTOU,LXX, Gett.,

XLI, 43). 2 Th., I, 10 E7t:crTEu6-<)TO (iKpT~ptOV~jtm~ E~)' &~2;. VII,

13 E~)' Sv YXp ).EYETK[TOtSTOi,et v. 14 Elç <))uX~mp~ !epEMVOuB~ MMUO~;

E~C()-V]C!'E' ~i.pOC., XIV, 6 E'UKYYE~io'Xt~t TOU~XO:0?jil~OU;ETtiT~~ 'Y~<.

211. Dans les LXX, sous l'influence de l'hébreu, les rapports établis

entre le verbe et le complément au moyen de prépositions sont encore

plus variés et plus curieux que dans le grec du N. T. Ainsi

a) /i'a; XII, 45. Nom. XVI, 34 oi xux~M SpuYO~onto T~); ~M~~< cf~TmV.

VI, 3 Deut., VII, 21 où Tpm6-q<n)K~o Ttpo<T~mouKÙTm~(emo Ttpoc't~~ou est

une locution hébraïque = cnto), et cf. VII, 22; Lév., II, 13 où BtKmot~o'etTe

a~<x~BtCt6iQx7);xuptou ano 6uo[cto'jn:(Tmv. Jo~tte, IV, 7 Job, XXIII, 1S XXI,

34 TO SE E~.E X6('rK'!tCtUO'0!<l8oH?<?' ÙjiMVOÙ8E' .P~ XXX, 21 X<XTCtXpÙ')<Et<

aÙTOU; CmOTCfpKX~<tt'<9pf~7[MV.TXET)K:(<EHCfÙTOU< KTH)KVTtXoY~K~Y).MCrO'MV.

Sag. SM' 1, 16. XIX, 11 Mb ~pootomo~ ).OYOUAS~~s'Et j<.Mp6t(ctmo ==

pt'op/e)'). XXIV, 29 fXTcbYŒp 6<x).x<r<7t);E~tjBù~B?) Sttxvo~ct «ÙT-!);(atto ==

en coMp<M'aMOMde, autant que ou plus que). XLI, 17 cdc'~ETOE ~b

~e(Tpb; xo:t jJ-Y)Tpbc~Ept Trop~E~; (KTrd= par égard potf)'). Jonas, III, 6 IV,

6 TO'J<nM~E[v KÙTMKmb Tm~ xfïXM~ xùrou (pour lui donner une 0!H&e qui

délivrera ~e). Jer., VIII, 6 XLV, 9.

b) Gen., XXXVII, 21 xat E~Ev Où mc(T<x~o~EvKÙTOve!; '}'u~. 3' VHI,

42 ~ouo-t xo:' ~pooEÙ~o~TXte!; ïb~ Tdtrov TOUïo~. VIII, SO S~c'Et; etÙTOU~E!<

o!xTtp!J.OU~E~MTttOVCfi~jJt.Ct~MTEUOVTM~OtÙroU~X6(to!xTEtp~OOUO'ME!; KUTOU;,<Mferas

d'eux un sujet de compassion pour ceux qui les emmèneront captifs, de t)ta

nto'e que ces ~et'ttt'o's auront pitié d'eux (cf. ft'ou., XII, 10). H., I, 16

}tY)Etji~T7)'<oou).t]~ sou Elç 9uYaTËpcf,ne prends pas ta Mt'Mtt<e pour une felle.

Parât., XVIII, 7 oùx E<rrmpo<p?)TEuMV~Ept Ejtou E~ KY~Ox. ~'s</t0', I, 5

~'sdt'CtS, VI, 10 ~N. mpOTE'J~M~T«[E!; ~MÏjVTo5 PctfTtMM;. PS., LXII, 7

Ep.E).ETMVElç <7E,et Cf. Ps., I, 2 EVTM ~6!JtmKÙToS !lE).ET-f]0'Et,et XXXIV, 28

7) Y).m<r<ro[jiou ~e~ET~orEtT?)~Stxonooùv))~ c'ou. Ps., CVIII, 78; Sag. St! XL,

7 cmo9(xu)tC(i~M'<E!; oùoE~et(pdëov, s'étonnant d'une crainte sans objet. ~et'

V, 13; V, 18 où jJt.~~OtTjO'MÙjtS; E!< s'UVTE~EMtV,et V. 31 KCt!ï! ~0[<]<J?)TEE!<

t& ~.ET*<ÏÙTK; IX, 16; XV, S XXXVI, 7 xed ~T~O-KTEE!; s!p~!)V T~? Y-<)(

E~ KmMX!<j'e(ùjj:5< EXEL Osée, X, 12 (nrE~pKTEEOiUïo!; E!; B:XK[oo'ù~?)V,

TpUY')]<JK'CEE~ XCfpTrbv~M<]~,~Mtfo'etTEECtUTOt';<pM;Y~t6o'EM<. Sag. ~S'M' XXXVII,

7 Eo'T[ o'u)t8ou).EÙmvE!< eoiUT~ et cf. v. 8 xed Y<:tpctÙTO; EK~TNpou).EÙa'Ete([.

c) Gen., XXIX, 2 Tto!jw« TtpoëccrM~«vefmxudpLE~O!E~' (xùrou (~. <-), <tMpf~s dtt

puits. Ex., XXXIV, 27 s~i YŒpTMVM~MVfoÙTmv Te6E:}tct:o'o[ ote6~x~.

~.eu., XV, 6 xai 6 xK9~(iE~o~E~\ Tou oKE~ou; e;j)'8 Sv xefMo"~j. Job, XXIX,

21-22 EO'tt6')t'<]0'NVOEETttt~ E)JM)poù\'<) E~ TME~Mp~jtKT~OUKpO~E9EfTO. </&

VII, 9 E: O~UETE ËK' KOtXM. V, 17; VII, 10; FS., XXVI, 3-4 OT: E~t
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do! e~St ~tttS-KV, et cf. Ps., XXX, 25 TtC(~TE<o~ E~~o'/TE< Etc! TOVKupto~, et

4 R., XVIII, S Ev xup:M 6EM H~pK-~ ~~<iE. Cf. encore Ps., CXLIV, 1S e!;

(7E E~~OUfH, FzeC/t., XXXVI, 8 OTt E~OUm TOU E~E?~, Sag. Sir., II, 9

E~JHO-OtTEE~ KY<X9C(,Es., XXXVIII, 18 OUOEE~T~OUtHVo! MOUTT)'~~)](t.OO-U~7j\'

o-ou. Ps., LXXXIX, 13 ~Kpxx~9?i-ft E~t ïo?< 8ou).o~ o-ou, conso!e tesservi-

<EM)-s.Cf. 2 R., XXIV, 16 m(pEx~f)T] xupto; Em T7) xaxta, le Seigneur eut

pitié. et Jug., II, 18. 2 Paral., XXXV, 25 E~o:v ~Kvm o! Kp~o~s;

6p~~0~ 6TI[ *Ia)0'X~ SMt;TTji;o'7]~ep0\' xat ~OMXCX~<XUTO'7Elç Trpd(TTC(Y[J.CtÉT~ ~Ic'pMTq).,

xat ~8oUY~YpfXTCTOttETHTOJ~6p'~MV. xal ~O'fXV0~ ~OtTTOt~OyOt 'lM(7foU X<X~Tt ~Tciç

KUTOU-~EYpK~E'«XE'; VO}J.MXUp~OU,xat o! ).OYO[KUToS. !8oU fEYpX~jJt~Ot ETrt1

~6).[M pc(o'~eM'< 'lo~px~. t/e! VI, 21; X, 1 To'~Myo~ xuptou ov e~'x~o'e~

u[t5~. XXIX, 7 xupto; ~ETEf).o;TOct'JT'!]~n T7)~ *A<rxxXMvot,et cf.

XXXVI, 4, Job, XXVI, 14 xed E~ !x}j.G(5c(~oYou (xxou<i<![j.e6Kev aurm, nous

entendrons de lui un ~ge)' murmure (ou Mne petite patate de sa pa?*o!e)

Sag. Sir., VI, 11; IX, 1 [JLTjSsEtSs~r,; STU<TE<XUTO';TtO([BEtC(\'TtO'~pK~.

d) Job, XXIII, 6 emSi).~ p.0t O'J ~p~CETOtt. Zach., I, 19 TO~~N).OUVTX

E~ E~.o[, qui me parlait. Jér., V, 9 ev ~E: To'jTmo'jx ex8t'7)<TStY)~u/?) jj~ou;

ne se Mnget'et-eHepas de ce peMpk?–VII, 2~)ft).); 5 R., VIII, 56; Ecc! III,

22 T~ a~t OfJTOVTOU!8e~ MENVY~TjT'Xt(~.ET'KUT~V;

? R., VIII, 62 (~M~to~) et même sens v. 63.

Je! XXXII, 9; Job, IV, 18 xcccK TrxtSmv KUTOuoù TTKTTEuet,il ne se /!e

pas a.

Gen., XXIII, 13; Ps., LXII, 2; Joël, IV, 16 et Jonas, IV, 10 ~u e~«rM u~p

T' XO).OXU~9?)<Cf. ~M' XV, S T[< C?E~O'ETe([ETI[00; XXVIII, 3 <j)ef0~<j6s

E~t TOUCVECt~itTXO'J~KUT~ S~. Stt' XIII, 12; < H., XV, 3.

e) Il faut remarquer, dans les LXX, ce qui suit 1° le complément

indirect prend souvent une préposition, et une préposition différente de

celle qu'il prend ou pourrait prendre classiquement; 2° il existe

souvent, entre le verbe et le complément, un rapport indirect marqué

par une préposition quand nous aurions attendu un rapport direct, et

par suite un complément direct. Ainsi, Jér., XII, 6 ou-rot ~6~0'~ ?E (et

Cf. P~ CXXX, 11) et III, 20 Mt aOETE? Y'J~')) E!; TO~ CU'M: KUT?),OUTM.;

T,9ET7)<TEVElç E~E6 OtXO~'I~pfïY)). R., III, 7:j3KO[).SU(;MMCtëT~ETtjO'E~E~ Ej~Ot.

f) De plus, en hébreu, le complément direct peut être précédé d'une

préposition équivalant par le sens à Elç (ou cuv et l'accusatif) ou au latin

ad (PRBJSWBRK, 437, La construction hébraïque équivaut alors exac-

tement à la construction espagnole <eme?- à Dios (latin étymologique

timere ad Deum), craindre Dieu.

Cette construction a laissé des traces dans le grec des LXX. Elle

explique des exemples comme VIII, SO o~xTEtp~ouo'~ e~ KuTou;,

tandis qu'on a ~'00., XII, 10 Stxecoc o!xfE~pEt ~u~ct; PtH's< II, 7;

2 Pa)'0~ XVIII, 7 OUXEO'T[TtpO~TEUMVTtEptEjiOUE!; KT<xf)!:[.

jE'CC! II, 17 xai E~f<T7]0'eC(TUVTY)~~M~V. Vit, 26 (v. ~.) ERMmxpOTEpO~U~ER

6fxvxTO'/au~ T~ yu~atxK ?jm E<jTt67)pEUj~.(X,je dirai que la femme. est plus

amère que la MM)' XII, 9; Sag. S:)' II, 9 E).~(r<xTEE!; KyotSa, tandis

qu'on a Es., XXXVIII, 18 OÙOEEXTUOUO-~01 EVKSOUT7)~SXE7)~OTUV'<]V0-OU.

Jér., III, 20; IX, 16 Btfxs'xoptHMautour Ev Tof~ M~Ea-tVElç ou! oux EY~Mo'xo~

ctuïot, qu'ils ne connaissaient pas. Cf. 203, c.

Le sens de la particule E~ paraît être en dirigeant sa pensée vers.

L'emploi de cu~ avec l'accusatif est un barbarisme forgé pour rendre

servilement l'hébreu.
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2i2. a) Il faut appliquer à tout ce qui précède (207-211)les

remarques suivantes 1° Tantôt l'ic~ée reste absolument la

même, quoique la construction varie; 2" tantôt l'idée reste au
fond la même, et les constructions ne diffèrent entre elles que

par quelques nuances; 3"d'autres fois, l'idée change véritable-

ment. Ainsi

1°L., IV, 29; Ap., XIX,5, et cf. L., 11,13, 20, etc. Cf. dans
les LXX, Jér., XX,13, et Ps., CXVI,(cité dans leN. T. R., XV,

M). La construction hébraïsante de Mat., X, 38 xat 3!

ixx&~ouQs~om~Mj~-ouest l'équivalent pur et simple de la construc-

tion classique, Mat., XVI, 24 Kx<~ou86!TMj~o:. L., XVI, 23et

J., I, 18; A XIX,33 et XXI,40.

2" YP., I, 6 et J., V, 3S cf. L., I, 47 et les LXX, Ps., IX, 2

etIS. 1 J., III, 23 OMT7)ECTtV7]EVTO~.7)KUToS,'t'VXTtKyTE~CFM~SVTM

O~O~XTtTOUU[o3(XUT&3'I-fjO'oBXptCToS,et J., II, 23 TtC~O~S~~TSUCWV

e!; To Svo~KccuToB,et (cf. F?., IX, 33 1&TTtCTe~MvsTt <xui:ù5oo

XKTKtT~U~Q'/jO'STKt)~4. IX, 42 X~ eTttTTSUCKVTCO~Xo~e'!rïTbvKup~V.
Ces constructions ne difTèrent .que par une nuance, par la
manière d'envisager l'idée.

3"Mar., XIV, 4 -~(TOfVSET[VE<;àY<X\'<XXTOU~1:6~Ttpb;MUTO~?,ils se

disaient les M)Maux autres avec indignation. Ce sens est

spécial. En grec (classique ou) post-classique, o~o~xTe~Ttp~
signiSe s'indigner co?! Les deux constructions, R., XV,
14 et Col., I, 9, sont équivalentes, et le sens est le même. Mais

le sens est très différent dans les deux exemples suivants

.E'P/ V, 18 T~'ï)OOU(79sEVTT~6Up.O(T[,et <?0~.jV,14 &YKOTr5(;V(!();
MS~~(iya)TKTt~pMTOH.

b) Ce qui précède montre que, dans le N. T., il y a parfois
lieu de chercher les nuances de sens qui séparent des cons-

tructions ditTérentes, mais qu'il faut en même temps éviter

soigneusement la subtilité dans cette recherche.
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CHAPITRE XXI

Variation de la construction dans un même

exemple.

213. Lorsqu'un verbe est suivi de compléments de même

espèce, il est de règle que ces compléments soient reliés au

verbe de la même manière, et soient tous au même cas. Il peut
en être autrement dans le grec biblique, les variations que
nous avons constatées jusqu'ici dans des exemples différents

peuvent se rencontrer dans un seul et même exemple, surtout

lorsque le complément se développe assez longuement.

a) Nous voyons d'abord ces variations se produire dans des

exemples très rapprochés les uns des autres, comme, AM.,

XX, 2 (TU{Jt.<pMV'/j<IX;Se [J.ETXTMVEpYfXTh)~EXO'~KOtûU,et v. '14 OUY~

S'~VKptûUG'UVEfpMVTjMf;{J!.0[; A., V, 3 ETT~pMO-EVb BxTO~SçT7)V

XCtoSMXVcou ~EUC!'<XC'6Ki0'ETOTTVEOj~XTOXyt&V,et v. 4 OUXE~EUCTM

0~9oMTrO[ÇCt~XT(D8sM. H., VI, 4 yEUTKjJ.EVOUÇTET7JÇOMpE5~T~;

ETCOUpC~OUXXtjJLSTdyOU~YEV7j9EVTO~EU[J~O~TO~O~Y~OUXOUXK~bvYSUTKjJLEVOUC
OEOUpTj~.K.

b) Puis dans le même passage, Mat., V, 34-35 EY~SE~.EYm

U~?V[Jt.7)OjJ.OC'Œt6'~M<;p-TE EVTMOUpKVh).~jTE EVTY)Y~ ~T'S E~

'lEpOS'O~.U[JLX6'T[TCO~t(;E<TT:VTOU[JLEy~OUj~CM't~EMÇ[JL'~TEEVT~ XE(CCt~7j
cou 6jJ.OC"/)<~4., XXVI, 20 KA~XTO~E1/AKjJ!.KC!'X<uTTpMTOVTEXX:

'lEpOf70~u~o~,TTKfTy.~TETTjV~(UpTVT?)t;'louSx~XÇ,XK[TO! S6vEO'tV(X'JC'~Y-

YE~).ov{jt.ETKvoE~v.Les mots TrScxvxï).. sont un accusatif local

hébraïsant (comme dans les LXX, Ca~ VI, 11 (?); Mac., V, 8,
cf. 214, b), p~c/< à et _prgc/ dans. Y., 111,18 [j~

(XYK~M{JLSV~YM [Â'rjOETY)Y~aXIdY)ŒA~XEV~pyMXŒtO~jOEt~. 111,24

EVTOUTMY~MCTXOU.EVc!ï[ JJ[.EV6[E~7j[J. EXTOUTT\'EU~.KT&ÇOÙ7){~VeSmXEV.

On a Ev TouïM repris par EXroB ~~vEu~J-xTo~.~).~oc., VI, 8

KTtOXTE~K[EVpO{jmK['KXK[EV~.[[J!.tBXK!E'/OK~XTMXX[UTTO'TMVO'/jp~MVT7](;

YTj;. XI, 18 Tj~EV'fj OpY'~(TOUX!X[0 XXtpb?ITtoVVEXpMfXptO'fjVK!XKt

OOU'/MTOV;[C'9bvTo!<;Sou~Ot?G'&UTO~TrpOm-~T-(X!(;XK[TO~~~0~ XCt[TO?~

Cpoë&UjJLE~O'ÇTOOVOjJLX(T&U,TOUÇ~.XCOUf;X~ TOU(;jJLEyX~OU~,XX:S[CM)9e!'OK[
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To~ St<xtpe~povTK<;T~ Y~v. Cf. vv. 19-20. XVII, 4 s~ouc-ot ~or-~ptov

Ypun'OUV
EV ï7, YEtM OtUT?)~ YEjJt.OV('ï?. YEU.M~) pSe~UY~.KTMV

X<xt T~

<x)Meo[pTct-r-/]<;Tropve!'x; KuT?~. On a l'accusatif au v. 3 et, partout

ailleurs le génitif. XXII, 5 xxt eux ~oufnv ~pewv fpMib~ M~vou

xM fBf5; ~t'ou, comme si l'on avait E~yovrcn ou o.~o~c'tv <pSç. Cf. vv.

't9 et 20.

2i4. Ces constructions sont dues à l'influence de l'hébreu (19 et 20),

et les LXX nous en offrent de semblables

tt) 3 F~d., IV, 2 OU &< UjtE~ ex;Y]TOU~EVTM 8EM7j[tMV,et Cf. VI, 21 Tt5<

0 ~Mpt~j~E~O; TT~ 0(X<x9c(p(!ot.;M~M'< TOUEX~t)Tt)<T<):[X~ptOV~E~V. Osée, II,

21-22 ETKfXO'~<IO;J.<X[TM OUpKVMxai K'JTO;~0(XOU(7ETf!f~TT)Y~ XKÎ T)Y~~TtC(XoJ<7ETC([

TOV<nTOVXC[tTOVO~VOVxai T:bE~!X[0' X0(t CtUTCt6TTe(XO~O'Mt):ttS 'jEi~pOt~. –IV, 6.

t) Gen., XXI, 23 A'oM., VI, 4, o~o-~ (peut-être une glose). XX,

25 xxi exa6[<7E~E~ TT~ xo:OeSpctvKUTOu&; Km~ xat (ï~K~ T?)';xa9~Epoi; ~Kpof

TOt/OV. Pour I, 2, Cf. 206 c. fa:)' V, 16 xaTMXOUVS\' rK).K<xB,

E'<B<X(TO(~XKtEVTCt!;X(~jtKt(;K'JTtOVXK[ ~K~TKTa 'JtEp~MpK BKp~V ~MCMdBoU.

S /:M., IV, 1') XK'tol XXT'x).OmO[EO'<N~M'~KTtMXtO'EV'Ao'0'EV~Cfp d ~< ô

Ti~tO; XKtXXTMXtTS~GtUTOUCEVTt'!)tEO'[T?,; Bop.~pO)VXOttTO X!XT~.O[ttO~TTERCt~TOU

TtOT<x~ou,et dans le t'estf du pays ait-delà du /!eMue, avec un accusatif local

comme dans les Actes (2[3, 6). A~/t.. IV, 13 e<m)<MTov ~t<b~xKTKS~ou;

M.sTotpo[j.'pan')v tx'jT~ ~dY~~t; <xuT~vxcd To~K <xuTM~)c'est-a-dirs 1° ceux

qui avaient des ëpéos 2<' ceux qui portaient des lances 3° ceux qui

portaient des ares, et cf. le v. )6. H y a idée complexe de l'arme et do

cetui qui la porte cf. S, &. Zctc/t., XII, 10 xcd x~~tM ctM)V xo~Erov

M<; Ct-rotttTjTm. Es., XIX, 2 Tco).ep.Y~S(SvOpM~o< Tb'/ <ïSe~!?b'<ctUTO~xctt

~Opt~TTO';TOVTT~TjerLOVaUTOU,Trd~t~ST~tTc6),t~XOt'L~0[J[.6~6~ ~0[JLdv. ~Ût~ I, 7

Ë[)L'~<Tfit)'IepOUO'ût).T))J.'qjJ.EpMVTOme~MC-EM;~'JTT,; Xxt KTtM~jJKBVKUT' TtXVTOtT&

~tOu~OiTX Ctu~T,;0<!<XÏ)~ '~EpM'/ ap~CHMV,et Cf..< MaC., II, SI {~TjTO'tTt

';M'; TtOfTSpO)~'~p.M'<TTtEp-~f & ettot~TSf~ TXt'; YE'/SKi';fXUTM\ Cf. Af~tC-, III,

32 xotTs/.ms A-j(H'x'/ KvOpM'no~~o~o~ xott cmb y~ou; T'!}~pef<rt).~a'; Etc!TmV

'~pCtY)J.tTM'<TO'J j~K~tÀ~M;Cf~h TOU XOTfXjiOO. XOtt TpSfpStV'A~T~O~O~T~ u!b~

KUTOU(et VI[[, ')C). IX, 29 X'<Tjp0}M)Mt;Cf'JTMOÙX~<7TME~EME!~Ttpb< TOUt

E/6pOU~ XCtt Ho:X~[6'~VXS(EÉV TO~ S/f)pXtVO'JTt' TOUeOvOUf;*~&V, COJt~e ~0$

enttcmM et B~cc/Md~)! e< coMh'e <o:M ceux qui /ts<sxeM<t.. E~ est hébraïsant.

7'Mtam. Pa~rm)' III, S 6 ~6)~ 6 T<xp<ïtToup.s~ TO Y~o~ 'Ispec;)).,

et ensuite T~ K~YE~OVt0~ ttXpCftTOU~E'/O~TOUYE~OU~TOU'IcrpKTj~XOf!mKVTMV

TM~ 8tx<ï:M~. III, 6 B[~T[~Oe).o~ E~ r~v Bctppot~ TtOt'~frKtSv fp<!)tov s~of~o'~

A~K'~ T~ CtBE/j)T~'f,jJHO~.

c) Ce qui précède rendra moins étrange la construction suivante des

LXX. En hébreu (EwALD, 29~, &), lorsque l'idée peut être exprimée indif-

féremment par la 3" personne de f'actif avec un complément déterminé

ou par la 3'"° personne du passif ayant pour sujet au nominatif ce

compiémeut, on peut trouver tes deux constructions réunies, c'est-

a-dife le verbe au passif et Je complément à l'accusatif. Ainsi

3 /}., VIII, 3T-3ti (comp. plus haut, 98) ~Sc'ofv ~pos-Eu~v, ~Scoiv SE~fnv

6~ -TKt TtKvT't K~9p(6~M. ~tctange <)es deux constructions Tt2s'K'~

!C~OtTEU'/T, E7.'<Tt'i!'f,<7'<;KX; N~SpMTtO~,et ensuite ~So'K mpOTEU~Y). E&~

'Ev?)T«t Tta'~Tt chpOtMTtm. ~'sd., VI, 9 xxi 8 o(~~<rrEp7iji!!(Xtt! u!ou< pom~ xof!
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XptMV XC(!ajiVOUCE~ 6)tOXOiUT~a'E<tTM Oem TOU OUpCt~OU,TtUpOUt;,K).6t~, o!~0~,

~.KtOV,Y.fXTNTO ptijJ.<X{Ep~MVTS'; SV 'lepO~~et). MTM St8<![JtE~(i~aUTO~ Tj~pa~
EVYj[~pa 8 eàv et!rrj(imo't~. Es., XXX, 33 xa[ sot TjTO[p.x<r6~pKa~uEM,

(papK~ct ~<ï6e!o(v,~(x xE~E'~N,Tr5px<xt~u~a Tro).).<;tcomme si l'on avait Kupto~

TjïofjiKfTEVp<X<7t)tEUE['~~Ctp<XY'['<X. AfaC;, X, 38 XNt TOU~TpEf~ ~Op.OU~TOU;

TtpOO'TE~E'~TNtT'i] 'IouB<X[2tf7t0 T7); SctjJ.KpE~KC')IpO<ITe6'<]TMT'<)'loU&xht.

Par suite, pour Apoc., XI, 1 E~fh] p.o[ xx~ef~o; S~otot pagSm ~yM~, on

s'explique comment la construction passive est suivie de ).EyM~,comme

si l'on avait eu la construction active sBMxEvp.~ T~ )~M'<. Et cf. 3 R.,

XX, 9 xa! eyEYpcc~TO6'/ To!~ ptê~Cot; ).eYM~.

CHAPITRE XXII

Complément devenu indépendant et inversement.

Séparation du verbe et du complément.

215. Le principe de la dissociation des éléments de la pensée

et de leur juxtaposition explique pourquoi dans certains cas

le verbe reste seul, pendant que son complément naturel s'en

sépare et passe à la construction indépendante. Il en est ainsi,

soit immédiatement après le verbe, soit lorsque le complément

s'en éloigne. Cf. 10 et 10 bis. Ainsi

<!) R., II, 6-8 Sç OMToSMO'EtEXCM'TMXKTXTX'SpyK(XUT&U'TO!'?jJt.SV.

So~V xcd TtjJLTjVX~ MOfXpCT~,~T&UC[V~M7]VK~VtOV'T&'i't;Se E~Sp[8:'<X(;

xœt Om6[9oU(7[.OOY7)XCH8u[JLO< ~4~?OC.~II, 18 6 ~MV TO~ 0<p9x~jJLOUt

~KUTOu]M~ <P~OY<XTTUpO~,xxi 0~ TT&3E<;ŒUTOU6'OtCt ~<X~.XO~[êxVM(== XKt

TOU~'!td8œ<;auTOU.) IV, 1 {J!.ET~TO~TOLEtSoVXKL!SûU6up~ 7jV6MY{J<.EV'~

EVTMOUO~VM. VI, 1 (et Cf. 12) XXtStSov 6'TS'~Ot~E TO <XpV!Of[JUKV

SXT(5v STTT~C'~pXYtSMVxxi 7]XOU(7!XEfO; SXT'fBvTEfTCTXpMVi~MOJV~.EYOVTOÇ,

= EtSof To œpv~ovavo~Yo~ comme après '~xcuc-x. VI, 2 xxi

eISov xon !8ou '~Tro~~euxo~. Et souvent dans l'Apocalypse (et cf.

la construction (classique) contraire, V, 1, 2, 6; VII, 1, 2, etc.).
N. B. Cette construction est une des caractéristiques de la langue de

l'Apocalypse.

b) Dans les LXX, Fs., I, 15 x<x'tfSo'<x<x't!BouTpo/o; E~ M TY);y~~~<

[iE~ocTm~~MM~. ./et' XXXVH, 6 EMpKxeftf~Tef a'/6pM'!to~x<xttxi ~ei'pE;
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Ct~TûO ETt\ T?)< ocr<puo~ et~TO~ j'ai vu les hommes leurs mains sur leurs reins

(EwALD, p. 69, 284, &). Daniel, !I, 3~ ou, poto-~ES, ME65pEt<, x~ !8ou e!x~

}t:C(, ;).EfK).)) '!) E~XM~EXEtVt), Xtït 7) Tp~TO' CtUTti~ umEp<[)Ep~(;, e~&<TK Ttpb ttpOT~TtOU

0'OU,==E9E(&pEt(; E~XO~K Tt'<a jlEyx). CCTMO'Ct~ VIII, 3 X«\ ~pM TOU{

o~Set~j~o~; jiou xc(\ Mo~ xon tSou xpm{ E~; E(TT7)XM; Ttpb Tou Ou6~()., ta.)ldis qu'on

lit Daniel (LXX) œ~ctëXE'j'K; E~Eov Yptbv Ma jtE'YeM MToiTcf. VII, 7 Me~pouv

xai lEoû 8r~pfov T€~apsov ~o~Epôv xai €xOap.Pov xa1 isXupôv ~rEpcssïwç xxt ot ôô6vTeçKKt i8ou 6t)pfo~ T~TOtpTOV !po8EpM XOtt Ex9!)!)L6o~ Xcd !<~(Upb~rEptC'<Tt!i.;XKtoi oS~TE;

KUTOU (TtS~pO?, EdQfoV XK~ ~&7CTU'VO~, X(Xt TK STTE~OtTCfX '?0?~ TtO<T~ KUToS O'~VETtKTEt

Xt). == ESEt~pOU~ O~pEOV TETXpTO~ XKL 6SoU<r~ CtUTOU <ytS'~pO~E<r9~0'XCt~ETTT~OV

xcH Ta E~O.oMtoi To!< TcoTt~ ccutou crujjMtct'couv, et cf. Dotue! (LXX). VII, ~3

E~E~pOU~ ~V &pK}J.KT[ T'!)< ~UXTOt, X(X~ !Sou ETtt TM~ VEfpS~<5~ TOU OUpK~o3 &< uio;

CtvOpt~ftOU Ep~dflEVO~.

Retour à la construction grammaticale régulière.

2i6. Dans un certain nombre de passages, après que le

complément est pasoe à une construction indépendante ou

difTérente, on constate une tendance de l'écrivain à revenir

à la construction grammaticale qui a ou 65My<x<i!pM être

OMp~~ ùMMMMM<<?Mg~ 0'p~'M verbe. Cf. d'ailleurs,' i5-18.

~) 2 CO?* X.t, 23-27 StXK&Ot XptCT&CE~CtV;TMOOMMM/Nv~K~a~~

~TtEpE'/M' ÉVX(~0t(; ~ECtC'(TOT6pM<,~uX&X~ TtEptCCOTepMÇ,EV~f)Y<X~

UTt6pë<X~O~TM<EV6KVXT&H~o)t~XX~' U'~0'louS~M~'JtEVTKXHTECCEp~XOV'Tfit

Tt~OXt~tOLVE~xêov, TO~ EpxêStcO'~V,&T):<X~E~tO'XO'O'TiV,Tpl< SfOm<XY'if)f7Ct,

'/uy9'nH.SpOVEVTM 8uOS TtETtO~XX'000['!t&p~ TEO~KXH,Xt~SuVOt?'!tOTK-

U.m~,XtVOU~Otf;~'fjO'TMV,X~OU~Ot;EX Y~O"?, X:v8uvo~ ÉV~Eu8<ïSE~<pO~,

XOItU)XOH~d/On) EV<XYpUTWy.t<'KO~)t'XXt(;.M)~jJLMX0:lS~Et, ev V'fjSTEttt~

Ttc,).\xx[(;,E'~'Et xx! Yu~oTïjTt. L:). construction devient indépen-

dante avec uTto 'I&uSxiMv. TrE~o~xx, parenthèse explicative de

ce qui précède revient an datif sans Evavec oSomop~n, et enfin

au datif et avec év xYpuTcv~n. Cf. yM?ï., 111, '2-12 SE:oûv

TOVET~TXOTtôVŒVE'K~'f)p.tTt<~E~Xt, j~[&<yu~euXOÇKv3p<X, [~.7)VEOOUTO~,

'<K U.V)TU<ph)9E'[~E'(;Xpt~.<XE~TTET~TtU St~êo~OU.SE~S~XCtI.~XpTUpHXVXCtXTjV

EyetV aTTOTU)~E~MÛEV,'('VOtp.'fj E~MEmT~Tf EJJMTEC7)XMTT<XYt8&TOU3M-

StiAOU.~t(XXOVOUÇ(I)SXUT(~)~<TE~(;U(;,U.7)3tÀ'iY&t~ E~&VT~TO[AUST'~ptCV

T'n!;TttTTEM?EVX~KpX GU~EtS'/jCEt.XX[&UTO~OESoXtjJm~MQMCCtVTTp(!)T()V,

E~TC[3t<XX&~E~M<7X\'K.VEYX~~TOtSvTE~. YUV<X?XOL<;'<!)C'<XUT:(t~C'6~.V~(;

0~6d\OU~ ~4pOC., IV, 1-5 [JLET~TtXO-TfXS~SoV, Xttt !Sou 9~pK

V.fEMYU.EV'~EVTMOupKVM,X'M'fj mMV'~'JcpMT-t) '~XOUCtX.~syM~ 'A~mê&

MBEXO~SE~O)fT&[K8E?-S<t9x[. {~.STXT~UT~EU~6M~EYe'r~ SVTtV6U[J.(ÏT[

XQH!Sou6p~o<; EXEtTOEVTM OUCK~M,X&tETt[TOVQpO~O~Xx9~EV09, XCK00

X0.9'nHLEV~~6'U. bcK<ye[A~M tKTtttS[ XX:CKpS~M. XK[ XUxXdOEVTOU

f)pd'VOU6p<i~C)[M. <. Opd'VOU~!E'tXOtHTeO(!'0!.pE(;XÛKETrttOUÇOp(~;OU~E'~XOCt
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TMo'OLpK;TtpEO'ëuTEpûUt;Xx9'fjjJ!.EVOU?TrEptëeë~Tj~.EVOUf;[~TtOt~~EUXO~,XCK6TT[

TK; x6ŒK~~ fxuTmv<rt6[[)Xfou<;ypuco~. On a l'accusatif E'txoa':T6<T<r<xp~

TrpEcëuTEpou~,dépendant de siSov, comme si l'on avait, eu au com-

mencement EtSov 8upfXV. XK~9pOVO\'xe~EVOVXT~ –VII, 9 ~.ET&

TKUTKS~Sov,XK:MOU0/~0? TTO~UÇOVKpLQ~O-THKUTOVOUOE~EOUVKTO,EX

TtfXVTO~'e9vouç XKt CpU~NVXK[ ~K(UVXOttY~.<t)a'(7(ov,EdïMTSÇeVMTHOVTOU

OpOVOUxxi EVM'TT'OVTOUKpV~OU,TrEp~E6~.7jjJ.EVOU(;CTO~XÇ~EUX6t<XM:COO~tXS~

T<x~y.spT~ ŒuT~. La construction indépendante du complé-

ment S/~tç Tro).u~ MT(oTE<;est suivie de la construction dépen-

dante TtEptëeë~Tj~evou~,dépendant de E:3ov. XI, 3 xxi SMs'MT'o?~

3uo'lvu.~pTuc~ j~-ouxxi '7rpofp'~Teu(you(7[V'i])J.Eacn~[~.t'K(;S'-Kxo<r~<X(;e~xovT'x,

TTEptëeê~~Evou~ (Txxxou~, tandis qu'il faudrait xx: Ttor~M ro~ Suo

jJt.Tf.pTUp<X~JJ.OUTTpO([)7]TEUS[V.TTEp~eë~Yj~EVOU~(19, 20). XIII, 1-3 >:

XKtS~SovEXT'?i<;8K~K(7T'/jÇ97jp~OVO'.Vfxë~voV~/OV X6p(XTC(.SeXKX<X'tXecœ~Xt;

STCTOC,xxt ETF~TX; XS~X~X~(XUTOUOVO}/.XTX~XTC&[J!<X(;.X0![TO 6'f]0!OV3

e~OVY)~OjJLO~VTTKOOX~S!XK:O!TrOOEÇXUTOUM~KpXOU, XXt~SMXE1/&UTM

6 SpXXhJVT7)~ SuVX~.[VKUTOUxxi TOVQpOVOVOLUTOUXK[S~OU~WVp.6Y<X~Tf)V.

XKtj~[ŒVSXT<.UVxe~X~MVŒUTOUM~EO'<pœY!JLEV'fjVE~ 8<XV!XTOVXûdil T[~7jY~

ToO6<xvxTouoLuToueQepcmEuO~.La construction du complément est

dépendante au v. 1 (9-/)p~), indépendante au v. 2 (xon Ta S~ov

o e!8ov), redevient dépendante au v. 3 (x~ p.~), puis encore

indépendante. XX, 4 xx: E[3ov Qpovouç, xx: exKQtfrctveTt' Œu-rou~

XOtLXp~JL'XES69'<]KUTO~f;,XKt TX<;'~U~XÇT(UV'TTETTE~.SXtCrU.EVMV.8[K TOV

~0~0~ TOSQsOU,xxi 0!'T[VE~OU~pOISXU~ÏjC'KVTO9'fjp~OV.

&) L'alternance de l'accord et du désaccord, déjà visible XIII,

'3, est bien marquée XIV, '14 xx; sISo~, xx: ~oou vE<pe~) Xeux~,

XŒ ET~T'~V VE~~YjV X(x6~p.S~OV0~.0[OVUtOV<Xv6pMTTOU,~MV e'!TLT~?

xE:pK~'?)~xuroC TTECjxxvov)'puo'ouv. –De même, XVIII, H-13 Tov

YO[AOVOLUT(SvOuSs[<;Kyopt~: OUXETL,yo~.0~ /pU(TOUXK[ KpYUOOU.XO~

XOXX~OU,X~ TTXV~u)tOV9u[VOV. X<X[XTTj'/T]X~ TTOoë~TK.,XKtMTtMVXM

peSuiVXCC:(m){JLXTMV,X<X[~U~X~GtvOpM'UMV.

c) Il faut remarquer que, dans certains exemples, le complément

logique détache et indépendant pourrait être considéré comme. une

parenthèse; ainsi XX, 4 x~ ExaStM~-auTo~; et XIV, d4 xcd !Sou

'~e~t] ).eux'/).

<~)Il faut aussi appliquer tout ce qui vient d'être dit à X, 36-37

TOV~(Î~O~fXTTeTTeJ.eVTO~~U'~O~*Io'pO(Y]~SUCtYY~~O~Oi;S~p'7Y}V5~0('l7)(yOUXptCTOU

GUTO~ÈTTt~TC~~Tf'JVXUpLO~.U[LSt~O~KTSTOy~~P-S~O~P'X XfxQ'o).7]~T~Ç'Iou8<XtK~,

ap~K~E~o;emo ï~~ r~Xt~fï~; jj.eTCtTOpMrrurp.'x8 ~x-r)pu~~'lMK\'t]~,'I?]n'ou~rov

KTtoN<x<;<xp~6,M~~pt<TEvKuTovo 9EO(; Dans ce passage, l'incidente ot!-ro<
Mï~ xï).. exerce son inûuence sur <xp~<;[[iEvoçqui revient au nominatif et

s'accorde avec o'~To~-xupto;,ne pouvant s'accorder vraiment avec To

'YB~dj~EVO'~p~jiK car fÏp~jiEVO;XTA.=: OUTO.;Efir~ TtK~TMVX'JptO;,apMjlEVO<
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EùotYY~ETOan E:pï)~ a~o. Puis, la construction revient & l'accusatif

'h)ToS~ to~ Kno xTX. qui reprend et explique rb Y~<!)~~°~ P~ (cï. 283, e).

Remarquer aussi (cf. &) l'alternance de l'accord et du désaccord.

217. a) Voici maintenant des exemptes des LXX,Josuf!,xin, 16-21

XCt'tESt.)XEMMUtTT~T?) ~U).)) Poug~'< XKTCtS'/j~OU~KUTm' XKt ày~) KUTM~TK

OpMi «TtO 'ApO~p, E<TTtXM& TtpOT<))~0'/([)?.pK~~O;'Ap~Sv X«t '?) TtO.tÇT) 6V TV)

~KpfXyYt'Ap~MV XOtt 'K~O'a~t7)V M[f7MpE'M~'EtTEËM~xat 7C<X<TO(;TK~Tt&~EKTOf~

o~e(< Ev T7)Mto-Mp. Le complément de E§MXEest en réalité 'Apo'~p et

tout ce qui suit; mais la construction dépendante du complément ne

commence qu'à ~5~~ r~ XIII, 25-27 XIII, 29-30 x~t MmxE MMuo~~

Tt!) xat tpU~ M!X'«M(TÏjXKTKSïii~OU;KU-TM~.XK\ ~y~ETO T& SptK KUTM'<KXO

Mactv xat Tt5<TKëc«r[).E{KBcf<rKVxed ~&a'<xp<x<j~.E~<x"Qy pcfor~~m; T?i<BKs'CM,x<x~

~6iTC<<TCt~Xù5p.K;'iK'~p. 2 ?«!'<[! IV, 2-S XK'tETo(t)trET~ 9K\KO'<TKV~Ut~

xat Ô[AO~M[J.CXp.~O~M'VUTtOXfX'EMCtUT~ XUX~MXUX~.OU<HVOS~T'~V.X~ V) 6K\<X<TO'K

E~' OtUTMV~M, ?)<TK\'Ta OTt~Om KUTMV~(TM.xat TOKK~O~KUT'~ Tte[~t<ttf); xat TO

~e~.o; KUTt); m~ X~°< ~OTf]pCou, 8[OtfEf).~(L[).~o: [i).KOtou~ xp~ou, ~Mpouaot~

;).ETp<)TK<Tp~x~mu{. On voit ~Mpo~T~ revenir & l'accusatif dépendant de

~MttjM. Cf. aussi (v. !.) 8 Ffic! II, 69. Dante!, VII, 19-20 xat ~Touv

KxptëM; '!cept Tou OT)p{ouTou TETKpTOU,ott 7)v StN~~po~ KxpK tt5v 6~p(o~, ~ogepov

JCeptSTM~,o! 6B<~TE~CtUTOUC'tBTjpo! Ta EUt).OmKT<K;mOCT~tf'~TOU(yUVEttK'CEt.X<X~

TCeptTMVXSp(XTMVNUTÙUTë)~ SéxCt. et Cf. Daniel (LXX).

b) Le passage le plus curieux, celui qui montre le mieux comment la

phrase suivait la mobilité de la pensée et de l'imagination chez les

écrivains bibliques est certainement ~Mac., VIII, 1 seqq. xœt ~xou<TEV

'IouBft< TOO'VO~ tM'<Pm~K!M~ OTtE!o'[BuvKTOt!oY~'t xat KUTOlEUSoXOUtTM ')tS<7:

TOU;TTpOTTtQep.~O~~<XUTO['xat ScOt K~ ~pOtT~OttXT~CCUTO?~~(TTMO't~CCUTO~<p~~<XV,

xett Su E!<7*[Bu~atot {(T/Ut'. xctt St~Y-q~oc~TO(xurm rout -no).~[K)u~(xù~mv XKt TK;

avSpot'YetOCot;&ç TtotOucM 'co!<rct).efT'x~, xat oït XKTEXpK'r'<]cro[~otUTMVxed ~0:~0~

autou; uTtb ç6pov xcd oo'ef e~ot~o-Kv x~P? SmcM:ef; 'cou xotTKXpK'c~tTKtTmv

jtET~XMV TOUapYUp:OU xat ToB ~pUTtOUTOU~XE~.xat XKTEXp~T)j(7a~TOUT~OU

TtetVTO~T~pou).fi ctu'cmv y-ft! T~ [).<xxp.o6u[).tC(,xœt 6 rd~o~ ~KXpŒVot~~mv (XTr*

KUTmK~oBpOt, xat TM'; pxtTtMM~ TM~ eTt~6<!vTm'< CtUTOUtKm' aXpCU'[Tj~ Y~~

EM< TU~ETpt~K~aUTOU<xat E~Ct'CK~fX'< fXUTo!;~X'/jY~ {t.EYfitXt)~,XC(~o! Ë~&omOt

StS6o!(T~ K~ToC; ~~po\' xar' evt<xUT< xat Tov ~'O~m~ov xa~ Tov nspcr~c< K~~mv

PctTt~~K XK[ TOU; ~t~p[)~'<OU; E~' OtUTOU;(yU~ETpt~KV«UTOUt TtO~~MXCtt

xo(TEXpc(TT)<Tft~KÙTMv xat 'Avc{o~ov TOV~Eyo:~pa<rtMet i:~< 'Aotût~ Tov ttopeu9e~TK
Ett' KUTOU;e!; TtO~E[)LOV~0'<TK EMCTO~Efxo<TtE).~K~TKt XKt?7t~OVxat (Ïp~XTKXOtt

OU~K(HVTtO~T)V<T<j)ûSpKxat (rU~ETptët)Km' OtUTmf xat ~).Oi6oKKUTO~~S~TK, xat

EO'T7)TK~KUTO! BtSo~KtS[f.Y)pKxat 8tK<TTo).Ï)VX~~topKV T~V 'I~StX~ xat MvjS[aV

xat AuS{otVxat œ~b T<5vxot~ftrTN~ ~mpfB'<KUTmK,xat XcfëovTE;C(ui:a~mNp*KUTou

EBmXKVCtUTC!;Eup.EVEttM pM'n~e!. XK~OTt ot EX T7); 'E\~<xSo< Mou~EUS-~tO EXËE~

xat S~KpOttKUTOU< XKt EY~f~TSir)& ).OYO; 0(UTO!(;XCt~Ct~ECTEt~K~ETt' NUTOUt

a'TpotTTjYo';MK.
1 1

Dans ce passage, B~Y'to a pour compléments Tom ~o~~ou;, puis oTt

xKTExpKT~Tav,et enfin 8TK Emo['/)<r~. La construction devient indépendante

avec xat xKTExpNTTjTNv.Ce dernier verbe a pour compléments Tou Tomou,

puis TMv pK<rt).eMv,et la construction devient indépendante avec xat o!

EKt).omot, et avec xat Tb~ ~tX~~o~. Elle redevient dépendante avec 'A~oyy,

complément de 8t?)Y~vTo ou de ~xouTEK; et indépendante avec x~t

?u~ETp<gt] <xm'(xuT<fWjusqu'à Tm pKs~E!. Elle redevient dépendante de

S~Y~Tct~f ou de ~xcuc-Ev avec oT[ ol ex r?~ 'E~So;. Elle redevient enfin

indépendante avec xat ~~<i6)], et reste telle jusqu'à la Sn, au v. 16.
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c) Pour l'alternauce de l'accusatif et du nominatif dans le développe-
ment du complément, cf. 3 ~a?'a; IV, 19-22 x:xt hro!~ E<xXM[jM~xixv-cct

TK CTXEUt]O'tXOUXUp~OUX~ TO 9'J<7[(XTTr,p[0';TO ~pu<70UVXCt:TK~ TpKTt~Ot;,xat ETt*

œUTMVapTOt Ttpo6s<7E<<)~,XK[ TCf; ).U/V[C(t XfXt TOU(;).U);~OU~TOU ~)MTO~XCtTO(.

KpOO-MItO'~TOUSctëip )'pUO'['OUXSf9<XpOU,XX\ ).C(8tBe(;K'JTN'; X(X\0~ ).U/VO[<XUTm'<xat

TK!;<ptix).c(~xeft iet(; 6u['<TXCf;xx't T6t ~pEi'o( ~puo-iou xxBtXpou,xxt 9up<x'Tou o~xau

7) EtTMTEpKE~ Ta <XY[KTMV(Xy~V, e!; TK; 9up<X(;TOUOÏXO'JTOUVKOU~pUT&t. Mais

xK't Mt' KUT& o!pïo[ TTpoBETEM~est un nominatif parenthétique (= E! mv

apTOt trpo6s<!EM;)qui ne fait pas partiet du complément. Cf. aussi plu-
sieurs des exemples précédents (217, a et b).





QUATRIÈME PARTIE

VERBEET ATTRIBUT'

218. Nous avons parlé jusqu'ici de ce que les grammairiens

appellent l'attribut verbal, c'est-à-dire du verbe lui-même,

dans ses rapports avec le sujet et le complément. Cf. 2.

Mais il peut y avoir dans la proposition un attribut nominal,

substantif, adjectif, participe, pronom, comme le mot ~cr~eu~

dans Kupo<;pc~EUt; (Cf. CuRTius, 361, 4 seqq.)

Nous traiterons 1° de l'attribut en lui-même et dans ses

rapports avec son antécédent;

2° De l'expression et de la suppression du verbe copule;
3° De l'attribut complémentaire, c'est-à-dire de l'attribut

apposé ou juxtaposé, sans lien, pour compléter le sens du

sujet, du complément, de l'attribut proprement dit ou d'un

mot quelconque de la phrase, et

4° En particulier de l'apposition.

1. CURTIUS, 361-367; KocH, 69-70; MADvia, t seqq.



DE L'ATTRIBUT.i8&

CHAPITRE XXIII

De l'attribut.

Nature de l'attribut.

219 a) L'attribut est de même nature que le sujet et le com-

plément (39 seqq.; 139 seqq.) et prend les mêmes développe-

ments

X, 29 xctt T~ MTh' p.ou Tch]<rfov;et cf. X, 36. 2 Co; 1,18 6 Xoyot

oux ï<TTt~Nat xctt Ot!, et V. 19 6 Tou Osou Y&putb; oux tYewco Nc:xct'[ OS.

~f., VI, 8 (v) f~ eo"c~) Koox[[<.0!;xoit xK~apct~efyu~, t); rb TE~o; e!; Km(oXetf):

Apoc., XXI, 6 e-fM Tb "A)~et xxt To (et cf. I, 8).

Uue proposition peut servir d'attribut au moins togiqae, y., XIX, M

XttOm~~Oo<~T't~ Toïç 'loUSxfott ~VTœ<))t~E(~. Jac., I, 27; t/ I, 5 ÏOT[VOtST!)

Y)«YY~ioc (X~ctyYE~ojjtEVu~, on 6 Seb~ <pm~e<TT{v. Cf. ma 5'j/tt<aa'e

des propositions, 269-279 28~.

L'attribut peut être un terme de comparaison avec ou sans & Apoc.,

XIX, 12 o! 8~ 6:j)M.(<.otaUTOu<p).b~mupd; (!). &; !p).~).

&) L'attribut peut prendre les formes les plus variées dans

le grec biblique, et particulièrement dans les LXX

GeM.. XI, 1 xc~ Tr2c-<x Y~ xs!).< XLVII, 9 œ!~j/pKt Tt&~~TM~T~t

~)'~< (tou, &; mapotx&, exctTov Tptetxowx MT). Job, XXXII, 8 où~ A ~p<a~

MT~ AXctXMv,ce n'est pas l'âge qui doit être seul & parler.- Ps., CXVIII, 7S

StXKtoo~~T)TKxp~cctct aou ('0. <.), = SfxcitKEo-cM. et cf. Cor., V, 21 ~f!! vjjj.e~

Ye~p.e8;x S~x2~o<yuv7)6eou E~ KUTM,= ~fx SExoctMQM~EvuTib 8eoS. UX.XVI, 2 1

s!; (Mtïifjvùji~ MTt ïou &p6p~sf<. Prov., VIII, 8 JJ.6TKS[;Kttocru~ ~<ï~TKT~

p~[K):Tf<Tou <7TOjta(Td;;).ou, ~= S~xcftx E<rcM. et cf. dans le N. T. 7~ II, 2

TOxp(().K Tou 6Eo3 Ecmv xctta a\f]f)etc<~s~i rou~ XIII, 19 ~pyo: oE a<TEëMV

(mxpav a~b ~M~EM;. Ecc! III, -tH xat ooft ïou f~Eo'6ctt -~S?)~~0~6,
= o<fct

Eo-ïh Tou. Can< I, 13 poTpu; ï~~ xuTcpou (xBs~tBd; (tou Efto~, = eo" &;

pofpU;, et I, 15 0!j)6K).jJtOtC'OUMptOtEpaC, = &; 6fj)~Cf).!JLO~~EpKTTEpMV,et Cf. IV,

1, 12, 13, 14. Nahum, II, S Y) Spoio~ cf-JTmv&c X<i((Jm~oE<~up<!<. J?S.,

VII, 23; XXIII, 1S ETTcftTupo< &{ a<rjMfTt&pvY);,=:.coMMe p)'osM<t<Mqui

chante. XL, 10 xo:L ô pp~~m~ jj.ETctxup{N!. Cf. Testam. X// Pagriar.,



DE L'ATTRIBUT. 181

III, 7 xat 6 77K7~6UfTO~TIpMTO~X~pO~ &0"CÛHj X<XtTMTC~TëUfKXVTtTTptOTMX~pO,

MTfxt; mais x~pot est l'attribut.

Cf. le participe, < R., XVI, 21 Ey~~Y) xùrm cf~pM~TK oxEUT)<xutou, il de-

vint son porteur d'armes.

c) Pour le participe attribut ou partie intégrante .de l'attribut, voy. ma

Syntaxe des propositions, 310 seqq.

Développement de l'attribut.

220. Comme exemples de développement de l'attribut, nous

citons seulement

t/ttde, 7 7'ttK., III, 2 oE? o'~ ïo~ E~fo-xû~tov a~e~~YjjjmTov ~ïvat, p.t&{

YUVKtXO~N~BpK,~7)<pCf)~0~,TM~pO~fX, JJ.7]~'<]XTY)~,ef~N ETttStX~ TOU!8!oU O'~XOU

Xfx).0)~TTpOKTTX[J.&~OV.~4pOC.~XIX, 'it XfX~6 X(x9Y][~evo~S7?' KU'CQ~TUKTTO~

[XK~OU~EVO~JX<Xi!X~!)6[~0~,XX'tE'/ B[X'X[OTU'<7)Xp[' XCt'[~o).Sj~.M ot 6E 0<p6x~[t0[

<XUTO'J<p).6~~Upf~, X(X\ ÉTC'~T~V XS~pN).Y)VCXUTOUO~Ctë'fïTfX TroX~Ot,~Ct)~ O~O~

feYpKjjLji~ov. ==xc(t Ê'/ 6txxK)a'u'f) xpt~MV xett ~o)e~MV, ~mv Se 6<p6cc~jiou;

Distinction du sujet et de l'attribut.

221. a) Dans quelques passages, on se demande quel est le

sujet et quel est l'attribut. Notons seulement

A., XVII, 3 om~Oi~MVXCttTt<Xp<XT[f)ep.~O!;OTtTOV~ptO'TO~S)M TTafSe~X&t

(X~OfO-T~KtEX~EXpMV,XK'[OTtOUTO;EO"T['/6 ~p[0-TO<,6 'I-~O-OU;0~ S~MXtXTNY~e~Xm

u~ Le sujet est, ouro;, et 6 'I-~<ro'u;xrX.en est l'apposition; o ~ptorfit est

l'attribut. –3 Cot' IH, )7 6 Se x-jpto~To ~Eu~ ~T~. L'attribùt est To

Ttveujj.K. IV, 6 on 6 Oeb;6 E~M~'Ex fixorou~~m~).<:tji'}'E[,8~ ~ct~e~ T~;

XtXpStCtE~Yj~ttJV.===6 6s0!;6 e~7TMV.SO"EL~8!;~.Ctp.~E~et CeSIQOtSOÇ~(X~SV
forment l'attribut, et cf. VIII, t3. V, 8 6 8s xc~pYaMjju~o; '?)[t5<Eiç

auïo TOUToSsd~,o Sou; Y)~ ïb'; œppKëMvctTOUt~~<e~i[~o[TO~.L'attribut est 6e6;

avec l'appostion 6 Sou; 7)~ XI, 13 TOtourotest le sujet; l'attribut

est ~Eu5ct'!rd(7To).o[x~. P/t., II, ')1 Kupto; est l'attribut.

POUr Cor., II, 9 & 0<pf)K).jJ.b{OùxEioSVXK~o3; oùx ~XOU<E'<XfXt~'[X(ïp6tC(V,

Ct'<6pMmououx a~~ëT),oo'N7)TO~<xo'E'<6 6eb; To7; et~~Mi~ auïo'<,nous croyons

qu'il faut entendre ce sont f/es choses que !'œ!7 n'n point t)UM. toutes ces

choses que. et, par suite, l'attribut est placé le premier; et pour cette

constrution du relatif cf. J., IV, 18, etc.

Cf. LXX, Job, XXX, 4 0~ ~Ep(XUx).OU~TE; K).t(JLC( E'!T[ 7j~OUVT[, OtT~E~ a).tjMf

<xuT(5v Tx o-~fx, = dont (oh[~e~ eturm~) les plantes du rivage étaient la

?tOtf?'<M<-e.

b) Pour l'attribut complémentaire, conf. H., I, 7 b Trotmvv

TOU~(X~YS~OUÇ(XUTO~iTtVEUp.fXTKXCHrouç ~6[TOUpYOU~KUTOU~UOO;<C~OYK,
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cité des LXX, Ps., CIII, 4. Le sens est lui g:~ fait ses ?~ss<x-

~'s des ~K<s.e< ses s~t<rs de la ~a)MMe du /'gM.

Cf. maintenant dans les LXX, < R., 11, 9 x-jpto; <xa9~7)~ot~st ~TMtxo~

auTou, avccramëcédeht~tiStxov sans article. Ps., XVII, 12: StET-o<rx6To<

K~OXpU<j)-f)VCtUTOU. LXVIH, ')2 E9~[<.7)~TO ~8u~X j~.OU<KXXOV,=:<tt/<?MOM

ue<cmM< a!t?t sac, comme plus haut, Il., I, 7. CIII, 3 6 ~6e~ ~E~ v))t

~!t{8<xo'[~ct'jTou, lui qui a établi les nuages comme son Mttt'cAeptcd. Job,

XXXVIII, 9 M~v Se KUT~ v~o; a~tK~ Cf. fs., CXLVII, 3 6 i:t6Et;

ta opta oo'j E!p~v~. Cf. DRtVBR, ouv. cit., p. 2H2, O&SEt'f.

Expression du sujet et de l'attribut.

222. Le sujet, auquel se rapporte l'attribut, et l'attribut,

sont régulièrement exprimés. Ils sont supprimés parfois, quand

on peut les suppléer facilement.

Suppression du sujet (et de slvxtj.

223. Le sujet auquel se rapporte l'attribut peut être sup-

primé et à suppléer du contexte ou de l'idée. Notons Mar.,

VIII, 27-28 T~VOL~6 ~.Ey&UtHVOt XvOpMTtC~eÏVKt; Ot Se t~TtKV(XUTTfp

~EyO~TE~OT[ 'iMX~TjVTOVpoMtT[Tr/]V,XCftCt~~Ot'H~e:KV, XD~OtSe ~T[ E?~

TM~TtpOŒTfjTMV,== (~EyOUCtVEÏVŒt<TE)'lMXV7)V,XMt&X~O[(XeVOUO'tV6tV~

TE) 'H~EtCtV,~).0[ 06 (~EyOUtHVOT[ <TUEt) Etç TMV. jR.~ XIV, '14

~tS~etT~CHEVXUptM'ITJO'OUSït OUOEVXOt~OV8t* SKUTOti'Et Ttj)~OY~O"

p.EVMTt XOtt/OVE~Ctt, eXE~VMXOtVOV,= TOUTOSXStVMXO~~VEtTtV.

3 CO~ VIII, 23 sY-reu'nep Tt'rou, xot~MVO~s~oç x<xtetç u[Jt.SçcuvERyOt;.

E'tTe KOE~OOt7]p.<Bv,<XTtOT'roX&EXXXf)<7t<)V,3o~<X~ptOTOO,
= EÎTEUTTEp

TtTOUYpfÏŒM,X&tVMVO~E<TT[VS~0(;' ET'TEOUTOt&TTEp(t)~ YP~'P~ KSe~6t

Tj~mv ~<r[V. –YSC., I, 2 'rcKcrK~~p~ ~jY~oOLtrOE. Sï~ TtE[p(x<y[.M)I<;

TTEptTrECT'ïjTE,
= Tr5<T!XV~OtpKVTjY'~MOETOUTOEtVOH0'T<X~. P., 111, 9

M; TtVE(;PpCt8uT'~T<XTJYOtiVTCtt,
= TOUT'OPp~SuT~TM6[V(X[. ~~)OC., I, 19-

2U YP~O~ 0~ etoEÇ X9Ha E~tV XCH& jJ!.E~~e[YtVS<y9o~[AETKTK3TK,ï!)

p-UTT~ptOVETtTKŒOTEpM~OUÇEl8e~ ETttT~~ SE~M~[Jt.00,== TOUtOECTtVfO

p.uo'T~p[ov. à moins de regardef ïo p.u'n"~p[o\' xt~ comme apposé

à & E~Seç. [J.ETX-nxuM (290). ~4pOC., XVIII, 18 T~ o~ot<xT?)

TTOAetT~ [JLEY~Y);== T~; TCO~tÇ0[Jt.O~XESTtV.

Dans les LXX, Paral., V, 2 x~ 'louSK! BuvMo; i~uï. xxt e~

Ti~OUjU~OVE~CfUTOU,= XtxtE~KUTOU T)YOUjJ.EV<!c1;[{. JOb, XI, 8 {}!x9ui;EpK
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S~ TMV E~ aBoU, T~OtScf;; jiKXpfiïEpfX~TpOU 'C~; TJE~pOU~9fï).0(T!Df]~,= pK~UTERK

5~ MT!v T~<xTm~ il y a des choses plus p)'o/oK<<ei! ~M'en connais-tu?

Dan., VIII, 26 <r~pKYK70~T7)~6pKf7tV,3~~ eiç Y][iEpfx<;~o~).<x~.

Cf. aussi, /?., I, 26 xxi EmE~ 'Ev Ejj.o[, xupts.

Cf. aussi <3~M., XXIII, t4-i5 oLTTExpM-fjSE
'E~p~v. Ou~ xupte'

ŒX'<]XOfXyxp' T6TpKX01~MV8[3pKy[Jt.MVKpYUO~OU.ŒVX~E<TOV. ~6jP~)? <~M

champ est de 400 drachmes d'argent.

Suppression de l'attribut.

224. Inversement, l'attribut peut être supprimé, et à sup-

pléer du contexte ou de ce qui précède.

On le trouve exprimé comme dans J., VI, 69 eu e! o Ryto~

Tou OEou. 11 est à suppléer dans J., IV, 25-26 ~S<xoT[ MEfr<n<x!

Ep7ETK[. ÂEYEt ŒurT)o 'I'fj<r&U(;'Ey~ E~jjn,o ~.Œ~œv<TO[(r~Eyo) E~: o

MEO'<T~).Cf. J., IX, 37 xxi b ~x).d)V [J.ETy.O'o3, SXE?VO~EO'TtV(o UÎOÇ

T-ou (xv6pMTcou).Pour J., VHI, 24, les discours qui précèdent

montrent que l'attribut à suppléer est présent dans la pensée

de l'orateur et des auditeurs eav y~p [~7)Tr~TEu-fjTEoït EY~ E~t

(6 MecT:~). Cf. J., Xin~ 19. A., XIII, 25 EjjLEuTTovoe~es~

eux E! E~M. L'attribut se supplée de ce qui précède immé-

diatement dans J-, IV, 2 Trir/ Trfeuu.oL3 oj~o~oYE!'iTjTOuvXpuïTOV

Ef TŒpXtE~uQdïX EX TOU8EoTECT[V,XCHTrXvTtVEUjJ.XSJJ.7) 0{J.O~OYE!Tbv

'I-fjO-O~V(Év C-XpX[EXTj).u6oTfx)EXTÛU0EOUOUXEC'T[V. CO~ XI, 23

8[XXOVO[XptT'rou E!<I~ 'TTXpKfCpO~Sv~.K~M,UTTEpEyo), EYn)e[}Â:StCtXOVO;

uTreoKUTtuv.

Répétition et place de l'attribut.

225. a) L'attribut peut être répété, pour la clarté, par emphase

oratoire, etc.

IV, tl-12 E!; TO eÏ~XL CtU~OV~KT~pX TtC('7TM';IM'~ Tr[<rTEU~TM1; X6(~

TtKT~pK~EpiTOjJLf~.

&) L'attribut, est: détache, et mis avant ou après, si l'on insiste

sur lui, et par exemple dans les exclamations

Mat., V, 3 jiXXKptOt O'i ttIM~O! tM Tt'~U~CtTt. XXI, 9 4t XKXOU;XCtXol{;

e(~o).~a'stN'jTOU;. Fp/t., I, 3 su).o'j'7]TO;6 6eb; xKt Trc(TT)p. et cf. au COtl-
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traire avec un complément, R., IX, S Oeo~EÙ~ûY~b; eiç -cou: !x!s\~ct;

~4poc.~ IX, ~ï ~ou(y~ fxuTtov p(x<Tt)~<xïo~ c~YYsXo~T?~ ocf~uo'cou o~o~a

CtUtM'EëpCt[<ITt 'AëocBBt~ XK~ T'<)'E~'<]'<[X)j t~ojJKXÏ~Et 'A~q~~MV.

Diverses espècesd'attributs.

226. Il faut distinguer l'attribut essentiel, et les attributs

complémentaires.

a) Le premier est un élément essentiel de la proposition,
comme Tto~oo~;dans Mat., XX, 15 b ofpOKX~!cou~ov~po?Etmv.

Il est uni au sujet au moyen du verbe eïvM,ou d'un verbe

de sens équivalent, exprimé ou à suppléer.

&)Les attributs complémentaires servent à compléter le sens

du sujet ou du complément de la proposition qui pourrait
exister sans eux.

c) Les uns font partie intégrante de la proposition ce sont

L'attribut complémentaire, partie intégrante du sujet, comme

A., XII, 16 0 8ensTpO?ETtqMVSVXpO~MV.
L'attribut complémentaire partie intégrante du complément,

dans la construction transitive; et du sujet, dans la cons-

truction passive ou intransitive correspondante; comme Ma<

IV, 19 TIOt'~O'MUjJ.S(;O~EE~0~9pM'!tMV.L., II 21 6X~)6'<)TOKvOjJi.K
NUTou'If)OOU(;.Dans les LXX, Judith, V, 3 T~ KvsoTTjxeve~'

auTSvpfMt~euç
L'attribut complémentaire pro~pM~M~,partie intégrante du

sujet ou du complément, avec la même construction que les

précédents.
L'attribut complémentaire circonstanciel, se rapportant au

sujet ou au complément, avec la même construction que les

deux premiers.

d) Les autres sont intercalés dans la proposition, ou lui sont

ajoutés ce sont

L'attribut apposé à un mot quelconque de la proposition, ou.

simplement juxtaposé, c'est-à-dire l'apposition et la juxtapo-
sition, comme ~.poc., XII, 1 ?~p.s!ov~sy<xM~ ~vTaioupKva,
yu~TjTtEptëEê~jJ~Tj.

Le complément distinctif, qui correspond à une apposition
intercalée dans la proposition.

e) Les attributs complémentaires s'ajoutent régulièrement
à leur antécédent, c'est-à-dire au mot auquel ils se rapportent,
sans le secours du verbe de liaison s~wu,qui peut, cependant,
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être toujours suppléé à l'infinitif, et le plus souvent au participe,
si l'on veut se rendre compte de la construction au point de vue

purement grammatical.

CHAPITRE XXIV

Accord de l'attribut.

Accord de l'attribut avec le sujet.

227. L'attribut s'accorde toujours en cas, et, s'il y a lieu, en

genre et en nombre avec le sujet (cf. CuRTius, 361, 4; MADV!G,

1, &). De même, dans le N. T., avec un sujet simple:

228. a) J., X, 16 XKXE~a 8s? ~.E <XY~Y~ ye~aovTKt [JU<X

Tro~T], Jç Trot~ X, 29 EyMx<xt6 TCKT~pe'v Ecr~EV,MM6 ~eM~6

même chose, et cf. G'<X< III, 28 Trc~TE<;yoLpup.E~ E~ ETT6sv Xp:<rT(;:

'I-/JTOU, COMSne /'a~6S ~M'MMgseule personne, et cf. Eph., IV, 13.

R., VII, 13 1 Cor., IV, 13 M?TTEp:X(x6ctpjJmTKTOUXOCJJLOUEyeVTf)-

ey~sv, TtKvTMvTTEp~K. Il ne s'agit que d'une seute personne

(=EYE~67)v). VI, H TKBïXTtVE?VjTE,= voilà ce que vous étiez.

2 Cor., I, 14, et cf. r~ II, 2U. T/< I, 7 ~Te ~9~

UjJ.SçTU'JTOV,et'H.l. TUirOU(;) IX,2:<7XVjV7). ~T~~EYETO:t"AYt<X,

et Cf. v. 3. Jude, 7 EoSo~K XOH. œ!TTEp:ŒUT~'Jcd).6[Ç. TtpdX6[VT<X[

3s?Yjj.Œ. ~4~)OC., I, 6 e'n&r~o'sv7]jJ.Sç pKcr[).E~v ~epe~ TM 6eM.

1,8: ~YMe~[ ïo "A~x xctt TO'Q ~.EYStxup~o~o 6eoç, o &v x~ 5

XKt0 ep/0{J!.SVO< V, 'H V, 12 K~v (v. Œ~td<;)ETTtVTO KpV~OV.

XIX, 8.

Dans les LXX, JbsMe, 111, 16 Mr?) Ta C&xT<x Ta xofTKgK~owot avM6ev, ~o'T7)

TtTjY[J.C(ë~ <X~S<IT7]X~ IV, 7 ~C'OVT(X[ 0~ ~~60: O~TOt 'Jp. {~[J.~dUVOV. Ë*CC~

VII, 27 <r<x-p~e([ xKp6t<x KUT-?){, son C09M?' M< Mtt /M~.

&) Pour l'attribut avec e!; et l'accusatif, voy. 266.b) Pour l'attribut avec e~çet l'accusatif, voy. 266.

c) Le duel n'existant pas dans le grec biblique, on trouve toujours le

pluriel Ma< VIII, 28; J, 6. Il en est de même dans les LXX.

Cf. 154.

d) Avec un sujet pluriel neutre, et un verbe au singulier, l'attribut

est au pluriel neutre, Cor-, XIV, 25 ret xpujtta T~; xotpSix;KÙTou(pc<~ep&
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fhsTKt. < J., III, 10. II en est de même dans lesLXX. –Cf. raccord

du participe,'119.

e) Cf. aussi 235, &; ce cas pourrait se rencontrer avec un

attribut ordinaire, et cf. Ma~ 111,32, 33 (T~etrc~~~~pjAou x~

o!ŒSs~oo~;);)

229. Quand l'attribut est le pronom démonstratif neutre désignant

quelque chose de vague, ou annonçant, par exemple, une proposition, il

s'accorde avec le sujet, comme en grec classique, J., 111, ~9 :K~TTf)BeE<my

Xpf<n; OTt. ?)Y<X~<IKV,= 7) 8~ Xpfa[~ ~TT'~ TOUTOS'C[. –J«C., I, 27 9p<)<ntE~X

XaCefpK XK[ K(t~VTO; K'3l:T)E<rt~, et:[<JXE~TECr6c[tAp~M~O~C,== OptiOX~K. EOTt~

TouTo, Etucrx~TEdftcu. –Cf. plus loin, 236 seqq.

Dans les LXX, A'eA., IV, 2 a-~T) Y) Su~t; Eo)n!pm'<oTt. Mais, GeM.,

XL, 12 EMCE~Ot'JTM'lM(T/i~ ToUTO tj <7UYXpt<7~Ot~TOU*o! TpE~ TtU6(te~tt TpEÏ;

~~SpKi SÎS' et Cf. V. 18 CtCTT)'?) (TU~Xp~~KUTOU.

Adjectif ou pronom attribut au neutre.

230. Classiquement, «le neutre d'un adjectif ou d'un pronom,
au singulier comme au pluriel, s'emploie souvent substantive-

ment. En conséquence, un adjectif neutre se construit sou-

vent comme attribut d'un ou, de plusieurs substantifs du

masculin ou du féminin, pour exprimer la qualité en général,
notamment dans les sentences et dans les locutions prover-
biales. » (CURTIUS,366; cf. CUCUELet RtEMA-NN,21; ËOCH,69,4;

MADVIG,t, b. Rem., 3).

a) Il existe dans le N. T. quelques exemples de l'adjectif
neutre au singulier, Mat., VI, 34 Kpxe-rovr~ ~~pa.)xKxfxKuT-

COy*II, 6 !xKVOVT(uTOtOUTM~)ETTtTt~O;txSïtf). Mat., VI, 2S

ou~'tfj '{'u~ T~E?<M'E<n-tTT)!Tpo~?(et cf..L., XII, 23), tandis qu'on
a, A., XXIII,13 'fj<T<XVSe'TC~EMUÇTEfTCEpfXXOVTKo!tKUTTt)VT7)VTUVM{J!.0-
<i~ ~o~evot (et cf. XXIII,21; XXV, 6). Car

b) On emploie le neutre quand l'idée répond à chose en

français, c/<oM.M~6,etc.
Il en est de même avec ~v,ouoev,etc., comme en grec clas-

sique, J., X, 30 E~MXCM0 TMTTjpEVMp.EV. CO~ VII, 19 1¡
TFep~ojj.ouSEVesT~ XI, 5; XIII, 2 Cor., XII, 11 Gal., VI,
3; etc.

Mais Mat., XXIII, 16 (et 13) 8; &v
6~~ TM ~M, o~B~ ~rw, ==ïouT&

ouSEv MTtv. Cf. plus loin, 30o.
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c) Dans les LXX, on trouve l'attribut au neutre, Gen., I, 27 E~o~ŒE~
6 QEo~rb~ K~6pM?rov,XKT*Etxo~ct6Eoue77o:yjo'Ev(X'jT~v<xpo'E~x~ 6~u STcot~o'E~

<xuToU(;. T'o&M,XII, 8 <XYK6o~Tcpoo-EU);]jj.MK\'7)<iTE!fï;. Prou., XX, 1

KXoXKdTOV0~0; XCft~ëpto-TtXOV[te9~. ~CC~ VII, 26 (v. !.) ERMTttXp~TEpQV

u~Ep8a\'KTo'/o-uvT~ Y'j~x~xct~,~s dt't'ai ~tte la /entnte est chose ph<aatMo'e que
la mort. VIII, 3; Es., XVni, 3.

Cf. Eccl., VII, 9 aYŒ6~E<T~<x'r7)MY~~~ep etpx'!)~cc'jTou<xYfï9ov~xxp<}8ujioc

u~EpuA7j).bvtr'/eSjj.ct,où Ec'ïTT]= T~eur~, la fin d'un discours vaut mieux

que son commencement.

231. Classiquement, quand le sujet est un infinitif, « l'adjectif attri-

but se met quelquefois au pluriel (neutre), ctSuvofTxE<jT~K~o~-rs". »

(CURTius, 364; KocH, 69, 5).

a) Dans le N. T. on trouve le singulier, Mat., XVII, 4; H., VI, 18.

Dans les LXX, on trouve aussi le pluriel, Job, XXXIV, 20 x~ct

auTû!<;CtTcoëY)(TETO:tTOXEXpOiYS'~eftX(X~BeM(X[(XvSpd~.

6) Le neutre pluriel ~c( s'emploie adverbialement, comme attribut, en

grec classique, surtout en poésie. Il reste une trace de cet usage dans

Paul, Ph., II, 6 oux KptMifjibvrjY~TXToToEÏvo~~o'x6sM,tandis que '~o'c<doit

être considéré comme le pluriel ordinaire dans Apoc., XXI, 16; avec

l'exemple de Paul, cf. J., V, 18.

Le pluriel existe aussi dans les LXX, Job, XXX, 19 ~o-xi S~ [t:
!Ta tn)~M.

c) Les LXX ofîrent encore les pluriels o~pa et ~(x.
Le premier est devenu un nom, qui s'emploie comme ~c-c(,même avec

un sujet singulier, v Mac., 1,10 8< S~px T?]Pto~ït! et cf. IX, 53;

XIII, 16; et XI, 62: e~xëETou;u!ouc <xp);o~TM~ccjTM~et op.7)po:. Cet emploi
de Sj~pK est post-classique et biblique3.s.

Le second s'emploie adverbialement comme i'<M,3'R., 1,9 8; s~i~ce

T' PM~T)).. XIII, 25 Mmv E!(IT'~XE[E~[Jt.E\~TOUB~TjTtjJLKMU.~Ve~ II, 6

-f)ttOt~efxY)T)xc(97j(JL~))E~E~cf aui;ou, et cf. IV, 18. L'accord existe au

contraire dans ./?s., I, 15 Tpo~b{;M<Em rvi~ ')' E~~jiE~o;TMv~mMv,et cf.

V. 19. XLIII, 8 EVTM Tt9E~C([(X'JTOU~TX?<p).~<X~~.OUE~O[iEVCt<;T&V~XtM~
c(uTM' Cet emploi de E/~Eva est post-elassique et sans doute popu-
laire. Il n'existe pas dans le N. T.; cf. ;Msf., I, 38 H., VI, 9.

Sujet complexe coJ7ectj'f.

232. a) Avec un collectif indëSni, l'attribut peut être au pluriel
dans les LXX, Mac., VIII, 30 8 Mv ~po<r6m<n'< K~E~oxrtv~o"rcnxupta.)

1. Eu~ est le signe du complément direct devant l'accusatif yu~~xx; cf. ce qui
a été dit 203 et 206.

2. 'Ecr~KT'~ pourrait bien être une sorte de neutre hébraïsant et cf. l'Appendice
B. ).~YM~,les paroles = un discours, d'où cojTou qui remplace ~d~M~.

3. Cf. C. L. W. GRfMM,/fMt's~e/'aM~ei! exeget. Handbuch z. d. ~po&y~/t~?!,
Das erste Bucb d. Macchabaer. Le /M livre des Macchabées aime l'attribut au

pluriel neutre.

13
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b) Classiquement, à un sujet collectif singulier « se rapporte
assez souvent un attribut ou une apposition au pluriel; l'accord

se fait avec le sens du mot plutôt qu'avec le mot lui-même, »

(CuRTujs~362, 1). Dans le N. T., on trouve le pluriel (132,a)
avec un collectif proprement dit, Y.,VII, 49 5 o~Xo!ouTO!&

'~VMSXMVTGVVOJJ).&VMMpKTOtE~tV,etcf. Mar., V,13 MOp-~tfSV'!]Kys~T)
XOLT'XTOUXpTjjJ.Vo3E~ '["~ 9dt~OLO'(TOtV,M?S~~Ot, XK~ETtV~YOVTOEVTY)

9ctLx;r<T7),~o~po[wçSt<r/t0t, et ~4.~III, 11 cuveSaw~-EVTtK~&X<xot

ëx9(Xj~.6ot.
Ce sont sans doute tous'les exemples.
Avec un collectif improprement dit, on trouve l'accord régu-

lier, comme L., XI, 29 7)YEvea.!X~T<)~o~M ecrTtv.

Dans les LXX, Nom., XVI, 3 ~5~ s~~cfYMY~~~e; ~ftot. ~r., IX,

26 XKt t[2; o!x0; 'I<Tp!X'~XKTtEphjJ.TjrOtX0[p8{c((;a'UTMV.

Voy. aussi l'accord du participe avec le sujet collectif, 131

132; 136, e.

Su/et composé.

233. L'accord de l'attribut donne Heuà des remarques pour
le nombre et pour le genre, suivant que l'attribut précède ou

suitles sujets.

a) Quand il précède les sujets, il s'accorde en nombre et

eu genre avec le premier
?'/< V, 23 o~x~'fjpo'~u~MvTO~ve3[jLK)MM'!)'y~ T~<r<5[jL<x.

T'fjpt)9E['fj.~4~<?C.,I, 3 ~KXXptO~0 a''KYtVM<TKMVK~o! MXOUOVT6~

T&u?~yo~.

Mais dans les LXX, on peut avoir le pluriel, DatM'e! (LXX), II, 35 T<!Tt

).STtTCtEYEVETOKp.!X6 <r{B7jpOtXOttTO 6'<J"Tp!XXOKXat 6 ~et~XOC. X0(tTO~pU<T~OV,xal

EY~ETo M<m ).s~T<~TEpo~a~upou (== et cela devint plus mince.)

Conf.l'accorddu participe,~t, a.

b) Quand l'attribut suit, on peut le trouver s'accordant avec

l'un des deux regardé comme principal, ou avec le dernier seu-

lement. On a

H., III, 6 e~VT~VTMpp7)T~XK!TbXOfU~~KTY]~E~(8o~[[J~SYp[TEXoMt

ps6x~] MtTM~Mj~.Accord avec le premier sujet qui est prin-

cipal.
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Cf. l'accord du participe, 141, b; et 147, e.

233~. Dans les LXX, on trouve les accords suivants

a) 3 R., VII, 19 Ex., IX, 32 o B~mupb;xxt Y)o).upctaux E~)~f']°'~) 6~[;tct

yàp iqv. ~2., XU, 21 xc(}rb K~to~xon 6 vxb{ <x'vc(ttT'j~<j'<![LE~o;TETpccfm~ct.
Classique.

b) XXXV, 10 ~ctBuo~v) xx! <x!8'jo x'"P~' ~<rovT<xt. XLI, 20
TCf~EpOUËtjJ.X'ï[ ot <p0~tXEC8tCtYE'j'~U[i[JL~Oi.XLI, 22 XCf!7)[iac-t(;CtUTOUXût!
ot ïo~ot K'jïou ~uXt~ot. Daniel, 11, 32.

Exemples en grec classique, quand on ne considère que le dernier

sujet.
Mais dans les LXX la construction est plutôt hebra'isante « L'adjectif

(ou le participe) qui se rapporte à deux substantifs de genres différents

préfère le masculin. » (PREISWERK,556, 4).

C)JfMMe,VI, 19 /?S., XXIII, 18 XC(tMTCttKÙr!);-i]~tTOp~ XK:ô p.t<j9o{

a-~o'<xuptM, seront chose consacrée au Set~neuf, comme plus haut, 230.

Accord de l'attribut avec le sujet de l'infinitif.

234. a) Quand le sujet de l'infinitif est le même que le sujet
de la proposition principale, l'attribut s'accorde avec ce dernier

Cor., VJI, 25 Y~tt)~.Yj~8s SiOM~.t(U(;'~E7j~.EV&{;UTtOXUp~OUTT[<rrO<;
E~M. Cor., X, 2.

Cf. dans les LXX, Gen., XVII, 7 xctt o-r7)o'MT~ Stc(9T]x7)~~.ou. e~

Bt~97)x~ a~M~to' E~ctt o'ou 6eo;, de manière à être ton Dt'eM. 1 Macc., 11,

19 El TCK~TfXTCt~Qvf]TS E~ O'~XMT~~ ~'X(nXs~(X~TOUpfXty~~M~KXOUOU(ytVfX'JTOUj

Kt:o!iT?~K[ s'xKo"ro<a~o ).<ïTpEtC(~TtKt~pmvNUTOu,de mamtet'e à s'e/Otgaef c/tacnn

du culte de ses snce~es, avec (x-jrou remptaçant e'xa~To~, et exKo-To; se rap-

portant à TN e6~t], les pai'ens.

b) Quand le sujet, dînèrent de celui de la proposition prin-

cipale, n'est pas employé comme complément dans celle-ci et

n'est pas exprimé devant l'infinitif, son attribut est à l'accusatif,

A., XXVII, 21 ~SE[ [J.EV,MC~SpE(;,TrE[9<Xp~<y<X\'TG~~0[ ~7) tXVKyE~Cf!.

c) Quand le sujet est employé comme complément dans la

proposition principale et n'est pas exprimé devant l'infinitif,

l'attribut est à l'accusatif, ou bien, par attraction, au cas de

son antécédent, Mat., XVIII, 8 x~~ cof ~v e!(7E).6s!vE~ T-~

~MTjVXU~OV ~M~OV. A., XVI, 21 &OUX~6<JT[V-!](M~TTKpK8e/E<r6<X:

OUOETtOtE~VPM{ÂK~O~OU<7[V.

Cf. d'ailleurs ma Syntaxe des propositions, 252 et 253. Pour tout ce

qui concerne le participe, voy. plus haut 111-H36M et plus loin 299.
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d) Cf. dans les LXX, < Esd., IV, 4 e~ (6 pKm\Eu<) aùto~ Tto~o-K:

Tt<i).e;i0~ETEpO;'!tp0.; ETEpO~,TtOtOUdt~. Cf. Teslam. XII .Pa& ~<TTfï: Tt<X<TY)

T~ Y~ A~U~TOU TX~TO<XCti ~).t)Y-})[JLEYa).t)C-BpK TOT; A~U~tfot~, MO-TE(iETCf

Xu~ou)iY)~my~~cxEMë-Kf<(7TO;TO~<ïSe~<pb~ctutou. NoncIS.SSKJUe.

235. a) L'attribut complémentaire s'accorde avec son anté-

cédent, comme l'attribut ordinaire.

Cependant l'apposition peut être détachée ou simplement-

juxtaposée à son antécédent. Dans ce cas, l'accord cessed'avoir

lieu en tout ou en partie.

b) Une citation servant d'attribut complémentaire reste

telle, c'est-à-dire invariable, J. XIII, 13 u~? ~M~tïs ~e '0

S[0<X<TXK~O(;.

c) L'attribut uni à son antécédent par <&s'accorde régulière-
ment avec lui, comme il vient d'être dit; cf. Apoc., XVIII, 21

'~pEVe!~CtYYEÀ<~!oyupb!;Mov (!)(;j-<.u~[vov[JLEyKv,= qui COMtntë

MM6~'OSSë ~aM~de MtO~KM. 1

Cependant on peut trouver un attribut de ce genre détaché

et construit d'une manière indépendante, comme Apoc., XVI,
13 XCUStS&fEXTûu<TTf![MH:OÇToBSpKXOVTO~TCVE~[jr.(MCtTp~<XWXK6KpT&
(&çSxïpœ~ot,= ~!Métaient comme (sont) des grenouilles.

.Accorddu sujet avec l'attribut; pronoms démonstratif

et relatif.

236. Les pronoms démonstratif et relatif, sujets, au lieu

d'être au neutre, peuvent s'accorder avec l'attribut. Le sujet
et l'attribut sont alors regardés comme équivalents et comme

pouvant permuter. Lorsqu'il en est autrement, cet accord ne

peut avoir lieu. Lorsqu'il y a accord, l'attention est appelée
sur l'attribut annoncé déjà par le sujet; lorsque le pronom

garde son genre neutre, l'attention reste sur lui, c'est-à-dire

sur l'objet qu'il désigne.
237. Classiquement, <:si le sujet d'une proposition est le

pronom démonstratif, au lieu de se mettre au neutre, comme

désignant quelque chose d'indéterminé, il s'accorde en genre
et en nombre avec l'attribut auquel il se rapporte. (CuRTius,
369; KocH,69, 9). Il en est souvent ainsi dans le N. T.

Mo~ XXII,38 oM-t~MT~i~oD~ svTo~. 6~ IV, 24

ctui-<MY-xpe!ctv3uo8t<xO'!)xoL[,car ce M~ deux trailés. ~.poc.~
XX,4-S. Cf. 229.
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De même nature est l'accord, Cor.~ VI, 13: r~ KUT~ K~T~Kj6tK'<

K).XTU~9~Texc(tup.e! = ttXxTU'<6Y)T6xat ùjiE~ fb c(ÙT<T7)~a~Tt~.tdBfcf~~ou, =

tjOMSaussi dt'!<t!e~-t)0!<sla même chose que moi, (ce qui sera) ma récompense.

Dans les LXX, Ez., II, 1 o~T~Y) opa~t;6jj.otœj;.KTO<Bd~ xupiou.

237~ Un accord de ce genre (237) se retrouve fréquemment dans's

les paraboles quand il y a passage du signe, de genre neutre, à la chose

signifiée, de genre masculin ou féminin, comme, Mat., XIII, 3S fb Se

xetXbv<mep;Mt,o'~Tote!o-~ <~u!o\ T~; pc«rt).Et<x<.Le signe lui-même, sujet,

peut s'accorder complètement avec la chose signifiée, attribut, commepeut s'accorder complètement avec la chose signifiée, attribut, comme

Mat., XIII, 20 0 SE TCtttSTpMBï]f77tKpE[~,0'~T<(;e<ITt~6 TO~~OYO'/CtXOUM'<.

Cf. Mat., XIII, 4-8 et 19-23, avec A/a< IV, 15-20 et VI!I, 12-18.

Cf. dans les LXX, Dan., VIII, 21 y.cc Tb xspx; TO {~yct. xuTo; eo'tv 6

~CfS'~EU;6 Ttp&TO;,et H., XXIV, 17 XKt0'2ïOt,X ~poëfïTO:,T[E'!tO[7)<TC[~;

238. a) Mais classiquement, l'accord « ne se fait point quand

le pronom démonstratif se rapporte à un objet que l'on veut

définir; le pronom, en ce cas, se met au neutre. )) (KocH, 69, 9,

Rem., I et II). Cette construction se rencontre quelquefois dans

le N. T., au moins dans Pierre et Paul

7\, II, 19 TOUTOy~P /~P~' S~ <TUVE[S'fjO'!VOeOU UTrO<BEOE[T[<;

Xu7IX(;TrKC/M~~8[X<B?. V CO~ VI, M; X, 6 TKUTfXOETUTTOt~mv

EYS~6'<-jC'M. Cf. 3 COy.j XIII, 9 TOUTOX<MSU~OjJLeQx,TYjVU[~.(Bv

XKTKpTtCtV. Ph., 111, 7.

Dans les LXX, B'cc< I, 17 sy~M~EYMott xec YETou-coE<rct~pooitpE~t;

n~eu~.o:To<,et II, 15; XII, 13. )i

Quand on interroge, le pronom (auquel correspondrait Touïo

dans la réponse) est aussi au neutre invariable (KocH, ~Mt.).

J., XVIII, 38 Tt ~j8E:x; H., II, 6, cité des LXX, Ps.,

VIII, 5.

b) L'accord ne se fait pas non plus quand l'attribut et le sujet

ne sont pas considérés comme équivalents, identiques, et ne

peuvent permuter, A., VIII, 10 Ou-ro<;Em-tv 7; Auvc: Tou 6eou,

cet /!0~m6 est. P., II, 12-'17 ou-ro~e!~v ~ycd KvuSpotxxt

ojjn~on. Apoc., XI, 3-4.

Dans les LXX, Ex., VIII, 19 S'ïxïu).o<Osou M~ TouTo.

c) Classiquement, on emploie T~uï' MT~ invariable, avec le sens de

c'est-a-~M'f. Il en est de même dans le N. T.. mais rarement, une fois

dans Mathieu (XXVII, 46), et une fois dans Marc, sans antécédent ni

attribut nominal; une fois dans P., III, 20; deux fois dans les ~c/es et

deux fois dans Paul, Phil., 12 et H., II, 14.
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Dans les LXX, on trouve, avec le même sens, une parenthèse avec

accord du pronom, Cet., XIV, 7 ~Movod T-~Ihjy~v T~ KpC<reh)<,ewTyj~'c:

KaB~<,=:c'es<dH'e Cad~s. XIV,8; Jug., VII, t :(!!p9pKyEV'IpogcMH,CfUT~t

~<rTtFeSe~, c'M;-a-dt'-e Gédéon, et remarquez le pronom personnel. Cf.

? li., VI, S jit)~tBactX,o~To;6 [<.7)v6 oyEoo;,TU~sTEMfiO))Aoïxo;. E~d.,

IX, 23; A'/ac., IV, 52. C'est un hébraïsme (EWALD,279, a, sM&).

239. Enfin, cet accord du pronom démonstratif peut se faire ou ne-

pas se faire, dans certains cas, au gré de l'écrivain, du moins dans les

LXX.

Gen., XXVIII, 17: m< oo6epo<6 T<!m)<o~ro~' aux &rn TOUTO&)<). o~xo;

Qeouxat a~ït] ?) ~u).t) Tou oùpttvou. Leu., XXV, 3~; Dcttt., IV, 2t. Cf.

229, Gen., XL, 12 et 18.

240. De même (cf. 236), classiquement, « le pronom relatif

s'accorde souvent en genre et en nombre, non avec le substan-

tif antécédent, mais avec le suivant, c'est-à-dire avec l'attribut. »

(CURTIUS, 367 KocH, 69, dO). Il en est ainsi régulièrement quand

le pronom est l'attribut réel (cf. 229), ou qu'il peut être rem-

placé par le pronom démonstratif qui s'accorderait

a) Dans Luc et Paul, A., XVI, 12 e~ ~tX~ouç, ~-rn Eo-c'tv

TtpMTTf)TY)<;~EptSo?M~xeSo~~ TIO~tt;. COf.111, 17 0 yK? ~œb;To3

@EOUSytO~ MT-tV,(<tT[V6!ECTSUj~Ei;. Gal., III, 16; Eph., III, 13

CHTOUp.OH[JL~E~XKXEtvSVTO~ 9~E(7tV p.OUUTtep6jJt.Sv,T]T[! (== m't'TtVS~

EeTtVSd~XUp.<Bl/. VI, 2 T~& TOVTtKTEp<X<roUKMT'TjV~TEptX, t)T[~

MTtV~TO~-f)TtpMTYj.–V!, 17; Ph., I, 28; CO~ II, 22 T:tm? ~VTe$

Év xoT~ SoY[jLK.Tt~ecr9eM~ X~Tj. (Jt.Se 9~7)! ecï~ ~VTK e~

y6op~ et cf. v. 23. ~M! 111, 15.

Dans l'~4.pOC<pS6, on a IV, 8 ETcro.~~p.~aoe~ Ttupo; xcuop.evKt

evuMttovïou 6povou, & EMMTOLe~T~ ~veu~KTfï.ïou OeoS. V, 9 <pm~<yj;

ypU<T&~Y6~.0U<7~9ujJ!.[KjJmT<OV,K' ('!?. l. &) 6M[VK~T!'OOCeU~<XtT(UV&Y~MV.

Mais non Apoc., XXI, 8.

Cet accord s'emploie régulièrement quand le pronom est l'attribut

réel, et que le sujet est un pronom personnel, comme, .Co)' III, i7

o!'T~~ ~<TTE U~E~ (= 0 ~TE ~(~;).

Cf. A., V, 17 0 Kp~t~pSU~X~ Tt~TSç oi TUVKUTS, oÙTM'~pecu

't'MVEœSSo~x~MV,== o? e!c~ <xYpeM~.

b) Cette manière d'employer le pronom relatif est rare dans le N. T. et

presque tous les exemples se trouvent dans Paul; on peut croire qu'elle
était peu en usage dans la langue familière, et son caractère synthétique
ne la recommandait pas aux écrivains bibliques.
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c) Mais le pronom relatif reste régulièrement au neutre,

quand son antécédent est un nom neutre, Eph., I, 14 Toi

~VEU~KTt. TM Ky~M,0 (~. l. 0';) ECTTtVXpp&êœV. Col., I, 24 (TM~X

Kurou) 6' eTT[V7) Exx~ï)<nct,et cf. v. 27 Tou jj.ufnrtjp'ou Tourou To?~

M~E<T:V,0 (~. L 6~) eiTtV XptCTO?EVÙ~.

241. Lorsque l'attribut est l'explication, la définition de ce

qui vient d'être dit, le pronom relatif se met au neutre inva-

riablement, quel que soit le genre de l'antécédent, et celui de

l'attribut. Le pronom prend alors le sens du français ce qui,

chose qui, c'est-à-dire, et le neutre s'explique de lui-même (cf.

238). Ainsi

a) Pour expliquer un mot étranger, antécédent ou attribut

Afa~ XXVII, 33 EMofTE~ e!(; TOTTOV~.SYOp.EVOVFo~YoQK, 0 EfTTt~

Ko<xv/ou ToTro; ~Eyo~-evo~,et cf. Mar., XV, 22 fpepouTtvKuTove~

TOV ro~Y~Sx'/ TOTnv, 6' eo"t:v [j!.s9EpjjL7jveuf)jjLEvoç(WH. et Tisch.

~e8Mp.-r~Euo;jt.Evov)KpKf~ou ToTTO(;. Afsy.~ 111, 17 ETre97)Xev

<XUTO!(;OVO~.(XBoOLV'/jpY~, S E<TT!VTfot BpOVTT)! ~< I, 23;

Mar., V, 41 VU, Il, 34; XII, 42; ~-M 3uo, o E<yT!vxoSp~~?.

XV, 16, 22, 34, 42; J., I, 39,41, 42; IX, 7, etc. A., IV, 36;

VII, 2.

b) Pour présenter l'idée sous un autre aspect, comme .E'p~

V, S 7rS(;TTOpfO(; xxx~KpTO~'?j 'jr~.EovexT7)<8 EfiTtVe!oM~o).!XTp'rj(;,aux

~/s[. <OMMM6 CM~~g, = ce qui est être idolâtre à sa M6:-

H! Col., II, 10 porte maintenant 6~.

c) Pour définir par une apposition épexégétique l'idée ex-

primée par un antécédent masculin ou féminin, Mat., XII, 4

'7TU)~ TOU~ŒpTOL~T7)~ ~poOEdEO~~(pa.YOV,0 &UXE~OVfjV œUTM<?KYEf'

chose ~M~ et cf. Ma~ II, 26, et L., VI, 4, qui donnent tous

deux où' Variante de Col., II, 17 j~ où~ T~ u[j.5~xptvsTMÉv

PpM<TE[XX:EV'7rO<Te: E~~EpE:EOpTTJÇVSO~.S'/t'K~<Txë~XTMV, X (v. l. ë)

E'7T[V0'X[XTU)V~S~~OVTMV.Cf. CO~ II, 22, 23. III, 14 E'7T!'TrSct8s

TOUTO[(;T'fjV<XY<X~ 0 EC'T!V(TUvSECjJLO~T'7j';Te~S[OT'~TO<

d) Pour définir l'idée exprimée dans la proposition qui

précède, ~4pOC., XXI, 8 Tof~ 8s oe~o~ XK[K7r"TTO[< xcn TtSo'tTO~

'uSe(y[v, 'rb j~.epo';œuruiv EVT'~ ~v'/j r?) XM[0[~Ev'/)'TruptXK[6e~M,o e<TT[v

b e~~To~ o Seurspo!, tandis que l'on a XX, 14-1S ouTo<;6 e~<xT-o<

Il en est de même de cf Mi-tv ~6~, J., 11, 8.

e) Ces emplois de o Eo-r~sont classiques mais ils sont rares dans le

N. T. sauf le premier. Le pluriel 0 de Col., II. ~7, 22, 23, est à re-

marquer.
Dans les LXX, 2 Esd.VI, 1S Mo<;~~pef; TptT/jt[t7j'~b;'A8xp, S MT~ ~To;

e'XTo~Tt)~j3ctcr[).e~AxpEtou,et Cf. VII, 8 '~).6o<M~e!; 'l6pou<7<ï).7itJ,rm ji~t tS
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TtEjMtIM,TOUTOTOETO<E6Sop.OVTMp!X<7t).Et.Job, VI, 16 XOtOm;/KOVTf)[XS!(T!)t

8~p~< ~e~o)J.~Y)<,aux ~EY~<Acr6t)o~tep~v.

f) Cependant, au lieu du pronom neutre invariable, on peut

trouver le pronom s'accordant avec l'attribut. Ainsi, tandis

que l'on a, Eph., V, S Tt5çTMpVO(;K:t<x6(XpT:0;'}j TrXEOVEXTf);,6'eTT~

e~SM~oM-rpT)!on lit CO~ III, S vexpMMTS. 'r7)VTt~eo~e~v, '['t!;

MTtv e~Sm~o~K.'rp~,== Q'Mtest !<Mgespèce <oM~

Cf. dans les LXX,R.,IX,27: Fat, ~MT~ 'lE6Xet!ïji.,=c'es<-A-dtreM!<ta~;

et Esther, 111,~3 Yt~~p?ti'x M'~o~SMËEX-xTou,6; s<ytM'ASstp. Cf. EWALD,

297, a, SM&/!tt. et surtout voy. plus haut 238, c, exemples des LXX.

242. Comme le pronom démonstratif (238, &), le pronom-

relatif qui n'est pas l'équivalent de l'attribut, remplace le nom

qui précède en s'accordant avec lui, et sert de sujet au verbe,

jE'j~ I, 23 TY)eXX~7j<7t~,7]T~ e<JT'[VTO <M[M~&UTOB. IV, tS e!<;

ftUTOV. oç 6CFT[~ YjXS<j)K~,Xp~<:Td~. CO! II, 10 ~.pOC., V, 6.

CHAPITRE XXV

Union du sujet et de l'attribut.

Expression et suppression du verbe copule.

243. Classiquement, « le plus souvent, l'attribut nominal

est uni au sujet par le verbe être (verbe substantif) réellement

exprimé. On appelle ce verbe copule quand il sert à cette

union. » Le verbe cop!t~ s'emploie de même dans le grec
biblique, mais avec des différences importantes.

244. Classiquement, <cil arrive souvent que le verbe expri-
mant le rapport qui unit un attribut nominal au sujet n'a pas
besoin d'être spécialement indiqué ainsi notamment a) dans

des sentences et des locutions proverbiales; b) dans des pro-
positions où l'attribut est un des mots o~yx~,Se~t;, dx~, &ov,
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xxAov, /x)~TTOV, Kou~ctTOV,oxo~v, otov ïs, 5vj~ov, xonpoç, MpK et autres

semblables, ou un adjectif verbal en reoç. Mais en règle géné-

rale cette ellipse, n'a lieu que lorsqu'il s'agit de quelque chose

de présent et que le verbe devrait être à l'indicatif présent.

M faut regarder comme des exceptions les exemples comme ))

ceux où l'on trouve supprimés l'imparfait et l'optatif (CURTIUS,

361, S; KocH, 69, 1.)

Dans le grec du N. T., et dans celui des LXX, l'ellipse de

etv<Mest beaucoup plus fréquente qu'en grec classique (parti-
culièrement dans l'Apocalypse, pour le N. T.)

245. Le verbe el~ se supprime non seulement lorsqu'il est

simple copule, mais encore lorsqu'il marque l'existence ou

qu'il fait fonction d'attribut (263).

Ainsi, lorsqu'il est employé

a) Absolument (ou avec un adverbe), 1 Cor., XII, 16 Et oAov

TO a'MjJLCtO~Oût~jJLO;,TK? 7j KXO~ XV. 40 XKt CTM~XTKETtOUpOMKXXM

<jM[j.<xTŒM:'YE~, !<; a des corps. Eph., IV, 4-6 H., VIII, 1

X, 18; etc.

Avec un complément, A., XIII, 11 !oou yetp xuptou
e~: Te.

R., XI, 11 TMOLUTfBv
TrKpX'TTTM~.KTt7] 0'MT7)pt<XTO?! &6vETtf. COr.,

XV, 21 e~etSvj yxo S['av9pd)'jrou 9xt«XTO!, xcn St'KvSpMTrou OLVû~<TT<XTH

vexp(Bv. ~4pOC.~ VI, 6 ~o!v[~ <T['TouS7)V<xp!ou(suppléez ea"r~ ou

~ï<xt, vaut ou MM~ra). R., IV, 13 Cor., IV, 20 VI, 13

Cor., IV, 15; et souvent.

b) Il en est de même dans les LXX, encore plus fréquemment

.R., IV, 23 xod e['ne Tt OT[<7U~opeut] ~pb; xuTbv cr~p.epov; ou VEOp.e~~ouBe.

o-vêSefT:)~ SE E~ev E!p'/)~. 2 Ë'~cf., VI, 9 xcd ô av UtrTEpTjj~x,<oM<ce dont

il set'o besoin. Esther, I, 7 TroT~p~ xpu<r5 xcft CtpyupS. 6~0; jto).u; xctt

-rjBus, a!jat< des coMpps d'or, 6eat<cottp de bon Mtt. Job, XI,'8 Cant.,

II, 8 <pM~7)xBe~tSou }j.ou, c'est la uota; Amos, VI, 10 x<x[epe~ Oux M:.

B'z., I, 26 6(M)tM;j.(x(?]v). VIII, 2 Dan., II, 32 e!xM~ -?) xE(p<x).)).

c'était une statue dont la téte.

S Paral., XXIII, 13 xxt Hou 6 p<xcrt).eu<e~t T~t a'TKC!'em<KÙToB. Tobie,

XIII, 7 ~ux~ !~o'j TM p<x<T[).E:Tou oupct~ou, ma vie appaWMnt. Osée, III,

3 Xtd EYMEtH <ToS.Es., XXXVIII, 10 (t). ~.): ~yM E~Cf E~ TM U'~e[TfO~Y)jtSpM'/

jiOU'Ev '!tu).C((;&00'J (E!jJ.[ou ~0'0~<Xt). Ez. I, 18 XLI, '11 X(X[ OupK (Lt(X

'J~pb~KOTOV. /.an! 111, 1 Èv pxëSM 6u[iou <xÙTOUE'K'E~ (o~ït). Dan., VIII,

26 Mt!C., IX, 14 6:0~ 'loUOKt OTt BfXX~OT);XfXtTOCrTEpEMjJ.C(TT]!;TtfXpEjigo).~

Tû!~ Se~toï;.

~'S., XVII, 9 Xcd OUX j3p<X/[0'~ (ieYOt~MOÙS' Èv XftM'!to).).M TOU~X<mK<7tït

(xuTTjvex p~Mv K'jTïj(;; la proposition infinitive sert de sujet logique, et il

faut suppléer M'ccc, sera possible, aMra lieu. Le sens et ne sera-t-il pas

possible de !e6déraciner sans (y employer) beaucoup de /o)'ces ni beaucoup de

gens ?F
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246. Nous donnons maintenant le tableau des exemples où

le verbe copM~ est supprimé, aux di0'ëreats temps et modes.

Il faut se rappeler ce qui a été dit du pronom personnel ou démons-

tratif sujet (60 seqq.) le pronom sujet exprimé tient lieu de verbe

copule en hébreu; il en est ainsi dans les LXX, très souvent, et

parfois même dans le N. T. Cf. 261, b.

Cette remarque s'applique à tous les temps et à toutes les personnes.

Présent de l'indicatif.

247. a) A la première personne, e:~ et M;~ se suppriment,
mais peu souvent. A.u singulier, le pronom ~(A est presque

toujours exprimé et il est emphatique. Ainsi

Mar., XII, 26 (et A., VI!, 32) e~ o 8~ 'A6p~ (citation

des LXX, Ex., III, 6; les LXX ont suppléé d{jMqui n'est pas

dans l'hébreu, mais qui se trouve aussi dans A~~eM, XXII,

32). J., I, 2.3 Eym <CMV-~~OMVTC~EVT7) EO'~tj). XIV, 10, 1),

20 XVII, 21 A., XVIII, 6 x~po? (et cf. XX, 26). R.,

VII, 24 CO/ XI, 6 Et OEX!X[!o[(U-r- TM MYt{',K~' OUT~ YVH)T6t

(suppléez E:jj.t). .4poc., XXII, 13.

A.; X, 39 X.K:'!]jJLE~~XpTUpEt;Tt~TMV. 2?., VIII, 17 EC~EV

T6XWX9EOU.Et Se TEXVCt,X<ttX~TjpOVOj~OtX~pO~Oj~Ot~EVQE03,OU~X~Y,-

po~~ot Se Xp~ou. l Cor, IV, 10 VIII, 6 Cor., X, 7 XI, 6

E~Se XXt[StMTTfj~T& ~dYMCt~* OUT?jY~M~St,~X~' SVTtCtVTttpOMMMS'C~TS!

EVTCXty~E~ Up.X~(SUppléeZ MU.EV). 7~ III, 18 OMt OUVTE~.e[Ot,

TOUTOmpO~tB~EV.

Il ne doit guère exister que ces exemples. La suppression du pronom

personnel est extrêmement rare, et seulement lorsque le mouvement

du raisonnement permet de le suppléer facilement.

Dans les LXX, Ge< XV, 7 âyM 6 6~ 6 s~Yct-fM~ Cant., H, 1

EYM~6o< TO':TtEShu. VII, 10 E-fMTm <ïSEX<p[Om(MU. Es., XXXVIII,
10 (u. ;.) ~m ema. 'Ev Ttu).on<SBou,avec suppression du. pronom.– Ba-

t'ucA, IV, 17.

Les LXX ont souvent réagi contre l'influence de l'hébreu, et exprimé
le verbe copule, surtout au pluriel.

b) A la deuxième personne, E~vonse supprime encore plus

rarement qu'à la première

L., I, 28; I, 42; J., XVIt, '21 K~M; TU, TMtT~p,Ef E[M[.

XVII. 23; H., V, 6 au :Epeu~ (cité des LXX, P~ CIX, 4).

~pOC., XV, 4 ï~ où u.-ij. So~cet To o~o~'x.<you,6,rt ~<.ovo~6'etO!;
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L., XII, 36, J., XIV, 20 Y~u)M<r6EOTtéyw ev TM~&Tptp-ou x&t ujjm;

ev E[jt.o'[XfxyMev ù~tv. R., IX, 26 ou ~<XO(;pou u~.e~. Y Co?" III,

23 IV, 10 ?'/< II, 10, 19 P., II, 9, 10 (vûv Se (~ïe) ~b;

esou) IV, 14 (cf. ma Syntaxe des Propositions, 194), et cf.

M~ V, 11.

H est extrêmement rare que le pronom sujet soit supprimé comme

dans Apoc., XV, ''< peut-être est-ce le seul exemple.
Dans les LXX, Gen., IV, l'1 xett emxctTCtp<xTo;cru T'~ Y~ S R.,

XtV, 2 où Y'~M<7o'/T<x[oT[cru Y*~ 'Iepo6ox[t. 4 R., IV, 16; Ps., CIX, 4,
cité plus haut; Osée, I, 9 8~ ùjj.s:; ou )~d; ~ou. Ben'McA,III, 3.

Le plus souvent, le verbe est exprime comme pour la première per-

sonne.

248. La troisième personne du présent se supprime très

fréquemment, surtout lorsqu'elle est une simple liaison. Nous

citons seulement

Mat., XX, 23 oJ~' 0~; 7jTO[[Jt.MT<XtUTTOTOOTTXTpOt;JJLOU.SUppIéëZ

OL~~XTOXx9[*S'M[EXOS~tMVJJ.OUXŒ[E~6UMVU~.MVSfTTt~0~ AfO! I,

1 <Xp/~ ~oS EU~YYE~tOU. et v. 3 <phJ~7jpo(B~TO~. L., XXII, 20,

A., XIII, 11 IV, H b [~(XXKp~OÇOUVOUTOÇETT'tT7)VTTEptTO~Vi~

XK:ETttT'fjVKXpO~UC"T~V IV, 16 S[X ToSTOEXTr~TEMÇ(SUppIéêZ

E!?!). V, 18 <u~Ot' evb~ TTXpûtTCTM~TOÇE~ TrX~T~ avOpMTTOU~E~

XXTXXOtj~X,OUTMt;XCH0[ EVOÇ3tX'X[MjJ.&TO<;S~ TrXVTO~Xv9pM7tOUtStÇ

0[X(X~M<T[V~MT~. Suppléez TOUTOECTtVe! CO~ IV, 6 (cf.

22t), VIII, 12, EÙ~po~exrd! (EfrT[v).–VIH, 23 x~vM~b<;e~ (Ttro;

E?T!v). XIII, U €'[ TU E~ K.t~jj~OL~MTt~V(ECTTtv),E~-OL~jJUX~Mtr'KV

uTT~YEt. XIX, 1 7) s'MT'fjpm. xxt '/) Suvo~n ïou Seou '~Mv (entendez

ETr~ ïou 6eou).

Pour < J., III, 10, on peut répéter oux MTtvexTou6Eouaprès 6 &Y(xnmv;
mais ce dernier participe peut être considéré comme la seconde partie
du sujet (143, &), avec xœ!= ni non plus.

Pour C'o?' I, 26 f p).s'n:eT&yctpT~ x)~fT~u~.a)~,'xS~o~, ort ou 770~0~(yo<p0t
XCCTÀcrapxlX,où 7COXIOt8UVCC'COC',où 1toÀÀolEVYEVEL"ç.Suppléez OÙ7rOlXO'tit (,!).(;;vxaTa ?<xpxœ,ou,moins probablement, EUfEve~.Suppléez paraît meilleur

(io;po(e!o~, ou, moins probablement, où ~oUot ETïe.II nous paraît meilleur

de suppléer s:o~ que ex).h]<7~ (ELLICOTT,m <oc.;WiNER-MouLTON, 64, b,

2, et cf. A. BUTTMANN,129, 2t). Pour Co)' XII, 29 p.~~N~TE.;gu~œ~e~;

)J.~~<x~TE<~<xpt'cr[LKT<x~youmv!;x)j.'xTM~on peut suppléer ~/ouo'tv,verbe mental,
avec ou~œ~e: mais on pourrait aussi suppléer eE~ d'après le principe

général (5, a). Pour 2 Cor., VIII, 23, suppléez s!o~ avec a~ocio~o:.

Dans les LXX, Deut., XII, 23 o~ <~[M <xùi:ou~7). 3 R., 111,22, 23.

~5.~XXI, 2 XfXtoùx &~Ct~Ot~Ve{JLO~,= XM~TOUTOOÙX~0"TLVe~ K'VOtfXVE[i0t,

ce n'est pas tnie Jolie de ma part. Eccl., 111,15 xcn oo'x Tou Y~Eo9ctt,~8~

Y~o~E,= o<T(Xs~TL';TouY~Ecr6o(t,tout ce qui doit arrtue)'. ~ac/ I, 9, et cf.

IV, 4; VII, 7. Dan., VIII, 26. Et perpétuellement dans les LXX.
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a) Notons en particulier la suppression de esr~ et de -qv, à la

manière de l'hébreu, dans les descriptions de l'Apocalypse, I,

14-16 Se
XEfpK~Tj

KUTOSX<X[M
Tpt'76~

~EUXKtwç ~ptOV~SUXOV,(&; Yt~V,

XKt Ot otoQ~jJ~Ot KUToS0)~ fpXb~TtUOO?,XM 01TtdSe~ KUTo36'{t.O[Otyx~XO~t6œvM,

M~ ev XK[J-~M T~ETCUpMjJLEVTTjÇ,X<X'['!] <CMWjCtUTOUM! ÙS~-TMVTtO~fSv, Xûd

~MV Év T~ Se~X /E~ (XUTOUKTTMOL; eTTTK,XX~ 6X TOÎ! O'T~&TO~ KUTOU

p0p.(p<ï~ 3MfT')j~.O~6~E~<X.eX'JtOpeuojJLEVf),XKt 7j S~t; <XUTOUm~ 0 ~)~0(; Il

faut suppléer avec chaque détail de la description. IV, 2-

7 XXI, 12-14, 18-21, etc.– Cf. 261, e.

Dans les LXX, voy. 3 ParaHp., XXIII, 13; Cant., IV, 1 seqq.; Fz., I, 4-

8, 13, 22-23; Daniel, VII, 6-7-8; X, 5-6.

b) Notons, dans les LXX, la suppression du verbe copule dans les

exclamations qui servent de formules de serment, d'attestation, comme

Ps., LXXXVIII, 38 To cr~EpjjMXKUToS Efç to~ ec!m~K j~E'<E[' &; Y) s'eX~V))

XXTYjpttTjt~T)e!; TO~Cf!&V(X.XKt & ji~pTU~ E~ OUp6t~Mm~<~T!S~. B'S., LI, )S

yàp TM <7ci)i;E<?9<x{CTEov <TT?)<rET!X[OuSE~poV[EJ',O'TtE~M6 O~t <tOU6 TCtp~O'C'M~

S Mac., II, 16-17 XCt).M;0~ TtOH)<TETE~E~ TC« Y~EpX;. A OE 9EO<6 0'f5<7K<TGV

Kx~To: ).o:o~ etUTou, x~t KttoSou; t~ x~t]povo[).fc<v. o)' Dieu est celui qui m

~MM. = nous en prenons à témoin Dieu qui a sauvé.

Cf. dans le N. T. Cor' 1,18 Mi'Mf; Se o 9eo? ë-ct o ~0; 7)p.mv.

Dieu est témoin ~!<g. preM~s Dieu à témoin que. Puis,

avec 2 Mac., 11, 16-17, cf. Cor., I, 20-21 Sto x~t 8t' mui;o3 1:0

'A)J~v TM 9em
'npb? Sd~v St' 7jp.MV. b Se peëcn&v Tj~S~ ~v 6~v e~XpMTOv

xcn ~pt<rctç '!j~ @ed~ [5] xon <K[)p<xY[<K~evo<7j{jMt; Ce dernier passage

doit être regardé comme une formule exclamative de serment,

suivant EWALD, 340, c, = j'en prends à témoin celui qui nous

yorM/tg. Dieu.

249. Conformément à l'usage classique, ECT:v se supprime

régulièrement dans le N. T. quand ridée demande à être

exprimée avec vivacité et concision. Cf. aussi 281.

Notons seulement

a) Dans les sentences, R., iV, 13; XI, 11 Co! VI, 12 pp~~TO!
xotMa xat Y) xoAto: roft ppMp.ofc'tv.

b) Dans les affirmations vives, les exclamations, ?«< VI, 23; XIII, 16

ujj.<5~8k jKtxotptot oi 6<p6x~jtotoT[. Mar., I, 27 6tSo:}) XK~ c'est une doc-

trine MOMreHc.' A., XIX, 28 Exp~ov ~Eyo~TE~MEYaX~ T["ApiE(tn 'EcpEt~MV.

XI, ')S '!to<rm[<.5).).o';ïo Tt~pm~ct aurm~. 3 7'tm., II. 11.– Et parti-

culièrement, quand il y a suppression du pronom démonstratif devantculièrement, quand il y a suppression du pronom dëmonstratif devant

le pronoru relatif, comme ;R., IV, 8 ~(xx~pto; c~p o3 o~ ).o'~fn)TtHKupto~

K)).KpTt6t~. ~ŒC., I, 12.

c) Dans les formules doxologiques, L., H, 14; XIX, 38; Jude, 24-28 tm

SE Bu~ctjm'm fpu~at ~ji5; Btà 'It)o'o0 Xp~TOU ToS xup(ou '~S~ So~Ki'fX~mtr~~
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xp~TO~xcd ~ou<rtc(Trpo~o(\'TO{Tou<](!(.~vo~xxt ~u'<XK*[e!; ~a~TCt~tou; <x!f5~Kç.Et

cf. < f., IV, 11, où le verbe est exprimé. R., XI, 36; XVI, 25-27 et cf.

Jude (<.c~.); Gal., I, S; EpA., 111,20-21; PA., IV, 20, etc.

d) Dans les formules interrogatives et les interrogations, Mat., VIII,
99 ï,~ xoit o-ot; XXVII, 4 Tt Ttpoc-~2t; Jac., III, 13; -<P., 'III,
~3 xat T:; 6.xctXM<TM~u~5~; R., 111,3, 27; VI, 15; -t Cor., V, 12.

e) Dans les propositions relatives, R., IX, 3-4 u~EpTM';ctS~M~ p.ouT&'<

cruYY~MVt).ou xxTCtcrxpxa, o~'T~e~e!<Ttv'I~px~e~eft, MV7) uto6Ea':i![.xx! et!

~fXYY~ï 0~TICtT~pS~,X[X~S~J)~ 6 XpHITOf;TOX<XTKO'CtpXCt.

/') Enfin dans les formules toutes faites comme S'~ov <r[, ;nxpov oerov

o(ro' xE<j)<x).e(tovS~, ~c< T[, T! on, etc. Et dans les locutions courantes

énumérées plus haut (244), comme Mat., XXIV, 24 :'E! SuvotTdv,et cf.

XXVI, 39. A., XXVI, 14 (TX~pO~O-OtTtpb; X~TpK).KXT~tV. R., XIII,
5 8:o e~KYXTju~OT<xo'<iecr6<ït.

g) Il en est de même dans les LXX, puisque l'hébreu favorisait cette

suppression; ainsi, f~-ai., XVI, 27; Ps., XLIV, 7; Sag.. Sal., XII, 16;

XIII, 1; XVII, .t; Sag. Sir., XIII, 6, 17; XX, 30; Es., XII, 2; a Mac.,

XIV, 10.

Remarquons en particulier oux == ouxEs"ri' Mroit; Amos, VI, 10: oux

ET[,= il n'y a rien ou personne. Zach., XIV,7 xoti ou~ ?)~pct x<xiou \'u~,
== t! M't/aura ni jour ni mttt<.

Les constructions telles que R., XIII, 5 (/') paraissent rares dans les

LXX. Les constructions telles que A., XXVI, 1~ (/') n'y sont pas aussi

fréquentes qu'on l'attendrait, du moins dans les livres traduits de

l'hébreu. L'influence de l'hébreu en est la cause, et cf. Jt< XVIII,

19 avec 2 R., XVIII, 3.

Imparfait.

250. L'imparfait se supprime rarement aux première et

deuxième personnes, souvent à la troisième, et particulière-

ment dans la locution M ~ou.<x, ~ou.<xKu-rM.Cette suppression de

l'imparfait n'est pas classique, malgré les exemples qui se ren-

contrent exceptionnellement chez les classiques. Ainsi

a) ~4~0C., XXII, 8 XK'~ 'iMK~VTjÇ0 KXOUMVXûd j~ETTMVTOLUTŒ.

Suppléez première personne. Cor. XII, 2 suppléez

~TE après KTtKYOU-EVOt. f.~ II, 9-10 UU.e~Se YEVO!EX~EXTt~ <j't'

Tr&Teou ~<~b<;v~ oe ~Ko<;Oeou, 0: eux Tj~e'/jj~evo!'vSv Se e~EVj6evTE;,== o'~

'Troïe ou ~.œb;'~TEvuv Se ~Ko<;@EoueTTE.

&) L.~ 11, 25 X~ !Sou
XfSpMTTO~ ~V EV

'IepOUT<X~7]U., M OVOU.K SuU.EMV,

XOM 0
Ïv6pM'H&~ OUTO(; ~XK[0(; xcd SU~.OL6~. J., I, 6 SYeveTO avSpMTCOt

&'jrEa"t~u.ETO; 'n<xpx Oeou, ovou.x (xuï(u 'IMXW~. ~). IV, S-6 eYevsTo

06 ETT: TTjV KSptOV Cruvœy9T~<X[ (XUTMV TOUÇ KOYOVTXÇ
XfXt To!~ ~~pE<I6uTEpOU~

XOLt TOU(; Yp<Xj-jJLKTE~
SV

'lEpOUO'K~U. (xx[ "AwfXÇ 0
ŒOytSpeuç

TtM
KKtKfCX!

X~ 'iMKWjf; XKf
'A~E~K~SpO~

X~ &CO[ 'fj<T<XV
SX

Y~OU(; Kp/[EpKT[XOu),
XKt
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(rryj<roMT6<;KuTou(; Suppléez ~o-<xvavec la parenthèse, c'étaient

~aHMg. ~4pOC., I, 4; IV, 1 jJLETœ-rctUT'xsîSov, x<x~!8o!) 6up<x

7)VEMy[AEV7)TM OUpKVM(= ~Sou-~V6upK.) XII, 7 X~ EYeVMO~}JLO~

EVTœ OupKVM,0 M~KTjX X~ o! ~YYe~O[(XUToBT03 '7[O~Bp.~f7!X[p.6TKTOÎ!

SpŒXOVTOÇ,===6 Mtyo~ÏjX xxl of KYYE~Ot(XUfoO('~<f&v)TO! '–XIV, 2

(-~ <;)?.) Cf. aussi ~48, a.

Il en est de même dans les LXX, < Par., IX, 9 x~ aBe~ot K~Nv. ~~e<-

x6atot mE~Tt)xo~'ca~. IX, 13, 22, 23 (et cf. 26, 30 où le verbe est exprimé).

CNKt<I, 12i.

c) Le pronom sujet xur~ peut être exprimé, comme Èyw et <ru;ainsi

Jug., XIII, 16 aux ~M MK~MESït aYYe).o;xupfo~ KuT<!6,et cf. avec ~<rï!v,

J~b, XLI, 25 lXu"àçBÈ~(Xcrt).EOç1t:xnlOv,¡v ÈvToiç{JOlXcrtV,Au lieu de avTGç,on XLI, 2S KUTocB~Gen., ~K~TMvTmv To~ {!5cf<T(v.A.ulieu de

verbeon trouve aussi o~o<, GeH., XV, 2. Aut< et o~o; tiennent iieu du. verbe

copule comme il a été dit, 60.

25i. Après !3ou etïSe, tous les écrivains du N. T., sauf Luc,

suppriment JvoMà la troisième personne, au présent de l'indi-

catif et de l'imparfait, Mat., III, 17 !Sou <pMv~ex T<Bvoùp~Sv.

M~ XIII, 21 't8E MSeo Xp:<TT<!ç. L., XIII, 11. Etc.

Cependant, le verbe est exprimé dans Mat., XXIV, 26 (et cf.

Mar., XIII, 21; L., XVII, 21 et 23); et, à la première personne,

~4~oc., I, 18 xo~ !8ou ~Bv 6~

Luc présente cette particularité d'exprimer assez souvent le

verbe, L., XVII, 21 'ISou ~Se, 'Exs!- ~Sou yxp -!) j~M~e~ eeca

EvTb?ujj.~ II, 2S; VII, 25; XI, 41, etc.; A., 11, 7; V, 25;

XVL1.

Dans les LXX, le verbe se supprime régulièrement, III, 4 xc<!

6~6~ 'IBOU~~). S~ XIX, (v. !.): !BoUTT<ESji6f(f.~CtXpOfTCftO~.VM'

XXVIII, 25. Cf. 261, d.

Futur.

252. Le futur de sÏvKt est parfois supprimé, à la troisième

personne seulement, semble-t-il; cette suppression n'est pas

classique.

L., XIV, 1S [~x<xp~ ScTt; ~YSTon. On peut suppléer ~rr<x[;

mais le présent ÉaTtvest plus conforme à, la rhétorique du N. T.

(Mat., V, 11, etc). XXII, 25-26 oi poM~e~TMV 6~Sv xupteucu~~

i. 2 Paral., XXIH, 13, il faut sans doute suppléer ~cav devant l'attribut ASo~,
et ~Ta~devant l'attribut uu.~ouvTE<of~o~. Pour Pa?'a~ IX, 1 7t5<'I<rpK~
est l'attribut, devant lequel il faut suppléer était, = co?M~))'ena!~s'étendait <t.
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(ÏUToiv,XK'to! ~OUfTtX~OVTE;K&TtS\'EUEpyETXtX<X~OUfTOH'UjJLE~SeOU~O~TM~.

On peut suppléer ~o~TETE, et même e<rsfr9E.Mais il est mieux

encore de suppléer ECTo~(ou M-~v; cf. Mat., XX, 26 et Mar., X,

43) et d'entendre &u.e~Se, ou~ oSrM(;Ecr-rcn,comme dans les LXX,

G'6~ XVII, 7 XŒ[Ey~, !Sou 7j 0[x9'~X7]JJ.OU~ETK COU'. J., XXI,

2t; R., il, 8-9; 13 8[x<xfo[(E~fïcn), = StxcuMe~ovTCH,qui suit.

<?~ VI, 16, E;p-~ ('ETTKt). JaC., IV, 14, TTO~(ETT&t).

Dans les LXX, Job, VII, 4 e~ xotii7]6m,).EYh)II~Te ït~P"; &< S' a~

CC~iS-TM,Tt':f).tVrifiTEEO-jrspN; D<M.,XII, 6, 12.

fmp~'atjf.

253. a) L'impératif est souvent supprimé, surtout à la troi-

sième personne, avec les participes, dans les propositions impé-

ratives. Ainsi, Mat., XXVII, 19 ~S~ sol x~ T~ Stxx~ Exe~M.

XXVII, 2S TO K~<XE(6' 7)~5; XKLETn -rœ TEXVKTjjJUSV(suppléez

EcT(o). –Z, I, 28 o xup~! E<TTt' et non E<iTM';A., XVIII, 6;

P., 11, 18 o! o~XETXt&TtOT<xfT<io~evo[(E<TTMcr<xv),et de même 111, 1,

7; III, 8, avec TTO~'rE;O~Of&O&VEÇ,<TUjJmCt6E?ç.ST: E~ TOUTOEX~O'/jTE,

on peut suppléer EfirE, ou bien EfiTM<T<xv,comme avec les parti-

cipes. j?., XII, 9-14, 16, suppléez MTM et E<rr6; Cor., I, 2;

VIII, 16 (MTM); Col., III, 16 ('MTE)StSMXOVT-E?. F., XIII, 4-5

(E<TTM)T~.[0(; (Xj~~VTO?.a<D[)~pY~ et (sOTe)(XpXOU~SVOtTO?;TMpOU<HV.

Dans les LXX, Gen., IX, 25-26 ~mxxTCtpxTo~XKvc(~ E~o~~o; A6eo;
TouS~)Jt.(et cf. 2 fara! IX, 8 M-cmxupto; 6 6e<~Tau su~OY~~o;).

I, 16; /'ara! XXI, 3 ot o~6~jio( (MTMm~)~~o-~E<, et cf. 2SS.

b) Dans certaines propositions impératives, on pourrait suppléer indif-

féremment le futur ou l'impératif, comme L., XXII, 25-26 (252); A.,

XVIII, 6 TO a~jJLKU[tM\'~TtiTTjVXE(pO:).~V~[tM~,et Cf. LXX, I, 't6 TO

K~Ct t70US~ TT)~xe(p0t)t~TOU,et J?Z.,XVIII, 13 TO«Ïjia OtUTOU OtUTO~~<TTK[.

Cf. ma Syntaxe des propositions, 75.

La suppression de l'impératif n'est pas classique, quoique le grec clas-

sique puisse en offrir exceptionnellement des exemples.

Subjonctif.

254. Le subjonctif est, supprimé quelquefois, 7?., IV, 16 SA

TouTo sx Tt~TEM~, :'v<x xotTX
yxptv, e~ TO s[v<X[

~eëx~v. Entendez ex

1. Pour des constructions de ce genre, cf. 8-9; 47, a et &; 54-55.

2.Cf.maS~a-M despropo~ton~,88,&.
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Tt~TTE~çe!s[v ':vx Mc't XKTXyxptv. 2 Cor., VIII, il ïb Tto~cKt

E'K[TEXEO(XTEO'TCM?X<x9~tEp~) TTpo9u~~TOU9E~.E~OÙ'TM~XK~TO ETCtTE~EOKt

EXTOUE~EtV.Entendez 6'~M(;TO E~[TE\E<T<X[7) 6X To3 E~EtV. VIII,

13 ou v~p 't'vo~~).o~ o~Ecr~, u~ e~~n. Suppléez XII, 20

<t)o6ou~.<X[YKp ~TtMÇ. E&pE9(BUjJHVoI&VOUQE~ETE, TtM?EpH, ~0~,

9uu.0[. KX<XT(XC1;K(r~[,= ~TrM(; 7) (peut-être .EUOE9?))Ep~ XïX. Zf.,

XII, 1S-16 jJLTjT: (Y))TtdpVO! ~E6'~0~

La suppression du sfibjonct.tf n'est pas classique.
Elle se rencontre dans les LXX, 2 EM., VI, 9 xxi o K~ÙTfEjM)(M[.~TM

Bt8<!u.e~o~.

Optatif.

255. Il ne faut pas suppléer l'optatif, qui tend à être abandonné

dans le grec du N. T., mais l'impératif; ainsi J., XX, 19 Eip~v) u[j.ïv

(~TM); R., ], 7; XV, 33, etc. Voy. ma SyM&ttcedes propositions, 71-88.

Pour Mat., XVI, 22, f).E(~;o~ est une locution toute faite, dont le

verbe ei'v)(mais peut-être aussi &rrM)est tombé. Pour < P., III, 14 el

xa't ~our/otTEStet E~oitoc~ j~axœptot(et III, 17), on pourrait suppléer

l'optatif avec a\ mais le génie de la langue du N. T. demande le présent

de l'indicatif. Voy. ma S</M<oa:edes propositions, 194.

De même dans les LXX, du moins ordinairement, il faut suppléer

l'impératif plutôt que l'optatif.
Parfois cependant, on pourrait suppléer l'optatif aussi bien que l'im-

pératif comme <Para! XXI, 3 (cf. 253) ~po<r6Eh)IHp[0; M rov ).MO~auïoS

.&; 6(UTO\exKTo~TcntXofG~mc,xod o! 6(j)OK).jioixup~ou[tau ToS pct<y[Mm~p~E~o~TE{.
On aura ot 6<j)6<x).jiotdEV ou E<7TMaav,et d'ailleurs l'impératif de souhait

se mélange parfaitement avec l'optatif.

Infinitif.

256. Mar., I, 4S o Se E~E~9Mv-~p~KTOxTjp~cc'e~Tto~ MOte

{AVjXETtOLUTOVSuvKsS~ttjXXVSpS~E~ TCo).[VE!a'sXf)E?V,K~& ~~ME~ 6p'~{J!.0{?
T<iTton[~]. Si on rejette v~, on peut suppléer eîvKt. VI, 8

TtKpTjYY~v(tuïoi'(;?vK{tirjSev<xYpM<Ttv6~ o8bv. K~& ÔKoSeSe~evoU;

cKvS~M, xat jj.~ ev8u?KT9(nSue ~[-rSvK?.La proposition finale se

change brusquement en proposition infinitive, parce que

MpfjYYs~evpeut êtré suivi des deux avec le même sens. Il faut

entendre uTroSsSe~vou?e~xt (mieux que wKsp~ecScK,289).–J-, IV,
23 XCHYKp0 TTmTYjpTOtOUTOUÇ~[TE'''TOU(;'ttpOTXUVOSVTK~KUT~V.On

peut entendre To[ou':o~~TE! e~<x[rou; ~pocxuvoSvMnoLu~<!v.Mais ces

derniers mots sont en réalité un attribut de ToMuTou<yoy. 272.
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7SC.~I, 2 7TXCKV~KpXV7jY'~X(l6E(toBïOEivfXt)6'TXV.––j5'~)~ I,

~7-~8; on peut entendre Trse.MT[rrj~ouç(s~x:), infinitiffinal; mais

il est plus simple de regarder le participe comme une apposi-
tion semi-indépendante de uu. cf. U2, b. Cf. aussi 226, ~?.

Dans les LXX, <~arftf., XXI, ~2 ~x).E~ef:o's'xufM. TpEÏ~~i'~cf;~.s'j')'E[';
TSEX~pO~TM~O'JS~OpfB';Ci-0'J. TpE!;'fjiiSp-X;pO~t~V K'Jp~o'JXT(t62V<ÏTO~E'/T~
Y~,suppléez sïv<xf.

Participe.

257. Le participe est assez souvent supprimé, comme en

grec classique, M<x~ VI, 20 s!SM<; au-rc~ avSp<x S~xenov, =:

3''x~[c~Svrx. IV, 9: (HAc~evot E~ KA)~ÀOu< suppléez c'VTe?,

comme l'indiquent, les participes qui procèdent et suivent.

C*0~ XII, 6 JJ!<]TtÇ E:~ E~S ~Y~TKL UTtEO
3 B~ETTEtj~.S, ==

UTTSC

TOUTOS BXeTtEt JJLSEVTK.––jP/ I, 30 0?0'/ E'OETS EVEjJLOtXKt '~UVŒXOUSTS

E~ E~ot (SvTK). Cf. aussi 226, e.

et) T~YX~) se ~o:tM)' dans tel o:t <<!<e<<t<,ne se trouve pas dans le N. T.

II est remplace par c-jpt(rxec'9e([, verbe employé dans ce sens par la

langue populaire.

On ne trouve pas le participe M-~avec euptox~CKt employé dans ce sens.

quoiqu'on ait par exemple /?., VII, 10 E'jps8't) u.ot E'~o).?) e~ ~m-f, au'TY)

e!; Sx~CtTOV. < CO)' IV, 2 ~TjTShat TO?; o!x0'0t; ~<XTT~TO~T!~ E'Jpe6Y).

XV, 1S; et passim.

A l'actif, e-Jp~xM, je ~)'o:ft)e dans <c! ou lieu, dans tel ou h'! état, prend

son complément sans Mv, o'~c(, o' On a seulement IX, 2 E~ Tf/K;

S'~R'/jT~~ 6Sou OVTO:

<;) Dans les LXX, CpK., IX, 20 x~ ~p~ctro Nus ~9pN~o; -~EMpYo~Y'?);.

Suppléez <<)'/pour fyrcct'M?' la construction, (lùoiqn'en réaUté on ait '~p-

~-o = co~MicnM d'f~'g, f/eutM/, d'après 2C2, f, et 269. A'e/t., XIII, 28

X~! fXTtO'~M'; 'iMTfSx, TOC 'EXtC'Tj8 TOU !sp:M; TOU ~SyX~O'J, VU~tOU ToG

SxvxP<x).).2TToC Ou?C('/[TO'J,-X[ eësëpKfTOfCfUTOV.EntendêZ XNt Tf'~0~NTrOU~MV

'ImcfSx. '/up.!p!o'j o\To; Tou S~.xga).).c<T, et ce génitif absolu est repris par

X'jTO'<- C'a)t< II, ')'4 X'X!E).6s, 0'UTr!ptC'T5pCtp.O'J,e'; O-X~TtY]TT~ XSTpfX;E~O~<X

Tou KpoTSt/to-~efTO;,
=1 o~s-x Ev o'xs~, et ~/op.~cf '= près de, CtMettattt à

(~), c).

Cf. ma Syntaxe des jOt'opos:<M?t~, 32~.

258. Dans certains passages, le sens demanderait l'aoriste

on peut suppléer le présent oratoire ecrr~, ou l'imparfait -~v

avec le sens de l'aoriste (M~ XXV, 21, et cf. L., XIX 17

IV, 13 et cf. I, 18; etc).
n
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259. Dans certains passages, le contexte admettrait un

autre verbe que eïvxt. Mais si le choix de ce verbe est laborieux

ou trop recherché, il vaut mieux, conformément au génie de

la langue du N. T. (et des LXX), suppléer s~on qui peut s'ac-

commoder d'attributs et de compléments de toute nature.

Ainsi R., IV, 9 (cf. Mat., XXVII, 2S, et .4., XVIII, 6) V,

16-18, Mïtv e~ xo~xp~<x (et cf. Mat., XXVI, 8, et A., VIII, 20);

Cor., I, 26; Cor., VIII, 13 TOUp.MV~Ep~MUjJK~MTtVe~TO.

Mais pour A., X, ')3-16, entendez <pM~mc(~f<Ef~ETo. Pour H., VII, 21,

suppléez yE-fov~.
Pour Mat., XXVI, 5, on peut aussi suppléer rouro v~eo-OM.

260. La suppression de ElveMest bien plus fréquente et plus

étendue dans le grec biblique que dans le grec classique'.

Elle constitue une particularité caractéristique du grec bi-

blique et devait être en usage dans le grec familier.

Cette suppression rend la langue vive et concise. Le mou-

vement de la pensée a amené parfois cette suppression. Mais

elle est due aussi, souvent, à l'influence de l'hébreu.

261. a) En hébreu, le substantif ou l'adjectif (y compris le parti-

cipe), qui sert d'attribut, se joint au sujet sans aucune liaison verbale;

pour la traduction, il nous faut suppléer le verbe de liaison ë~'e. »

(l'REfSWERK,457, A). « L'union de ces deux éléments (sujet et attribut)
forme dans les langues sémitiques, comme en toute langue primitive,
une proposition complète. Un signe extérieur qui indique leur union.
en d'autres termes, une copule est absolument inutile. et en hébreu,
il est très rare que l'on emploie un mot spécial pour cet usage2. o

(EWALD,297, a). Les exemples abondent dans les LXX.

1. Quoiqu'il en existe un certain nombred'exemples. Ainsi
1" L'etiipse de s!u.{est fréquenteclassiquementavec &totu.o;,tandis qu'il n'existe

dans le N. T. qu'un seul exemple avec cet adjectif (Afaf., XXII, 4), sur onze pas-
sages. L'usage des LXX est flottant mais ils expriment souvent le verbe.

2" A l'indicatif présent, signalons la suppression de E~! So~)A.A. R., 92
~u-, 813; P~/oH jE«<Ayd.,p. 30i; E!E~c/t. ~-<wt., ~4; Etru. Antig., 63~;
~/Mp. Anab., t, 3, 9 d~, A. R., 499.

3° Puis, signalons la suppression de ~KK~e,XIV, 376; ~Mnp. Hipp., 659;
~t<!<tp/t.,133, 14.

Mais ce ne sont là que des exceptions, qui se présentent surtout chezles poètes
et qui sont rares en prose classique.

)t est clair que e<rrfest souvent supprimé en grec classique, par exempte, dans
les locutious dont it a été question plus haut (24i).

2. En hébreu, le verbe correspondantà E~~ ne s'emploie régulièrementquepour
exprimer l'idée de devenir, et celle d'exister, pour les temps passé et futur et pour

l'impératif (= un futur, ea-nyet ~TXt), et cf. Job, I, 1 SvOpM~;ït~ T'?)~(Apct.
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6) Mais dans ce cas, lorsque le sujet est un pronom, il est exprimé en

hébreu, comme il l'est aussi dans les LXX par imitation de l'hébreu. A

la troisième personne, les LXX ont ofui:<!$et o~o<. Ainsi, Gen., XV, 2

6 5s u~b~M(X<rexT~<;o~xoye~oû~pou, o~ro~Ax~.ao'xb~'E~tEt~ep. ~~S' XIII, 16

ovx ~M Mcf~MSOTtKY-fEXo;XUpfoU<XUTO<. H., XVH, 2; XX, 18 S

VII, 6 N'JTO;'E<r8pa; a~EëT]ex Bcfëu~M~o~,xcd (xurb;Ypof{itJLKTSU;TK~u<e'<

vojiM MMUfn-j. Tobie, XIII, 4 Job, X[. 23 'rc~ û~~o~ 6p5, KUTo<;Se

~Xdt~euç'~fXVTfj')~TM~EVTO?~~OKO'LV.Cf. 60.

L'idée du verbe copule s'était si bien soudée au pronom sujet exprimé

qu'on trouve çà et là, dans les LXX, des constructions où ~t" n'a

pas plus de valeur que e-~Mainsi, V, 3 syMe![n TNxup~m, ~t~'

ado~~ .Ru!/t,IV, 4; .3 R., XI, S; 3 R., II, 2; 4 R., IV, 13; Job, XXXIII,

3) etc.

Par contre, lorsque le sujet est un nom, on peut trouver le pronom
uni an verbe copule, en plus du nom (en hébreu, il y a le nom, et le

pronom qui tient lieu de copule); ainsi 4'R., XVII, 14 x<x!AatAS ctUT<!c
~(TT~6 ~EtjùTepo~. Gc?~ XXXVI, 8 ~Ho'fX'~ccjTt~eo"r~*E5~{jL. Cf. 54, &.

c) En conséquence, le pronom sujet, exprimé quand le

verbe copule est supprimé, ne doit pas toujours être regardé

comme emphatique. Voy. plus haut 62.

Cependant la valeur du pronom ne doit, pas être complètement an-

nihilée.

En hébreu et dans le grec biblique, particulièrement dans les LXX,

le sujet et l'attribut se juxtaposent régulièrement sans verbe copule. On

trouve souvent alors le pronom personnel de la troisième personne,

regardé comme tenant lieu de copule.

Distinguons deux cas le pronom suit l'attribut; le pronom est inter-

calé entre le sujet et l'attribut.

Exemple du premier cas, Nom., XIII, 4 ~xvre; c~Sps; ap~yot 'jI<Sv

'ItrpaYj).o~TOt,= ils étaient tous chefs des /s)'<MH;es,ce!fa:-M.

Le pronom ne tient pas vraiment lieu de copule, puisque le sujet et

l'attribut se trouvent juxtaposes et la proposition complète avant que
te pronom soit exprimé. Le pronom sert à la facilité et à la clarté de la

phrase en rappelant le sujet (par cette construction familière).

Exemples du second cas, De~ IV, 3S Mtrree!SYi<j'c<[èreon Kup:o; 6 6E«{

do'j, o~Toc6Ed;Etrc~,xctt oux MT[~M-! Tr)~ mùïou. 3 /< XVIU, 39 a~v)9<Bc

'jp~0t; 6 6eo~ct'jïb~6 6Edf;.

Le pronom reprend et par là renforce le sujet il indique en même

t~mps quel mot est le sujet, et il le met en relief. H ne remplace donc

pas à proprement parler la copule; mais il fait du moins sentir claire-

ment qu'il faut la suppléer.

D'après DRIVER,oMuf. cil., Appendix n. 198 seqq.

d) La règle dans le grec du N. T., sauf pour A~c (ISt), et dans celui

des LXX est de supprimer la copule après !Bou,Me.Cette habitude est

hébraisanie. En hébreu, l'on emploie aussi, pour exprimer l'idée du
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verbe copulatif la particule correspondant à !So-J.Elle sert souvent.

à remplacer le verbe étre, tout en gardant d'ailleurs sa signification de

voici. (PRBiswERK, 458, 6, 3; cf. EWALD,299, a). Ainsi dans les LXX,

Gen., XVIII,9 Hou Bxppct'?) fu~~ou. 'ISou sv T~<rx~ R., XIX, 22;

/?., VI, 33; etc.

e) L'habitude de supprimer et dans les descriptions (248,Ct)est

hébraïsante. En hébreu, « le sujet est placé le premier, seul, pour être

ensuite décrit, et dépeint tel qu'il est; ia phrase entière nous offre la

peinture harmonieuse et tranquille de quelque chose de durable ou de

continu. Cette manière de présenter la pensée est de la plus haute

importance. Dans ce cas, le verbe est le plus souvent au participe,

parce que l'écrivain considère alors l'acte comme ayant lieu au moment

même et se continuant. » (EWALD,306, c). Ainsi, Ex., XII, 11 oCrMB~

<pKYSO-9EKUTO0~ 6<J'(~; UjJ-MVTtEpt~MOp.~Ctt,XCttT&UTtOOT~KTKEVT0'i'<?t00'[~

ujj.Mv,xo~ <xtpxxiTjptCttE~TK~ ~Ep(r('/ x<x\ESs<r9e<xuTo(tMà (rttOUS~ A~

XIII, 4; Job, XII, 16-24; mais ~cr., VII, )7-18, les verbes ont été mis a

l'indicatif présent de description. Avec !Bou,3 PtM'aHp., XXIII, 13;

~wo' VII, 1 ouTMtëBet~ [t.ot xupto; 6 Oso~,xcn !8ou ~')tiY°~ ~PX°f~

eM9~, xï't !Bou ppou/o; rM~ A po«rtAE'j;. VII, 7 B'zcMA.,I, 4 seqq.
Dan., X. S-H.

Cf. les descriptions de l'Apocalypse, I, 14-i6; IV, 2-8; XXI, 12-14 et

passim.

/') Nous signalons, Jo~ XV, ~< T<;-fKp&~ ppoTo;Sït ~TK~X~Ep-~To~;Ij

M!;E<j<![tE~o;8ty.K!o<YE~~ïo~Y~xo< "Oït est une particule de consécution

placée devant le verbe copule, = c<M'qui étant homme est tel qu'il puisse

c~'e. et on == 6; Puis, entendez '<)T[;, f~w~b< Tu~cttxb;m'v,E<rT~&;

ETdp.efOto~xetto;,= est tel qu'il puisse étre ~'tf~<e.

262. Outre le verbe E~on, il faut encore regarder comme des

verbes de liaison entre le sujet et l'attribut

a) Les verbes intransitifs synonymes de e~on, ou enfermant

en eux l'idée de E~<xt,comme -)"vef70<x!,s&p:<yxee;9x:,xMOKt, p.EvEtv

()"~er), u~xp/e~ comme S&xe~ ~Kû~er), etc.

6) Les verbes du sens de HOmm~, faire (élire, c?'<),

/'t~a~6f~' L'o~H~, quand ces verbes sont employés au passif

(CunTius, 361 Kocn, 69, 1 et 7?~ 't). Ils sont alors accompa.-

g'nps de deux nominatifs, celui du sujet et celui de l'attribut.

L'accord de. l'attribut avec le sujet est obligatoire.

Il en est de même dans le N. T. Ainsi, ~oc., I, 18 x~t

sYsvou.Yjvv6xpb<;xxt [3ou ~<BvE~ Eup~cxEdSxtremplace tuY~vetv

dans la langue post-ctassique", L., IX, 36: XVII, 18; Co?'

1. Voy. ~/)~c;tf<;(.-<'C.

'2. Voy. ma S't<n;re des p)'opo~(/<'o?t.?,313,a. Eupto-xesSonn'est pas un syno-

nymede E~cn. il dit plus. )) implique cette idée que l'on s'aperçoit de l'état, de la

qualité attribuée au sujet, = le français se trouver. Gf. R., VU. 10; 2 Cet' V,
3. Cependant,dans certains cas, ce verbe est sensiblement synonymede e~at
daus les LXX, ;j., IX, 8, etc.
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lV.2;poc., V, 4, etc.; et cf. 257, a. /Cor.l:n~o<;

X~7)TO<;XTtOTTO~O~'IVjMUXp'.TTOU,et cf. VU, 22 0 yXOEVXUpt'MX~Yj6E'~

oos),o?. Co?' VIII, 19 7' V, 9. Cf. 271, b, c, d.

c)DanslesLXX,GeM.,V,4 sY~o';ToSsKtT,[j.Epa['A8xp.Txxdmx,
et cf*XLVII, 9. De<f<XVII, 2 E~ E'lfps6-/]ev jj.~ T<BvTto).EM~(ro'J. <xvr,p

yu~ï)o; TrotY~ Fs., XLIX, 6. Cf. 271,b, c,

Verbe copule faisant fonction d'attribut.

263. Classiquement, « le plus grand nombre des verbes qui
viennent d'être cités et le verbe e~cc lui-même sont employés

quelquefois de telle manière qu'ils font en réalité fonction

d'attribut, et non pas simplement de copule; en conséquence,
ils sont alors accompagnés d'adverbes. » (CM~!M~ 361, 7,

/?CM~ Koch, 69, 1, .R~Mt.III.). Il en est de même dans le grec
duN.T.

a) On trouve assez souvent des adverbes de temps et de lieu,

A/ay., XIII, 28; R., XIII, 11 v3vyxp EYYUTspovVj[jL<Sv-!]o'mT7jaf<x.–
.B'P/t. II, 13 0'[TTOTSOVTEt;jJ-XXpXVEYEV'~97)TE6~"?. L., X, 29

T: ECTtV[J.OUTr~TjdfoV

b) On trouve des adverbes de manière, Mat., I, 18 rou os

['Ï7)(TOB]/p[TTOU7jY~~fH(;?Ù'TM~-~V. XI, 26 XVIII, 14 oS-CMÇOUX

E?T:V6E).'fjU.K~jJ.TtpOc8e'/TOUTDXTpOÇ~.OUTOUSVOUpKVO!'['~(X. ce M'6~~

pas la ~o~o~~ MMM~rg céleste que. XXIV, 37 &<~ep

yxp <x!7]jJ.ECSHTOUN(5e, OUTMf;ECTCH7] '7TKpOUfI!!XTOUU~OUTOU<X~6p(jùTrOU.
Et très souvent avec Etvon,mais non dans les Actes, ni dans

Pau), sauf dans des exemples tels que ceux-ci, ~4., XXVII, 2S

OU'TMÇ'efTTK:Xx8' 0~ rpOTTOV~s)~]TŒ[ JJ.O!,et 7 Cor., VII, 2ti TO

ouïM?eYvxt. ou dans une citation des LXX, comme IV, 18

cité de <T< XV, 5 ouro~ Mïc'.t ïo ~Epu..x<7ou. r~ n, 10

M<;Of7~M<;X~ 0[X3H'(jD(;XX!<X[Jt.EU.TTTM~ÙU.?VTO~TT[<ITEUOU(HVEYE~'jl6vit/.ev.Et

ailleurs avec Y~sTOK!,mais non dans les ~4c~. Pour 2 Cor.,

XI, 23, cf. 224.

c) Avec un impersonnel, A/;t< tX,33 ouSe~oTsE-{)xv'<jo'j'TM;e'~TM'1(7?~)..
––XX,26:0'J~O'~TM;~(!'T~JiJ.

</)Dans les formutes de comparaison, a Cor., XI, '12 t'vx. eupE6Mc[v
xx6M;xx: 'f,Ef;, =: fvofoCTM{E'Jpe9ma'i';M;xKt'fjjj.E!e<7[).ev.~poc., II, 't8
IV,l.(Voy.2)9&.)

Nota. Cf.AppendiceA.



UNION DU SUJET ET DE L'ATTRIBUT.208

e) Dans les LXX, Josus, IH. 4 xUx p.Kxpx'~ e<n:Mc< ~o'o'/ ù~&v xat

EXE~T);. A~ VI, 8 OUXETSV~Ot)M!; ot ).<f0t oSïOt 0<i{0-UMyEt;, Sït a'nb XCtp-

Sto~~crou (ru tj/euST)cf~Tou;, )'te't tt' été coMme <t6<e dtS) = oaSEVo~Tmç EYE~t]Ot)

O~Ot0: ).~0( O'~TOt.

Avec ~a< IX, 33 cf. ? X, 20 où -~0~ o~TM; ~cr?) pxo'~E[K, M~'ea:M~

t'ten de pcn'et! pour aucune ro~au~e (= aucun t'ot).

Attribut précédé de M?et de s!ç.

264. L'attribut essentiel, et l'attribut complémentaire, partie

intégrante de la proposition (226' a, b, c, e), peuvent être unis

au sujet ou à l'antécédent au moyen de M?ou.de stç, outre le

verbe de liaison. Il en est ainsi dans la construction intransi-

tive avec EÏVCM,Y~scOcM, etc. (262, a), et dans la construction

transitive et passive (226~, b et c; 262, &).

265. Emploi de M;.

Mat., XXI, 26 ~MVT6~Y&p(!); TtpOtp'~TT~~OU(7:VTOV'lMXfV)V,==

eîvxt ou o~TXM~Trpo~ffj~. L., XV, 21 Tro~oov {~s (!); e'vx Tmv

{UCrO~MVCOU. CO~.j IV, 1 OUTMÇ7JJJL&);~Oy~EcBft)X~BpMTTO;M~

Ù~pET~/pt<TTOU.IV,9;~C'0~X,2; S Th., 111,15; Cf. ?':)?.,

V, 1-2.

L., XXIV, 11 6tpXVTfj<MVSVM'mOV'XUTMVM(TE[~00~ T&p~~KTX-F<XUT<X.

Cor., XI, 14-15 «i StXXOVOt&UTOU[AETXft~Tjp.XT~O~TKt(!)?StCtXO~Ot

S[XCMO<TU~7)(;.

Dans les LXX, Job, XIX, U ~Y~Mo S~ ~e Str~Epe~Sp~. Es., XL,
17 TtKVTCtTOt~7) h)<O'jB~ e!<T[XK[E~ Ou6e';~OY!<r6ï)<TOt~fs., XLIII, 23

cité dans le N. T., R., VIII, 36; Mtc/:ee, I!I, 12 'lEpo-jo~t<. &; &tCMpo:pu-
).xx[o'/MT<Xt(= sera un.)

a) La particule m; conserve au moins implicitement son sens de terme

de comparaison; elle indique ce qu'une chose paraît être à l'auteur, ce

à quoi elle lui paraît ressembler. Ces constructions sont peu on ne

sont pas classiques.

b) Bien plus, on trouve &~ même après 6tto[ou().o!t,~e deviens <e~!M

(sens hébraïsant; EWALD,2U8,b); mais cette constructioa- est hébra')-

sante. Ainsi R., IX, 29 <b;EdSoj~xKv~6~7)6!)~~xa! &(;r~oppK & (!)[~ot~-

O~jjnv,cité des LXX, Es., I, 9, et cf. Os~e,IV, 5-6 &jt<M~O?)A).<x<[<.ou&<

oux ~Mv -)'~< ~°" peuple est devenu comme quelqu'un qui n'a pas.

Ailleurs, dans le N. T., on a la construction classique du datif, Mat..

VI, 8, etc.

Cf. aussi Es., XIII, 4 fpm~M~MVT[o).').m~~Ttttm~ opEtM,6[t0~ctMv&V'noUmV,
==(!)< <pMV))M~MVTtO~XS~.

c) Dans les LXX, on trouve l'attribut complémentaire juxtaposé sans

la particule M<,comme dans P)'cm., XII, 18 e!<~ o! Myo~TE~nTp~~xQuo-t~

j~xxcttpoit,il y en a qui en parlant blessent comme(le/'ot!<)des épées. Gf.Es.,
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XUt, 3 ylyavTEç~p~ovTXt~~pMo'Kt6'jjiov~.o-j,ils M6nnett<en ~Mn<s, comme
des hommes de grande /0!'ce, accomplir ma coMfe..

La construction devient alors celle de l'attribut circonstanciel,
276 seqq., et celle de l'apposition (N. T. et LXX) signalée plus loin,

287, c; 292.

266. Emploi de e:c.

a) L'emploi de E~ équivaut rigoureusement à celui de M< dans

le grec biblique, comme le montrent les exemples suivants

Mat., XXI, 46 ME: e~ TTpo(pT]T-r~fx.urbv6~/0~, ils le tenaient ~OMr

?<Mprophète, et cf. Mat., XXI, 26, cité plus haut, 265. –.2 Cor.,

XI, 14-1S OLUT~Y~P0 E<XTKVX~U.ET<XfT~'fj[J.KT[~6'rK[E~ K'/yE~O~<BMTO;'
OUjJt.6YŒOUVs! XO~OtStXXOVOt<XUToCp.STKCyTj~KT~OVTŒtM? StXX&VOt8tX<X[0-

T'j'/T);. Dans les LXX, Michée, III, 't2 'Ispouo'fjU. M! oTCMpofpu-
~.7.x[ov~<7TK[,x~ To Spo; To~ oïxou Eiç e~~cro~8pu[jt.ou.

b) L'emploi de E~ devant l'attribut est assez fréquent en grec

biblique. Ainsi

A., VII, 21 o~Ef)pE~/<XTO'KUTOvexur~ e!! u!ov. XIII, 22 TjYEtpsv

Tov AauE'[8œuTo~ dç ~Tt~eK. XIII, 47 Te9E[XKce E~ axE; e8~Mf, cité

des LXX, Es., XLIX, 6.

Mat., XIX, S xxî ~0'o'~TXto~Suo E~ cŒpxK{jnœv,~6~ ~gMa?ne /ë~0?~

~?<'«M, seront comme M~<?seule p6~so):Mg (et cf. -tMsr., X, 8, et

1 Cor., VI, 16), cité des LXX, C~ II, 24. A., XIII, 47, cité

de Es., XLIX, 6. 1 Cor., IV, 3 e~ Se e!; E~~v MT~ 'x.

XIV, 22; Cor., VI, 18; VIII, 14; Col., 11, 22; H., I, 5, cité de

R., VII, 14; VIII, ~,cité des LXX, Jér., XXXVIII, 33.

Jac., V, 3 !o? KUTMVE~ ~.KpTUptO~Ù~ ~(TTK[. P., II, 9

ù~ç Se. ).Ko; Eïç Tcepmo~o'tv, cité des LXX, Mal., III, 17, = ~M;

hj~ e!; Trspmo~fTtV= ).xo(; TTSp[Ouo'[0(;(Tite, II, 14).

.M<3! XXI, 42 ~[Qov 3v (X'~ESoX~<XfTKV 0[
O~XoSoH.OUVTE;, OUTO(; EyE-

v'/jQ-fj E~ xe(p!x).v YMv~, cité des LXX, f~ CXVII, 22. L.,

XIII, 19; 7 COr. XV, 45 EyE~ETO 0
7TpfT)TO~ <Ïv6phJTtO<; 'ASx[A e!;

'~u~ ~cxv, cité de Gen., II, 7.

A., XIX, 27 Ct~X X~ TOTtj~ [~.SY~TjÇ8EK~[Epb~E~ Ou9eV~OYtC'SyjvMt.

7?., IV, 5 ~Oy~STXt7] Tt~7T[~OtUToBe!<;0[XK[CfIUV7)V.

c) Cette construction est un hébraïsme pur. Aux références des LXX

déjà données, nous ajoutons

Gen., XVII, 20 Sfo~M<x'jTO'<e!; ~o< ~~x. == je /e?'at de ~M zen grand

pFMpk. XLVII, 26; XXII, 27: < R., XI, 15 ~P'~ Sxp.ou~ Exs?TOV

N~OU~ErçpK<T[~EK.4 R., IV, 1 jM(<!</t,111,8 O~M(; ÇU~Ctt(XUTM~EttiXfï-

~ETM~TfXttX'JTO~E~ OEO~. Joël, I[, 26 &.ETTOtTjTejj.s6'~[LM~6~ 6tXU[J.fXO'HX,==

ce ~tt't! a fait comme miracles. </<')' V, 13 .o! Ttpo<j)~T(X['f)~mv~s-x~e!;
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a-)'~ );'c~t'e~ que dit fe)t<. Dmu'et (LXX), VIII, 13 Ta o~tx ep~jjno~~E-~
Tôt:si; xfxTfïtr~r/ijjLxavec un attribut pro)eptique,==x«t x<xtK~?.<)().xï<TT&[ou

xxi xKTx'KMo~p.sv),MTXt. Cf. Dcutt'c! (Théodotion). Cf. TeshtM. XII

~'t<ft-t't!t'V (SUb. fin.) XXtES-TKtE~UjiM~s!; TJYEj~.OV~= XW~Tt; U~(5\/ETTKC

Ï,YSjiN'<.

~) Les !,XX ont si bien pris l'habitude de cette construction qu'ils

l'emploient la où rien ne correspond en hébreu (actuellement), Vosuc,

IV, 6 ~VX'JTCXp/fDT~O'JTOLE~ cr/j[J.E['0~.
Avec et sans E~, <?cM.,XI, 3 xxt sy~ETo œ-jro?: m~eoc E~ ).(0o~,xxt

K<T~O:).IO~XUTo!;?)tfirj~O;.

ej Au lieu de s! on trouve aussi, daus les LXX, Ev; Fa; XII, '13 xxt

eTTCftTOŒÎjiOtU)J.['<E~<rt)[,tStM6~ TM'<oExtMV,et cf. Nom., XVI, 38 EY~O~TOE~

<TTrj~EtO~TO~ u!o~, et XXXII, 22, et 29 S~<rETEK'JTOi~T~VY~ ra~NCtSEV

xoiTXTx~i. Cf. Gfn., XLVII, 22 et XLIX, 30.

Ilour C(;n., XXI, 12 'Ic-aKKxÀ~9~o'ETC[~(rot s'~pj~.M,cité daos le N. T.,
/?., IX, 7, E~'I(7<xe(xne doit pas être regardé comme~una~ttribut (comme le

voudrait Ewald, 299, b), mais comme un complément ordinaire du verbe.

267. a) Littéralement, le verbe M\'K: lui-même doit être regarde
comme faisant alors fonction d'attribut (263). La préposition e!< et le

nom qui la suit lui sert de complément indirect; elle indique que l'idée

exprimée par ce nom est conçue comme un résultat, un aboutissement.

Mais ce sens littéral, rigoureux, ne doit pas être pressé, ni recherche,

le plus souvent, puisqu'on trouve indifféremment l'attribut seul et cet

attribut précédé de Elçpour les mêmes cas; ce qui indique que le sens

est le même. Ainsi, 3 Cor., VI, ')G-17 so-o~KtKUTMvOE< wxt ct~ot ~o-ovicn

p.ou)tKo; xai Mro)MHu{tf~E!;TraTepxxx\ u{tE?;ÎMcr6~jj.ote{~u!ou;, et cf.

VIII, 10 xix'tE~oj~atet'jToi';Eiç O~v, xct't K'jTo!~tro~TK~[tôt Eiç ~otdv. Mainte-

nant. 3 Co! VI, t6-17 est cité textuellement des LXX, ~u., XXVI, 12;

et /7., VIII, 10 de ./<:)- XXXVIII, 33.

b) II faut, comme de raison, distinguer de la construction procédento

la constructiou où E~ garde toute sa valeur, comme, V, 8 x<x'tot

TpE?!Et; To ~<r[\ les trois co)~co!«'eM<tt, se )'e:iMMsen<en, tttt seul et tncHte

<('MOt'g'Mt<~C.

268. <!)Parfois aussi, la construction de l'attribut de Y~oOMavec

dç indique une idée de 6MM~oppe?Ken<ou de changement. Ainsi, L., XIII,

l'J 6jJ.OtC(~<7TtVX(!XXM0'XTtEM(;0'/ ).x6&)~a'~RMJCOC?0(~6~E~tX~TTO~EKUTOU,X0:~

T~~T~XC(i EYE'~TOEt SEVOpO~. J., XVI, 20 TjXuttt)&[<.MVe!; X<Xp~Y~jO'STKt.

~1., V, 36: R., XI, 9 est cité des LXX, Ps., LXVIII, 23 y~~TM 7)

TpCt~~fXC('JTM'/E';M7ttO\'KUTmVEtçTt~YiSo!XKtEt; O~TOmtSBoO'MX~t E~O'X~Sx).0'<.

.Ip., VIII, U XCt~6-jT"/ETOTOTpiTOVTM'<uSxTM~E~ ~[v6ov, et Cf. XVI, '19.

Et cf. sans Ek, Apoc., XVI, 3 6 Ssurspo; ~~EM T~ (pt0[)~vSUTOUe!; TTiV

Ox).KCr!70:XKtEYSVETOC(~K&; VEXpOU,elle C<ft)M~du SC[H~

b) Cette idée de h'a.tM/bi'matton se retrouve ailleurs, 111,S x<x~MT<x[

TMo-xo).tete~ eu9Etc(;X!xt i:pK);e!xtE!s 6Eou; ).E!0! cité des I.XX, ~'s., Xf,,

4. Et cf. LXX, S<M?.Sal., II, 14 (6 S~xctto;)~y~ETo~ft.~ ~.E-f~MewotM'<

Ï~M'<. ~JMC., XI, 6 E~OU<T:!X~E~OUS-fE~[TM'<u8!i(TM'/0-Tp~EMKUTKE!<Ot~j~K,.

Ce sens et cette construction de c'ip~Et- ne paraissent pas être classi-

ques; on a dans les LXX, F.E., VII, to T~ paëoo~ T~vcrtpK<j)e!<r~E!<.o~

),'<)~<). Cf. sans E~ (comme dans ~poc., XVI, 3), B'.B., IV, 9 ~o"c<x[To

SSMp. <x~.c<,et VII, 19 y.a'tEmsnx~.x' xxt EY~ ~~K, == !OM(esces eaux

~eu/encfrnrtt<<«sang, et elles dft'Mtt'cntdu sang.
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CHAPITRE XXVI

Attributs complémentaires.

Attribut cojmpjMmaat~'re du sujet.

269. L'idée exprimée par le verbe n'est complète, parfois,

qu'avec un attribut complémentaire qui indique l'état dusujet;

cf. 226, c. Ainsi

Avec un participe, Mat., I, 18 eupe~ Évyo~pt ~oufrx, elle se

~'OMM. L., XVIII, 18; A., XII, 16 0OSnETpOÇETTE~eV~XpOUMV.

Voyez ma ~Mifaaye des ~ropos~ïo~s, 310-316, et les exemples

des LXX, ibid.

Avec un nominal, A., XXVI, S ~crx 'l'xptd~o~. Cf. dans

les LXX, 2 R., XX, 3 /~pxt

Cf. avec :(p/;op.xt,je co'KNtenced'êtreou je devienstel ou tel (sens hébraï-
s!mt du verbe; EW&LD,298,b), Gen., IX, 20 xcn -~p~xToNMEct'~pMTto;

Y;MpYo.;-)"<);. Cf. aussi 265,c.

Attribut complémentaire du complément ou attribut

nominal dépendant.

270. L'idée exprimée par le verbe peut n'être complète

qu'avec un attribut complémentaire du complément du verbe.

On appelle encore cet attribut attribut nominal dépendant.

(Cf. CURTIUS,361, 10; EocH, 69, 1, Rem. 1.)
Cette construction se rencontre toutes les fois qu'un verbe

transitif est suivi de deux accusatifs celui du complément
direct et celui de l'attribut complément. Au passif, le com-

plément direct devient le sujet, et l'attribut du complément

devient, au nominatif, celui du sujet. Il faut assimiler à la

construction passive la construction intransitive de même

sens.
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Cette construction se rencontre dans le grec biblique, et

parfois avec des verbes qui ne la prendraient pas en grec

classique.
271. Les exemples se classent ainsi

a) Le complément des verbes de perception peut être accom-

pagné d'un participe attribut, L., IV, 23 ~o~xouM~evYEvop.ewx,
Sans participe exprime, Mar., VI, 20 e!S<~o~-Mv&vSp&8fxanov

xan&Y!ov(o~To~). Classique.

Voyez ma Syntaxe des propositions, participe de l'attribut se

rapportant au complément direct, 317-322.

&) Le complément des verbes du sens de nommer quelqu'un

c~c: ou c~a; faire de ~Me~t<<K (ou de quelque chose) quelque

chose; choisir pour, élire, créer; établir comme; destiner

<3n?Kme ou pOMr être, peut prendre un attribut, comme en grec

classique:

Mat., IV, 19 xx: ~or~m u~ K~sE~ Mv9pMTtm~,J6 /'er~ de vous

des pêcheurs d'AotK?H~; et cf. Mar., 1,17 x<~ Mt'~M ù~.s; Y6VM6œt

xAEE~ o~OpM~Mv, avec x~Ee?;' attribut propre. XIX, 4; L., XX.

43 EM? &~ 9t') Tou(; e/9pou~ c'ou uTro~dStov TSv TroSfBv cou, cité des

LXX, Ps., CIX, 1. VI, 15; A., VII, 10; XX, 28; R., 111,

23 3v ~poEOETo
o eEO? ~xcT'/jpM~, Q'MgD~M a ~CSMt!~ COM~M~g(= pOM~

être) victime cay~ï~o~'e. 2 Th., II, 13 (v. <. <xT:~p~v); H., 1,2
1

OV~6ïjXE~ X~YjOOVO~O~Tt<XVTM~.–.1, 13; X, 20, OÙ &S6v
TCpOtIfDCtTOV

est

attribut de Jac., 11, 5; P., I, 8 (en suppléant u~Sç); 11,

S; Apoc., I, 6.

Au passif < P., II, 5; 3 7'tm., I, H Etç S ereO~v ~& y.Y)pu~. ~poc., XIV,

f f'Or., X, 6 TXUTCt8s TUttOtÏ,~M'/ EY~~6ï)TCtV,pa.SStf de TCfSTKT~TtOUt7){).<!X

E~O~tTE~.

Dans les LXX Ge)~ VI, H voo'~et< ~ot~Et~ T~ x[8Mi:<!v. B'-jc., XII, 17;

XXVI, 1 XKtTï)'; <jXY)'<Y)~~ot~<TE[;Sexo: tXU~KKX;EXputrarou. ~EpO~ë~. EpfCtTt~

-~x'~ou '7rot-~<is[<auTKt, == <tt !etM' /p)'as ;'ep)'cseK~' des c~o'u&:ns. XXIX, 2;

XXXII, 4 X!Xt~tOt7)<TMKÙTM~<!T~O'/~MVEUTOV. ~C!)., II, 1; S XI, 30; XII!,

33 ~tof')'js~ ex p~pou; ïou ~o(o0 !EpE?; ~Y)).m~, il fit d'une partie ~tt peuple des

p~~rcs des sommets. III, i6, 27 Job, XXXVIII, 14 M ~g(!)v

tt~\b'< M~tT!X~~MOV2, XKt ).<ï~7]Tb'<KUTOV~OU ETttT~~ Y?)<; ayant pris de !tt <<;?'?

comme argile, e?t as-tu fait un être vivant Jo' V, 14; f Mac, XI, 3 et~E-

TKTTET'x; Buvx~E~ tj)poUpCt'<E~EX-XtiTT)m<!).E[,il ~MpOS<tMS<OMpes (en) ~Ct!')t!~on.

Avec une construction intransitive, Judith, V, 3 T(< ~E~YjxEv K~fB~

1. 'A).Ee!c, forme post-elassique et sans doute populaire, ==&).:E?<.

2. nY)Mv est l';ittribut ou plutôt l'apposition de Y'~ cf. plus loin 292, a, ct dan~

les LXX, Cet! H, 7 ~ou~ <x')tbT'); v' On a ~mov = K~6pf))~o~ d'où ).ct).Y)fo'<

KÙTd~. Remarquez ~)~T<!(;, c<o:ie de la parole, qui pa~e peut-être le seul

exemple de ce mot en grec.
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~ï(n).sut ïjYo'JjiE~o; (TTpKT~Yta; (construct. trans. KVtcrravKt T~a pc(o'[).E(X T)you-

p.e~o~.)

Il faut ajouter les verbes du sens de e~oye~ comme ou

~OM~être ainsi

J., IV, 10 OiTTEO-TEt).~TOVU~OVXUTOU!).C(<7p.O~.TtEptTM~CtjMtpTtMVTjjiM~
Construction intransitive correspondante 1., III, 2 oncoSsou~~Âu6K{

5[Ba<7xcf~o;,et cf. XI [,46. Le passif, en effet, ne se rencontre pas dans
ce sens.

c) Les verbes signifiant ~M'coMU~<~MrpOM~OMM<?r

p0!< prendre et ~cg?~~ comme peuvent avoir un attribut de

leur complément. Ainsi

L., XIV, 18 'S~EjJt.ETT!Xp'/]T7);J.evO\VaC., IV, 10 UTto8EtY{Jt.!X
).xëeTe. -rou~Ttpo~T~. IV, 'li (v. 'Treptro~v); jP/j III, 17;

~xn,9.

Dans les LXX,És., XXIX,13 8[SxTxo'e<;S[SetTX(x).:<xtE~x).[j.'xTe<<x~9pM~m'
e?tse:natt/ (= ~ottn~ttt)comme ~oc~'mesdes préceptes qui viennent des

hommes,cité dans le N. T., Mat., XV,9.

Il faut ajouter les verbes du sens de se montrer tel ou tel,

comme 7~ II, 7 Trsp't~~1:~ o-Exurov~~osyo~E~o~TUTrovxx~S~MyMV.

(cf. KocH, 83, 7, Rem., IL)

d) Le complément des verbes qui signifient <%OMMey nom

de, appeler gMe~M'M~~z<?!0?Mde, peut avoir un attribut

Mat., I, 25 EXC~.SMVTO OVOj-t.XXUT&U'l'~TOUV. L., I, 59

EXX~OUVXUTO.Zx/Kp~XV.
Au passif, L., II, 21 Ex~e-f)ïo ~vo~xœurou 'I-<-j<iou<et J.~ I, 43

?'j x~~e'/jov)K-~a<Construct. intt'ansit., ~VI, 3 ~ot/oJ~

/p'yj{jt.fXT~o's[.Classique.

Dans les LXX,Es., LVIII, 5 o-j8'oSTM;x<xX~ETe~YjTTe~SexT~, même
dans ces conditionsvous n'appeMereBpas cej'eMtte(un jeûne) agréablepourdans ces conditionsvous n'appellerezpas cejeûne (un jeûne) agl'éablepow'
?Kot,et cf. dans le N. T., ?<:< XXIII, 9. XLIX, 6 ~K oo~M~ -cou

xX~9-~ct!aE')tef!S<xpLou.

272. a) L'adjectif sans article, placé avant ou après le nom

complément, en est l'attribut, comme en grec classique (Koen,

72,8,&):

.M< VIII, 17: 'TceTTMOM~.EVVjV~ETETYjVX&p3!o~Ùj~Sv;XXI,
3 XM'O~moV~&UT~ EUM~UJJLOV.COy.j XII, 12 (AS~ TTO~K
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'6~E[,
= ~.6ÀTj ~&À).X OVTK ~E!. 7/ V, 14; VII, 24 OHtKpCt.6K.TOV

6/St TÏjV t6pM<TUW)V. XI, 32.

Pour J., IV, 23, voy. 256.

Au passif, A., XX, 9 ~p~ vexpo?.–Const:uot.intrausit., A.,

XXVIII, 6 XOLTOm~TEtVœmVMVEXpdv.

Cette construction, synthétique, ne paraît employée couramment que

dans des expressions faciles comme ?<[! VIII, 17; Cor., XII, 12, et

surtout dans les livres mieux écrits, comme les Actes, les Lettres de

saint Paul. Elle est appelée construction aM)':&:<<M)ede l'adjectif, et

cf. 315.

Pour le participe, voy. ma Syntaxe des propositions, participe complé-

ment.

Dans les LXX, .Tositc, IX, )8-t9 o~rot ot ~ptot, OEp~ou~ E~MOtadOï]~

x-~Tou;x<xtouTo[ oi KtTxo'to'~ E~).7)TK~evxott'/o'j;,xct[ o~ïot Eppf~atn.– ToMe,

XII, 3 Es., XIII, 9 f)e!vatt TT~ fj!xou~v?j'~ ~pïjjto'y.

&) De même forme est J., IV, 1S ToSïo ct).)]0~ efp~xKt, ToSM KX~S~ 5~

S'tpTjXOt;,== TOUTO<iCt).Yj6e<MT~ E~pTjXCtt.

Af(t< XXI, 41 xxxou; xfxxmt a'oM(rE[ MuTo-j;,où. xKxou~ est apposé comme

attribut à KuTou!. Cf. pour le passif, XXIII, 32 ~ovro Bs x~ Mspof

xctxoup')'o[ Suo ouv Kurm a~KtpsO'~ett, avec xfxxoupyot appo~itioti attributive

de ~TEpo! Suo, == xotxoupyot o'~Et. Pour une construfition intransit,

7' V, ):! KjjtKBe xm Kp-fK: p.~M\'out!'t'e<aK<MMCCupMN, elles vont a:

!M!t!x'K(°s(construct. trans. xp-)' StS~ixe~ <x-jT(x;).

273. Avec un pronom comme attribut, Z, XVI, 2 -~TouTo

KxouM Ttep't ?&u; et cf. l'expression complète, J., XVI, 17 ETTtv

TOUTOS ~.EYStVj~; Cf. Gal., 11, 10 S xcd MTrOuSoK~ KUTOTOOTO.

Dans les LXX, J: VIII, 1 e:~ ~pb; reSsM~ ~~p' 'E~px~ Ttro

p~}tXTOUTOEKO(7j<rO(;T)[i:VTOUjtï) XK).St7Kt. aVOC TOp~[M: TOUTO=:TOUTO(89, C),
et Cf. 3 III, 24 Tt TOUTOE~Ot~O-X;;

274. a) L'emploi de l'attribut dépendant est fréquent dan&

le N. T.; cette construction devait faire partie de la langue
familière.

De plus, cet emploi a été favorisé par l'influence de l'hébreu

où il est presque illimité, particulièrement avec des noms.

&) Il faut noter que ce complément, c~HM les exemples cités,

ne se trouve qu'au nominatif et à l'accusatif, et n'est jamais

précédé do o'x; ou e~. La construction grecque classique se

trouvait être exactement équivalente à la construction

hébraïque, transportée telle dans les LXX.

1. CoUecUf indéfini ~26), = Ep/f!!M!'<M.
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c) D'un autre côté, il existe des constructions de même

sens, mais uon aussi étendues, avec oj(;et Etç,et nous les avons

signalées plus haut, 265 (L., XV, 21 Cor., IV, 1; etc.) et 266

(Mat., XXI, 46; A., VII, 21, etc.).
Mais il existe une nuance de sens. Sans œ<;ni etç, la phrase

indique ce qu'est la chose dont on parle. Avec ~< elle indique

que l'idée est conçue comme une comparaison; avec e~, elle

implique une idée de résultat ou d'aboutissement, ou de déve-

loppement, de changement (267-268).

Attribut proleptique.

275. Classiquement, « une espèce particulière d'attribut

complémentaire est l'attribut proleptique, ainsi nommé parce

que le résultat de l'action .exprimée par le verbe est indiqué
à l'avance par un attribut nominal. )) (CuRTius.361, 8, Rem.)
« Les verbes signifiant élever (au propre et au figuré), faire

croître, y~re ~ysM~r, peuvent être accompagnés d'un des

adjectifs ~Ey~, u~-y~o?,~.e-rEMpo?,comme d'un attribut prolep-

tique placé avant ou après le verbe. » (KocH, 69, '1, jR~M~.II et

la note.)
L'attribut proleptique est, grammaticalement, l'attribut d'une

seconde proposition supprimée, joint au complément de t.t

première.

a) Il en existe quelques exemples dans le N. T. Cor., I,

8 3~ XfXtëEëfXtMTEtUjJLX~E'MÇTE~OU~OL~EYxX'~TO'J;EVT~ 'P?

XUp!OU, XX'tŒEYX~TOt~CECr8E,OU MTTE<X~'EYx)~yjT&U~UJJLK;E[VOH.

CO~ III, 6 S(;XX[[XXVMfJEV'~jU.X~St<XXOVOUÇXO~V~OtK9'~X7)Ç,~1 XK[

St~X&VOtEyEVTjO'fj~EV. III, 2t; T/t., 111,~3 E~ TOCT7)p~X[

ùjj.t5virxç XCtpS[X<;aU.EU.TTTOU~EVXYtMCUVTj.E~T~ TTKpOUC'tXTOUXUp~Ou

Yj[AMV'lïjC'oS.

b) Au passif, ou avec un verbe intransitif, ~ftï! XII, 13 (~x~p)cmexK-

TS?T'x6'/]'J~rf~,==~XKLUY~f;EY~~STO./ï., XIV, 'ÏO fX~X(l6'/j'UtETTLTOU~T~dSx~

do'j 6p96;,= xettf<y6top6d;(on aurait à l'actif a'Txvcn n'/x opSov). ~A.,
II, 27 XCttYCfpT,!76E'/7)0'SV'nCtpC(Tt).'r,Cr[OVOot'~fXrOU,==XXtEY~ETOTt<Xp<ÏTr).]0'tOV
OlX'll"ov(on aurait à l'actif 1tOLE¡"¡""là 1tlXplX1tÀ'LO")'Avec (on aurait à l'actif'no~?')T~atrcfpKTr~o'to').

A) 1 Th., V, 23 'f¡Avec un adverbe, au Meude l'adjectif (Appendice A) T'A.,V, 23 -f,

~U/'f)X&iTO<TM[L(XK~E~TtTM;E';T7]TtKpO'JO-tXTOUXUp!OU'~M'/ 'I?]0'o3Xp~TOU
rfjp~aeh) (avec la variante K~~Tou;), et cf. < T' JH, t3, cité plus haut.

Pour ~tM*, I, 6 ?)<T<X~6s S[X<X[0[<X)i<j)~TEpO[S~Ct~HOVTOU9eOU,TtOpEU~tJ-SVOtEV

~X<7e(~TXt; ~1:0~0:~ XKt B[XC(tMjJ.<X<7tVTOUXUpiOU<X[J.~}J.7tTO[,on peut entendre OTt
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E~topEuovïoE~~efTcftt. MTTEKjjLEp.fou<E~vNt,etâtors XjjLEjiTCTotest proleptique.
Mais comme l'adjectif et l'adverbe permutent dans le grec biblique

(Append. A), on peut entendre aussi or: ETtopEuo~roKpLEp.Trcot~tE~,='p.TtTMt.

[.'adjectif est alors employé comme à 277, a.

<')Dans les LXX, R..X. 9 ~ETECTpE~KUTm6 9sb~ xctpBioMS~ ==

K).Àt]E-f~ETO. /'t'OU.,XXV, 4 TU~TEKS<!xt)J.O~Kp-f~ptO~,XK~XCtO~tpt~TjO-ETK!

XOtO&pbvMTCCtV,X!Xt.E<7TCfta?CCE\'XtxOo'.pti'V.
Avec un nom, A'om., XVI, 38 xof't~ot7)s'o~xuTa ).Em8fx;E~Ki:&~TtEptOe~K

Tm6~<rt(X(rTt)ptM,==x&tOtUTCttTtEpMEp.KETO~TKtTM.

d) L'emploi de ].'attribut proleptique n'existe guère que dans Paul, et

aiHeurs exceptionnellement; le caractère synthétique de cette cons-

truction devait, t'éearte)' de la langue famitière. En particulier, l'emploi
des verhes signitiant e!eue!-avec un attribut proleptique semble être

complètement absent du N. T., et peut-être aussi des LXX.

Attribut complémentaire circonstanciel.

278. L'attribut complémentaire indique une circonstance

accessoire de l'acte, que l'auteur juge utile d'indiquer, quoique

l'idée soit complète sans elle c'est l'attribut complémentaire

circonstanciel, qui se rapporte au sujet ou au complément

(Kocn,7-l, 1).

Remarque. Pour le participe complément attributif, servant &

exprimer un rapport de temps, de condition, de cause, de concession,

de manière d'être, voy. ma 'S'~aa:e des p)-opos:<<M!s,296-309.

277. a) Classiquement, « la langue grecque exprime par des

adjectifs beaucoup de rapports de temps, de manière, et plus

souvent de lieu, qui sont exprimés en français par des locu-

tions adverbiales Sp6p~, de bonne heure; S~to?, tard; ~Epto~,

VuytO?,~EfT<~UXT[&C'XOT!MO<OSUTEpN.!oç,le second jour; EX(&T,OM'jM\'OÇ,

de bon gré; îxMv, malgré soi; -~u~o~, tranquillement. » (CUR-

TIUS, 361, 8; KocH, 71, -1).

Voici ce que l'on trouve dans le N. T.

A!;p<fBtotet E~tStoc (forme postérieure), L., XXI, 34 ~poo~ETESEEKuTo:<;

jiTj. ETtt<7T~E(p'U)i5; E~iStO; ~jtEpOt,et < ï7t., V, 3; CtXMVet EXtUV, VI!I,

20; .f Cor., IX, t7. (XUOKCpETO~,2 CO! VIII, 17 M~OK~pETO;E~MEV'!tpb;

up.S<. KUT~p.'x'ro;,Mar., IV, 28 ofÙTOt~T:~ xefpTcopôpET,et XII, 10.

KUT~X~P.A., XXVII, 19. SEUTEpMO~,A., XXVIII,13, et TE~p~Mt, J., XI,

39 TETKpTCti'OtYKpE<TT[V. EU~Uj~.0~,~t., XXI, 3, et E~ EUM~[tM\ partOUt

ailleurs, Mat., XX, 2t M<M'X, 37, etc.; de même, on a toujours ExBE~f-w,

SE~x; L., I, 1), etc. j~Mo;,Mat., XIV, 24 (Tis., et iec. marg. W. H.);

XXH, 55; XXIII, 4S; -A, I, 26 et XIX, 18 (cf. L., XXIV, 36); A., 1,18
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E~<;(X7)(TE~)iMrc~. 6p6p~ XXIV, 22 Ysvdjj~Ktop6ptV!x!e~ ro ~vj~eto~,
tandis qu'on a, J., XX, ) ~ovTca ~pN' ~pdSpop.o;, VI, 20 S~ou

7rpo8po[).o;'jTtspTjjj.M~E!(r?)).6e'<'l'/jo-oue. TeTpxp/f~o~,J., IV, 35: ~TtTe'rp'ï[j.'<]'<o;
eartv (cf. 75, c). /tpoc., XXI, 16 ?)Tto).~TSTpotYM'~o~xE?TKt,terme emprunté
aux LXX, B's., XLI, 21; XLIII, 16, etc.

Dans deux passages seulement, on trouve ces adjectifs avec la colis-

truction distinctive, J., XIX, 18, et A., XXI, 3; cf. 272, a.

On trouve pareil emploi de ces adjectifs dans les LXX, sans qu'il ait

été favorise par l'hébreu. Ainsi SxM~ et e-M' Job, XIV, 17, et Ex.,

XXI, 13. xTjj-e~Oj;,Mac., X, 33 ao'~E~o~(u. ~.)7rep~ex'x6~~TC(~To <ppoupto\

fXUTdjiOiTOC,t/0~, XXIV, 24 KUTOJJ.XTO;XTT07CE<JtOV.EMBt~dt,~4tHOS,VII, 't

!BouETttYo~<xxp:BNvEp);ojj.sv?)eMBt'/Tj. }ts<7o;,GeK.,XV, 10; 2 Afac., X, 30.

6p9pt' Osée, VI, 4. ~o~u~povto~,Gen., XXVI, 8. T&TpxfM~o;,Ex.,

XXVII, 1.

b) Classiquement, « avec les verbes pEM, COM~ et TrvEM,

soM/~e~ le grec exprime par des adjectifs attributifs les idées

de force, d'abondance ou de direction p.Ey~, avec /'orc~;

TToM?ou Œ<peovo?,avec abondance; Ev~vT~o?,en face. » (KocH, 71,

1. Remarque II.) On lit dans le N. T., J., VI, 18 7] TEedD~~

o~E~ou jjt.EY~ou~~VEOVTO~StEyEtpETO,le vent ~OM/T~M~ avec /b~C<?, le

lac se soulevait. Ce doit être le seul exemple de ce genre.

c) Au lieu d'un adjectif, on peut trouver un participe pour

exprimer une circonstance accessoire que nous rendrions par

une locution adverbiale, comme A., XI, 44 xp~~Evo~ S~ IlE-rpoç

E~ET~ETOKUTO~. 7 T~M., 1,~3: OLyVOS~E~O:TjC<X, l'ai /'6!Ï< par

ignorance, tandis que l'on a A., III, 17 xxTK ~o:~ Mp~TE.

Cette construction très classique, mais qui paraît rare dans le N. T.,

existe dans les LXX, Ex., IV, 18 pxS~ uytctivMv. 7b&M, I, 18 s6c(~

'xu'ro'j~x).sTtTMv,a !a t/o'o&ee.

278. Nous regardons comme un attribut complémentaire

(de manière) du sujet le participe présent employé comme dans

M~ XIII, 14 ~E~o~TE~ ~E.~ETE, cité d'Es., VI, 9. A., VII,

34 !8MvEtSov, cité de Ex., III, 7. H., VI, 14 eu).oYSv gu~oY'/jo'M

M xon ~euvM~ ~7)6uvs (rE,cité de <?~ XXII, 17. Et cf. 177, c.

C'est une construction hébraïsante. En hébreu, Kla place du verbe

est en tête de la proposition. Si l'on veut mettre en relief l'idée qu'il

exprime, on met en tête le verbe à l'infinitif, suivi du verbe fini au

temps et à la personne convenables. Le participe, actif ou intransitif,

peut également être mis ainsi en retief. & (EwALD.312. a). Les exemples

sont extrêmement nombreux dans les LXX, Gen., XXVI, 28 !S~Te;

EMpXXetjl~. XXXVII, 8 JJ! p<ï(Tt~6UMVj3<X(n).eUEt; T~S;; ~OSitJ,VIII,

H VII, 19 XIV, 12 et cf. XIII, 19.
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Pour la construction de ce participe, voy. ma St/M&taMdes Pt'opost-

lions, 296.

279. Classiquement, « les adjectifs exprimant des détermi-

nations relatives au rang, ~pmTfi?, Trporepoç, ~ctEpo~, Ts~suro'

ainsi que {~o;, s'emploient de la même manière (que 277, a),

quand ils servent à opposer l'un à l'autre des sujets différents, »

(CuRTius, 361, 8.)

Dans le N. T., cette construction se rencontre plusieurs fois

avec TtpMT&i;,J~fa~ XVII, 27 nv Kf<xêo!.VT&TTpMTQV!y0uv. I,

15 et 30; VIII, 7; XX, 4, 8, etp. ~u~po?, y., IV, S4; 2 P.,

II, S; III, M/xTo?. Cor., IV, 9; XV, 26.

Kous y ajoutons cnntp~, prémisses, = le premier, comme 1 Co)' XV,

20-23 e~ TM~p(C'TM~K~TE;~MOTtO[7j6~0'O~TOtt."ExOfOTO;8~ Tm!5((?~.YttOfTt

<X'n<Xp~T)~ptTT'i<,~HTK Ct TOU~ptS-TOUE~T'<)TtCtpOUof'XN'~ToS.Cf. ~4pOC.,XtV,

.4, et la même idée exprimée par ~pm~oxo;, Col., I, 15, ~8; ~!poc., I, 8.

Les exemples avec d'autres adjectifs classiques doivent être

rares, s'il en existe. Te~eu-ro~ et ~Tocro? ne se rencontrent pas

dans le N. T., où on lit, Mat., XXII, 27 ~c-rEpo~Se TK~T<~aTTs9<xvE,

et XXVI, 60 ~T-epov Ss Ttpo<T6~9<!vTE;Suc, et cf. Mar., XII, 22.

Quelques exemples se rencontrent dans les LXX, De:t< I, 22 a~o-

TTEtXMjj~vavSptï~~tpo~pou; '~(Jtm'<,et JosMe,I, 14. </o&,XV, 7 ji'}jTtpto'ro~

KvOp~MvEvevy,67t<;es-<Mné fnxMt<tous AoMtMM~ Pt'OH., XIV, 13

Te).EUTK!<xS~x<xpKe!6 ~Boc ~p~eTCtt. Dam., V, 7 xxt 'rptTo~~vT-~pcfo'E~

p.ou Kp~Et.Cependant, ces ioentions, sauf peut-être ~p<!iTo;et ~p<{TEpo~

paraissent peu fréquentes.

280. Les constructions synthétiques qui précèdent (276-279), très

employées en grec classique, sont relativement rares dans le grec

biblique; elles ne devaient pas être fréquentes dans la langue grecque

familière, et l'influence de l'hébret) leur était défavorable. Elles se

rencontrent surtout dans Luc et Paul, et particulièrement dans les

Actes. Quelques-unes seulement, qui paraissent toutes faites et d'un

usage courant (avec Ttp&ïo;, ~pMEpo;,par exemple), se retrouvent par-

tout, dans le N. T. et les LXX.

281. On peut encore regarder comme un attribut circons-

tanciel les mots ou locutions qui indiquent la partie ou la tota-

lité du sujet ou du complément, et les distributifs, ==<~ ~M~,

<???.partie, complètement, ~'MMaprès ~'aM~e, par ~o:<pcs, etc.

Ainsi
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Mat., XX, 9 ~xëov <XVXS'~VKCtOV,
= ~<xêc'V TOV U.tcQov avx S'/jVK-

p!ov, par denier = c~acMM MH denier. M~ VI, 39-40 s~s-

TCt~SVKUTO~ CtVKX~VCtt(t). e~KX~.t97]V!Xt)~XVTŒ~ (7U~TrO(7tK(TUj~Tcda'tK,XCK

'XVETt6<TKV
TTpKC'[K[TTp(XC'[(X:XKTX EXKTOVXX: XKTK TTE~T'~XOVTŒ,et Cf..L.,

IX, 14 XXTKXÀtVKTSKUTOU~X~[C!K<;MO'Et K~X TTEVT'<]XC~TfX. J., V,

22; A., XXVII, 44, avec o3; jj~v. oS~SE attribut de rou; ~omou?

Cor., VI, 11 xK: T<x3TKTtvEç -~Ts, et ~oï~a ce gz«? ~0:~ étiez en

partie (ï~E!).

Plusieurs de ces constructions ne sont pas classiques, Mat.;

XIX, 9; ~ay-, VI, 39-40; etc.

JosM, VIII, 33 oi' '~T'xv ?jU.io'u~t]<rfo~ o'pom r<xp~eh, x<xt of ~<7<xv?j[jn<ru

T:y,<7i0~rj''pou; r<xtgx).. 2 XVIII, 3 ex'< emoOxvmji~ 'ro '?~.[;ru Tj~tov. Sït

o"j M~ 'fj~; Bexef~txSE~. B'cc~ XI, 5 o<rx~ot'et TK cu~ct~tK.

282. Enfin, notons l'attribut circonstanciel secondaire dans

des exemples tels que L., IX, 36 (Tb o's~cf sou) ~-ron <pMT:vbv o~&v,

où 6'Xo~, <oï~ ~ï< coM~M~M~ est nn attribut secondaire,

tandis que ~MT~dv est l'attribut principal. y~ V, 2~

OAOX~.7)00' U[Âc5vTb 'TT~'EU~-XXX[ 7] '~uy'~ X'X[TO <Tm~.K(X~.E~TTTMÇT7jp'~9s['Tj,

avec o~ox~p&v, attribut secondaire, se rapportant aux trois

sujets. Classique.

Dans les LXX, Ps., XXX'VIII, 7 ïx o"j~Tta~T<x~.<XT<xtOT7)cTr2<av9pMTto;

~fov. P;'o:)., XXV, xx6ctp[<T6-~<rETK[xe(6cfpb~ K~c('<. Catt/ IV, 7 o~

XT(A7'(si, et V, 16 DCtCUY~(XUTOUY~UXXd~OtXKCo).0~ STT~Qup.tCX.

Un attribut de cette espèce se retrouve avec MTpK~TMv dans

jL., IX., 29 XX[ EY~VETO.
& [;jt.C(T[C';J.O~OLUToC)~EUxb~ aCTOKTTTMV,avec

gradation des idées exprimées par les attributs, = devint <:<'?<Mg

&/a)ÏC~!ir éclatante.

Rapprochez-en LXX, Ps., XHV, 14 sv xpocr~MTo~ ~puc-o~ ~sptgEê).?)~~?)

Tt~o~tX~T).– Avec des adjectifs attribut.s, Gett., XLIX, 3;Poug~v.

<yx).po~ ~spec6c([ xc(t o'x~po~ (X'j6ccSYj-
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CHAPITRE XXVII

Apposition.

L'apposition est une espèce particulière d'attribut; elle

s'ajoute à la phrase sans en faire partie intégrante comme

l'attribut ordinaire. En effet

283. a) Oas-tiquement, « l'apposition est un.simple complé-'
ment explicatif ou descriptif d'un nom, et qui n'apporte aucune

restriction à l'idée exprimée par ce dernier. » Elle pourrait
être supprimée, ou exprimée dans une proposition incidente.

b) Elle a pour antécédent non seulement le sujet et le com-

plément, mais encore un mot quelconque de la proposition
elle peut même s'ajouter à une proposition, à une phrase en-

tière, ou à une partie seulement. Elle s'accorde au moins en

cas avec son antécédent (Cun'nus, 361, U et 12; Eocs, 70, 2).

c) Elle est très fréquente dans le grec biblique: Elle peut

y être indépendante, ou sans accord; elle peut y être juxta-

posée plutôt qu'apposée (8, 9, 10, 106M).

t~) L'apposition peut être d'une autre nature que son anté-

cédent, comme ~4poc.j I, 6 MM~cs~Tjjj~ So'.o'J.ëHxv,!epe?(;rS Sss*,

où l'on a Hxo-~s~ apposé à 7)p.E~,et ensuite tspe~ (cf. n. 12).

cf. V,1U.

e) L'apposition peut elle-même se développer par d'autres

appositions, ou avec toute espèce de compléments. Enfin,
ce développement ne suit pas d'autres lois que la liaison logique
des idées et la mobilité d'esprit de celui qui parle. Noton:s

seulement

A., X, 37 UU-EÏç0':S(XTETb YEV~S~O~ptj~.KX!x0'SXv~TT)Ç'louSo~O~,

O~Kp.EVO!;KTMT7'j(;r~~KtC~ }J!.ETXTO~XTITtC~.X3EX'~pU~ev'iMXV'/j!,'l7)S'o3v
TovOLTro'NK~psO,M~e~ptOEVctUTOVo6EO< On a, pOurro ~evo~EVOVp'P)[M(.,

l'apposition explicative 'I~troBvrov xi: (216, ~). ??! II, 3

exv [JL7).aTCOKK~U~OTj&XvOpM~OçT~ àvo~ 6 U[0?T'i)?OMtM~6~0

KvT[xe!svo;xonuTTEp'xtpop.evo~et la phrase est interrompue après
6ed?. ~poc., XII, 9; XIII, '16.
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Mais g P., II, 18 -cou;sv ~xvT; <xvc(c"rp~o~ou~est le complément, et

non une apposition, de rou; (xTto~YovTc~.
Cf. dans les LXX, Y .Para! XII, 8 ~MpM-tjo'~ ~pb; AxutS. !<r/upot

6'J~'XTO~Ct~OpEf;TTfXpCXTfX~S~f;TTO~E~JLOU,CX~pO~TE!;6upEOU~XC(~8dp(XT<X,XCxtT~pdo'MTTCV
).SO~T06TCpOO-MTTXC(UTM~,XK[ XOU~OtM; BopXTfSE;ETttTMVOR~M'avec XOUfpOt
continuant ct!po~-r& Es., XVII, 2-7.

284. a) L'apposition suit régulièrement son antécédent. Mais

parfois elle le précède, pour des raisons particulières à chaque

exemple, Jac., III, 6 b xo~~o; -r-?~Kotx~, 7] Y~<B<ic"x.–y P., 111,7

(crxeust); III, 15 xuptof 8e -rov ~p~rov ŒY~c<xTs,où cependant rov

/p:<7ïov peut être considéré comme l'apposition de xup:ov.

D'un autre côté, l'apposition est parfois détachée de son

antécédent et mise en relief, comme J., XI[I, 14; R., VIII, 28

T&~ OLYK'7TM(T[TGV8EO~TrXVTKOU~EpYSi'[o6sb<;]E~ CtyMBoV,TO?~X<XTK7Cpo9EC[~

X/.7)TO!'<;OU<I:V. Cû~ V, 7 Xxt Y~P~° TTXG'~X'!)[ÂMVETuST]Xpta'TO?.

2 Cor., VII, 6; H., VII, 4; Jac., I, 7; III, 13; V, 8;

.<~e, 4; Apoc., IX, 11. Et souvent.

VII, 21 quelques-uns font de Toxs~o~, une apposition détachée de

TOV~<!jl0~1.

Cor., XI, 2 ~i <x';Sp!est le complément de ~p~oa'x~ tandis que

T:ctp'ïo'TT,<7K[,infinitif final, a pour complément TM~ptoTm.

7't< I. 3 OEoOest apposé pour empêcher d'entendre ~MrPipo;T<]<rou,et

cf. 1 Tim., II, 3; a 7'MK-,I, 10.

285. L'apposition s'emploie pour déGnir on décrire l'anté-

cédent.

a) Un antécédent de sens général prend une apposition ayant

un sens particulier, Mat., XVIII, 23; Apoc., XVI, 3 TrScx ~uy-~

CM'~(;KTrsQetVSV,TXEVT7jOof~KfITT).

Avec nn inHuitif, Cor., X, 13 xoit-x To ~.ETpovrou x<xv~oç ou

e;p[G'EV o Osoç~ETpou,ET.[XE<ieK[<x/p: x~i ù[jL(uv,oùlaproposition

infinitivedétmito~ ~rpou.

Avec un pronom L., XI, 0 XI, 39 '~u'/u~?< o{<~ap~c<?ot.

1. Cette coMtructioa nous paraît être la vraie, malgré les objections,celles de

Meyer par exemple. Car aux v. 16-18 on a o ~<!jio.;= To KYxBdv= Tb xa~v. Le

v. 21 est une conclusion(c(p<x)qui résume le raisonnement.L'appositionde ib xc~ov,
bien loin d'être faible, est au contraire très forte parce qu'elle est détachée de Tô~

\~[M~; bien loin d'être forcée, elle est au contraire naturelle puisqu'ellereprend ce

qui a été dit; et elle est à sa place, puisqu'elle doit être en antithèse aveeTô xcfxo~

qui va suivre.
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b) Un antécédent, nom propre, a pour apposition un nom

commun qui l'explique, Ma~ III, 6 ev T~ 'lopMvy) M-tx~M.

~VII,4.

c) L'antécédent est renforcé par son apposition, G'<xJ.,V, 2

syM IIxS~oç ~syM u~.

~) L'apposition explique en quoi consiste l'antécédent, J.,

II, 2S KUTTjEST~ STtKYYS~X KUTOÇE~tJYYsOtKTO'{j~V, t")]\' ~M'~

K!MV:OV. ~4pOC., XIII, 6 ~XTa)'f)j~.7]<I<X[TO 8vop.&(XUTOUXO~T7)V

crx~vT~<xuïo3,T&u; Év Tm oup&~mTx'~vouvTX! L'apposition explique

T'~ (rXYj~YjV.

c) L'apposition qualifie l'antécédent, L., XXIII, SO 'Ihxr~.

av'fjp KYx6o~XK[StXtMOÇ. J., IX, 13 Ct'j'OUO'tVKUTOV.T0'/ TTOTË'rU(ù~t}v.

XIII, 14. Apoc., XX, 2.

Remarque. Certaines constructions du participe sont de véritables

appositions. Par exemple
La construction suivante du participe complément distinctif, ~a)'

III, 22 0~ -pctjip.KTE~o! (XttO'IepOTo).u~M~XKTKëx~Tet.Voy. ma S~KiCKM~<*S

pt-opustit'ons. 29)-2'JS.

La cotistruction suivante du participe complément attributif, Apoc.,

I, ta ot Tt<i8s;ocjrou f!ji0t0t~;o().xo).tS~M,m; e~xof[tfvMnETTUpmp~v'Voy. ma

St/M~aa-c. 303.

Certaines constructions du participe au nominatif indépendant;, iM <

337 seqq.

286. L'apposition est dépendante et régulière, quand elle

s'accorde au moins en cas avec son antécédent irrégulière et

indépendante, quand elle est sans accord ou sans rapport gram-

matical avec son antécédent. Dans le dernier cas, elle forme

souvent une sorte dej'M~apo~tO)!.

Apposition dépendante.

287. L'antécédent, est soit nn non), soit un adjectif ou un

participe employés comme noms

a) AM., II. 18 (pm~T, P<X~X-/)XOUC97). P~Tj~X~OU<T(t,Cit6

des LXX, J~ XXXVIII, IS. XIV, 20 -~v t-b Tt.ep~<Te3ovrav

X~'M'p.M'M~OMOEXXX(~)(~)~OU~TT~jpE~,et Cf..M<~?" VIII, 8 'fjpKV

TtEMO'C'EU~'XT'XKAKG'jJ.KTMVETrTX<7mup~8x~ ~L.,V, 14, 8.760 TrX7J9'!f)

apposé a Tct~Euo~ïe?. Cor., I, 2; IV, 13 XV, 20 Xp~To~apposé à 1 Cor., 1, 2 IV, ~13 XV, 20 xptcîtb~

SY'r~P' VEXO<BV, KTTKp/'Ï)
T<u~

X6XOtj~7)U.MMV. jB~/< I, 7 ~O~SV

TTjV omO~UTC.M<7[V OtX TOU
<X'['[J.XTO~ KUTOU, 'F'rjV CtCOSO'tVT(3v TTtXpK'JtTM~TMV.
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.P/ IV, 1 T/< IV, 3 TOÛTOyxp EdTtVTO e~-f)jJL<XToO9~00, 6

~.YtKCjj.b~KUTfuv. CO~ 111, 4, S y<XC., ill, 6 o xoo-~Of;T- KotXt'x?

'f. Y~ xxBts'TKTC'.tEv T6!'<;[j.~eo-tv '< 7j <nr[~oS(r&6'~ov 1:6 o-œ~K,

ce mo~f/g d'~ï!(j'KÏ~ la ~MC. P., I, 18 ou fpeotpT-o~

!xpY"P~ /puc' ~u9pb)9'fjTe. A ~9xp'ro?ç est apposé <xpyL'p~

/puc'[(.). V, 8; ~4pOC., I, i3 etoov. Év [j~TM TSf ~u~v[mv o~.OtOV,

mbv Œ~epMTrou,EvSeou~o~ je vis. MMC~'6 semblable <: nous, M?!

homme. et cf. XIV, 14. Mais voy. 161, a; 287, c. XII, 1

XX[<T7)~CVJJLEYXM!D9'/)EVTMOUpŒVM,Y~ 'n'Sp~së~.7)~.EVYj,et Cf. V. 3

f')o8'/)tD~o cYjU.efo~ev TMoupK.vM,xa.t !Sou Sp'xM~ ~.Eyo~,avec l'appo-

sition complètement détachée. XVI, 3 (28S a).

b) Une citation peut servir d'apposition sous différentes formes, R.,

X, 9 EfX~6pLo).OYTjTV~TOp' S~T:f;")fTTO~.CtT~(TO'J~Tt K'~ptOt;'l'/j~OU~.LeSfUOtS

Tf. p~jMont pour apposition la citation K'jpto~ 'l'/jo-o-~avec S~ de citation.

(:f. IV, 23, XIII, 9, et < Cor., XII, 3. Cf. Z, XXII, 37 Touio Tb -)-sYp<x[j.-

jt~/OVSet TE).EfT6~~KtE~E~Ot,TOKo('[ p.eT!XK~Op.M';E~OYLTB~,et J., XVI, 18,

où jMxp6<est la citation apposée à Touro.

c) Avec M;, ~ipOC.,XXI, 11 OjJ.OtO;~~m T[[t[MTXTM,M; ).t6mKpU(Tm).X[~O~T[.
~lais le grec bibUque aime souvent à supprimer M~et à juxtaposer l'ap-

position, P., I, 8: /tpOC., I, 13 (?); XXII, 15 J/E'~p.ETpT;X2).CfjJ.O~):pU<70UV,
il tenait i ?Nf<!<tt<Me4Kfsu)'e, (</)< était) une canne en 0)', = e!/Ev, M~

~Tpo' xx).xp.o'<~pucro'j' Cf. 264 et 265, c.

f~)Apoc., VIII, 12 ~K. T)?j(J.EpK (pa~ TOTptTO~KUTT);,et pour cette

apposition du nom de la quantité, au nominatif ici plutôt qu'à l'accu-

satif. cf. les exemples des LXX, 293. On a auparavant M.Y)~ -cbrphov
TOU'fj~tOU.XCftTOTp:TO~TM~XtTTEpM';~K ?XOT[<r6'/]TOTptTO~aUTM'<.

288. L'antécédent, est un pronom ou un pronominal Mar.,

XH, 44 EXTTj(;UTTSp'/jCEM~KUT'/]~TCKVTO'.OdKE~SVS'ëc~EV,6'~OVTOV

~f <XUT' XI, 11 T~X06 E~U~.tuVTOVTMTECX~T'~tTS'.0 U'0~,OU

T~y.a pour apposition -rov~.Tecx. XXHI, 32 (272, d); y. IX, 2

Tu;'nu.fXCTEV,oùïO~'/] o[ yovs?~ŒuroC,?VKTuo~b~YSWïjOTj; Avec un

pronom à suppléer devant le partitif, IX, 40 Tjxouf~ ex TMv

'XCt(TO'MVTKUTK,0[ ;J.ET'KUT&UT/TEÇ,:~7jXOUO"y.VT!VE~EXT(UV. o! ~.ET*
XUTOUOVTE~. XIII, 14 XVI, 13 EXS:VOÇ,TOTr~EU~T'~ OL~Qs~.

/)* IX, 20; 24 o3<;XXtEXX~EfTE~7j~.XÇOU[JLOVOVÉç 'Iou8<X~tt)VK~K X&!

s6~Sv, où -/j~x?est apposé à ouç. Cor., VII, 7 E'xo~To?':8[ov

~/E: yap:<I~.K,0 ~.EVOUTM~,0 0EOÙ'TM< Cor., V, 10 t'VK.XOJJ.:C'Y)T<X[
sx'y.TTO?TXom T&OTu){J-<XTO<;'Tcpbçx 'STro~Ev,eÏTeo'.YK6bveY-re(fxxu~ov.

<?< V, 2 EY~ri~o.; ).EYMu~. ~p~ I, 12; H.,IV, 3 P.,

Hl, 21 8[ST0~9'fj<7!X~B['5o<XTO~0 XX~UjJt.K;ŒT~TUTTOVVUVCM~Et~XTt'CtC~K,

~<~Mg< ëa?<, sous la /'0~??~ d~ ~ap~m<? qui est ~'6!MM<pë.

V, 1 V, 13.
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n) Avec le pronom antécédent, à suppléer, < P., V, ) xap<xxc<).&6 o-uv-

ttpETëuTEpO~XXtjJ.Xpm;.

~) Avec l'adjectif pronominal =: le pronom, Co)'XVI, 2t 6 oLo'mKo'p.b~

TT]Ep.~~'P' nx'jXo'j, = T7)/E(p( (j.ouIIetu).ou. Se rencontre en prose clas-

sique (KOCH,76, Rem. 2).

c) Avec l'adverbe, = le pronom, ou y correspondant, M~t' Vin, 4

OU~OETKfTtt M~E~OpT~'XtKRTM'~6~' Ep7)~.M(;; IV, 23 ~o{?)CrO~Xxt M8E,
M T7]TcaTptSt~o'J. lac., IV, '1 auxE~TEuSEV,ex T<Bv~Bo~Svù~.m~(= eux ~x

i:ouTou,auLneutre).–(.,f.lP.,II~S.

d) Avec uu changement de préposi),ion 111, 2~ xcd M TouïM

Y~Mtrxojj.E~OTtj~M E~Tip. ~x Tou j[VEu~c(To<o'2 'r~ ~SMxev.A ÉvTOUTMest

apposé EXTOUJH'E'J)JLTfTOCXT~Cf. < J., IV, 13.

c) Pour o~o; et o-STrn;avec une proposition apposée, voy. plus bas,

28J, b, c, d.

/') Lorsque l'on parle à quelqu'un (au lieu de parler de lui), et qu'on

le nomme, le nom est apposé au vocatif, comme Apoc., XI, 17 s~ctp~-

toujjt.Evo'ot, xupte, avec xup:s apposé au vocatif à aot. ~a(., XXVII, 'M

OEEJJ.OU,OEE{MU,~K T~~Ee-CXCtTE~me;Ct Cf. LXX, P~ XXI, 2: 6 BEO;6 Oe<!{,

JJ.OU,ttpdT~E~[iOt i\'0tT{EfXOiTE). (tE Cf. 299, b.

.) L'apposition s'accorde, par attraction, avec le pronom relatif au lieu

de s'accorder avec l'antécédent de ce pronom qui est aussi celui dcr

t'apposition construction classique d'ailleurs; ainsi

H., IV, 23; 2 Co)- X, 13 jiErpou s'accorde avec oC; P/t., III, 18 ou<

TOU;E/OpOUt. Phil., 10 'n0[pax<x).mTE~Ept TOUE~OUTEXVOU,8~ EYE~V'~O'KE~

TOtcBEO'jJ.O~'0~7j(Jtp.O~,T6vTtOTE. <J., II, 25.

289. L'antécédent on l'apposition sont constitues par un

infinitif ou une proposition infinitive

<!) R., IV, 13 ou yxo 8:x ~o;jLou 7) E~XYYeXMTm 'A6pxx;Jt. Tu)

<T~6p[i!XT['XUTOU,TO X~7)pov6~.0vKUTT~etVX[XOC'OU. CO~.j X, 13

(28S,<:);~p/< I, 10.

&) T~Ht., Il, 14 TO~TK UTTOJJH'VT~XE. p.7) ~OYO~O'S?')',
E'H* OuSEV

~j:v,<Tt[JLOv, chose C&SO~MMM?!< !MM<

c) Pour l'emploi très fréquent de l'infinitif époxégetique apposé, cf.

ma S</M<<M;edes Pt'opos~ton~, 2SS 263-268.

~) L'antécédent est le pronom démonstratif o~To?ou l'adverbe

correspondant oùïm?; une proposition dépendante, affirmative,

finale, causale, conditionnelle, temporelle, infinitive, forme

l'apposition

L., X, '11 TOUTOY[VM<TXETSOT[7]YY[X6V7j j3<XTt~E[KToBQeoS.

AfN~ XVIII, 14 où'T(t~eux ~<rr:v9E~'t)jjmXj.mpo<y9evtou ~KTpo~jj~op

TOuèv O'JpC~O! !VK[AT]K.Tt~TjTK!6V.. L., I, 43 ;J., VI, 29; VI.

39,40.
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J., IV, [3 EV
TOUTfj) Y~f''CXO~.EV

OU EV XUTM
[JLEVO~EV

XCCt <XUTO; EV

7j~,OT[EXTO'JTrvsujJ.XT')ÇX'JTOUOMhJXSV7j;~V,etcf.in,24.

y.~ XHI, 3S EV
TOUT<;) Y~MfJOVTCH ~VTS~ OT:[ ejJLO! ~0!.8'fjTX~ ETTE, EXV

'y.YXTTYjV ~TjTS EV X~A'/j~OtÇ.

J., V, 2 6~ TOUTMY'.VUXTXOJJLSVOTL~.YX'n:M[J-EVTX.TEXVXTOU9sOU,

OT'XVT~V8sOVN.YXTT(u~.eV.

C<1~ II, 1
~Xp~X Y~-P S~.X'JT'0 TOUTO, TO TtX~tV E~

~UTT'/) 'TTOO!;

'J;J.X? e).9s! 77< IV, 3; P., II, 15 O'J'TM; EdT~ TO
6e).Tj[J.X

TOU

6eo3~~Y~ &[~.oi'v T'f~ ŒY~~s'

L'emploi de o'~o;, o~TN;,avec une proposition apposée, finale, condi-

tionnelle, temporelle, doit appartenir à la langue familière, plutôt qu'à
la langue littéraire, surtout après o~'TM;.–C'est une particularité carac-

téristique du style de Jean.

290. De l'antécédent et de l'apposition, l'un des deux est

un groupe de mots ou de propositions. Il en est de même par-
fois des deux. Ainsi

<X)2~ I, S-6 Î1/X. X'XTXTT'~T~X<XTXTM~[VTtpScëuTEpOUÇ,M; SyM
de!otET~x~vjsi'Tt'; MT:vKvsyx~YjTo~jjn?~Y"°! ~p.0n a comme

apposition e' T~ so-Ttv.7ac., V, H, avec 01~TtoMc~KY/vo?

EdT[v,apposition de rb -re~oç.

Y., VIII, 55 ~<n[j.!X:6'~oto~up.?v,'~susTY~.

&)R., XII, t TTXpKXX~.(0OUVUJJ.2; TT'Xp'XfTT'~CX!TX(7MjJt.'XTXÙp.MV8uT~(XV

~MT~V?.Y~VTMOeMSUXpETTOV,T'fjV~OY~'fjV~.OLTOS~UJJ.MV. T~ I,

2-3, avec nv ~ovovapposé à ~M'~ ~o~ou !oM~. V y~

H, 6 Xp~TOÇ'l'/jC'OUÇ,0 OOUÇE<XUTOV(XVT~UTp&VUTTMTI~TMV,TO~XpTU-
c!ov xoc.poi'<;~o!o~ e!(;3 ETe9'/)v. On a ïo a.KpTuptov,sans doute à

l'accusatif, apposé à ce qui précède. Apoc., I, 19-20 yp~Lov
OUVX E~S~ XKtX ~.s)~S[Y~EfrOœtJJ.ETXTxBïK,TO[Jt.UO'TTjptOVTMVeTTTOL

`

~repMv o~~s!8s?. D'autres (WH) coupent la phrase après 'r!xuT<x,

ft entendent Tb~u~r~pt'jvE'7T~T<5v. et cf. plus haut, 223. –XII,

7 XO~EYE~ETO'JTO~S~.O(;EVTMOUp~VM,0 iMt~XTj~XX[OtKy~E~Ot(XUTOUTOU

TTO~E~IX'.JJ.ET'XTOUOpXXO'TOÇ,avec 6 Mt~y. XT~ âppOSé à TrO~Ej~OÇ.
On régularise la phrase en suppléant ~c-xv(ou o'/TEç)devant ïou

TroXE~x: (250, b) voyez ma Syntaxe. 274, 5°.

L'apposition est déterminative avec l'article, qui équivaut au

pronom relatif suivi de scrï~, ~v, EdTXt,etc.

c) A., XXVI, 22-23 OUOEV eXTO~ ~EYMV
wV TE Ot

TTpOC!)~T<X[ EX~T)0''X~

[JLE)~OVTMV Y"/Ec9xt
XXL Mb)UC" E! TT~O'~TO!; 6

~p:<ITO~
e!

TTp(BTO? E~ <X~<X(y-

"xo'sM!; vexpMv oMç [jLE~~st x!XTXYYe~E[v. On a e! '7rx9'/]Tb~ apposé

à ce qui précède (Mv TE.). Jac., IV, 3 xxxSç !x!Ts~6E, ÏvK Èv
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rem '!jSovx?(;Tjj~.Mv5x~Kv-<j<T-f)TE,avec la proposition finale, ëpexé-

gotique, apposée, == ourou~TE~ ['va. ~p~ I, l7-i8 ~<x o

Oeb~Sm'fj' ÙjJL~TTVEUp.X<TOŒ!9K;XX'[XTMX~U'LemçEVe'!ttYV(j!)0'et&UT03,TtEtpM-'JEOÇo':)"/j up.tV7tVEUP.:x.crOc¡>t<ï.çX1.(Q(7tOXOCU'rEwÇEv E7tt)'VWG'EtOCU't'OIJ,7tEC¡>O)-

TMjjLMo~ On peut faire du participe une apposition à ':vo~

Kuïou; cf. 112, b, et note 1, et 256. ~poc., I, 1 (x~oxa~u~~

'I~iou XptTïou Tjv ~omxEv xuiM o 9Mç Se!~[ To!~ SodXd'! fx~Toî!,& Se!

YE~M9~ ev Tx~Et (WH). On pent regarder & 8e: comme apposé

à ce qui précède, et particulièrement, à o~ox'x~u' Mais il est

plus simple de donner ces mots pour complément direct à

Se~Xt. I, 2 oç e[AfXpTUp7]<7EVTO~ ~OYOV. X~T~V p-KOTUp~ 'l'/jCOO

Xpt'?Tou, o~ eISev. Les deux derniers mots sont apposés à (ejj~p-

TupYjO'ev)TOV ~oycf xxt T'~ p.xpïup~. Cf. pour ces derniers

exemples, 298.

2 7V< I, 4-5 MtTTEKUTOU<Vjp.X~EV up.fv eVXtXU/KTBKt.U.KEpTfjÇ

&7T'))JLOV~?Uj~hivXK:~[CTeMÇeV'7tX'7[VTO~StM~o!'? U[/.MVX&[T;&~OA~LecftV

a~ oLVEy«r9E,~Se[Y[jL<xT'<]!;Stxo~K~xpt~eMç. On a ~vSEty~K. au nonii-

natif et plutôt à l'accusatif, apposé à u~ep i: o~e/s~s. Cf.

aussi ~dpOC.) XXI, 17 xcd E~eTp'qa'Evïo 'rsfyo(; <xuT' sxo'rOv ïe<rsepx-

XOVT<XTE<T(TOLp(5vTt~W~, [JLETRO~Œ6pMTTOU6' ETTtV&YY6XOU.MâiS pour

cet exemple, voy. 305, c.

Dans ces exemples l'apposition est explicative.

Remarque. Quand un mot est apposé à une phrase, il est au no-

minatif ou à l'accusatif (KMGER, 7, 10, 10).

Pour Tt< II, 7 mept'itXVTCto'eo(ui:bvxctpe/dp.e~ofTum)~xcfMv~p~m~,lv

S[Bx<rx!x).[Ctœ~Oopfx~,tre~~TTjT'x,).dYo~UY~ KX<XT<xYvm<7i:ov,répétez ~'xp6X<!(~o<'
devant of?9op~vy.T).. pourla régularité.

On rencontre classiquement, du moins en poésie, des appo-

sitions du même genre que les précédentes.

d) L'apposition peut être jointe à son antécédent par Tou'c'ecrctveto ~ortv,
invariables, 238, c; 241. Mais S ~Tt'< ('?;<!M<aussi celle) garde son sens.

propre dans Apoc., XXI, 17 (305, c).
Dans quelques-uns des exemptes précédents, on peut déjà sentir la

tendance de l'apposition à devenir indépendante dans sa construction,

par exemple A., XXVI, 22-23 Apoc., XII, 7.

291. L'emploi de l'apposition est extrêmement étendu et extrême-

ment libre dans les LXX; l'apposition peut y revêtir toutes les formes

compatibles avec la clarté de la pensée, quetle que soit d'ailleurs leur

t. Sur cet optatif, cf. ma Sy~a.M. 131, b, et 153.
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régularité grammaticale et leur accord ou leur rapport avec l'anté-

cédent. Voy. d'ailleurs Chap.

[.'antécédent est un nom, Cm., H, 7 M.x<rE'/ 6 6eb; 10~ K~BpM~o' ~ou\t

Ctm TY)~y~C. Z.CU., XXUI, 3 T7j Yjj~.SpT:T7) EgB6jl7) T'xggotTK ~XTtKUO-~

x/ji:~) ctyi'x TM xuptM, le septteme jott)', c'est le S6t66a<, repos consacre au

S~i'~neM)'. IX, 7 Tr).~o~ o'jx so'Tt ~.s9' -rjp.&v s!.o's';EYxs~ TM <x'~6pM~m

TO'J6eou, TO'~Xp~OV '~j). 3 /< XX, 2 Es., XVIII, 7 e!; T0'<TO~OV0-~TO

o'/o~K xupi'ou SxSc(h')6, opo~ ~M' Cf. 287.

VI, 3 XTd TO 0~0~'X ~.OU K'JptO~ O'JX s8'/]).[)0'7fX(XUTO~. IX,

0-tO TOVTrpO~Tt]~ E'X~Et 6 ).CtO;SjJLTtpOdBs~'0 pXe'7TM~. 2 Paral., II, 17.

Cf. 287, b.

Ex., XXIV, 5 ~9'JT~ Ou(r:~ ~Mï~pSou TMOeM~.o~xot<x,
= ~uo-xv p.o~/KptK

<); Oucr~ et cf. /lpoe., XXI, 15 (287, c).

292. Notons tes juxtapositions de substantifs, quand nous aurions

attendu une autre construction

rt) Gen., VI, 17 !Bou E~x-cM10~ xKm'Xuo'jj.o'; uBMp sm T'f)~Y~v, =: le dehtge

~'cctM, et Cf. PREISWHRK, 335, et Nom., VI, 5 o~o~ MtCtt Tpe~h)~ xo[; Tpt~fï

'K).T)<. ~)e:t< IV, i6 [J.7). TtOtTjTTjTSU~v ECtUTO!;Y~U~tTOVOj~.O[M~<X,'JtCfO'CfV

s!6~(X 6[M)!M[~.C(KpTE'~XOU 0'<]).UXOU. ?.R., I, 2 i~]T7)T<XTMa'C~TM ~Ktit~ei'

'n:xp9evo'/ '<E~tS<x. Vit, G xcn eRyo~ xp6[j.sc7T6v, ouo (7T;0[ pomv ~;o[).xm'<

SsB'.XTUN~SVOt,epYO'<XpejiXTTO~,CT~O; STT:O'Tt/0' R., V, '17 SoB~TM§7) TM

Bou~N Tou yojj.op ~UYO~ -~p.[6~M~,une c/t6[)'~e (~Mt soit celle d') Mn attelage.

<7?s(< IX, S x~ S~Ts o~.o~oY~v So~<x~TM xuptM, = dt~s des paroles (qui

soient) une !o:t<ttt~e pour. B's</t6< VI, 1-2 eme Tm 8[<xxd~Mctu-rou s!o~EpE~

Yp'x~OfTX jJ.o<TU~a Tmv -~epMV, les CCt'!<S(qui sont) les mémoires. Job,

XXXVHI, H eu ).xgM~ Y-~ Tr/)).o-<~).x<TN; (<e la terre (qui était de la) boue,

de l'argile (271, ~). Osée, X 't, T[ ~o~o-Et 7)jJ. )-K).m'~p'~aTO! Trpo~KfiE~

'~EuS~; p)'o):oH~~ttt f/<'s parois (<yttt MHt des) p)'c<e.c<ef<mensongers. Ë's.,

IX, 2 o; x<xTo~xo'J';TE; x~px cx[x 6xvxTou, et cf. dans le N. T., Mc:t., IV,

If! e~ '/Mpx xai crx[x Csc/xTo'j, dans tf)t pays (OM règnent les) <eKe6)'~f; de la

7MO)'<. XVHI, 7 cmf) ToO ~u'; xx't E~ TO~ x~m~ef~po~o~, le temps (<j'ttt est)

l'éternité. XIX, 4: s~ xs!px; œ'<9pM~M'/x'Jp:Mv o').<]pm~. ./ct' XVIII, 17

M; x~EjiT; xx'jo'M~c( Bm'jTtepm ccjTO'j;, ==comme ttft vent &rM!aK<. Cf., Ez.,

I, 2tj Xxt Em TO'~O~.OtMp.XTO;TO' 9pO';0'J O~~NJJ.XM; s!8o; KvBpMTCOU.

b) Deut., X, 7 Y';)~s~.xppo: 'jSxTM~, pnys (qui ne se compose que de) CMf)'s

d'faM. XV, 9 'JtpOT6/e S-eXUTM~rj y~Xt p~X Xp'J'!tTO~M T7] XO:pB[<XdO'J

ct';o~7]~a, prends garde qu'il n'y at'< de caché dans <ott ccem' une pensée (qui

soit une) !n!f:<e. <.Ptt)'a! IX, 33 xcd o'~o: ~œ~TMBoi,ap~o~rs; TMVttKTptMV

TM'/ Aeu~M~, BmTe'cetYp.evxtEp7]p.ep!c(~avec ces deux derniers mots apposés.

T~ara! IV, 11-13 duveTEXEfTsX~pK~ int'~fifxt. S'jo Y~~) po~xf~v, tandis

que ron a, IV, 3 Buo Y~?] e/Mveu<rx~ rou; p.oo-/ou;, on /b?tdt< deux espèces
de 6œtt/s.

Pour tout ce qui précède, cf. PREiswERK, 534 seqq. EWALD, p. 93, h.

c) Les exemples précédents rendent possible l'apposition de

1'poca~sg, I, 13, et XIV, 14: o~.o[o~ uibv
~6po)7rou. Cf. 161, <x;

287, a.

293. Les substantifs de quantité, de mesure, de nombre, se juxta-

posent avec la plus grande facilité, au nominatif ou à l'accusatif
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tt) ./tf;)., Vf, 38 MTX~S Sp<$'70t KTtOTo3 KO'OU, KA~p'<);).eXX'~ ~8xTO;, ==

déaoutta de la <n!'xo?:de la )'osee, (qui était) un vase plein d*e<tM.–<{.R., IV,

39 eupE'<K~TtEAO~ T<DKypm, XXt cru~EAE~ K'!t*0(UT~<HAUTt)]~fXypWVTtM)pE;T&

t~~Tto~ mu-co'j, == du /)'!<:< scm'M~ (qui était) son maM/MM pMM.

~') 4 R., X, 21 e'!t)~(TOT)6 <~xo< To3 B<xe(A~-cdjto:s[~ <rr6(Mi,==id'MMCpot'te I6

l'autre. Pftra! IV, 1-2 Etmh)o'E Suotût~ptov x~xou~, Efxoo~ ~~eMV To

U.~XO;XOit Ei'XO<T[~T~EMV TO E'~pO; X!Xt EttO~tTE TV)'; 8x~SO'T!t'<~UT~ ScXO!

IT~eM~ T7)~BifXjiETpTifrM,O~pOW'J~Y)~XUXAof)~,XTttTt~TS tCYj~EM~Tb '3~0~.

On peut voir là un accusatif de relation, sauf pour x«t (~) ~te

To '~0;, on l'apposition est une proposition indépendante.

c) R., X, 6-7 e{t.to'0(&t!'KVTOTï~ Supiccv Bon9pe:j~x;x\ t~ Sup~ Bouëa xoit

Poo)ë ei'xoo't YtAt'xS<x<;Tce~MVxctt 'ro'< pY<j[).ect'Ap.KAYjX~M°'~ SvBp<x~x<x\ 'Io'TM8

BMOEXK'/[A[ï8c~ nE~m~, XCtt TO~ j~OtO'tA~X'x).~X /iÀMUC NvëpefÇ X~ 'I'7T(i)6

StùSex~ /tAtK§<x;xvSpmv. xoH ~xouTE Aofue'tBx<x'[o:Tc~a"EEtAETo~ 'Imx6 xttt ')):5<ro!

Su~Kp.~ Tout 5u'<ctïou~, =: tb pt'M'eH! à !ettr soMe !<*sS~'t~ns de Ba!</M'6t!M,

deSou&~ et de Roob (au Mom&)'e d<;) 20 000 Aon:t?!<'s de pied, ~c-rot d'~Ma!e/<

(avec) ~000 hommes. David en~o'/a Joab et toutes ses troupes (~ttt éteint) des

*~tH<:n~. P6[!'< V, 21 TJ~.KAMTeUO'K'~TT~ CmOtTXE'J~KUTMV,XKp.OU~

';tE~T<XX[T'~).t<XK't 'npoëXTM~ BtKXO'7~; TtE'yT~XO~TO:~t).[C:So~, O'~OU~6~/[~!oU;,

XKt '}'~);a< <X~Sp'iWex'ÏTO'</[ÀMS!): 2 E'~d., VI, 3 ~9T,XE~Ï'!M(p[MO'{'0<'!t'yj~Ei'<'

~T,xo'/T<x,TtAXTO;et'jTou Ti'~EM~~7)XOVT<x,== il efa&H< une sMoa~tOtt (qui e<<tt~

comme) hautew' (de) soixante coudées sa ;tt)'~e:i)' était da. Ps., LIX, 2

~7~<7TpE'~&~'IMNË XK~ÈTC'XTfX~EVT'~ ~'XpN~Y:XTMVCt~M~St~S&XiX~E).m8(X~. j~S.~

XLV, 2 XCHETTttt~XTOUTOU~mTjJ.KT!X,t~TXX<!<J[0[E~tr~T;XXOC!OUt;)teTpKY«)VO<

x'jx).o0ev, xKt TtE'~T?)xo~TKTrr~E~ Btxi'r'tj~of o(UTMxux).o6ev, == il )/ CtWtt (de /cn<)

avec ce <e)')'atn un s<tHC<MCM'e,(qui sera de) cinq cents cannes sur cinq cents,

(qui sera) Mn CtMYSen p&nte~e, et (il )/ aura) tout fttf<0tt)' de lui un espace.

(de) cinquante coudées. Dan., XII, U SoB'~EtCtt to pSe).uYjj.e(EpYi~'jem~

Yj[iEpKt/t)~Ctt SmxO(7tKtE'<~T)XO'<TK,et Cf. Daniel (LXX) Ct~' OtSS.V. ~TOt(<.X?0~

!o9T~K[ TOj!B~.UYjJLXTY);Ep7)[<.M<TEM~T,jt~pCt;~tA<Oi(;OtKXOtriet;~ve~~XOVTK.

Pour t~ut ce qui précède, cf. PREfswNRK, S~S., et H.WA.LD,p. 92-93,

DRIVER, /tppCKdt':C

294. a) Notons l'apposition faite suivant le principe g~nérd.t do la.

cause et de l'etTet, etc. (S)

/?.B., XXIV, 12 SMO-M(TtHTKTtU~tKTCtAMt~K,TO~ '«S~OVXCttT0t<~TO).CHCtt;

~pyOE'~fX~0[ioQETTt?'X~(XUTOt'

6) Notons l'apposition hébra'isante, consistant à répéter un mot pour

exprimer la grande quantité, la tot:)Iité, la distribution, la différence,

comme, Gen., VII, 2 e!o'KYO:feKpo; oe e'KTK~tro!, sept par sept. B'J;

XXX, 7 8up.m(TE[ET' otuTou 'AapM' To xpot '7cp(t)(,chaque matin. ~Vo?n~,

XVII, 2; et cf. Deut., XIV, 22 e'~oi-jrb~ xci:' EvmuT<!v,chaque année.

4 XVII, 29 ~j'oM Tcotou~TEce9w) ~)] 6eou; ctUToW,xTA., '== !es nations se

/'aMftt''n< c/tacMne leurs dteMa;. Pour la différence, il y a x~f entre les

deux noms, comme Deut., XXV, 13-14 oux Ec'nn ev Ti) o!xt'x crou (;pov xet!

[t~Tpo~, deux mesures dt~'e;'eM<es, et Ps., XI, 3 j~TK~ M~s'ev SxKTTo; mpo;
T0'< ~y)(7t'o~ Kuiou, x~ B~AtK, E~ xc[pS!x xen e~ xstpKx sXxX~trxv, les !eu)'6S

étaient tt'ot/tpeMses ils ont p<:)*!eavec ten cceM!'double.

295. L'antécédent est un pronom (cf. 288)

Dettt., XXXIV, l!-t2 Mmutrr~ 8v K~TTEt).E~cf'jTOVKupH)< ttOtï~M etUTM

V; AiY'JTtTM4*C(pKM. XK! mx<T'<)T7] y?) KUTOU,TOf8<XUj;.x<TtC<TKj~.EyKA!i:XCtt t~

~e5po:TT)~xpcfTCttxv,& ~TtOtïjo'eMmU!i?)t~fx~Tt !tK\'TO<'lo'pat)).. Ona TK~MUjjmo'm
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XTÂ.,appOSe à KUTK.t.XVlI,l:C<e).().7)'JE<'fU-XUp[MTOU;).dYOU(;T~(;

mE'f~ T<xuï'r~ev T~~p'x '!) Eppuo-KTOK'jïbv xupto;, OÙ l'on a ïou; ~dyou~ apposé à

<!(-).XLVI,'3,3-6; XLVI[, H et 8.

a)JosttC,III,'10-)l:s'~TO~TmY'/<ua'eT9soTt9sb;~«)~e'<u}j.Souï)X[8MTO;

B[ae'f,x-/)cxupi'o'j St~Sx~~t. Au pronom TouïM est apposée la proposition

indépendante tSo'j ï) xt'ëhtro~

b) L'apposition se rapporte au pronom relatif au lieu de se rapporter

à son antécédent, Eccl V, <2 s~rtv xppM~Ttx '?~ e!5o~ 'j'!tb rbv -~to' ~).ou-

Tov ~'j).<XC''n~.E~OV. Cf. 288,

296. L'apposition est un infinitif (cf. 289)

AcA.j XIII, 27 xx'~ up-&~ Kxouo'M~eQ~ Tro~jO'x~TrS~o~ Trov~pnx~ TCtUTY]~,

0'C'9ETT,'7K[ e'~ TM ~M T~.fii~, X~6tO'<X[Y' K~XoTpm;. Eti., XXIII, 18

XK'[EOTCH<X'JTT~E~TtOptK. ~KTX e~.TtOpt'ï S'JT' ~O~E~ XCft'n:~M XCtt Ep.-

~Â'rj(T6~t.

Acc~.j V, 17 ~Sou E~oov ayM tXY~~bv o sc'T~ xo:).6v, TOV ~fx~s?~
xct~ Tite~ xx~ ïou

MstY KYc(6M<i'j\'7]~. Les infiniUfs sont apposés à o~xOd~.

297. L'apposition et l'antécédent sont l'un des deux, ou tous deux,

un groupe de mots, une proposi-tion, une phrase entière (cf. 290).

Z~ XXXII, 25 B[E;rx~8<X<7eYap <XÙTOU(;*A<XpMV,e7tt/Ctp[J.<XTOÏ(; ÙTtE'T~O~

x'jTMv, ~en'OM les avait /a~ f/MperM?', (ce qui était un) SM~'e~de joie pott)' leurs

ennemis. Dett< IV, 11 xc('[ To 6'po; Èxx~TO trupt E'M~ïou oup~vou, ŒxdTO;,

~'vo~ot, 0-jsUx, avec une apposition (proieptiquc) au nominatif, = la mon-

<Me était embrasée J:Mfy!t'a[< ciel, (et devenait) ténèbres. R., V, 9

Y~ETCttX~P X'JptOUT7J~d).E[, TfitpX~O~~YK; 0'!?dSp(X Xcd E~XTK~eTOU; N\'EpC(~,=

la main du SetQneMt' i!'ttppMctnit< SM)' la ville, (et ce /ut un) grand 6ou~fef-

xemett~ avec une apposition (proleptique) comme précédemment. –3 .R.,

VIII, 59 TOUTTOte~TOStX(XtO)~CtTOVSo'~XoUtTOUXcd TOS~XtX'K XfXOU'iTpK~).)

pr~x Tj~~pK~è~ Tj[jEpxs~~uïou, (ce qui est une) cAo~e de tous les jours. Cf.

2 /'Mt'a< XVHI, 7 su cc~p e~ roS ~~(nxt To'~x'jpto~ S~' KUTou. oSïO(; M~act~

'~m; 'lEp.g~'X. Z~C/t., XIV, 4 0'/[0'9'f~ETCf[TOORO;TM~E).;X[MV,TO'~JL[0'UCCJTOU

np~ fx'v~'co).x~xxt Qc().'x?o'c~,yxo<; [jL~YotT:pd6p&,avec /'xo~ xT),. comme appo-

sition proleptique indiquant le résultat de c~o'e~.TSTeH x~. Cf. Es.,

XXIII, 13 XC(Tfï).E[~6T,T5TCftT'JpO; ESSojJ.XO'/TCt,M; ~pd~O; p!X~[).SN{,M;

~pd~o~ <ï'~6pM~o'j,== ce qui est le temps que vit un roi, le temps que vit !<n

ho mme.

Le nom apposé parait être au nominatif dans tous ces exemples.

298. En particulier, l'apposition est une proposition relative

XVII, 1 EK;'cb 'ce).o; TM ~(XtBtKupM'j TM AetustS, a e~x).]<7evTm xupt'm

Tou; À6youç T't)~Më'~ TKUTY)<s'<'r~epx 7] eppuotïTO ctuTO~K'jpto;. La proposition

& sXc().f)o~ est apposée à 'I'x).p.d~, à suppléer en tête de l'inscription (?).

t7oë~, Il, 26 o~ë(ysT& Tb o'~o~ct xuptou ïou Osou '~{j.a)~,ex STTor/]cy&~&6' u~~v

E!; 6<xu~fo'm, !oMez le nom du Set'~neMt' t)o<re Dieu, (en ~OMCtMt)ce ~M't! a opo'e
comme prodiges avec vous.

7'fstam. XII Pa~Mf.,1, 1 ~T~Yp'x~ov 8tx6'~xt)t Pouëïjji, odx e~TE~aTO ïo~

-j'Lo~.Kuïou, avec o'oTxxf).. apposition explicative de ~tt-cpef~ov S[ct9'<]Tc<);.

IV, t (ïvTtYpctoo'v).dyM~ 'Io'u8x, o<ix e).'x)j]o'E, et cf. XII, '1 x~Tt'Ypcfpov~d~Mv

Be~m[). M'; B~6eTOTof~ u!o~ auïou.

Avec les derniers exemples cf. les passages de l'Apocalypse cités plus

haut, 290, c.
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Apposition irrégulièru.

299. La construction de l'apposition est irrégulière quand

l'accord cesse par suite d'une anacoluthe ou d'une syllepse.

Nous n'avons d'exemples que pour les participes. On les

trouvera tous plus haut, 20; 111-113~ (et cf. 234) et 121.

Nota. Lorsqu'on s'adresse à quelqu'un, le nom ou pronom, exprime
on non, est au vocatif, et son apposition, participe, adjectif, etc., est

au nominatif avec l'article, comme en grec classique (KoGH,82)

Mat., VI. 0 tCKTEpÏ~.M~ 6 E'<TO~ OUpCMOf;. VII, 23; XI, 39; ~.t.

X!II, iS, 26; /?., 11, 1 (5 cMpM~e 6 xp~/Mv. /ipo< IV, H; XI, 17

e'j/tXpmToujt~~oi, x'JptE, 8e< 6 'KX~TOxpotTmp.XVIH, 20; XIX) 8.

Cf. 288, et bipn dislinguer le sens des deux constructions. Bar le

vocatif, on s'adresse à la personne en la nommant. Le nominatif apposé

qualifie ou décrit la personne, et l'article équivaut a 8< et, etc. Ainsi

/)/<t~ VI, t) )tot''f M't'e, toi qui es ~(M~les C!e:<a;. ~tpof., XI, 't7 ouus <<!

t'<'M<<Ot:f!~?c<'s, ') S~t~neM)',~o!~ttt es (<<;)DteK(Mn!</Me),lé 7'Ot<<-PtttSsa<t<.

Cf. pour ce sens de l'article, 30) 302, c.

Apposition indépendante.

300. L'apposition indépendante repose sur le principe sui-

vaut

Lorsque l'apposition exprime un trait, une particularité

caractéristique de la chose dont on parle, elle tend à devenir

indépendante, et l'accord grammatical cesse.

Nous distinguerons 1*'les exemples où l'apposition cesse de

s'accorder avec son antécédent en cas, en nombre, ou engenre,
que l'accord cesse pour les trois choses ou pour l'une des trots

seulement; 2°les exemples où l'antécédent et l'apposition sont

juxtaposés sans autre lien que celui qui consiste à se rapporter

logiquement à la même idée.

Exemples du premier cas

301. L'apposition, précédée de l'article, est un nominal
autre qu'un participe

~-IpOC.,I, 5 !XT:0'h)0'OUXpIITOU,0 jlKpTU;b TttCfTO~0 TtpMT'~TOXO~
Tf~VVEXp~VXX[6 Kp~MVT«ivj~OK~SMVT7)(;')'?)?. II, 13 MTO~'?j~.6p<Xt;
'AvTMTOK;('U. 'A~TMtx),0 ~.XpTU~p.OU,0 TttCT~;~JLOUJ,3~OLTreXT~O~

TMO'Up.!v. XX,2 EXp~.TTjC'EVT~)VSpXXOVTK,0 Sfft';0 (Xp/fXMÇ,0~eC7T~

A[X§OAO~XKt6 ExTKVK;.
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Dans ces exemptes, l'article équivaut à S; eo" ainsi 1, 5 o~ eo-r~

6 jixpTUc,= paix à ~OMSde <'t p t)'< de ./c~tM-CA)'ts< c'est lui qui est le témoin

fidèle.

302. L'apposition, précédée de l'article, est, nn participe

a) Elle suit son antécédent, comme M~r., XII, 38-40 L., VI,

25; .?/< III, 18-19, avec retour du participe au nominatif de

son antécédent (cf. 15-16). ~poc., II, 20; IX, 13-14; XIV,

3 cd EXKTOV'rSS'C'EOKXOVTXTE(T(T!XpSÇY[~:XOSÇ,OCTjYOpŒO'~EVOtETT:TT7)~~7)~.

b) Elle suit un antécédent complexe, ~oc., 111,10 VIII, 9

XIV, 12, XIX, 20; XXI, 9 e:~ ex TSv MT?. œYYEXMVTSf.eyovTMv

T~ e~TX~XÀ<X~,TfBvY~~OVTMV.XVI, 3, TX. (c!~T<x).)

c) Elle précède son antécédent, comme J., VII, 38 Apoc., II,

2G; III, 12, 21 (et cf. II, 17) b ~xSv, S~c'M&uTM.

Voy.la liste, 114; 123; 13) 140-<47.

Comme précédemmen.t(301),l'article équivaut, au pronom relatif avec
le verbe fini ainsi pour JUaf.,XII, 38-40,on aurait o'txKT~<r8ous[v,qu'on
lit XX, 46.En français !tt! qui, eux qui. exclamatif. Quand l'appo-
sition précède, celuiqui.

Cf.ma Syntaxe. 228 230 293 299.

303. L'apposition, sans article, est un nommai, autre qu'un

participe:

,C.~ III, 8 TYj~Se Y~.S<7C''X~OUO~çOK~M'O~SuvXIXt<Xv8pMTTMV
KXCtTKCrTKTOVXKXOV,~.SCTTj[OUQ~CtT&mOpOU,== C'ë~ M~ mal inquiet,

elle est pleine d'Z<M'U6MMMt0r< Apoc., VII, 4 7]XOUTK.rov

OLe[9~-OVT(j5veCtûpXYtC'U.EVM~,EXKTO~TEtTfTSp'XOVTKT'EC'CFXpSÇ~'[XtxSEÇ,

Eo'wpKY~p.EVOtex Trxo'Yj!f6u~7)~,J"CH~<?~~M MOM&rg CeM.TQ'Mt

ava!gM<~gpM signe (il 7/ en avait) ~000 (de) marqués de

~OM<~ les <rt&M~ XII, S x~ Msxsv mov, Xp<TEV,o! ~.s~~st

T!c[~[VE[v,elle eM/'a?ï<a;MM~s,(c'~a~) un enfant mâle, qui doit.

Cf. j4pOC.,XIU,8 XKtTrpOt!'XU~'t)C'OUa'['<CtUTO'<TtX'/TE;o! XSfTOtXOU~T~E-!t!T-?)~

r; ouoùyÈyp'X1t~'X'ovo~XIXV"OVÈv"q, ~Àl, avec ou. IX'OÜau sin-.Y' OUOUY~YpXirTKLTOO~OJJ.KCtUTOUS~T~ Pt6)~<p,a.VCCOU. fXUTOU~tl SH~'

gutter.apposé à Tta'~ecoi xctTotxou~Ts;,et passage du pluriel au singulier,
comme souvent avec un collectif indétitii; cf. 126; 149.

304. L'apposition sans article est un participe.

<ï) Pour le cas, comme ~4poc., V, 6, 's/Mv; XI, 1 (113); XI, 3

XIV, 6, 14, XVII, 3 XIX, 6 (~. l. ~o~) XXI, 10-12,

Voy. la liste, 112-H3; 123; 131-132; 141-142.
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Avec l'apposition indépendante en ça?, il faut suppléer E~v, comme

pour~c-, III, 8 (303).

L'apposition indépendante peut être détachée, au point de former

une proposition nouvelle. Ainsi Apoc., *X!I,~-2 xcd o-r~E!ovp.~ M~Vj

TMoupet~M,fu';Y)~Ep~Eë).tj~Ëv'<].on a -~Y, comme apposition. Maïs, XII, 3

M:tf)7)KÀ~.O(TT,p.E!o'<TMO'Jpfï'~M,XOitMoUSpKXMV~YN<TtUpp< Ï~M~ les

mots xett !8ou SpxxMvcommencent une proposition, tandis qu'on aurait

dû avoir une apposition. Cf. 10 et 10 bis.

L'apposition revient à la construction initiale, ~tpoc., VII, 9 XII, ')-2.'

XIX, H-12. Cf. f5-lC.

~) Il y a accord logique, si l'on veut, mais indépendance

grammaticale

Pour le genre, ~4poc., IV, 1 <K~7j 7) ~p~ï-fj. ~YM~.

V, 6(&~),ti-12;Vn,4;IX, 13-14;XI,4,i8;XVn,3;4~. ~.).

Pour le nombre, ~jpoc., VII, 9 Sy~o! w~ut. Mt<Birs(;

Voy. la liste, aux numéros cités ~<& a. Cf. Ap., XYl, 3

(302, b).

305. Exemples du second cas

II n'existe qu'un lien logique entre les deux parties de la

phrase juxtaposée

<?.)L'apposition est en tête, au nominatif absolu

1 jP., 111, 8 Tb Se Ts~o?, o;~p<}fpve~,TUjj!.Ttct9s~,=='C6C~ /Ï?~

= le classique Te~o~ Se, eH/ïH, en ~M!6y i'MM. VIII, 1

XEM~OH&V3e ETItT&I; ~EYO~eVOtç,TOtOUTO~~OjJt.6V'XpYtepEK,
== y~MM~<~

de ce qui a été ~< MOMSaeONS MM~SM~-jp~

!)) L'apposition, placée en tête, met en relief l'idée à laquelle

se rapporte logiquement ce qui suit; elle est au nominatif

absolu AM., XXIII, 16 (et 18) 3<; 6~cr/) ev T(p~xM, ouSsv siT~j

=' C<?~ n'est ~ÏgM. L., XXI, 6 TCtBTXX OEMpEi'TÈ,E~EU(TOVT<X[7)~-E-

pK[ Ev xlç oux a~EO'~crETK:~Ooç ETtt~?0) (LSES? ou xK'CK~uO'~crE'MU,avec

(Los qui rappelle l'apposition. R" VIII, 3 To yK? K-S~œ-rovTo3

LOULOU,EV M 'fjdOEVSt3[K T'~ç <T!XpX<b OEO~T&VE<XUtûCu!0v TrEU.'J/fX(;EV

6jJ.On6u.CtT:0-OLpXOÇCt~-fXpT~;XK[~Ep[ OLj.KXpTMLt;XOtTEXp~ET7)VMU.KpTMVEf

'C"~<7KpX~,!V<XT6StXŒ~MU.KTOUvd~.OUTr~pMOvjEV7)~v t'0?(; XKTKCXpXK

TCEpt7tCtTùU<7[V<X~X XKTXTtVE3}JL!X.LCS mots & OE& X<XTXTrVE!iu.X

expliquent comment Dieu a fait ce qui était impossible à la

Loi. J? Cor., I, 20 0'TK.tyx? ETtKYYE~:K[6EOU,Év <XUT<BT-dNct~, ==:;

<<M<<~les j~'OMMM~ faites par D!6!<, <CCO?Kp~eM~ en est

en lui.

c) Nous voudrions rattacher à cette classe d'exemples, Apoc., XXI,
'i7 X~ E~Tp'<]Ce'<TOTS~O;CtUTT);~XCrOVTEOO'EpOtXOyTfXTE(TC6tpMVTt'<]~MV,j~TpOV

K~OpMTTo'jS E<jnvctY'j'e).ou,il en THestM'ales murailles qui avaient '{4 coudées
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(c'était) une mesure d'/tom.Me(dont il se servait, mesure) qui est aussi celle de

l'ange. Msrpo~serait alors au nominatif absolu d'apposition (290~).

d) POUr Eph., V, 23 K'~7)peC-TtVXS~<Ï~T'~ Y~CttXO;M; Xtd 0 XptTTO;XE~C().Y)

T'~ Exx~]~o~, fxuTOf;o'tor'~pTouo'otTo~, les mots cx'jTo~xï~. sont une juxta-

position à ce qui précède pour indiquer un point où cesse la comparai-
son et où le Christ l'emporte; ce mot est fortement mis en relief par le

détachement de l'apposition qui devient indépendante, = tandis que lui

est aussi, en même temps, le sauveur du corps.

306. Dans les LXX, l'apposition sans accori est très fréquente et

se présente sous les formes les plus variées. Voy. C/Mp. II.

Apposition anormale (299)

a) Par syllepse (voix et personne), Gen., XV, 1.

b) Avec un collectif antécédent, t/c< IX, 1 x).auo-o~xtïo'/ ).<x<~jj.ou
TOUTOUTj~Epa;XXt~'J'cd;, TOUtTETpX'Jp.'XTLC'EVO'J;

c) Nominatif et vocatif apposés.

Néh., I, 5 M'~5' xuptE, 6 Qsb~Tou o'jpx~o'~6 ~o'~upo';6 {i~y~~x<x~~f3êspo~

<{'UATt<70'M' /,tt)Kent., II, '13 m 0'MTE[. TE, '7tiïp6e'<0;6u-)'<ÏTEpS~V.

~cn-:fc/t, II, 12 -~St-T,c'c(ji~,xupte 6 f)eb~T~M- Cf. 288, et 299.

Apposition indépendante.

307. L'apposition, précédée de l'article, est un nominal autre qu'un

participe (301)
Pour le cas

R., X, 29 aux a'<7T7] 'lou cmb o~cr6evx'jTMV,ot~8c<p.;x)~ai ~puo-tx?

Hx!*)~).xxt E'~Ax~. avec o(~Sa~'x~.e~apposé à ctuTMv.

Pour le nombre

Ex., XIII, 15 E~M9UM. Tt:C;StK';0!'YO'/jJ.TpfX~jTaCfp<TS~[X'X,TM XUp~M,==

chaque p)'e?Kt'M'-tte,les enfants mâles. Mais l'antécédent est un collectif

indéfini (126; 149).

308. L'apposition, précédée de l'article, est un participe (302)
2 /~?' IV, l~t 6TIO[7]TO"~fXUTOU~~~SeXfX~C~O~J~,0~Tp6?f;~~O~TE!;~Oppa~

XKtoi TpE!;OU~tJ.X; Jf)6., XXII, 16 ~OTKp.b;6'Ktpp~M~ot 6e~).t0t aÙTM'<,o!

/o';TE; (ce participe se rapporte à aurf;~). XXV, 2 T~yàp Trpoo~to'/-!]

~<~6ot;TrNp'fX'JTOU,6 ~OH~ TT[~(yU~fXO'fX~E~Utj~(TTh); j4?~0~ VI, 2-3 X'XTfX-

6Tjr&eXE~Oe~S~ rs6 K).).OD~).MV.E~~~O~ûtTa ûp~ CtTJT~VSdT~TM~U~ET~pM~

optm~ o~ Ep~E\'ot ~!t ïj!J.~px'/xx' (= ce sont eux g~î viennent.) Es.,

XVIII, 1-2: OUCtty'?);TtXoiMVTr~p'JfE(;e'!TEXE['/XTCOTSjiSvA!6[OTt[C(~,6 E~Ct~OO"re~-

ÀM'<ev 6a~((TfTT]S[j.7)pc(.On a 6 e~K'7ro<iT~).M~apposé à T~cA!6[OTt{<x~,parce

que l'auteur pense au roi du pays, sujet réel du participe, =c'es< so?t roi

qui envoie ou dont c'est le roi <~tt envoie. (Cf. EWALD,p. 136), et cf. plus

haut, 5.

Voyezd'ailleurs ma Syntaxe des propositions, 347-352.

309. L'apposition, sans article, est un nominal, autre qu'un parti-

cipe (303)

a) Pour le cas

Lév., XXIII, 12''13 xct'tTMt~creTs, T~'~epK o[v~Ep'<)TSToSpa~jiK,~p<
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ë~TO~ S[JLMjiO\'EVHXU!7EO~S~ 6).OXKUTMp-KTM X'JpEM,XfXtT~jV6~0'~OiV<XUTOU8~0

OEXCtTK(TEjJHOCtXem;KVa'!tE~Ot'<])LE~T]~EV&0:~M,6UO-~C<TM XUp~M,0<~YjEUMB~K~XUp~M,
XOt't(HCO~OT)~N~OU TOTetapTOVTOC O'~OU.Suppléez mOt~C'ETEaVeO TTjVOUtitctVCE

cr~o~S~, (v. !.) tandis que 6u<netet 6<r~ sont apposés au nominatif indé-

pendant parenthétique (ce set'at un sacrées pott;' /e ~et~nsM)').– XXV, 3R

XX'~fpO~Yj~TifTTjTOVÛEO~TOU,E'y<~XUptO~,X(X~~Y[(TETO:t6 (XOsXoOÇ(TO~[J.ETCEO'O~,BVCC

SYMxupto; apposition exclamative, (= c'est) mot !eS<:tgneM!A'oM., XX,

8 Ct~~Y~fETET)}J.5;E~ A~U~TOU 'KCtptXfEV~O&t~< TO~T<SttOV.tOV TtO~jpOYTOUTOV,

T~TtO~o~!o'j OTtEtpETttt,0'jBE cruxœt ouS~ ctjjm~.ot, == MM MOttSOMS SM6M<!sdans

c'' détestable pai/s-ct (c'est) un pays OM l'on ne peut t'Mn ~eme)' Deut.,

VIII, 7-8 6 6~; TOU Eio-K~EtCE E~t f~~ eCfKO'~Xf)itttoM. 0~ ~E~OtppOf uSût-

~wv. O¡" ">'1 opÉwv''(1', 1tUPOV'ai y'p,OT, "[J.1tÛ-O', crUXIX¡',pOIX{,YA ÈÀlXi«~TMV. StX TM~OpSMV Y~ '!tUpOUXXt de blé <Ï(JL'!tE).0[,0"JX~, pOfxf,Y'!] E~CftKf

e/.ixt'ouxKi jie/.tTo;. == (c'est) un pn~/s </e <'M ~< <0)' (:! a) <<< t)t~ne.<, dëA

/!fjft<t'e)'s,des )':M's~<'nt<a",un pays t<'o!tu:<'rs. X. 7 K~pxv E)< rKëyetS, x~t a~

rx6v?.S Eiç 'E~egetTa, ~T,):E~<xppot ùSKTM'<,= (c'cs/) un. pf);/s (de) COMMd'e<tt<,

XXXII, 25; 3~ V, 16 X~P~ T"~ Kp~~ïmv TM~XC<OETTCt[).E\'MV6TttTM~EpfM'/

TO) S'X~M[itjdV,Tp&7~~~t~Bet; X0(~S~CtXfSdtO~ETTKITtXTKt,0~ TroEO~TE~TCC~PYK, ~e

surveillants des travaux (au nom~t'e de) S600. XVI, 28 x<xto~ojtK

T'r,ç {<.?)Tpb~KuTour<x~ouë':(, 9uY<xT?jpEE~. Mais remarquez que l'antécédent

est une expression complexe formée d'un nominatif et d'un génitif qui

le détermine et que le nominatif précède immédiatement (S; '123). –Cf.

/?., XXIII, 31 O'~Op.KT7) tMjTpt CCJToS'A~.tTK)., B~yaT~p 'lEpEjifoU EX Ao6'<K,

(elle était) fille de Jérémie. S ~ttt'of., XIII, 3 ~lEpoëo~ 'tKpETCt~to icpo;

OtUTOVTC~t.EjiO';E~ OXTKXOO'fof~~[~mcr[, Bu'~Tot Tt')).Ej;.[C!'T(XtSuyK~EM;, et Cf. XIV.,

8. ~B's<Ae<'(addit.), I, 10 xfït !Sou 7)}iEpx o'x<cou~ x!x! ~~9°~) 6).i' xcd

TTEVO~Mpfot,X';tXMO'[;XOitTOtpS~O; jt~K(; E'!t[ T'?)(Y~ et Cf. plus h&Ut, D<Kt,,

VIII, 7-8. ~'S-, XVIII, 1-2 oùal ')' ~).O~M~THepUYE~E~EXEtVO:~OTOi~M?

A!0:ot:fo(~ mot/tettt'aM pays des vaisseaux, (qui n'est qu') &t!~(d'tMsec<es) au

dcM des fleuves d'Fi/MopM. xylll, 7, avec E0vo< e~f~ov apposition

exclamât! ve de ).c(ou. XXXIII, 20 ~8ou StMv ~<!).t;, to c'M~ptov Y)p.MV)

0~ O'p~Ct~p.OttTOUOtLo~TfXt'lEp0~dfx).Tj{J.,TEd~tf;T7ÀOUtH(X,(TXTt'VK~(X~OU {JL*~CE~O&C~

0'J'3e jJ.YiXtVY)Q<U(T[~fxt TC'XO'O'Ct~O!'CYi~(IXTjV~f;fXUTTti;E~ 'CO'VtX~<j5~M~p~~OV.=~ (C'CS~

tint') ville riche, (/(!t<e de) tentes g!t: Je; V, 15-16, en faisant de mo~T~

!c"/upof une apposition indépendante de E()vo;. Cf. XV, 10 o~ot EY(&,

~TEp, M; Tt'~x p.E6TExE(;KvBpKS[x~E~o'< (v. !.), avec Ey~ au nominatif absolu

en tête de la phrase. Dan., III, A u~ ~ETat )jxo!;j ~u~'x:, ~(Bco'Kt, (mais

).Kon est peut-être une faute). Dan., VII, 15 E~p~c t& ~C~ j~ou ev T-j]

s'~st jj.o'j, e'~M AK~t~)., xett «! 6pT[TS~ Tt)~ xE~K). ().ou st~pOtTc'~ jtE, tandis

qu'on lit D<!n:e! (LXX) xott cfx~Stacrof; E~M Aa~tVj). toUTOtt E'/ T5 6p:tp.<ï'ct

TT,<;~xT< ETxpotdo-o~j~Eot B!o:).oY[T().o{pou, avec anacoluthe. Cf. VII, 28

Eyo) Aet~fr,)., ot 8te<).ofKTjj.o{p.ou fTuveT~pcfo'Tov[f.E, et cf. /)<wM (LXX) eyf)

A<x\t[v)).orfjidSpKExtrTaTet TTEpte~op.y~,avec construction t'éguliÈre. Cf. VIII,

1 opœtUt M~)9'/)Ttpt!t )tE, ~yM Aa~t'<)X,~eTt< T'~v os9E!cx~ p-ot T~v Kp~ et cf..

Df!n!F< (LXX) OpCtO'~?,v EÏSoVEYMA(X';[Y)X)J.EtKTb !BEt'Vj~E~V ~pf~T~. Et

de même DM., VIII, 15.

Il faut voir un datif de relation dans f<H'a~ VIII, 6 o~Tof E~M 'Sp~o~ïe~

ttKïpKi)'~To!; xxTOtxou<T[ragE?, ceux-ci sont cAf/~de/'amtHe~poM!' ceux

habitent. Pff., Ctl, lTf-18; E: I, 15 MOUTpO/O; EÏ6 ETt' fY;t E~O~O; T«W

~MM'<Tof; TETo-Kpcn, a!)C!< M?!C;'OMepar ~)')'e UMpt'èsdes a?MMS!M'pM' )'<!?-

?«;'< MiM'~Ma<p,
= une roue pour chacun des quatre, (= 4 roues).
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b) Pour le nombre

t/ONMe,I, 14 u~iE~ ôÈ ot'xëY)C'SG'6Es~M~o~ T~pd~epû~Tttjv CtSe~tptovu{jLM~,?rcc~6

!<r/um~, xat cru[i}j.C(~7)a'E'c~fï'JTOÏ~. ~tHO~, VI, 2 x<XTaë7]TEEXE~9E~E~ FM KM.o-

s'j).Mv, Ta; xpxTio"Kf; ex trao'& TM~ pxo-~stM'~ TouTMv, en remarquant que

l'antécédent est complexe accusatif féminin et génitif déterminatif au

pluriel. Afac., I, 52 xcc (Tu~7)8pota'67j<rx~<xjrbTou ~aou ~pb; efurb'~ tro~ot,

Trx~ 6 EYXC(Tet).mM'/TOV~O~O~. H, 42 fIUV)~6t]0'XVTtpb; CtUTOU;(TU~NyMY?)

'IcuS~fM~, to~upo't fïTtb 'I<Tpe('~).x5~ 6 exouo-t&s~o; TM ~o~m. Le pluriel

!~upo~ est conforme à l'accord du verbe et du participe avec le collectif

défini (126).

c) Pour le genre (et parfois le nombre en même temps)

Nom., XXVI, 62 E'j'EV'l67)fT<XV6~ EmTKE~EM;C('JTM'/TpE?{XX't E?XOO't~t)tt!x8s{,

~5~ ofp<r~txo~ Kjco ~vtatou x<xt~xvM, avec un collectif singulier neutre =:

un collectif masculin indéfini (126; 149), comme souvent dans les LXX.

2 Pau'a! XVII, 16 x<ii jiET' <x'jTouBtxx~t<ït ~i).t<;(S~ Su~Kroi Buv<x[tEM;,et

XVII, 18, et cf. dans le N. T. Apoc., VII, 4.

~) L'apposition revient à la construction première, Det<< XI, 8-9

XA7]pO~O~T(<TET6T' Y~V 2~ Yj~~JJ.S?~St'xêo(t~ETeTO~ 'Iop8c(~7]~SX6['x),7]pOVO~.T(0'fXt

K'~T~V iva ~CtXpO'~{JLEpEUO"~TeSTTtT~~ Y'/j~ Mp.OiTcXUptOÇ~0?~ TT'XTpCXO'U{JL&~

oo'j~cc K'jio~ Y~~ peouccc; ya)~ XKt ~e).[.–Dett~ XXVI, 9-10 </OSMe,VIII,

21-25 e~TX~x~ Tou; x'~pa; T'~c r~Ï. xai ETrEo"rpe'î'E'/'I~o-ou~ e~ ??'[' xai emef-

TCt~e~'XUTTi\'SVCTO{JLXTtpO~<Xf(X~XTtLSYE~6y]C'KV0~TceT~~TS~È~ T7]Y)~piXexE~Tq.
OMSex<x~[).:<xBE~,~cc~TK!;TOU(;o!xou'/TCt(;rot' Cant., III, 9-10 tpopE?o~eTto~iev

SK'JTM6 ):iot<T[).EU;Bc()'M[jLM~Kttb Su~MV-COUA~XVOU 0-Tu)tOU(;XUTOUETtOfTjO'E~

KpY'Jp~V xxi C(~XX).[TO~K'JTOU~(pUtTEO'; ETti6x<H; KUTOU!rOp~Up2, EVTO(;KÙTOU

X[9toTTpOTO~,(X-fX~Tj'~KTrb9uYC(TSpMV'lepOUO-KAT)~.On a pour ~OpEt'O~Xï).. 1'âp-

position <x-f!x~7j~. Avec ces exemples cf. dans le N. T., Apoc., VII, 9, et

pour ce retour à la construction primitive, cf. 15; 16; 216.

Cf. Ez., XLVIII, 16 XCMTXUTKTK jJ.~Tp<XC(ÙT~; KTrbTM'/ TtRO;~OppS'/ ttEV-

TCtxdctOtXxt TETpKX[C-f).tOi. XfXtemb TM~~p0; 6x).<X<TO'e(~TETpC<X[<T~~hu~KSVTGf-

xoo-tou~. La construction aurait pu être ~o~crETe ou S~o-ETsTt<uT(xTs ~Tpef.

Cf. 17; 217.

310. L'apposition est un participe sans article (304)

Deu< XV, 9 Trp~o's/e <Tex'jTMjr~ YE';7ji<x[p'et xpu~TOv e~ T7] xctpSiX o'ou

K'/OjlfjtJt&,~YM~ (=: ~YO'~t ou ÀSYO'~TO;). ? R., V, 14 xœt <X~(rTEt).EVXUTOU;

2~ TOVAfëfXVO~,SsXX /XOS~ E~ TM ~j' aX~fXTO'~jJ.S~O~. XII, 10 TC(Ss).&-

~~TE~ TO)).fXtt)TO'JT<iJTO?~~CX).(TCtO'tTTpCX;O'e~~YO~T2< ~5., XLIV~ 14 TICtO'KTj

3(~0: <XUT' 9u')"<TpO!TOUPxs-t).SM~ 'Eo-eëMY,SVXpO<TO'MTO?;~pU<TO!'CTtEptgEê).7jji~~

~m~Xt~[J.E'n). -S~. Sir., LI, 7 (= 6 po'/j6MV Ejlê).tM').

Voy. d'ailleurs ma Syntaxe des Propositions, 347-352.

311. 11 n'existe qu'un lien logique entre les deux membres de la

phrase juxtaposée (305)

Gen., XXI, 12 TTc~rcfoa'x av E'm'/] <TO[Sxppx, ~xo'js rf); tpM~ of-jTY];.

fat'a! IX, 22 ~o";Te; o~ ex).exTO[e'!rt T~c ttu).?'~ s'< Tx!; ~u~cft; Bt<xxdo'[o[xcd

O~XKSUO OTJTOtèv TfX~ CX'J~CX?~TtUTfU~,6 XKT!X).0/tO'~0<;(X'JTM~, (C'était) ~CM?'

)'ecenMmet:<, la manière dont ils étaient rangés. Ë'cc! 1, 10 ôç ).K)~'7E[

XK~spe[' "18~ TouïO xx~ov so"~tv, TjOT)Yeyove~ ev To~ ct~coo'tïo~ Y&~op.svo~&Tib

6ij.frpocr9EvYjji&v, et le sujet de Y~o~ev est roCio. Sag. Stt< XVI, 17 Tb

YXp 1TOfp<x8o~OTCfTOV,TN Tt'XVTKa'ëE'J~T[ ~SoLTt~Xei'0'~ EVEp~ TO TTUp.On a tb

TKfpc(Bo~TKTo'.f= xc(t 8 ~<xpe(Bo~TXTovEo'Tt~(et cf. KocH, 78, 2, Rem. II).

Daniel (LXX), IV, 19 TO Ss K'<U~MSr~KtTO B~SpO'; 6XS.t'VOXCttEYftC'0(t TM

16
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t 'JpKVMxat TOX'JTO;K'JTOU~OfT6ofiTM'~~E~s).MV,0-U,[}c«T~65,&<}<tA97]~&~p ma~-

T~ ïou; <x\'6p<.<to-j;,et cf. Daniel (TA<:od.),IV, 17-19, où la première partie
va de ToB~Bpo~à rou oupKvou,tandis que la seconde est o-u pK<rt/.eC.
Daniel (Théodotion), VII, 17 TOtuTctrot 6-f,p<<)(TK~o'<TEpœ,T~o'<r6<ps<~<XT~E!<xt

eMttT'tfjtTov'cctte<ttT~~f''1!; et Cf. Dotte! (LXX) TKUTCtT&B~pfo:TK~.EY~<xs!c't

T~O'fXpE;pKO't).ei'Tt[.
Cf. encore Tobie, IV, 16 ~5< S Mv ~spKrs'EuYjc'o[, ~otE[~).Et)(<.oo'~t)v.
312. Il faut noter dans les LXX l'apposition ou plutôt la juxtaposi-

tion des deux verbes, quand l'idée de l'un complète l'idée de l'autre,
comme

Ps., CV, 13 sTa~uvet~,E'!tE).<x6o~TOïS~ ~p'~M'<KUToC,= ils ont oublié rapi-
dement ses œM~rM. Avec x<xf,Zac/t., V, 1 Mt~Tp~a Kc<t.~pKTou; o<j)9~}).o~<'

~ou. = j'ai levé de nouveau wps yeMœ. Cf. PRBISWBRK,521.

3i3. Le grand nombre d'appositions de toute nature, dépendantes
et indépendantes, que l'on rencontre dans le grec du N. T. et dans_

celui des LXX, doit être regardé comme une particularité du langage

familier, pour le grec et pour l'hébreu (EWALD,loc. ctt.).
De plus, certaines constructions très libres et tfès variées que l'on

rencontre dans les LXX et dans l'Apocalypse, particulièrement les cons-

tructions indépendantes de l'apposition, doivent être regardées comme-

hébra'isatites.

Quelques exemples d'appositions cités par nous trouveraient des ana-

logues chez les auteurs grecs profanes, particulièrement chez les poètes.
\iais ce sont des exceptions, particulièrement pour la prose classique.

Beaucoup d'exemples présentent une construction et une allure propres
au grec biblique.

CHAPITRE XXVIII

Complément distinctif ou épithète.

314. On appelle c<MMp~MMM<~:s<ïMcM/'(parfois détermi-

Ma<t/'),ou épithète, « tout mot déterminant si étroitementuni à

un nom que les deux ensemble n'expriment qu'une seule idée,
mais moins étendue que celle du nom tout seul. On emploie
comme compléments distinctifs, non seulement desa.djectifs,
des participes, ou des noms, mais même des adverbes, surtout

des adverbes de lieu et de temps. (KocH,70, 1 cf. CunTius,

3C1,11). Le complément distinctif restreint le sens du nom. IL

s'accorde avec le nom en genre, en nombre et en cas, s'il est

possible.
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Il en est de même dans le N. T.

.Ma~ III, 6 EV
'lopOO~Yj -~OTX~fB. VII, 3 T~ 06

p~E~EK;
TO

XXOmo~
TO SV T(B OCëKA~m TT&U

OLOS~OCU COU, TTjV 06 EV
TO) S'f{) 6~9<X~M

SoXOV OU XKTKVOE?~; XVI, 23, KvOpMTTO) j'!KO'[~ XXV, 34

X~7jpO~O}7.jTKTE TYjV YjTOt~KC'jJLEV'/jV Ù~.?V ~Kdt~S~XV. ~4., II, 22 0~8pE<;

'Ic-pK-f~e~en. G'a/ IV, 26 7j Se CM/M 'lEpouc<x). –~4jpOC., I, 16

EX T&U O'TO~.KTO~ <XUTOU
pO[J.C6K!K S!(TTO[J.OÇ, O~E!X, EXTTOpEUO[AEV7). ––XX, 2

0
0([)H

&
Kp/~0~. XX, 9 TO Tt~XTOf; T"~<; Y~(;.

Avec détachement du complément et de son substantif, H.,

II, 9 1TOV06 BpK~UT~'7tKp'<XYYe~OU;7]~XTTM[-<.EVOV~~E'TTOjJt.SV'hjO'OUV.

M)Pour l'accord, il y a des anomalies, comme Apoc., XI, 4 ai Sue

)' [cd]. ETTMTS;. XIV, 19 T'~ ).'f)~OVTOO6u[iOUTOU6EOUTO~JJ.EYO('
Cf. Ph., II, 1 ei ït; (r~).xYX'~xo;'[ o!xT[p~ot.Tandis qu'on a A., XI, S ev

Tc6).E['I~Tt~, on lit 7' II, 6 Tio).et;SoSd[j.m\'xN\ ro~dppx;.

~) Les noms, compléments distinctifs, sont au génitif avec ou sans

préposition, ou à un autre cas avec préposition, comme en grec classique,

.Ilat., VII, 3; Apoc., XXI, 9.

c) Le nom propre de la fête est considéré comme un nom dépendant

au génitif, 7. I!, 41 rr, EopT';]-roCTM(<r/ct,et Cf. LXX, 2 J/ac., VI, 7.

315. Par ce qui vient d'être dit, on voit qu'un même mot peutt

prendre les deux constructions attributive (272, a) et distinctive. Ainsi

Construction attributive Mat., VII, )) utJ-E~~o\r<]poto~m. VII, '17

!t:(~B~Bpo~KYK6o'<Xap~OU;xx).0~ TTOtet,= K~ûiBo~0' et XXpKOU;XK).OU;OVT<X(;:

XX, 13 6 o~6c(~jj.<i;s-o'Jxov'/jpd;eo'T~.

Construction distinctive ~a< XII, 33 6 7to')po; SvBpM~o;ex Tou~o'f]pou

9T,TXUpoSExëx~et '~OVTjpX.

CONCLUSIONS

Les conclusions générales relatives à la nature du grec bi-

blique que suggère cette étude sont exactement les mêmes que
celles de notre thèse française sur la Syntaxe des Propositions..
Nous prions donc le lecteur de vouloir bien s'y reporter.

Nous ajoutons seulement quelques remarques
d" L'étude du sujet, du complément et de l'attribut dans

leurs rapports avec le verbe, nous a permis d'établir les prin-

cipes généraux de la syntaxe des déclinables et de préparer

ainsi le lecteur à l'étude particulière de cette syntaxe.
2" La syntaxe des cas a été profondément modifiée dans le

grec biblique, surtout pour le complément. La syntaxe des cas
a



CONCLUSIONS.238

contiendra le détail de ces modifications et montrera jusqu'où
elles se sont étendues.

3° Il existe certaines leçons, parfaitement autorisées par les

manuscrits, mais qui sont rejetées, ou renvoyées~ la marge, ou

acceptées faute d'autres dans le N. T., parce que ces leçons

paraissent étranges, bizarres, inexplicables. Nous croyons que

presque toutes, cependant, peuvent se ramener à certaines lois

déterminées, propres au grec biblique, et les LXXnous four-

nissent, d'ailleurs, des constructions qui leur sont identiques
ou analogues. Dès lors, l'étrangeté d'une leçon, bien autorisée

par les manuscrits, ne doit pas empêcher son admission dans

le texte du N. T. (et encore moins dans celui des LXX).
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Pronoms et adjectifs, et adverbes correspondants.

Dans le grec biblique, on trouve souvent l'adverbe quand on aurait

attendu le pronom ou l'adjectif correspondant. Cette tendance à em-

ployer la forme adverbiale doit appartenir à la langue familière qui

évitait ainsi les difficultés de l'accord; mais elle a dû être très favorisée

par l'hébreu qui emploie un mot invariable.

Voici des exemples

~) Mat., I, 18 Y)Y~STt; OUTM~'~V. VII, 12 TtXVTXo3~ 0<TaECM9~]TE ~<ï

7totM<r[~ujjL~voi ct~BpN~ot, ouTM(;xK't 'jjie!~ ~otEm, avec ouïM(; qui répond à

Tt~TOt00-X et Cf. L., VI, 31 XK6M; OjJ-OtMt. XII, 6 )~YM 06 Ù~V OT[TOU

'[Epou p.E~o~ Eo-T~ Moe, avec Mos = ici, en moi; cf. Col., IV, 7 TK x~T' E[jLe

~XVTOtY~Mp!<TEtUjJ. et V. 9: 7T~T<XUjjt.~')"<Mp~OUO'[~TCfMES. XII, 45 OU'TM~

~TfXtXK't T?) -X 'CX'JT'f,, et cf. XVI, ~2 où JJ.7)~(TTCttS'Ot TOU-TO. XVIII,

14 OUTM~O'JX~TTL~6E~Y)~.CXî~p00'9e~ TOU T~CCUpO~{~0'J. tVût 'X'ÏTO~~TKtë~ et

cf. J., VI, 39 TouTo Es Eo-T~vTo 6~).jjj.o( Tou ~e;i'}'x~Td~ jjn ~ef. et cf. aussi

P., II, 15 o'~TM; ÈiTiv Tb 6D~[~.efTo'j 9eou, e<Y(x9onotowro:[~o!'< XXIV,

37 MOHEpY~p ai Y)[JL~pK[TOUNMS, O'J'TM;~<TT!Xt -rj TTXpOUCrUX.~<!)' IV, 30

TTM; O~OtfOO'Mp.E'~T'fj'; pKCTt).SKXVTOU9eoS, E'~Tt~[ (XUT~VTtKpet6o). SM~.EV M;

xdxxM Tt~a~eMt* et cf. L., XIII, 18 ï~t ojj.ot'ct~nv 7) p(x<r[).e!fxTo3 8eou xec:

T~~ 6~JLOHU(TMK'JTTj~ 6~0~EO'T~VXOXXMfy~XTreMf; I, 6 ~<y<X~8e S~XKLOE.

TtOpeUO[;.E~O[EV7T'XTCtt;TXi'; EVU!)).X~ TOU XUpMUX~~jJ~TOt (f. K(tE~TM;) S'<

0:Y[MO'U~ et cf. ~7'A.,V, 23. V, 14, X, 21 0'3TM{EuSoxK: EYE~ETO~~pO(T6E~

o-ou, et cf. Mat., XI, 26. –XX, 32 J., VI, 58 ouro; eTT['<6 apTo;, 6 oupa~oS

xxt<x6<x;,ou xt9M; ~<xYovo~ '!M:TEpe<xet'. <x~9<x'/ov,== M.on (ce t'~< pas ~Mpatn)

comme en ont mangé vos ancêtres, qui n'en sont pas moMM 7MO)'<s. VIII,

28 Xa9M; ESfSK~E'~JJ.E 6 TrC(I'Qp,TCtUTK~X~M. A., III, 18 6 Be 6M; & tCpOXXT-

~YYS' B~ ~'CO~.<XTO(;~KVTM';TMVTtpOtpTjTm~~x6e~ TO'~Xp!<TTOVCfUTOU,E~~pMO'E';

OUTM;. Co?' VII, 36 Et Bs TtC. OUIM; 6(j)E~E! Y~) S OE).E:~0~hh3.

XI, 2 XfxQtD~TCfXpsSMXKU[JL?~,TK~ TTCCpCcSdo'Stf;XfXT~&T5. j4pOC., 111, 3

tr~jj.oveus ou'; TtM~e'0.)]~cf; xxt ~xo'j<rx, xxt T'ipet,
== ~7]~.dvEUE ~o?c(. xxi xùt6[

T'pSE.

Remarquons d'ailleurs que l'emploi de ToEouTo~ o~o; et de o!o; seul

est rare dans le N. T. cf. ma Syntaxe des Propositions, 240.

b) Dans les LXX. Ce! IX, 23 xcd 1:0~po~M~o~ cfuTm~o~[?9o!j)ctvm~(u.), xai

T'qv Y~~Mf7[VTOUT!XTpO~OUXstoOV. DeM< V, 29 T! BMTEt E~Kt O~IM 1:~

XKpStCtVKUTMVM9'TE. XV, 2 xxi oS-CMTO 'Kpd'TTXYf'LXT~; e«pSO'EM~,et Cf.

(r'ett., XVII, 10 XKt K'~TT)Y) 0[-x9~X~]. ./OSMC,VII, 10 ~Ct T[ TOUTO<TU

'TTETtTMXa;em ~pdTM'ndv f70U; avec TOUTO=: OU'TM~,COmmO 2 ~}., XII, 23 t'VK

1. Sur l'emploi de m~, après o~o~u' devant le terme de comparaison, voy. 265.
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T! TOUTOEyM ~~0-TE'JM S R., IV, 25 Mit TO'3Ao<TOU~EROug~ TOUEVO~B~XCt

!t~~Et, XNt O'~Tf.)TM ~Epouëtp. Tm SsUT~pM(~. !.), == O~TM TM~EpOUë~, =~TO KÙTO

(i~o; TM. VI!, 3 xctt o~Tm;<Tïu).o~& SeutEpo;, la seconde colonne était

de w~iKe (~:<eHe (/;te la p;'entt'~e).–S 2 Paral., III, 3:xcd TKSTK~p~KTO

S!X).t')p.(t)'VTOU O~XoSo~<T(Xt70~ 0~X0~ TOU 6e0u' {A?(XO<;TtYj~SM'~StO~[A~Tp7)(mY)

'np(otv). avec TxuTot== oCim;. 3 Ë'so! VII, 21 m5v 8 Eav et~T)~] &5t

"ET~pm. eTOtj~M;yf~frOM. VII, 27 8~ ~SMxe'< xKpS!ato3 pefo-t).eM{o{!tM<

ToC Bo~o'Kt. avec o'STm; =~TouTo, et cf. JTsd., VIII, 25 Bom TKu'cK Eiç

Ttjv x<xpB{<xvToS ~'ï<7(A~m;,6o~Ko-c([(~. !.). 7bMe, IV, 8 M~ orot u~p~et xœTK

TO~?j6o! ~Ot7jcro~ etUTmvE\et)jMTW;]V,avec e~ otUTM~reprenant & ~= C!MiaH<

de biens qu'il t'en appo'tMK~'at, /'(ïM <'<][ttMt<!tteavec eux. V, 20 &< ~Kp

MSoTKt ~p.~ ~Y)~~xpct 'cou xuptou, TouTo!xe(~ov '?)(t~ ù~p~Et, avec ToSTocorres-

pondant a M; VI[ 10 (et 11) ~sffE,~te x~t TjB~M;y~ou, sois de 6o!tMe/n<)KeM)',

et cf. B~/te)-, I, 10 Y,B~Mc-)'Ev<!jj.evo;6 pac-t~uf;, et 2 ~c., XI, 26; tandis que

l'on a ./& XXXVIII, 26 ~S~ ~E~-f)0?). Sac. S: XXXVIII, 22 ;M-~6Y)~

TO Xpf(M( KUTot, OT[ O~TM &~ xai TO <r< ~mOS, VII, 7 ovTwç ~8E[~ p.Ot

X'JptO;, avec 0\!ïM< = TCtSTK. Es., LXVI, 8 T[<~XOU<T6TOtoOTOXCitT~E~paX~

ouïM; E=., I, 28 oCïmt crTa<rt;Tou ~you~ (cf. dans te N. T., Mat., I'

<8). 2 Mac., IV, 13 8' o'STM<œxjj.Y)Tou 'EM~t<rp.o3 xai '!tp~<rëof<rt~

K~xpuAto'~ou. m~TE. .DaK., VIII, 26 xett ASp!X(rt< T'~ ~o'~pct; xat Tï~

TtpMCec;T-n<p?]6ef<TTHK~9m< ~T[. et Cf. Daniel (LXX) -cb Sp!Xjj.<x. t)6pMt] ~tt'

<xXT)6e{on. IX, 15 ~toh)<M; <rE<XUTM~op.<X m; 'q ~jt~p« M'~Tt), TOtOOtO0'~OjJ.Cf

0~~ ETTL~É~ T'~Tj~'épKTtXUT~

7'estam. XII Pa<)'!f[)' I, 3 BetM.x (iE9~ou<Mxai, xotjjKo~~t) xa't t<XK).u~TM~

XKT~XMTOEVTm XOtTM~t.

APPENDICES

Rapports entre les trois genres dans le grec biblique.

a) Dans certains exemples cités, l'emploi des genres présente quelque.
chose d'étrange; il en est ainsi surtout pour le genre neutre et pour le

genre des noms de choses. Voici une série d'exemples à considérer.

b) Sens d'un collectif indéfini ou défini: L.,VI,l7 7tMiOo;'M).u'cou\i)ioù.

o! ~X9N'<. J., XVII, 2 t'~Ktt~ 8 o~8Mxx<aulm Sf~c'Et6tui;o?c~m~ e(!(~vt0'<.

XVII, 7 \/u~ ~Y~MXK~Sït ~KVTC[S<Mt~SMxofc[<.otmap&trou M<r~,avec

tCK~TKSTa~=~NVTE;ocrotet Cf.v. 6 et v. 8. XVIII, M &B~StOxa;{t.0t~9~«)

~KoTrou e!t ~T"'xctXEi'votN<7tv~ET'~jtou. ~poc., XVI, 3; mao'ct'~x~) ~'i)t

K~Bx~e~,TK TY)Oot).a<7<r<),=='!r':(VTKïœ ~M'x.TM. Cf. ')26; 149.

c) Avec une idée complexe, Co~ H, 19 ou Kp<xi:m~r~v xe<pet~,

ou ~K'~ Tu <TM(tK. avec ou se rapportant a xEtpx).~ =: Xp~ro~'
et cf. Ë'p/)., IV, 16. ~Ipoc., XVII, 3 M 9?iptov xoxxtvo~) Y~.o~TK

.œo'~p.t~. e'/Mvxe?cf).x< avec les masculins y~o~Totet ~Mv,pareeque
l'auteur donne à 9r,pto~les attributs d'un homme. Ce changement de
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genre est fréquent dans les paraboles, dans les figures, les comparaisons,
avec les animaux représentant les hommes, etc. Cf. 5; 120-124 bis.

d) Avec des noms de choses, Eph., V, 3 et 4 Ttopvsi'cfBs xai KxK6Kp;nef
nXIX ?) ~).EOVe~Cf~7;OSO'/O~Cf~ETBM U~.f' X'x6m; TtpEtCS[KytOt;, XCttC(!o'~pOT7)~
xxi [impo).oYtc( ?) euTpcc!isÀic(,S oux xvT,xs- avec se rapportant aux noms

féminins de choses. Ph., H, 1 et' ~ay~x xxi o!xnp[j.ot. H., X,
8-9 6uT:X~ X'X~.TTpOCT~OpX~XK'~OAOXX'J~~p.XTfX.K~e~XKTXVd~O~ TIpOO'ŒCpO~TCX'-j
avec <xm- se rapportant en réalité aux trois noms précédents, et cf.

plus haut, 147, e; 233, b. Nous avons déjà cité (119, c), Apoc., XVII,

4 7COT'f,pMVY6JJ.OV(i). YS~M'~); XXf, 14 TO T!~0; T'~ ttO~M; ~N' XXII,

2 ~U).0'<~MT,; ~0[OU'/ (u. l. ~oni';). K~oStOO'J'~(v. l. K!to5t5o'J;) T0'<XCtpTtb';
K'JTOU.

Voici maintenant les exemples des LXX

e) Sens collectif, DfMt., XXVIII, 50 e6vo; e(-~tSs< ~po~M~m, S<jTn ou

6a'jjj.<x<m'n'pdfTMjto';jtpeo'g~Tûu, avec oo-n; ayant pour antécédent ~9vo~. jEa;

XXIII, 27 EXO"C7iO'M'nX';TX TX s9~~ E~ 0'~ TU E~KOpEUT)E!{ (XÙTOU(;. ~.6!J.,

XXII, 22 TU~).0~ C7U~TSTp'0~ Y).MC''7dT[i7jTO~ ~SL~V<X~~O~TCt, OU

Tcpo<r<x~ou<j'tTfxuTKTf;) x'JptM, avec -rKUTxremplaçant Tu~).b~ xï).. F~~Ae)', I,

8 mtv ~6vo; B!xKto' oogo'JjiE'/ot. III, 14 TipoTET'XY?)Trxo'[ To7; ~9'/eo'iv

sTOi~.ou; e~fXt.

/') Nom abstrait de chose, qui peut être remplacé par un nom concret,

comme la loi et les p''ec?p<ps de la loi; la prière, et les choses demandées

dans la prière; le conseil et les choses conseillées, etc.

Ex., XIV, 31 E~SeOE 'IfipX7)XT'f~ ~e~pKTT~ {i~cf)~ a E'7rorr,freKupto;, avec

X~'P" == ac~, les œ:tt)t'M; d'où K. ./Vbm., XIX, 2 K'j'T?)7j otaTto).~
Tou ~d(iou ofjx TU~TO~s xupto;, avec o<rx au lieu de o' A~OTM.,XXX, 7-8

Sa~ 86 YS\'Op.E~Y]Y~~TfXtfXv5pt, 'Kt E'J~C~ K'JTT)~e~* CtUTT,XXTCtT'~ StfXO'TO~Tj~

TM'~XS~~M~ CtUT'~O'J~(v. 6o'C()(~p~O'CtTOX~Ct T'~C'~U~ etUT'~C,XK~MXOU(TY)6

C(';Y)pK-JTfi; <j! 6p~.oi !ÏUT~; O'J; MpicrKTOXXTa T-r~ '~U/Ti; KUTTU<TT~<rO~TC([,

avec ou;, parce que dans le passage Eu/;Kt = oi op~ot. ?/ XII, 8,

t3 EYXC(Is)~TtEPoëoNj~. pou)~ TM~TrpSdëufepM~& <TU~Eêou).SUO'X~TOKUTMXK'~

EAx).)0-e ~p0; XUTOU;XKTK T'f)'<~OU).Y)'~TM~ ttC([S<Xpi'MV. ?R., VIII, 30 X<x!

S~TKXOUtn)T?~ S~CSM; TOUOOu).OU<TOUXK'tTOU).C(OU<IOU'Io'pXÏ)À0 ŒV~pOO'eU~M\'T!Xt

TO~ TOTTOVTTOUTOV. 2 Paral., V, 10 OUX T7] X[êMTMT~)~~Suo

T;).xxs; &; ~9ï,xs'< MMUfj'i'~e'; XMp'r,6, N o[e9oTOxup~t ~.STXTM~ ~m~ 'lo'pcc~. Il

s'agit des tables de la Loi, et par suite des (préceptes) que. et cf. plus

haut Nom., XIX, 2. Es., XLVII, 12 <rr7,6[vu'/ ev TK~ etcxotSct?; dou xK'[ T';]

TroAAT]~Kp~fXX&tT:'70U, K 6~JL~~6(X~S~. ~3., XXIII, 21 E'~ETXS'~MT~~ fX~OjitK~

\'edf7)i;d.; (ro'J, a E~otE!; E'/ A~j'u'jrTM,== TK o[';o[j.jjj.xTXa.

Ces exemples nous offrent déjà une idée complexe dont dépend l'em-

ploi du genre.

g) De même, XII, 21 Tte(pKëY)TEo~i'dM TM'; ~6~ o\TM~, o! ou

TI~pK~OUT'ou6~/ XX'~0'~ oùx e~E~OUVTK~,BVeC TX [J.Tj6~ O~TfX= TME'~Oto)~=~ 0~

6EO~oï. XX, 26 E:'p7]X6Sup.TIT(t)jJ.Ct~K[~ETfX[~f) Xa6(XpO~e~tXt, OTt OU

x~x<x6ap~Tat, avec permutation des idées du cadavre et de la personne.

Let. de Jet'e'n., 38 Tof; <x~brou opou; ).[9o~ M[;.otM~ot e!o't TCt ~u).~x xxt

-x nEp~pu~x xK't Tx TtEpfxpYupx,comme pour < /?., XII, 2t. DfttMe!, XI, 20

K~KO'TTjdS'CK~SXT~f;P~ MUTOU<pUTO~T'r~ px~t~E~K~ETT~7~ ETO~.tXO' fXUTOUTTtXpKêt-

ë'x~m'v,Trpx<7o-M';od~K'/pcf<n).et'c(;,avec ~u~dv (rejeton, ~MCCMsett)'du roi) <?u).xo'o'M~.

h) Avec ).dYot = p'KTK et TipxY~ccrx, il peut y avoir permutation des

genres, comme
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4 R., I, 18 x«t TK Xontà T<5~~oyM~ 'O~o~ou & ~ott)<yev, eux !9ou 'ccfUTK

YSYP'w~) avec ).oyMv =~paY~Tmv, sens hébraïsant; et XV, 11 xxt

Ta ).omof TM~).oyM\' Z(X);otpfou,!oo'J s!m YEYpKp.): –.XX, 20 xct\ Tôtcornet

T&~ ).OyMV'E~exfoU XKt~StM '!)Buvet<7TEfK(XUTOUXM~0<TK~TTO~O'e,tT)'/ XR~Y)~xat

tov uBpKYMybvxat e~veyxE To CoMp e!; r!)~ mo~tv, ou)(t TKSTOi~YP~f' On

a xp7)V7)~et uSp~YM~ apposés à S<rt<. Puis xai E~~EYxe. Tt<i\t<continué

l'apposition, mais en passant à la construction parenthétique indépen-

dante (ti). Ps., XVII, 1, voy. Append. C, c.

i) Avec des noms de pensonnes, Gen., I, 27 x'~ E~o~o-Ev o OEot Tb~

~9pMTtOV, XMT's!x<~Cf 6eo5 ~o(f)a'EV <X'JT<!v'&pt7EVXat 0!;).U~t«{t)<7S'efUTOU~.

Deut., XXII, 21 ~K~OUO'tVT'v ~EX~t~e~t T6(~6JpK; ToC o!x6UTOU TCKTpO~<XUT?)t

x<xt)~9o6o).~TouTt~ Kut~ xxt E~aps~ Tov ~ov?)pov u~Sv <tÛTMV.Le niasculin'

to~ Kov-<)p< a été amené par le caractère abstrait de l'idée, et cf. v. 24.

Dan., I, 17 X.ït TKKOftBKpHXTKUTK,ot TEO'<MpE~CtUTOt.

-7e)' XXVII, ~2 ~<r~uv6<) ~Tt]? ùj~m~ (Kp~Spcf,MT')p KY<:(9at,ET~otït)

Mvm~.

j) Avec des noms de choses, Gen., I, dl p).<x<m)<nxT(t)y?) potKVY)~~<!pTou

crttEtpov <ntep{tx xcfTKy~o< et v. 12 ~~eYXM ~"Y~ pot~Vt]~ x'~P~ <7me!pov

TttEp;).0!XOtTOYE~O< I, 29 EBoUSEBmXKUjJL~~XV(v. mKVCix)X6prov fm<!pt}L&V*

TttEi'pO~(nt~pjJKX,0 ~TTtVE~a~MTtXtTt)ÇTT,;Y?j;. ~.<).,VI, 10 œpE~EtTTjVXSTXXKp~MtrtV

Kv xe(tctv<x~M<7T]To ~up, TY)v6).oxauTMo'McMro Tou Bu~tKTT'jp~ou,x~t ttKpoi6~(yE[

K~TOE~<if).EVovToO 6u<rKx<m]p!ou.On a T~ 6).oxm~TMTMappose à T~v xccrœxxp-

KMtr~ xr). et TY)~xctTKxefp~Ncrtvest remplacé par «utb (E~<!jtE'<o~).– V,

XK'[ XE<j)0:~7)AxYMVX<X'tCt~dTEpOf TK ~t] ~EtpM~ CfÙTOUK<j)ï)p!))).EVKM T&

E~p~fTSm 'A)tOt!pE6EXÛtO-COt(v. t. EXKCTCO~),X!ï[ a~.<j)(!TEpOtoi XttpTtOt. 3 jR-,

XVI, 28 d xxt TCt).o[TtMï65v TU~).oxM~ 5< E~MEVto.7iMee, IX, 4: 9uo't<xt

KUTMVm< apTOt tCE~9oUCSUTO! T~VCE; o! E<j6~0VTE~<ÏÙTKjJHOiv9~<TO~TO:tB:<!T[oi

etpTOt otUTMVTK!t ~u~oi!; (XUTm~eux sioe).EUoo~TM. –& VIII, 2; Daniel

(LXX), II, 34 ().!6o<) EtCXTK~ETY)Veix~X ettt TOU~tt<!Bct;KUToC~:OU~(TiB'~poS~XM

oTïpaxf~ou~ x<x[xKT~Ef!'s'~ auTûf, avec <xuTKremplaçant ~Bcc;, et cf. Ddue!

(THÉODOTION) ~~TU~ev CtUTOU~.Et cf. aussi XXI, 3 xai '<0'/ s!(T~ ~tco

T~ );~px cou ~~Te xpTOt So; e~ X~pot !to'j tb eùpEO~.

Notons comme curiosité, Tobie, X, 10 ~SmxEVcfUTf;)SxppKv r~v yu~oi~xK

KUTouxctt Tct )]jj.to-u'cm'<~~Kp~o~TM' Tmp.M'c'xxcft xT'~w),apY~pto~. L'autre texte

porte ib ~juTu.

k) Avec le pronom féminin de choses, Jug., XIX, 30-: xai ~~Mo ttS; A

j!M~M~ 9.EYM OUX EY~VETOXtd OÙ/ EOptfTat &; a~Tt) KTtO'!)jiepK{ (XVC(8~TeM;.

< III, 18 xxt xou~o~ xoft K'~Tt) sv o~OctXjj.o!~Kup~ou' xett m<xpKS(j5<TmT')]'/

Mtoetë ev ~etpt ujj.& et ceci est même peu de chose poM!' le Set~nett! de plus,

je Ku)'e)'at la <et't'e de Moab eMh'e vos mains. Ps., XXVI, 4 p.M~ 7jT?)<M(M'~

TcotpxKuptou, T<xuT)]~ex~'n](jM' Tou xctTOtxsi''v{<.Eev oïxm Kup:oU,Je H'at <~eMt<m~

qu'une seule chose au Se:teM! voici ce que je )'ec!aM?M)'<:t:c'est que J'Aa&tte.
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APPENDICEC

Relation entre St et oT(.

a) Nous avons dit (58, 174) qu'en hébreu le pronom relatif se compo-

sait d'une particule de relation, invariable, et du pronom personnel.

b) Cependant, le pronom personnel n'a pas toujours besoin d'être

exprimé après les particules de relation et alors celles-ci deviennent

l'équivalent de notre pronom relatif (EWALD, 331, a, (1), 1; c, (1), (2).) On

ne s'étonnera donc pas qu'un mot relatif grec invariable prenne la

valeur d'un pronom relatif dans certains passages des LXX, et que les

traducteurs aient hésité entre le pronom relatif grec et une particule

relative, ou inversement. Nous citons

Gen., XL, 13 OMO'Et~Tb TTOTT~OV~CtOCtM. XtXTTtTY)V(Xp~YjVO'OUTY)~TTROT~pKV,

M; ~(i9c( o~o/oM~ (m; = particule relative de l'hébreu, Ewald). Josué,

XXII, )7 [M)[HXpoVÙji! 10 KjHXpT7))J.K~Of'"P! °~' °~ SXC(9otptO'9~~E~C(TT'a'JTOU

!M< f~{ ~.Epfx{ TxuT-r,; (réunissez ort et <x~' ecj-rou). 2 R., XXIII, 6; ?~?.,

VIII, 59 so-TMO-fx'~o~ ~of!~ où-rot, M~ BeS~jJ.oft e'~MTT~vxuptou, EYf~°~ ~po<

XUptO~(M~ = OU; ou 0~). XI, 27 TOUTOTO ~pXyp.K m{ E~pXTO X~P~!

P<xo't).~e<B(t).m[jLM~,voici fa~aM'e à cause de laquelle. l'occasion où il leva la

main. (EwALD). 3 BM., X, 16 xfxt B[E<7-ca).7)<TKV"E~Spxc 6 ~peu~ xcf! ctvSpe;

Ctp~OVTE(;~XTptfBvTM O~XMXK[ ~CtVTS~E'~ O~O~-NO'tV,OTt Etce<TpE<{'&V ~[tEpa [JU&

ïo'j f.~b; ïou SEx~iou Ex~7)T'~<T'x[To p~t~x- On aurait pu avoir ot' ~Eorpe~v,

et cf. Ë'sd., IX, 16 xe(~<TU~3x~S[<y87](ic(~T~ vouji~v~o: Eïao'tXt To Trp&Yp.fX,OÙ

XOtt<J'U~Ex)tE[<T97)a'KV=: OTt E~<rTpE'~<ï~. ./t<eHiA, X, 19; Ps., XVI, 2 XUpn!;

p.ou El <ru, Sït TM~<xYc(9&vjiou où ~petct~ ~x~~ (= toi qui n'as besoin.) Jér..

XXXVIII, 32 OT[KÙTO[OÙXE~~EtVav T7)0[x6~Xt) (JLOU,xai EYM~p.e).t](TXaUTMV

(oï[. jj.ou, moi dans l'alliance de </ut. Ewald). Dan., II, 20 e~ To

o'/o)ix ïou 6eou Eu).oY7)~~o' o'Tt o'o~m xai ?) o'uveo'~ aùïou eoTt, =: M à ~Mt

appartiennent.

c) Cf. au contraire avec le pronom relatif, Nom., X, 29 ~cttpojj~ Y~e:;

E!; TO~ TO'7TOV0~ E~EV XUptO; ToUTO~Ot6<TMU)t~ (= Sv EÎ~E XUptO; OTt S<Ao'Et

ÏjjJ.~). X, 31 [J.7)SYXKTa~~TtYj;~t~S~ OUe~EX~ ~T9e( )JLe6''~JJKOVE~ TY]Ep<][JKO,

ou e'vex~ = par )'appo)'< à ce que <Métais, = oç ?);76!xou o-rt 7)o'6a. f~

XXVI, 7: s~'xxoucro~, xupte TT); ~M~T); jiou ?,; Exexp!):~o:(~ = la particule

hébraïque sans pronom personnel: et cf. plus haut &<,? 5' R., VIII, 59).

fs., XVII, 1 Etç TO 're~o;. Tm Tteno~xuptou TM dauetS, K ~Ot~fre Tm xup~fo

Tou; ~oyout T~~ MS<i(;TfxuTY)~ Très probablement, & traduit simplement

la particule hébraïque invariable correspondante, avec le sens de pa)'

rapport à ce que, au moment que, = quand,

d) Les exemples qui c&ncernent le pronom relatif, sujet et complément,

font mieux comprendre certains passages du N. T., Mar., VI, 17-18

KUTO;YKp6'HpmB~ <MMO'TE[)~EXpatTjO'E~TOV'iMX~ Xfït ë8Y]0'eVO[U~ ~V<pU~C(XT;
Sto: 'HpMOi~ox t~ YUvetCxof'î'[).)t7tou Tou KBe).(pouCtùrou, oTt KuT~ EYKjiï)s'e~.On
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aurait pu avoir eva~s~, proposition relative causale. VIII, 24 r

~).mM Tou<;Kv6pmxout Stt m< S~Spx ôpM ~EpmKTOO~'cott,ott == ou;. J., IX,

17 ït o'u X~Ett ~epi ecuTOuSït JjveMS~ o'ou Tou; o~8x~j).ou;; == <0t dont il et

ouvert les t/e:ta;. A., VIfI, 20 TO (Xpyupt~ Tou ~v <rot ~<] E{<ot~).E[K~, oTt

Tï~ BmpEa'<Toù 6eo'j s'~o~crKt, et cf. A., IX, 33 e~pE~ Be ~xe? X~~pm~v Ttva.

xetTNx~tJL~o'~M xpoiëxTTou, o; TtKpK~).u)tEvo<, quand 0!i aurait attendu

Stt T~. ~tpOC., XV, 4 Tt; 0~ P.Ïj. So~Mt TO0'VOP.<:(<70U,X~t jt~O; OTtO~;==

toi qui seul es saint.
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Remarques. Dans les séries d'exemples cités par nous, il y en a

parfois qui ne sont donnés que pour permettre la comparaison entre

eux et les autres. La traduction des exemples n'est souvent qu'une

explication, ou une paraphrase, destinée à éclairer les règles gramma-

ticales. Les références des LXX suivent rigoureusement, pour les

chapitres et les versets, l'édition de M. Swete. Mais il peut y avoir des

différences importantes, par exemple dans la ponctuation; ainsi :~P<H'

IV, 2 seqq. (p. 16); JosMe, XIII, 28 (p. 88); 3 R., I, 36 (p. 126); Eccl., VIII,

26 (p. 169, /').

Pages 6, d), L., XX,27, lire T~

12, ligne 25, lire et cf.

14, n. 14, A., X, 36-37, M. Blass lit rb'~ ).d-~ ov. et met entre

crochets x'jpio; et Kp~~evo; ro:)~).x~.

Pages 14-15. Pour le développement logique par juxtaposition, étudier

particulièrement L., 1, 68-79. On a le v. 71 apposé au v. 69; le verset 72

exprime le but de 7L Le v. 73 est une apposition (avec attraction inverse

de opxo~)à ~c(97)x7)<.Quant au v. 74, -rouoouvxt est l'infinitif final mar-

quant le but de ce qui est dit au v. 72; ou bien il dépend de opxo~.Cf.

ensuite 76-79qui se suivent dans l'ordre logique, avec deux infinitifs de

finalité, indiquaut chacun le but de ce qui est dit dans le verset pré-
cédent.

Pages 29, lignes 4-5, lire (étaient), et supputer.
37, n. 43bis, lire 6). Le partitif, L., XX, 27.

39, chap. iv, ajoutez ce qui suit L'acte peut être attribué par
l'écrivain à une ou plusieurs personnes, sujet principal, tandis qu'il est

fait aussi par d'autres personnes en même temps. Ainsi, L., XIX, 1

&t<ie).!)MvS~p/sTo TY)'~'lepe~M. Le sujet total est évidemment o'IvjTou;xx't

ot )jM(97)To;t.Ainsi, A., XXVII, 29, pour -~ovro -f~p~ Y~~6<xt, le sujet

grammatical est oï ~cturcn,et le sujet total est toutes les personnes dM

Mctutf'e.De même XXVIII. 10, pour ai' xK'tjcaUx~ T~cti'; En~T~ ~p.5{, le

sujet grammatical est <~ tESEpxTTEUjjLsvfM,et le sujet total est etu: et

tous les habitants de l'île <e?notm~de ces gue)'!SOMS(Cf. Blass, in locum).

Page 39, ligne 2. L'expression s~p~xat x~K signifie MK/tomntf. f~Me~M'Mn,'
et avec négation (comme ici) pet-sonné. Mais cette expression enferme

toujours en elle l'idée de la faiblesse et de l'impuissance de la nature

humaine contrastée avec celle de Dieu. Il faut donc comprendre ainsi

la traduction explicative ce n'est pas la Mah«'e humaine, considérée soit

en toi, soit aussi dans les aMtres,
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Page 41, d), ajouter VIII, 41 xai Tfoet).).oïp(M'o<eux ~t~ ~b ~xoC

c'ou oCto;, x<xt~ouo't~ xxt KpoMu~o~TKt.On a TN K~XoTp~Mcollectif indéfini

(149) suivi de o;o~oc=S; (S8). et l'on devrait avoir grammaticalement:
Xxt o! cm.t~TptOt,Ot'<TOU,~OUfTtV.

Pages 41, d), à la fin, lire 95, e.

44, n. 51, c), quand le sujet de l'in&nitif est identique au sujet

de la proposition principale, il est exprimé, s'il est utile, comme L.,

XIX, H XXIV, 51; J., II, 24; etc. Quand il n'est pas utile de l'expri-

mer, il est supprimé, comme Mat., XXVI, 2, ??' XIV, SS, et très

souvent, conformément à l'usage classique. Cependant, même dans <se

cas, ou le trouve exprimé un certain nombre de fois, comme Mat.,

XXVII, 12; A~ XIV, 28; L., I, 8; IX, 3~; A., I, 3; VIII, 40; R., 111,26;

IV, 11 3 Cor., Il, 12; Jac., IV, 3; etc. Comparez H., VII, 23 et 24 o!

Tt).e(o\'E<e!tftVY~OTOTS~~EpEl;BtœTOOctVfXTMXMX~EoOKCKKpK~.E~EM'6SEB[KtO

~.S'<E[VKÙTO~ElçTOV0(!m~CtCt~Kpfxë~TOV~Et TY,~tEpmaU' Cf. aussi Mat., XIII,
4 et Mar., IV, 4.

Pages 44, e), cf. aussi És., XXXIII, 19.

51, 6), XIV, 21, lire MK~E~~v KunSv.

62, n. 79, lire sans être exprimé.

63, ligne 31, lire ~M~ ou (u. !.) ~Eyo~TEç,se rapportant logiquement
à TO~).KO~.

Page 69, n. 91. Il ne s'agit ici que de l'emploi de c~8p«mo;, etc.,
dans les affirmations générales, et dans certains cas où ces mots ne

s'appliquent à aucun objet réel particulier.

Page 72, n. 95. La 3m. personne du pluriel impersonnel peut ne se

rapporter réellement qu'à une seule personne, comme ~<t< XVI1, 12, et

cf. n. 149et 150.

Page 79, n. 99. Pour les LXX, cf. encore És., XII:, 9 xx: cx'mo~a'MM
TOO7)).[OUf~K'CEUov'rO;.

Page 83, note 1, Z. II, 1-3. Le v. 2 n'est peut-être qu'un maladroit

essai d'harmonisation entre S. Luc et Flavius Joseph. Cf. pour un

exemple de ce genre, A., V, 36 et la note de M. Blass.

Page 93, ligne 28, lire e~ExEtvx.

Page 99, n. 118, &).Cf. aussi És., XXXIV, )3.

Page 106, 2°. Cf. FLAvms JOSEPH, G. V, 8, 2 tou S'~K~tfou~9ou;,

m'ntEpUTTEpëe~ÀO~TO;papou;, ~So~TOScMm~mjj.~M'

Page 112, dernière ligne, lire E!mc-<.

Page 117, 2<'d), ajouter H., IX, !3.

Page 120-121, 152, b). Ajouter Ps., IX, 23, où il faut suppléer oi ~M/ot
comme sujet de cru'~Kjië~ovmL

Page 122, n. 134. Le duel persévère évidemment chez les auteurs

après 417. Mais il s'agit ici de la langue parlée, de la langue familière,
et non de la langue littéraire écrite.

Page 123-)24,n. 156, cf. aussi A~i., XXIII, 37; I, 42 et 4S; XIII, 34;
et dans les LXX, Vo~ VII, 6.

Page 131, n. 165, <t),ajouter Mat- Il, 22 (WH).

Page 133, u. 170,a), ajouter Daniel (THÈOD.),I, 17.

Page 145, n. 183, voir aussi A., IX. 27; XVI, 19. XVHI, 17; etc.

Page 143, n. 183, ajouter A., X, 18.

Page 147, c), ajouter ~KpofStSou~, pct-meHre,A., IV, 29; c'est-à-dire

5ï0:~0 XKpTtb;Tt<XpK5o[*CtUTOVCt7EOt7Te)~eE~TOSpeTTCC~O~,EU6u$.
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Page 148, n. 190. On trouve classiquement ~st~e~'o'Muer, avecsTof~m;,

xcfAf.). etc. Dans le N. T., on trouve s/e~ employé dans ce sens avec

aUM;, A., X, 28; E~~m;, A/a)- V, 23; 'ero~M;, A., XXI, 13; S Co! XII,

14; 1 P., IV, 5; xxxM;, souvent dans Ma</MeMet A/M-c,et deux fois dans

~ttc, V, 31, VII, 2; xx).M~,~af., XVI, 18, ouTM;et un sujet de choses, A.,

VII, 1; XII, 15; XVII, 11; XXIV,9; et enfin xo~o~po- IV, 82. –Cette

locution ne se rencontre plus que dans des expressions très courantes

et toutes faites, comme x<xxM;,x~<3~, o(!ïN~~e~, ou bien c'est un reste

de la langue littéraire comme Ero~M; ~e:v. On trouve ordinairement

si-~onou Y!E<j6ûftau lieu ae

Page 148, n. 191-194. Ajouter ce qui suit Classiquement, on trouve

des locutions telles que pxpsMt ~ep~, support' avec peine. Voici ce que
l'on trouve dans le N. T. xa).M;~0; tene/ace<-< Mat., XII, 12; L., VI,

27, etc., et, dans le même sens eu Ttote~, ~<M' XIV, 7, puis, 6jio{m;

motE~, et o~!iM.;Troto~, souvent; e5 ~pcf~fre: A., XV, 29, dont on peut

rapprocher l'emploi de s3 dans Mat., XV, 21 et 23; XIX, 17; et Eph.,

VI, 3. Les locutions de ce genre, très simples et très courtes, conti-

nuent d'être employées; les autres d'un caractère plus littéraire, sont

abandonnées.

Pages 151, ligne 2, lire 159, b.

160, ligne 28, effacer 1 Mac., X, 65.

163, 207 a, L., X, 21, sens très probable il tressaillit de joie sous

~'tmpMbtOttde l'Esprit Saint.

Page 167, ligne 10, Ps. CX, 2. Le sens est donné d'après l'hébreu. Mais

le grec pourrait donner rx 6E)~otTxofu-roC!~T~ ~e~T~~c: EÎ;TrsvTa.

Page 168, ligne 41, plus clairement s'e<07t?Mm.<qu'il n'</ eût rien a

craindre.

Pages 168-169, n. 211. Ajouter Testam. JT/7~tftar., I, 3 K~nuTCtt ~tc(~

'<6MTEpO~,OXOT~M~70~';OUV(X'7t0TY~C(~6et<X;XKi ?'J';tMV TM~d[LmTOU0EOU,

~Te 'JTIKXO'Jt~V~Ou6sfT~~TCCtTEpM~K'JTOU. M~TIpOO'E~ETeE'V6~e~ ~~VtXtxd~.

I, 4 où'; TtpOdS~eTExx).)~-)'uvc([XM' et encore eœ~yàp ~T)itMTH7~uo'Y)
TrOp~E~ S'OtK' OuBs6 BE~CtpXKT~~US-EtU[JKti'

Pages 171, b), A., XXVI, 20, M. Blass lit dç ~<Ta~

172, ligne 27, Lam., I, 7, on peut ponctuer 'lepouTa). T)tj.epmv,
et alors -pM~ est un génitif de temps, tandis que s~o'9Y) a pour

complément ~KE~[6ujj.&i:œ.

Pages 174, 9, lire xcn To!coSouo-~ctù-cou.

180. n. 219, b), ajouter < R., I, 15 yu~ <rx).t)px 'pet e-fMe~t.
Peut-être faut-il comprendre E~Me![j.[-cu~~ ~x~px 7)~Epx,je suis une

femme (qui suis) m~<eM'euse par ma vie.

Page 182, nn. 222 et 223, etc. Au lieu de sujet, lire plus exactement

antécédent.

Pages 190, n. 235, s'il s'agit de l'accord de t'aMW&Mtcomplémentaire.

191, n. 238, Mat., XXVI, 26 ToS-roM-~ Tb oMjiGff~ou.TouTon'est

pas oSTo~6 KpTo<,mis au neutre par accord avec l'attribut. Le sens est

réellement neutre ceci que je tiens dans mes mains et que je vous offre.

Pages 193, c), pour Mat., XII, 4, voir aussi Appendice B.

198, 249, &),cf. Mat., XXV, 21 et 23 e~, Sou).ea~, et PHILON,

Z)emundi opificio, 9 E0p.e~TO:xcn -ro(?x';xt.

Page 200, n. 232, Mat., XXVI, 39 aux M~~M 9~M, œ).).' &;

A/Q)- XIII, 4.
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Page 202, n. 255, 2 XVIII, 33 (XIX, 1) Mf) -n~ 6N'<M<!v~ou K~

o'o~ E~Me~T~o-ou,'AëEcc'ft). ==e~mE~v, OUbien Sm'<)~TO~

Pages 210, n. 268, &),cf. BaruoA, II, 29.

21S, n. 273. L'attribut proleptique peut toujours être joint & son

antécédent par le pronom relatif (ou par val ou Mo-te)et Yh~6cH au

temps convenable, avec le sens et la force d'une proposition relative

consécutive. Kc~ est alors consécutif, comme il l'est souvent dans le

grec biblique.

Page 215, n. 275, b). Ajouter la leçon autorisée de Mat., XXIII, 38

K~tETottujj.!v6 o~xo~~)tSv epf]jjK)<.

Page 2t6, n. 273, c). Avec Nom., XVI, 38, cf, 5 R., XI, 30 Steppe
K'JTbB(~SEX<XpY)-~jM(TK.

Page 218, n. 281, cf. C. I. A., III, a ct~rt; oputr~ [Mt sx T:oux«T<!x°u,S~

tcdBE<;OTtto'MjJ.eTCt6c(T<0.

Page 223, n. 288 Mat., XXVI, 13, avec S~ou expliqué par l'appositio)!
èv ~M TMxd~tiM. L., II, 2, K' a pour apposition explicative œ~oYpot~

ICpfOT~(o~(TC<).

Pages 224, ligne 19, lire 299 A'o<a.

22o, n. 290, avec un nom de mesure apposé (n. 293), Z. IX, 17

xxi ~pf)Y)TOT~{MT(!eUO'<X'/CtUTO?;x).Ct<7{Jt.KTM~X<}<pf<0tCt~BEXCt,et Cf. ~<t< XIV, 20.

Page 225, 2HO,c), ajouter L., I, 71, avec fïm~pto:~apposé au v. 69; et I,

73, avec opxov. apposé au v. 72.

Pages 226, ligne 23, ajouter mais plutôt à l'accusatif, et cf. 297.

227, n. 291, à Eœ VI, 3, etc., ajouter Jet' III, 17.

228, 1. 4, ou, comme on dit aussi, plein son manteau.

229, nn. 295 et 298, pour Ps., XVII, 1, voir Appendices B et C.

229, n. 297, remarquer le nominatif de l'apposition, qui est peu

ou n'est pas classique.

Page 230, n. 299,NOTA.Cf. entre eux L., VI, 24 oum u~ ~c ~ouo-hf;,
et VI, 25 ousd u[i!v, oi ~p.tcE~7]<i[<ot.

Pages 239-240,Appendice A, cf. 3 R., XXII, 22, Evth~==~a~.



TABLE ANALYTIQUE DES MATIÈRES

Nota. Les chiffres-renvoient à la pa.~epour le titre des chapitres, et aux

Mm:M'fMpourfeur contenu.

INTRODUCTION. p. 1

Araméen, I, It. Les livres du N. T. demaudent à être lus à haute

voix, 11-111. Grec des LXX, III-IV. Supplément à la Bibliogra-

phie, IV-V.

SYNTAXE DES ÉLÉMENTS DE LA PROPOSITION Préli-

MMMQ!M"~ p. 1

Division de ~'OM~a~e p. 1

PREMIÈRE PARTIE PRINCIPES GÉNÉRAUX. p. 3

Loi de la dissociation des éléments de la pensée, 1-3.

CHAPITRE 1 Structure générale de la phrase. p. 5

La pensée règle l'accord, 4. Accord quand l'idée est complexe, 5.

Constructions grammaticale et oratoire, 6. Mots manquants

ou redondants, 7. Détachement et mise en relief d'un mot, etc.,

qui tend à devenir indépendant, 8 et 9. Les parties de la phrase,

eu s'éloignant, tendent à devenir indépendantes, et le deviennent

brusquement, 10et 10 bis. Propositions accessoire, parenthétique,

ou indépendante, 11. Emprunts faits sans changement aux LXX;

influence sur la construction, 12. Synthèse d'idées séparées, 13.

Insertion des idées à leur place logique, 14 et 14 bis, et Additions.

Tendance à revenir à la construction régulière, 15.

CHAPITRE II Apposition et juxtaposition p. 18

Apposition et juxtaposition dans l'hébreu et dans le grec biblique,

et casus pendens, avec influence de l'accent oratoire et de la pause,

16, 17, et dans le grec du N. T., 18.
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CHAPITRE III Éléments de la proposition. p. 26

Définition. Conséquences des principes précédents pour le verbe

simple, ~9, et certaines constructions, 20; le sujet, 21-26; le com-

plément, 27-3t l'attribut, 32-34; et remarques, 3N-37.

DEUXIÈME PARTIE LE VERBE ET LE SUJET. p. 35

Division, 38.

CHAPITRE IV .MM)'<? du sujet. p. 35

Sujet simple, 39-42; complexe, 43 et 43~; compose, 44. Dévelop-

pement du sujet, 45. Sujet principal et sujet total, .<l<Mt<M)Ms.

CHAPITRE V Expression du S! p. 40

Sujet seul, 46. Au nominatif, et nominatif seul non sujet, 47 a et b;

attraction au cas du relatif, 47, c; sujet réel au datif et à l'accu-

satif dans les LXX, 47, d et Additions. Place du sujet; et avec

l'infinitif, 48. Prolepse, 49. Pronom personnel sujet, 50; avec

l'inflnitif, 51 et Additions; pronom démonstratif sujet, 52. Sujet

complexe repris par un pronom, 53. Sujet réel détaché et repris

par un pronom, 54 et 55. Pronom personnel simple sujet, 56, 57;

et pronom relatif à réunir au pronom personnel, 58. Pronom

démonstratif simple sujet, 59. -Pronom personnel ou démonstratif,

simple sujet, et remplaçant le verbe copule, 60; équivalant à une

proposition relative ou participe, 60-6!. Multiplicité des pronoms

sujets, 62, et tendance à exprimer le pronom sujet, 63. Répétition
du sujet, 64.

CHAPITRE VI ~M~prg~OM du sujet (avec un verbe

ordinaire). p. S3

Suppression du pronom personnel sujet, surtout avec l'infinitif,

65-67. Changement brusque de sujet et suppression du sujet à

suppléer, 68-74. Sujet mental, 75-77. Cause de la suppression
du sujet, 78. Usage des LXX, 79-85, et sujet mental, 86-87.

CHAPITRE VII Suppression du sujet (avec MM im-

pS~OMMët!). p. 66

Verbes employés impersonnellement, 88. Impersonnel avec un

sujet logique, ou un sujet vague, 89. Avec un sujet indéterminé

ou inconnu, 90. Actif impersonnel (sujet o?t). 9t et Additions;

particularités des LXX, 92; sujet indéterminé se suppléant d'un

mot qui s'y rapporte, 93. Actif à la l'e et 2" personne, = un im-

personnel, 94. Actif, impersonnel, à la 3' personne du pluriel,
95 et Additions. Actif, impersonnel, à la 3* personne du singu-

lier, 96. Passif impersonnel, et particularités des LXX, 97-99.

Verbes impersonnels ordinaires sans sujet, 100-102.
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CHAPITRE VIII :.P~M!C!<XM;rd'aCCO~ p. 85

Règles générales de l'accord du verbe avec le sujet, et principes des

anomalies, 107-109.

CHAPITRE IX Accord en nombre avec MMsujet simple. p. 87

Règle de cet accord et particularités des LXX, 110. Accord du

participe en nombre, genre et cas, 1H.– Anomalies de l'accord en

cas, 112, et indépendance du participe, 112 bis. Participe, sans

article, sans accord, 113 et 113 bis; et avec l'article, sans accord, 114.

Accord avec un sujet pluriel neutre, substantif, 115; et pronomma),

116; remarques et usage des LXX, 117. Sujet féminin pluriel =

un neutre 118. Accord du participe avec le sujet neutre, et par-

ticularités, 119.

CHAPITRE X décore! en nombre avec le ~M~ com-

~<KM. p. 100

Sujet complexe, 120.- Périphrase du sujet simple, 121. Déterminé

et déterminant et accord régulier, 122; anomalies de l'accord du

participe, 123. Usage des LXX, 124 et 124 bis. Collectif, )2o.

CHAPITRE XI ~ï~ complexe CO~C~ pS~ÏC~,

et dM~ï&M~y. p. '103

Accord du verbe avec le collectif indéfini, 126. Avec le collectif

défini, 127-130. Accord du participe, 131. Accord grammatical,

132 à la 2~personne, 133. Remarque, 134. Usage en hébreu

et dans les LXX, 135 et 136. Accord avec le partitif et le distribu-

tif, 137; et usage des LXX, 139.

CHAPITRE XII Accord en MOH~n? avec le sujet

composé. p. 112

Verbe au singulier, 140 et Hl au pluriel, )42, 143 et usage des LXX,

144. Sujet composé avec <7uv,~rct, 14G. Accord du participe
en genre et en cas, 147; et dans les LXX, 11,S.

CHAPITRE XIII CMM~Me~ de nombre p. 1(8

Avec le sujet de la catégorie, équivalant à un collectif, 149. Pluriel

oratoire, 150. Exemples du grec classique et des LXX, 151et 152.

Accord du verbe avec l'attribut, 153. Disparition du duel, 1S4 et

Adclitions.

CHAPITRE XIV Accord en pgr~O?M!g p. 122

Sujets de personnes différentes, et personne du pronom relatif, 155.

Changement oratoire de personnes, luD; et usage des LXX, lo7.

TROISIEME PARTIE LE VERBE ET LE COMPLEMENT p. 123

Division, 158.

J7
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CHAPITRE XV 2VO!<M~6~M COM~~MMH~ p. 125

Le complément est un nominal et un pronominal, tS9. Complément

complexe, 160 et ~6~; composé, 162; et accumulation des complé-

ments, 163. Développement du complément, et usage des LXX,
164.

CHAPITRE XVI jE'frpr~MMM ~M CO~p~MMM~ p. i31

Complément seul, t6S. Place du complément, 166. Complément

détaché, 167. Complément complexe ou composé, détaché, repris

par un pronom, 167 bis et 168 détaché au nominatif absolu, ~69 et

au génitif absolu, 171; et constructions oratoires de même nature,
172. Multiplicité du complément, 173. Relatif complément

répété par le pronom personnel, 17~ et usage des LXX, 175.

Répétition du complément, 176. Compléments redondants, 177

et 178. Prolepse, 179. Changement brusque du complément,
180 et 181.

CHAPITRE XVII Suppression <%MCOmp~M~M~ p. 144

Suppression du complément déterminé, avec un ou plusieurs verbes,
182 et 183. Complément déterminé à suppléer du contexte, de

ridée, etc., 184 et 18o. Verbe dont le complément devient indé-

pendant, 186. Complément mental, 187. Usage des LXX,
188. Complément intérieur, 180; et complément supprimé dans

les locutions toutes faites, 189, c et Additions. Verbes sans pronom

réfléchi, 190 et Additions. Suppression du complément indéter-

miné, 191-194et Additions; et avec un partitif, 190; du complément
inutile à l'idée, 196-197~.

CHAPITRE XVIII Relation entre le verbe et le complé-

Mï~ p. 133

Les diverses espèces de complément par rapport au verbe, 198-200.

Constructions classiques du verbe et du complément, et causes

de leurs changements, 201 et 202.

CHAPITRE XIX Relation entre le verbe et les cas. p. 137

Sans préposition accusatif, 203; génitif, 204; datif, 205. Avec une

préposition,206.

CHAPITRE XX Variations de la COM~"MC~OM. p. 163

Après un verbe simple, et exemples, 207. Après les verbes com-

posés, 208. Après un passif, 209. Après différents verbes avec

la même préposition, 210. -Usage des LXX, 21).–Remarques, 2'!2.

CHAPITRE XXI T~tN~O~ dans MMM~m<? exemple.. p. 171

Dans des exemples très rapprochés et dans le même exemple, 213.

Usage des LXX, 214.
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CHAPITRE XXII Complément devenu indépendant et

ïM~emeM< p. 173

Le complément, devient indépendant, 215.- Revient à la construction

régulière, 216. Usage des LXX, 217.

QUATRIEME PARTIE: VERBE ET ATTRIBUT. p. 179

Division, 218.

CHAPITRE XXIII De l'attribut. p. 180

Nature et développement, 219 et 220. Distinction du sujet et de

l'attribut, 22) leur expression, 222. Suppression du sujet et de

E~ett,223. Suppression de l'attribut, 224. Répétition et place de

l'attribut, 225. Diverses espèces d'attributs, 226.

CHAPITRE XXIV: ~ceo~M~ p. 185

L'attribut s'accorde en cas, parfois en genre et en nombre, avec le

sujet, 227-229. Adjectif ou pronom attribut au neutre, 230-231.

Accord avec un sujet complexe, 232; avec un sujet composé, 233

et 233 bis; avec le sujet de l'infinitif, 234. Accord de l'attribut

complémentaire avec l'antécédent, 23S. Accord des pronoms-

sujets, avec l'attribut, 23G-242.

CHAPITRE XXV: C/MtOM~M~M~&M~ p. 194

Verbe copule, 243. Suppression très étendue, 244-246; aux diffé-

rents temps et modes, 247-257; et remarques sur le verbe copule à

suppléer, 258 et 259.- Suppression classique de eïvott,260; et usage

des LXX, 261. Verbes copules autres que e~ctt, 262. Verbe copule
faisant fonction d'attribut, 263. Emploi de wç et e~ devant

l'attribut, 264-268.

CHAPITRE XXVI :M&M~CO?M~MM~aM~ p. 2H1

Attribut complémentaire du sujet, 269. Attribut complémentaire

du complément, ou attribut nominal dépendant, 270-273. Fréquence

de l'attribut dépendant, 274. Attribut proleptiqtte, 27Set ~cMt~ons.

Attributs complémentaires circonstantiels, 276-28i et attribut

circonstantiel secondaire, 282.

CHAPITRE XXVII ~TpO~MOM. p. 220

Nature, 283; place, 284, emploi, 28S, division, 286. Apposition

dépendante et son antécédent, 287-290 et Additions. Usage des

LXX, 291-298. Apposition irrégulière, 299 et ~tMt/MtM. Appo-

sition indépendante, son principe, 300; précédée de l'article, 30t-

302 sans article, 303-304. Juxtaposition avec lien logique, 305.-

Usage des LXX pour l'apposition irrégulière, 306, indépendante

307-312. Fréquence de l'apposition, 313.
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CHAPITREXXVIII Complémentdistinctifou épithète. p. 236

Définition,accordet emploi,3t4et 315.

CONCLUSIONS. p. 237

Appendices A, pronomset adjectifs,et adverbescorrespondants,
p. 239. B,rapportentre les trois genres, p. 240. C, relation
entre S; et Srt,p. 243.

ADDITIONS ET CORRECTIONS. p. 248

Table analytique des matières.

Index de la grécité.
Index alphabétique des matières.

Index des passages cit~.sdes LXX et du N. T.

Supplément pour le volume intitulé ~M<<R~des propositions.



Nota. Consulter aussi le même index au Supplément pour [e volume sur la Syntaxe

des Propositions. Les chiffres renvoient à la page.

œ-fctn~, 163-164.

~,120.

~es:<,212.

xndTptO!,109.

a~c(pT~E['165.

~~distributif, 127, 219.,

<x~g-']63.66.

<ï'~j~.t~eo'9c<t,147.

<xv'~xs[,80.

~p, 69,73,111.

c(~9pm~o;, 69, 109, 1SO == e'xKo'TO;,

111; K~9pMTtO;a'<9pM'0~, 69; OU.

Kv9pMJtO;,69.

sjmp~T), 218.

CfJtE~EtjSO.

KpXH,80.

o:pXE.'cd'7,186.

Kp~o~t, 203, 211.

C(CTpC:TTMV,219.

K~ 43, 45-46, 47, 48-49, 109, 205;

<XUTO,148.

(:!p(x8~E~,160.

ppexe~, 79-80.

YtV!!tr9tn,206,208;YtVE<r9KtE:210;

x~EY~~o,etc.,30,78,81.

YowTm~,147.

oK[[;.o~i'~s'6e([,147.

OEUT2p0~j218.

B'f)Xo';oTt,199.

5~8[8eTO,57.

8oxe!,80;oox~v,206.

Eyf~e![~.t= SY~, 205.

INDEX DE LA GRÉCITÉ

a!M~et/p~ov,227.

sivett, 182, 194-206, 202,207,208;

s~xtE~, 210; e: si, etc., 196-199,

203, 204; 199, 203; Mo~t, 200

Mt, 201, et MTM,81; M, etc., 201-

204;Ef-202;E<TT~O<OTe,OtC.,

81 XK[EC'T'ït,~(TTXtSE,30, 81.

et l'attribut, 32,185, 809-210,2H,

215; e~ devant le complément
direct, 169.

(e~) E' 186; E~ 6XCfO'TO;,lll.

Mtït!'T;0~,70, 109, lit E'XKfTTO~OÙ,70.

e'e~o; et x<xxE!o;,45; exe~o, 148.

~,161, 163, 210; M E~of,132.

E~Se~E'CK:, 80.

~SITt, 80.

Ed/KTo~,218; eo'xc(t7]= le neutre,
187.

ET;epoB[Bo(s'xx)tSrv,146.
STEpO~UYE~,146.
E'JSOXE?'158.
sjp~xeffOfxt,203, 206.

eaviSto~,216.

e~s~ e/sTM, 67, 80. ~et'; avec un

adverbe, 148 Additions.

E/o[j.E~,187,203.

e'M;, 64; avec l'infinitif, 70; E'M~

Ep/o~E~mv,74.

~116,122.

-u,110,219,242.

Oe~M,158.

6Eo5[5c<xTo~,147.

~Be, !Sou, 45,120,232 'LSou (e!~[, etc.),

200, 205-206.
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txK~186.

t').Ef~<TO:,202.

?ve(T:,199.

!'<ret,187.

XCt9'E~, 1H.

XK9?)xe[,80.

xaf, 20, 83, 116, 197, 228, 236.

XCtTKX~U<IjJ.b'<~OMp, 227.

xE:o'8c<t,206.

XE~C()tC<tOv8E,199.

x).7)pOVOjlEi''<,159,160.

y.otvmve! 159, 160.

X!i[<,7)~Tp~

xpNTE~, 159, 160.

~a.~T6<,212.

~E'Uxb;KC"rpMT«)V,219.

).dfo~ 68,187, 241 ~o~=~S~,

71.

ijnYac, 215, 217.

~Et,8l.

~~v,206.

~TK (= xctt), 115, 128, 129.

[<.tXpb~S<OV<t(TO\199.

)~'o]~.o'/t.uEM,159,160.

;tOO~OTtOtE!'V,146.

o!ot,239.

3).ot,et.A).dx).~po(;,219.

S;.n]pa:,187.

<o<,127,227.

~[totoCv et o~otouj~at wç, 208, 239.

o~ofM~K M~, 127, 227.

8ç, 192-194 8 ~tv, 193, 226 8ç

ecrT~, et,c.,230,231;o;ccuï6;,

(ïufou, etc.,49, 138-139; o!T~e;

ctuTM~,181 o< et oït, 243-244.

ouBe~, oùSe~, 150, 186.

OUX== OUX~tFTtV, 199.

O~TE. O~TE,116.

o~To;, 48, 49, 50, 186, 190-191, 192,

205; otST))= un neutre, 242; TouTo,

67-68, 133, 149; Tour' E~r~, 226 et

TKUT' ~TftV, 191; TOUTOet oCtMC,

334,829,839-240.

0/~0~0 [Etv, 146.

mc<pct8[8oBv,147 Additions.

Tt5;,109.

KEp~E[,81.

~dTEÙe[~,164-165.

~).e!'ov, ~e:ou<, 38, i86.

Tt).EO~EXTETv,159.

~M,217.

(ïo) Trp&Y~CtToOTO,149.

XpK<rttft~pKO'tK~,219.

mp~Et, 80.

Trpoo'mno).Y){)L'![Tet'V,146-147.

ttpMTO;, 218.

ttpMT~TOXO~,S18.

(ïb) p~ (==ToSTo),68,H9,8H, 220, 227.

pmt~of)<xt, 147.

<X~.ï]pO~(XUf)e(8<](;,219.

cru)t@Khet,81.

(H)jj.'n~cr[(X<rup.'n6(nK,219.

o-uv (= xft(), 115-116, 128, 129, 169; cuv

et l'accusatif, 187.

TU, 69, 120, 150; 6?~, 120.

T~~<TTt' 19t T~T05TO,214.

Tt Sït, 199.

T<<,36.

TO[OUTO<o!o;,239.

Tphov, 110.

TUf~avet~, 203; el T~x" SI.

ù~Kp/etv, 206.

u~~o~po~E'Ev, 147.

fj'pE~emctTav,147.

/K).~ctYMYe~, 147.

Ïj ~(E~p{tOU,== E~td, 37.

~u~, = Tt;, 69.

M~,203.

m;, &(ie:, 38, 127; <~ devant l'attri-

but, 32, 190,208,214,216; après

6(Mtou(MH,q. o.; &; 6(to!ma't~,37: &;

devant l'apposition 223.
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Nota. Les chiffres renvoient à la page.

Accent oratoire et pause, 19, 24.

Accord tendant à cesser, 9-10, 14,

17, 24, 32, 107, 108. Voir Cons-

<fMC<!on,Détachement, Dissocia-

tion, Parenthèse, Pt'MCtpM géné-

)'C[MN:.

Accord du verbe avec le sujet

absence d'accord, 30; principes

généraux de l'accord et des ano-

malies, 85-87.

Accord en nombre avec un sujet

simple, 87-100. Avec un sujet

ordinaire, 87; verbe au singulier
avec un sujet pluriel, 88; et pour
le participe, 88-94. Avec un

sujet pluriel neutre, 94-100; un

pronominal pluriel neutre, 96; et

par le participe, 99-100. Avec

un sujet complexe, 37, 100-111;

une périphrase, 100; une idée

complexe, 5-7, 101; et pour le

participe, 101-103.-Avec un col-

lectif, 37, 101, 103-110;un collec-

tif indéfini, 103, et défini, 104-107;

et pour le participe, 106-107; à la

2' personne, 107; avec le collec-

tif dans les LXX, 108-110; avec

un partitif, 38, 110; un distri-

butif, 38, 111; et pour le par-

ticipe, 38, 111. Avec un

sujet composé, 38, 112-117; et

dans les LXX, 114-115; com-

posé de eruvou jj.~x et d'un nom,

115-116; de deux noms unis par

ou o~TE,116 et cf. 122; et pour
le participe, 116-117. Avec

l'attribut, 121-122. Voir Nombre

et Personnes.

Accusatif, voir Cas.

Actes des ~po<?-M,3, 37, 85, 116, 138,

191, 207, 214, 218.

Adjectif attribut, 108, 213, 214, et

voir ~1~&M<. complément di-

rect, 126, 150, 151, et voir Com-

p~)?Mn<. épithète, 32, et voir

Complément distinctif. numéral,

151. pronominal = le pronom,
224. sujet, 36, 71, et voir Sujet.

Adjectifs (et pronoms) et adverbes

correspondants, 126, 215-216,224,
239-240.

Anacoluthe, 40, 44, 90, 92, 132, 230,
234.

Analytiques (expressions et cons-

tructions), voir Dissociation et

Grec familier.

Antécédent, voir Sujet, Attraction,

.t4H)'t&M<,Apposition, Participe.

Anticipation, voir Prolepse.

/fpoc6[!~pse,11-13, 25, 26, 28, 29, 31,

32, 42, 87, 88, 97, 99, 100, 108, 113,

127,138, H6,173, 192, 195, 198, 206,

227, 229, 236.

Apposition et juxtaposition. Prin-

cipes généraux, 16,18-26; nature,

220; place, 221; usage, 281-222.

Voir Comparaison et Pt'mctp~

ocncraM.E.
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Apposition dépendante: dépendau t

d'un nominal, 222; sous forme de

citation, 223; avec et sans &c,

223; dépendant d'un pronominal

exprime ou non, 223; du pronom
au vocatif, 224 et 299; dépendant

d'un infinitif ou de o{!i:mc,224

d'un groupe de mots ou d'une

proposition, 225; jointe à l'anté-

cédent par ïou-c' Mï~ et o Em:

22(3. Usage des LXX, 18-26,

226-229; juxtaposition de subs-

tantifs, 227; de noms de quantité,

de mesure, etc., 223, 827 scq.;

juxtaposition du nom de mesure

répété, 358; apposition prolep-

tique, 229. Apposition irrég~-

lière, 229; et dans les LXX, 333.

Apposition indépendante ou jux-

taposition par cessation de

l'accord, et par juxtaposition de

deux éléments reliés logique-

ment. i9-2i, 32, 136, 226, 230-231,

2:!2-233; par le MS!Mpendens, 20-

2i; mélange des deux construc-

tions, 23-24; avec influence de

l'accent oratoire et de la pause,
24. Usage des LXX, 19-24, -40,

233-23G. Retour a la construc-

tion première, 15, 235, et voir

CoMSh'UCttOtt.

Araméen, I, 4, 19.

Attraction du participe et de son

antécédent, 89; de l'attribut, )S9;
du sujet, 41 du complément,

13G;de l'apposition, 224, 239.

Attribut verbal et nominal, 26,1T9;

nature et formes, 31-32, 180-181,

et voir Principes ~<Mt<M-atta;;dé-

veloppement, !8t; distingué du

sujet, 181-182,200, 202; suppres-
sion du sujet ou antécédent de

l'attribut, 150, 182-183, et de

l'attribut, 183; et attribut

mentat, 183. Répétition et place
de l'attribut, ~83;ses espèces, 184;

multiplié par la conjugaison pé-

riphrastique, 28; uni par m; et s!;
a l'antécédent, 32,208,209-210,215,
et par dans les LXX, 210; sens
de e!{, 210; M;supprimé dans les

LXX, 208. Accord de l'attribut
avec son antécédent, 107, 108,
HT, 185-10.4, et voir 4cco~ ~«,

participe avec le sujet adjectif ou

pronom attribut au neutre, 186-

187 au pluriel avec un collectif

singulier, 18T-188;accord-avec le

sujet composé, 188; avec le su-

jet de l'infinitif, 189, et voir

nt~y; accord de l'attribut com-

plémentaire, 100 accord des pro-
noms démonstratif et relatif, su-

jets, avec l'attribut, 190-192, 192-

19i.

Attribut complémentaire, 181, 184,

190; du sujet, 212; du complé-

ment, ou attribut nominal dépen-
dant et classement des exemples,

211-215; juxtaposé à l'antécédent.,

20, 208 adjectif et pronom, attri-

buts, 213-2llk; accord avec l'anté-

cédent, 190.

Attribut complémentaire circons-

tanciel, 208, 216-319; pour le

temps, la manière, le lieu, 216-

217,et pour le participe du verbe

exprimé devant le verbe, 217;

pour le rang, 218; pour la partie
et le tout et lus distributifs, 218;

attribut circonstanciel secon-

daire, 219.

Attribut proleptique, 215-216 et

Additions à la p. 315.

Accords et constructions synthé-

tiques de l'attribut tendant a

disparaitre, 31-38,189,190,192-193,
213.

Brachylogie, 8.

Canon des Juifs, I.

Caractère du grec biblique, d.u

grec du N. T., des LXX voir

Grec.

Cas syntaxe profondément modi-

t!ée et ses principes, 237, et voir

Complément (Retation.). C<tsMs

pendens, 19, 20-34, 67, et voir

Apposition et Détachement, Cas
avec des prépositions, 161-163;
163-169. Nominatif du sujet,
40-41 absolu ou indépendant, S,
20, -M, 44, 92, 13i-i36, 232-234,
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apposé à un vocatif, 230, 233,

X34; nominatif ou accusatif ap-

posé à une phrase, 226, 227, 229;

nominatif et accusatif du com-

plément, alternants, 175-177.

Vocatif, 230. Génitif du com-

plément, 28, 159-160; du nom de

la ville ou de la fête, 237; par-

titif, voir P<.n~t< absolu, 91,

136-137,et voir fa?'<tctpe. Datif

du sujet réel, 29, 41,74,78, et

voir Sujet; du complément, 160-

161; de relation, 234. Accu-

satif du sujet, 42, et voir Sujet;
du complément et double accu-

satif, 28, 157-159, et avec le pas-

sif, 22, 41 avec des prépositions
et (7~, 158, 161, 169, 187; de rela-

tion, 1H7,228; absolu, 135, 136;

apposé à une phrase, 226, 227,

229, et voir Apposition.
C~tXM~pendens, voir Cas.

Catégorie voir A'om&reet Collectif.
Citations des LXX dans le N. T.

et surtout dans l'Apocalypse,

11-14; avec changement de per-

sonnes, 123; sans sujet, 61-62;
servant de sujet, 36, de complé-

ment, 125-126, d'attribut, 190,

227, d'apposition, 223, 227. Voir

Principes ~BMCfftu.ï;.
Collectif régulièrement remplacé

par le pronom pluriel, et servant

de sujet ou d'antécédent le plus

souvent, 21, 37, '41, 56. 63, 70,

103-110,118, 121, 233, 235, 240-241;
nombre du collectif, 231; ten-

dance à suppléer du collectif le

sujet réel, 104-110. Voir Accord

chf verbe, et Participe.

Comparaison apposition du terme

de comparaison, 22; formules de

comparaison, 207; attribut, 180,

etvoir~<W&M<avecm;.

Complément anticipé, voir Pro-

lepse attributif, voir Attribut

complémentaire.

Complément du verbe, 26, 30-31;

125-178,et voir Prmctpe.s~cMefatfa:.

Nature, 125-131; nominaux, 125,

126,150; pronominaux et ad verbes

correspondants, 126; complexes,

127-128,131, 133; composés, 128-

130,131; accumulés et développés,
130-131. Espèces déterminé

ou non, 144,148; direct, indirect,
et circonstanciel, 153-155, 169;

mental, 14, 146, 152; partitif et

distributif, voir ces mots; attri-

butif et distinctif, voir plus haut
et plus bas.

Expression du complément, 30,

131, 143;resté seul, 131-132 place,

132-133; détaché et mis en relief,

8, 20, 31, 133-137; repris par un

pronom au même cas, 133-135

et cf. 150; au nominatif absolu,

134-135; ou répété au cas conve-

nable, 20, 135-136; ou au génitif

absolu du participe, 136-137;

multiplicité des compléments,

28, 30, 137-138, 141-142; complé-

ment formé d'un relatif et du

pronom personnel, 138-140, et

voir Relatif; répété, 30, 140; re-

dondant et descriptif, 7-8, 89, 140-

141 de même sens ou radical

que le verbe, 14 L,161;prolep-

tique, 142; changement brusque
du complément, 30, 142-143.

Suppression du complément, 144-

153. Déterminé, défini, connu,

144-145; suppléé du contexte, de

l'idée, 145, et de l'attribut, 146;

détaché et indépendant, 34, 146

et voir plus bas CompMt?Mt!<deve-

MMindépendant; mental, et à

suppléer, des LXX, 14, 146-15S;

intérieur, 146-147 supprimé avec

les locutions, les verbes techni-

ques et de mouvement, 147-148et

Additions. Indéterminé, indé-

fini, inconnu, 148-153; vague,

148-150; supprimé avec le parti-

cipe, l'adjectif, l'attribut qui

restent seuls, 126, 151 et quand

l'acte du verbe importe seul, 152-

153.

Relation entre le verbe et le com-

plément, 153-157;verbe transitif,

intransitif, absolu, avec les diver-

ses espèces de compléments, 153-
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15S changement dans le rapport
entre le verbe et le complément,
155-156. Le verbe et les cas du

complément, 157-163,et voir Cas;

sans préposition accusatif, 28,

29, 157-159; génitif, 159-160;datif,

160-161;avec une préposition, 31,

161-163.

Variation de la construction entre

le verbe et le complément, 28,

31,163-170 après un même verbe

simple, 163-166, et après les

verbes composés, 166; après le

passif, 22, 41, 74, 166-167, après

différents verbes avec la même

préposition. 167-168; dans les

LXX, 168-169; complément indi-

rect au lieu du direct, et complé-

ment direct avec une préposition
dans les LXX, 169; remarques
sur les variations au point de

vue de la pensée, 170.

Variation de la construction du

verbe et du complément dans

des phrases très rapprochées, et

dans la même phrase, 28, 31, 171-

172 passif avec un complément

direct, 172, et voir Cas (accusatif).

Complément devenu indépendant
et inversement, 8-10,18, 131, 146.

173-177;prenant une construction

indépendante, 173-174; et retour

à la construction régulière, 16-18,

174-176; et dans les LXX, 176-177;

alternance de l'accord et du

désaccord, 175-177, et voir Cas

(nominatif et accusatif alter-

nants).

Compléments direct, indirect, cir-

constanciel, 153-155, 169, et voir

tout ce qui précède.

Complément distiuctif ou épithète
nature et accord, 236-237,et voir
Construction.

Concision, 8.

Conclusions, 237.

Construction ad sensttm, 5, 100;
attributive et distinctive, 214,

215, 217; classique et ppstclas-

sique, voir Grec; grammaticale
et oratoire, 7-10; hébraïsante,

voir He&)'at'sMtes~personnelle et

impersonnelle du passif, 78.

Indépendance et variation de la

construction, 9-10, 11,1T, 18,107,

etc., voir Accord tendant à cesser,

Apposition et juxtaposition, Com-

plément, PttMCtjoes~HM'<t:N;,D~<a-

chement et Dissociation. Retour

à la construction régulière, 16-18,

174-177,231, 232, 235,et voir Com-~

plément.

Coordination, 4,14-15, 19, 29, 30.

Copule (verbe) exprimé, ~94;–

supprimé, même marquant l'exis-

tence ou faisant fonction d'attri-

but, 20, 46, 182, 194-196; à l'indi-

catif présent, 196-199, 202; ~v

et dans les descriptions, 198,

206; à l'imparfait, 199;
et après !Eou, Se, 300, 205; au

futur, 200; à l'impératif, 201, 202;
au subjonctif, 201; à l'optatif,

202; &l'infinitif, 202; au participe

203; au sens de l'aoriste, 203;
verbe e~(M à suppléer de préfé-

rence, 197, 201, 204; à suppléer
avec l'apposition, 91, 231,232,2.33,

234 en hébreu et dans les LXX,

204-206; remplacé par le pronom

exprimé, 46, 50-52, 205, et e!~

= ~(O, 205; verbes, autres que

Mvfït,faisant fonction de copule,

206 verbe copule faisant fonction

d'attribut, SOT,210.

Datif, voir Cas.

Détachement et mise en relief

d'un mot ou groupe de mots, 7,

8-9, 10-11, 19, 118, 192; du sujet,
voir Sujet (expression) du Com-

plément, 31, 234, et voir Complé-

~nt(expression) de l'apposition,

18-26, 190, 221, 883, 22T-288,232-

236, 237, et voir Apposition indé-

pendante oujuxtaposition; de l'at-

tribut, 20, 10~ 183, 190, et voir

Attribut. Voir Principes ~eMCt'OMa:,g

l'articipe, Dissociation, Po-eMiAësc.

Déterminé et déterminant, voir

Idée complexe.

Dissociation des éléments de la

pensée, 3-4, 14-16, 18-26, 29-32,
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40-41, 43, 44, 51, 52, 65, 86, 89, 91-

93, 131, 131-135, 136, 173-177,218,

532, 234. Voir Détachement et Cas.

Distributif, 38, 70, 111, 127,218-219,
228. Voir SM~ Complément et

Accord du re)-&e.

Duel, 122 et Additions, 185.

Ellipse, 8, 195.

Épexégèse, 32.

Ëpithète, 60, 236; voir Adjectif et

6'0~pM??Mn<distinctif.

Exclamation, S4-2G,198, 231, 234.

Féminin, voir Genres.

/<rŒ e<mo!o~!C6t,Hl.

Formules, 199; doxologiques, 198,

et voir Compa:t'ct!'soM.

Futur, voir Copule (verbe).

Génitif, voir Cas.

Genre; 45, 48, 49, 51, 87, 98-99, 100,

108, 109, 116-117, 191 neutre et

féminin, 22,45,98-99,187; rapports

entre les trois genres, 240-242.

Grec biblique, 1-IV, 5-33, 54, voir

Ct'ec du N. 7' des Z-~Y, ~e&t-aM-

mes, et Grec /'tM?ttHe?'. Grec

classique, 38, 71, 72,74-75, 77, 78,

79, 81, 97, 121, 186 (n. 230, a), 187,

191, 192, 193, 204, 214, 217, 218.

Grec du N. T., I, 11-111,3-4, 11,

1i, 24; voir ce qui précède et ce

qui suit. Grec des LXX, 1-IV,

11, 13, 14, 19, 23, 26, 196; voir ce

qui précède et ce qui suit, et

//e&)'tMsmes. Grec hellénistique,

post-cJassique, familier, I-II, 28,

32-33, 43, 47, 52, 62, 66, 69, 72, 81,

86. 88, 91, 97, 98, 107, 120, 122, 124,

135, 136-137,138, 140-141, 142,147-

148, 151,153,156,159-160,162,187,

195, 199, 200, 20t-204, 208, 212, 214,

219, 220,225, 226 (n. 290), 236, 239,
et voir Principes généraux.

Hébraïsmes et influence des LXX

et de l'hébreu, 3-4, H-14, 19-24,

24-25, 27, 28, 29, 33, 36, 40-41, 42,

43, 44, 45-46, 48-49, 50, 51-52, 54,

62-65, 66, 67, 69, 70, 71, 73-77, 78-

79, 80, 81, 85, 87, 88, 90-91, 91-93,

101-103, 105-106, 108-110, 120-121,

123, 124, 126, 127, 133, 135-136,138,

139-140,141-142, 148, 149, 150, 151,

156, 157, 158, 159, 161, 162-163,165,

168-169, 172, 173-177, 187, 189, 192,

194, 195, 198, 199, 204-206,208, 209,

211, 214, 217, 219, 223,226-229, 233-

236, 240-244. Voir d'ailleurs les

nombreux exemples des LXX

cités à presque toutes les pages.

Hébreu, voirAraméenet ~e&fat'smes.

Iliphil, 80.
Idée règle seule l'accord et la

construction, 5, 14-16, 85-87, 100-

103. Idée complexe (déterminé
et déterminant, possession démo-

niaque, la voix et la personne,

etc.), 5-7, 37-38, 58, 99, 100-103,110,

119, 127, 143,191,228, 231,233, 234,

235, 240, 241. Voir Principes géné-

t'OM.B,Accord, .Sujet, PfM'<!CtpC.

Imparfait, 199, 203; voir Copule.

Jmpëratif, voir Copule.

Impersonnels (verbes), 66-85.

Impersonnels ordinaires, 79-81

xed~<7TC([,MTKtSe,30, 81-82, 85; xat

ef~ETO,eyevEïoB~,30, 88-85 et 83

Additions.-Verbes ordinaires em-

ployés impersonnellement, 66-68;
à l'actif, 69-77, 172; et voir Sujet

(suppression) au passif (y com-

pris l'inSnitif), 77-79, 172; avec

un complément au datif (sujet

réel) dans les LXX, 29, 74, 78,

et avec un complément direct à

l'accusatif, 172 et voir Cas; à

l'actif et au passif mélangés, 30,

78, 172-173; impersonnel servant

de copule et d'attribut, 207 sujet

vague ou supprimé de l'imper-

sonne), 66 et voir Sujet (suppres-

sion) infinitif impersonnel, 7[,77;
et participe impersonnel, voir

Participe. Voir Sujet (suppres-

sion).

Indépendance de la construction,

voir Accord tendant à cesser.

Indicatif présent, 57, 196, 203, et

voir Copule.

Infinitif, 42, 44 et Additions, 53-54,

56, 58, 59, 65, 69-70, 71, 92, 189-

190 infinitif final des LXX, 63;
infinitif dans l'apposition, 224-

225, 229, et après oSTO!oCïM~,224;



INDEX ALPHABÉTIQUE DES MATIÈRES.262

infinitif s!vc<isupprimé, 202, et

voir Copule. Voir Sujet (sup-

pression), .'i<!)'t6u<,Apposition, Pro-

position, /)Kperso)MM!.

Interrogation, 199.

Introduction, 1-V.

Jcftn, 111,45, 96, 133, 225; voir ~po-

Ctt!</psc.

Juxtaposition et apposition, 14-16,

18-26, 220, 222, 227-228, 832-233;

juxtaposition du sujet et de

l'attribut, 20, 204; de l'attribut,

20, S2, SOS; de propositions, 23;

d'idées, 62 de verbes, 235-S36.

Voir ~tppt~'tto)!, ~/e6)'ai~Mes,f<H-

cipes ~cnercma;.

Langue et style du N. T., langue

familière, langue littéraire voir

Caractère et Grec.

/.<;«)'<-sde S. P6[t<<,131, 214; aux

//<'6''etKE,3; voir P~u!.

Lue, .43, 51, TS, 82-35, 97, 192, 200,

218 voir Actes.

jUtM'c.82, 83, 191 et fin do son

Évangile, 55.

~/<:MA:'<?M,82, 85, 191.

Mise en relief, voir Détachement.

Neutre, 45,98-09,100,187; voy. Ce~M-e.

Noms de nombre, (le quantité, de

mesure, 19, 20, 21, 223, 227-228,

231, 231 et Additions; nom de

l'objet et de la matière, 19. Voir

~e6)'ai~)nes.

Nombre son changement, 97,108-

109, 118-122, et par suite de

l'accord du verbe avec l'attribut,

121-122; mélange, 111; pluriel

pour une personne, 119-120; et

dans les LXX, 120-121; singulier

et pluriel de la catégorie, 6, 108-

!(?, 118,119,138,143,331 nombre

dans l'accord de l'apposition, 235,
voit' Accord Ot.P<M?'<~M.

Nominatif, voir Cas.

Notes insérées dans le récit, 10-11;
voir jPcH-entAcsc.

Optatif, 202 voir Copule.

Ouvrages consultés, IV.

Paraboles, 191.

Parenthèse et proposition paren-

thotique, 10-11, 23, 89, 91-92,175,

177, 198, 200, 234. Voir Principes

~enertma:.

Participe sujet indéfini, 70 au

pluriel neutre, 97, 08; sans article

et sans pronom, 36, 71; complé-

ment, sans article ni pronom~

126, 150-151 attribut, 98,181,211~

212, 213, 214, 216, (devant son

verbe) 217, 222; complément

distinctif,22S;-apposé,222,231-

233; supprimé comme copule,
voir CopMie; aupluriel imperson-
nel hébraïsant, 'M. Sujet on

antécédent du participe, 44, 56,

63, et antécédent mental, 89.

Proposition participe reprise par
un pronom, 45 construite au gé-
nitif absolu aulieu d'être sujet oii

complément, 56, 67, 136', 144; au

génitif absolu, 56, 63, 91,136-137,
et avec son sujet supprimé, 56.

accord du participe avec Fant4-

cédent, 59; principes d'accord,

85-87, et absence d'accord, 30.

Avec le sujet simple) 88-89, et

sujet mental, 89; anomalies de

l'accord en cas; 89-91; construc-

tion indépendante du participe
sans article, 91-93, 222, 231-232,

235, et avec l'article, 93, 102, 222,

231, 233. Avec un sujet neutre,

99-100, 108. Avec un sujet

complexe et une idée complexe,

99, 101-103, 119. Avec un col-

lectif, 102, 106-107, 109-110; un

partitif et un distributif, 110-111.

Avec un sujet composé, 112-

115, et pour le genre et le cas,
H6-117. Avec le nom de _la

catégorie, 118-120.-Avec l'attri-

but, 121. Voir Attraction.

Partitif sujet, 37, 58, 64, 71, HO-

111, 223, et voir ~ccot'd <~Mverbe

et ~o'~ctpe; complément, 126,
135, 151. Voir froMom.

Passif: personnel, 78; impersonnel,
voir Impersonnel. Voir aussi St~et

(suppression), CoMp!eMeM<,Cas,

/K/ÎTt!<t/

43, 51, 78, 89, 97, 191, 192, 207

216, 218; voir Lettres.
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Pause, 19, 24-26.

Périphrase du verbe, 27-28; du

sujet, 37,100-101; du complément,

127.

Permutation des éléments de l'idée

complexe, 5-7. Voir Idée.

Personne l", 68, 71, 119, 121, 124,

143, 196; 2" 68, 71, 107, 119, 121,

124, 143, 196; 3"'=, 68, 72, 73, 74-

79, 124, 143, 196; 1" et 2mo per-

sonnes = un impersonnel, 71-72.

Accord du verbe en personne, 122-

124 avec des sujets de différen-

tes personnes, 122; avec la per-

sonne du pronom relatif, 123

changement brusque de person-

nes, 14, 87, 123-124, 143.

Piël, 80.

P~n'e, 191.

Pléonasme, 8.

Ph~'aHs majestaticus ou excellentix,
121.

Possession démoniaque, 58, 101,

119, etc. Voir Idée complexe.

Préposition devant le complément
voir Complément.

Présent historique, 82.

Principes généraux, 11-111, 1-33;

dissociation, voir ce mot

Structure générale de la phrase,

5-18; l'idée régît la construction,

R-T, et voir MM; constructions

oratoire et grammaticale, 7-8, et

voir Co?Mh'tfc<MM!;détachement et

mise en relief d'un mot ou groupe
de mots, voir Détachement; inter-

ruption de la construction 8-10,
et voir Accord lendant. paren-
thèse et notes, 10-11; construc-

tion avec des citations des LXX,
surtout dans l'Apocalypse, 11-14,
et voir Citation; idées séparées

logiquement, 14; énumération

des parties de la phrase par jux-

taposition logique, 14-16, et voir

./Ma;~pnM'<:oM;retour à la cons-

truction régulière, 16-18, et voir

CotM<rtfc<MK. Apposition et

juxtaposition, 18-26, et voir ces

mots. Conséquences pour le

verbe, 27-29; le sujet, 29-30; le

complément, 30-31; l'attribut,

31-32; et remarques, 32-33.

Voir Syntaxe psychologique.

Prolepse du sujet, 42-43; du com-

plément, 142; proleptique, voir

~4M)'t&K<et ~4ppostttOM.
Pronoms personnel et démonstratif,

sujet exprimé, 43-47; simplesujet,

47-52; complément, placé le pre-

mier, 136, et voir Complément

(expression et suppression); mul-

titude des pronoms dans le grec

biblique, 50, 51, 142; pronom in-

défini, sujet ou complément,

supprimé, surtout avec le parti-

tif, 36, 37, 58, 126, 150, 151, 223,
et voir Partitif; pronom person-
nel remplaçant un sujet inconnu,
73. Pronom sujet tenant lieu

du verbe copule, 46, 50, 196, 200,

205, et voir Copule. Accord du

pronom (ou adjectif) attribut

avec le sujet, 186, 190-194; pro-
nom attributif, 214. Pronoms

(et adjectifs) et adverbes corres-

pondants, 126, 239-240. Pro-

nom féminin avec le sens neutre,

242, et voir GfMf<M. Voir .ReMy
et ~'e~t'ott CompMtMëMtet .SM)e<.

Propositions juxtaposées, 23, et

voir Apposition et Juxtaposition

parenthétiques, 23, et voir Pa-

renthèse; conditionnelles, 45; su-

jet logique, 38, 66, 195; complé-

ment, 128; éléments de la pro-

position, 26-33. Voir DtssocMi-

<M)?t,Principes généraux et Relatif.

Rapports entre les trois genres,
voir Genres.

Redondance, 8, et voir Complément

(Expression).
Relatif et relation relatif formé

d'un mot relatif et du pronom

personnel (parfois le nom), 49,

138-140, 243-244; relation entre o<

et on, 49, 138-140,243-244; relatif

sujet s'accordant avec l'attribut,
192-194. Proposition relative

apposée, 229; exprimée, à sup-

pléer, équivalente, 49, 51, 199,

225, 226, 229,231, 243-244.



INDEX ALPHABÉTIQUE DES MATIÈRES.264

Relation entre le verbe et le com-

plément voir Complément.

Répétition. 8; hébraïsante du

même mot, Hl,161,317,228.

Signe et chose signifiée, 191; voir

Idée complexe et ~'<M'a/<o!cs.

Structure générale de la phrase,

5-18 voir Principes généraux.

Style direct et indirect, 18, 52, 56,

57, 90, 123, 128.

Subordination, 4, 14-15, 19.

Sujet déllnition, 26; nature, 35-39;

sujet simple, nominal, indécli-

nable, proposition, citation, pro-

nominal, 35-37et cf. 66,71,87-1CO;

sujet complexe, périphrase,

groupe de mots, idée com-

plexe, collectif, partitif, dis-

tributif, proposition, 37-38; et cf.

44-45, 53, 100-111; sujet com-

posé, 38-39, 43, 122, et cf. 112-

117 sujet développé, 39; sujet

principal et sujet total, 86, 112-

113, 115, 121 ,4cMt<:o?M.

Expression du sujet, 29; resté seul,

40; au nominatif, 40-41; attiré au

cas du relatif, 41; au datif, 29, 41

et Additions, 42, 78; a l'accusatif,

42, et voir Cas; place, 42-43; pro-

lepse, 42 sujet détaché, 20, 29,

44-47; pronom personnel sujet,

43-44, et sujet du participe, 44;

sujet complexe, ou ordinaire,

détaché et repris par-un pronom
ou un synonyme, 20, 44-47; pro-
noms simples sujets, 47-50,et voir

Pronom remplaçant le verbe

copule, 50, et voir Coptt!e et Pro-

MtKK;équivalent de S; ~r~, 51

répétition du sujet, 29, 52-53;

multiplicité des sujets, 28,29,51.

Suppression du sujet avec un verbe

ordinaire, 53-66, 196-197; du pro-
nom sujet de l'milnitif, 53-54;

changement brusque et suppres-
sion du sujet, 29, 54-59, 77; sujet

à suppléer de ce qui précède

immédiatement, 55, d'un terme

général, 56, de l'idée même, 57,
du possesseur et du possédé, 58,

de plus haut, 58; sujet mental,

5, 14, 89, 120, à suppléer du con-

texte, 59-60, 89, de l'attribut ou

de l'épithète, 60, de l'A. T., 61-

62 usage des LXX, li, 63-65.

Suppression du sujet avec un

impersonnel, 66-85; une proposi-
tion servant de sujet logique,

38,66; sujetvague,66,67-68; sujet
indéterminé on inconnu, 68; ave:;

l'actif 'impersonnel (sujet = on,

per~oMtM, !'M!?, etc.), 69-71, et

69 Additions sujet a suppléer
d'un mot qui s'y rapporte, 71;
actif à la l'" ou à la 8* personne
= un impersonnel, 71-72; actif

impersonnel à la 3" personne
du pluriel, 72-74 et 72 ~~MMo~,
et du singulier, 74-77; sujet in-

connu remplacé par un pronom

pluriel, 73; impersonnel passif,

77-79; et l'acte du verbe importe

seul, 79; passif et actif mélangés,
30, 78, et voir Passif; avec les

impersonnels ordinaires, 79-81;
avec xal &rM![et xx! ey~ETo,81, et

voir Impersonnel.

Accord du verbe avec le sujet,
voir Accord; du pronom avec

l'attribut, 190-194, et voir Pro-

nom et ~[H}':&Mt.

Sujet juxtaposé, 20, et voir .TMtc-

~a~MsttMK;détaché, voir Détache-

ment et plus haut (.E'a;p!'e~M)n.);

mental, voir plus haut (SttppfM-

SM!H.).).

Sujet de l'infinitif, voir .NM<t/
du participe, voir Participe.

Syllepse, 230, 233.

Syntaxe psychologique, 11-IH. 4,

5,14, 56, 58, 62, 85-87; voir Idée,
et Principes 0en<M'<!Ma?.

Synthèse des éléments de la pen-

sée, et expressions synthétiques,

14, 18; voir Dissociation, et Grec

classique.
Unification et équivalence des

constructions, 7, 156-170; voir

Accord du 'ue)'&6,du participe;

Sujet, Complément, Relatif.

Variation entre le verbe et le

complément; voir Complément.



INDEX ALPHABÉTIQUE DES MATIÈRES. 265

Verbe, 26-28. Verbes composés,

162, 166 post-classiques, 70, 73,

162. Verbes signifiant aller,

161; condamner ou absoudre, 159;

etot~no'ousepat' 160; ttt/et'to?'t<e

ou SMpert'o)'t<e, 159; percevoir,

t;on!tatb'e, et ~tife connaître, 149,

et leur passif, 78; recevoir ou
t~OtMtet'une part de, 159; toMC/ter,

159; se souvenir, 159; et voir

Comp!em<'tt<- .Verbe copMk,voir

Copule.

Verbosité, 8.
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XIV, 16, 103 20, 98.

XLVI, 26, 103.

XLV1I,9, 139, 180, 207 22, 210

24, 97 26, 209.

XLVIII, 1, 75, 77 7, 24 H, 24.

XLIX, 3, 219 10, 22 30, 139,
210.

EXODE

1,1.111–6,114.
Il, 2, 12-11-12, 146–22,12.

111,6,196–7,217–9,48–13,
48–14,12.

IV, 8, 165 9, 210 10, 48 14,

48–16,48–18,217–21,91.
V, 17, 12 20, 136.

VI, 3, 227, 248 4, 139 (bis) 26,
139.

VII, 13, 148 15, 210 17, 150

19, 210.

V![[,4,13–19,19t. 1.

IX, 7, 37, 101 18, 80 19, 115

24, 108 32, 189.

XII, 11, 206 13, 210 16, 167

17, 212 39, 22 43, 126 45,
168.

XIII, 15, 48, 233.

XIV, 61 18, 91 25, 158 31,

165 241.

XV, 14, 98 19, 116.

XV), 65 1,108 4, 80 -17-18, 40.

XVII, page 65.
XX, 2, 123 18, 109.

XXI, 4, 115 13, 217 23-24, 132.

XXUI.15,166–17.167–27,22,

241 33, 166.
XXIV, 3, 61 5, 227 12, 228.

XXV, 40, 61.

XXVI, 1, 22, ,212 7, 22 14, 23

31, 23.

XXVU,1, 217.

XXVIII, 21, 111 23, 21.

XXIX, 2, 212 40, 21.

XXX,7,228–14.104–23-21,21
–23-25,24-25,23.

XXXI,'13-15, 121 17-18, 148.

XXXU, 1,134, 135–4,147,212–
6, 106 25, 229 30, 165 33,
137, 143.

XXXIII,8,109–10.109–16.98.

XXXIV, 1-4, 64 27, 168 29, 53.

XXXVI,4, 48.

XXXVII, 15, 20.

XXXVIII,12, 75, 76–23,20.

XXXIX, 4-5, 21.

LÉVITIQUE

t, 2, 69, 72.

t[, 1, 69, 72, 212 2. 39 4, 72

5, 72 6, 72-6-8,124-11, 72,
135 13, 168.

IV, 3,.166 8,24 11-12, 21
13-14,165.

V, 3, 150 4. 150 5, 165 15,
165 17, 150.

VI, 3, 165 10, 842 27, 61 38
135.

VU,4, 138 8, 23, 138 17, 69

22,23.
VH[,7,138.
X,l8,64.

XI, 11-12, 61.

XIII, 48, 135 48-49, 75 49, 76.
XV,6, 168–29,48.
XVI,61 23, 91 32, 75.

XVH,7,48,139.
X[X,9,12t–11.70.

XX,2, 53, 151 3,151 6, 135

9, 69 16, 135.
XXI, 5, 157 6, 19–9,46,48.

XXtf.2,48–3.53–11,45–12,
46, 48 22, 150, 241 23, 46

27, 41, 209.
XXfir, 3, 227 12-13, 233.

XXtV,5-6,21–9.50.

XXV,10,111–33,135–34,192.

–36,234–44,135,136–46,
70,135.

XXVI, 12, 210.

NOMBRES

1,52,111.

JV.6,148.
V, 15, 21.

VI, 3, 168 4, 172 5, 227.

VU, 13, 21.

X.29,243–30,132–31,243.
Xf, 22, 80.

XII, 1,144.

X[H,4,205.

XIV.1-3,109–15.98–24,135
XV, 4, 21 4-7, 21 8, 151

19, 15~.

XVI,3, 12, 67, 80, 188 13, 22

17-18,138–)8,109–34,168–
38,210,216,248.

XVII,2, 228–5,21.
XiX, 2, 241 (bis) 5, 115 14, 23

15, 21.

18
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XX, 5, 70/834 –~12, 165.

XXI, 14, 20 29, 99.

XXII, 22, 48.

XXV,*18,22.

XXVI,62. 235 64, 139.

XXX, 3, 13–7-8,241.

XXXI,8, 161.
XXXII, 4, 21, 41 9,158 13,109

22, 210 29, 210.

XXXIV,2, 23.
XXXV, 30,136.

DEUTËRONOME

1, 8, 123 22, 139, 218.

m, 4-5, 24 24, 139.

IV,8,98-H,229–16,227–35,

?, 205 39, 45 41-42, 44.

V, 29, 239.
VI, 1, 139 4, 107, 136.

VU, 21, 168 22, 168.

VIII,7-8, 231(bis).

X, 7, 227, 234 17, 46, 50 29,

239.

XI,6~139–8-9,235–10,65-
19,121.

XU, 21, 151 23, 197 30, 98.

XIV.28,228.

XV, 2, 239 9, 227, 235–in, 91

–18. 24,67 (bis).

XVI, 20, 121.

XVII, 2, 207.

XVIII, 19, 82.

XX, 19, 137, 138 20, 128.

XXII, 1, 116 '1, 116 8, 70-21,

124,342–21-32,121–24,242.
XXIII, 2, 61.

XXIV,7, 53.

XXV, 2-3, 74–13-14,228.

XXVI,9-10, 235.

XXVII,6, 23.

XXVIII, 49, 139 50, 241 56, 28

60, 109 60, 165.

XXX,6, 48.

XXXI, 20, 148.

XXXII, 4, 21 14, 20 25, 234

43, 61.

XXXIH.16,98–17,22.

XXXIV.5-6, 74–11-12,228.

XLV.26,65.

JOSUË

I, 7, 15F, 163 8, 163 11, 41

14, 218,235.

!I. 2, 93 4,138 6, 138 8, 44
–10,139.

111,1, 62 4, 308 10-H, 229

16, 185.

IV, 5-6, 111 6, 2i0 7, 168,185.
V.6,160–12,52–15.139.
VI, 1, 71 19, 189.

VII, 1, 157 9, 138 6, 246 10,
239. 15, 98.

VIII, 11, 217 21-25, 235 22, 71

33, 219.

IX, 12, 21 18, 21 18-29, 214.
X, 30, 30 32, 30.

XIII. 2-6, 24 6,136 8-10, 17

8-32, 17 15-17, 17 16-21, 176

25-27, 176 28, 88, 84& 29-

30, 174.

XIV, 4, 38.

XVII,3, 81.
XXII. 12, 93 17;243 22, 45,52,

150. rt-

XXIV, 15, 67 17, 45 (bis) 20,

'138–22,141–26,42.

JUGES

![, 18, 169.

V, 3, 205.

VI, 24, 14 38, 228.

VII, 1, 51, 192 3, 88 19, 217

24,104.

VIII, 1, 214 11, 11, 29 18,114.
XIII, 8, 41 16, 200, 205 18, 49.

XIV, 18,217.
XVI,2, 80 28, 160.

XVIII. 5, 139 19, 199.

XIX, 9, 115 19, 115 26, 80

30, 242.

RUTH

IV, 4, 70, 205.

1 ROIS

15,847 16, 168 26, 132, 183.

H, 9, 182 10, 80.

1)1,4.200–11,21,236.

IV, 1, 85.

V, 4, 242 9, 37, 229.

VU,6,166–12,20.

IX,7, 227 8, 206 9, 70 9-10,
227.

X, 9,216–19,49.
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X[. 15, 209.

XII, 21,241 (bis), 218.

X)H, 15, 109–20,108.

XIV, 28,13–45,61.

XV,3, 169.

XVt, 16, 68 21, 181.

XVII, 14, 4t3.50.205–30,108.

XIX, 20, 23 22. 7'1, 206 23. 74.

XX,24,141–25,172–26,241.

XXI, 3, 242–6,88.

XXIII, 17, 126.

XXV, 14, 99.

XXVI, 24, 12.

XXVII, 1,67-8, 114.

XXXI, 7, 114 12, 108.

2 ROIS

I, 16, 201 (bis) 20, 163.

111,23, 214.

:V, 2, 11 4, 11, 135, 157.

VII, 14, 209 22, 70 23-24, 21.

VUt.10,209.

[X,l,36–3,36,157–7,141–

9,70–10,138,140.

X, 6-7, 228 7, 20.

XI, 5, 205.

XII, 21, 63 23, 239.

XIII, 19, 217.

X;V,H, 64–32,67.

XV, 20, 23 23, 109.

XVII, 2, 205 5, 140 8-10, 48

14, 52, 205 17, 114.

XVIH, 3; 67, [99, 219–18,76(6~)

–33,248.

XIX, 1,248.

XX, 3, 2H 10, 153 18, 205.

XXf, 1, 21 3, 242 6, 75, 76

11,98.

XXII, 14,. 80.

XXIH, 6, 243 16, 157.

XXIV, 13, 67 15, 88 16, 169

17, 191.

3 ROIS

I, 2, 227 9, 187 36, t26, 245

40,109–48,28.

11, 2, 205.

Ill, 18, 70 22, D7 23, 197

28,108.

IV, 25, 240.

V, 14, 109, 235 15, 88, 109 16,
234.

VI.5.192–12,113–28,159.

VII, 3, 240 6, 227 10-14, 21

16, 20 -19, 189 34-36, 133.

vm.18,54–25,54–28,54–

30,241–31,54–36,54–37-

38,172–38,111-41,49,109,

246–42,168–48,158–50,

158.168,169–52,54–54,157

56, 169 57-58, 54–53, 161

59, 54, 229, 243 (bis) 61, 161

–62,169–63,157,169–64,

54,70–65, <09–66,111.

IX, 8, 135.
X, 12, 98–20,208.

XI, 27, 243 30, 212, 248 41, 98.

X[f,8,24)–9,136–9-10,93,

109–-)0,235– 13, 241–20,109.

XH!, 25, 187–33,212.

XtV.2,197–19,46,49,50–29,

46,49.

XV, 23, 46, 98, 157.
XVI, 20, 46 22, 160 27, 46

28.23t.242.

XV[[I,39,205.

XIX, 4, 128, 157 11, 200.

XX, 2, 227 7, 145 9, 93, 173.

XXiI, 22, 218 31, 158 39, 98.

ROIS

t. 2,172 3,163 4, 21 18, 242.
IH, 7, 169 16, 212 18, 242

21,108,109–27,212.
IV, 1, 209 7, 123- 13, 205 16,

197–23,195–39,228.

V, 17, 22, 227.

Vt, 33, 206.

vm.15,148.

IX, 27, 194 33, 64.

X,10,64,71–21,223–29,21,

24,136,233–34.41.

XI, 4, 157 5, 108, 157 7, 32.

XIV, 21, 51 21-25, 48.

XV, 11, 242.

XVII, 29, 228.

XVIII, 5, 169.

XX, 20, 242.

XXIII, 31, 234.

XXtV, 3, 79 –20, 79.

1 PARAUPOMËNES

Il, 7, 158, 169 55, 103. 10:).

V, 2, 182 9, 74 16, 172 21,
228.
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VI, 49, 29 65, 75, 76.

VII, 22-23, 62 23, 78.

VIII, 6, 234.

IX, 1, 200 9, 200 13, 200 22,

200, 235 23, 200 26, 200

28, 110 29, 110 30, 200

33, 227.

X, 12, 104.

XI, 4, 51 5, 51 12, 51 12-13,
50 20, 51 22-23, 50.

XII, 8, 221 23, 7, 103.

XIII, 2, 10.
XV, 12, 146 26, 128.

XVI, 12, 160 15, 160 27, 199.

XXI,3, 128, 201, 202 12, 203.

XXIII, 14, 21.

XXIX, 1, 126 4, 126 8, 139.

2 PARALIPOMËNES

11,17,227.
111,3, 240-4, 22.

IV.1-2,228–2,16,245–3-5,176
3, 103, 227 4-5,109 11-13,

227 14, 233 19-82,177.

V, 10, 70, 241–11-12,83.

VI, 5, 163–9,13.

VII, 21,135.
VIII, 11, 64.

IX, 8, 201 11, 98.

X, 7, 161 9, 161 10, 161.

XI, 12, 114.

XII. 15, 39.

XIII, 3, 22, 234.

XIV, 5, 146 6, 146 8, 24, 234

9-10, 146.
XV, 1,21.

XVII, 16, 235 18, 235.

XVIII, 7, 168, 169, 229.

XIX, 7, 10, 38 10, 23, 24,165.

XX, 14, 21 19,161.

XXUI, 11, 114 12, 109 13, 195,

198, 200, 206.

XXVH.7,117.

XXVIII, 13, 166.

XXIX, 10, 157 15, 141.

XXXI, 6, 43..

XXXH,15, 165.

XXXV, 8, 114 18, 109 25, 169

-26,114,115,117.

1 ESDRAS

1,31,111.
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VI, 3, 213 13-16, 124 15, 199
15-16, 72 18, 126.

VH.4,124–5,94–7,72–10,

44, 46, 161, 203, 206 13, 185

16-18, 221 21, 221 (bis) 22,
161–24,196.

VIII, 3,832 9, 45 14, 45, 166

17, 196 20, 216 –.24, 58, 69

28, 221 36, 208 38-39, 116.

IX, 3, 43, 4.1 3-4, 199 5, 184

6-8, 46 8, 96 10, 40–11,
61 12, 40 14-19, 56 16,

132–17,148–18,56–19,56

20, 223 20-21, 14 24, 223
26, 81, 82, 197 29, 208

30, 95 31, 104 33, 170.

X, 5, 69 9, 223 9-10, 164

14, 6, 57 14-15, 104 19, 61,
104 20, 166.

XI, 7, 104 9, 210 11, 195,
198 12, 198 14, 151 20, 27

21, 147 25, 105 26, 104

35, 143 36, 199.

XII, 1, 225–3-19, 91–4,95–4-20,
25 6, 15, 90 6-8, 15, 130

6-9, 9 7-8, 6 9, 90 9-14,
201 15-16, 15 16, 201.

XIII, 1, 69 5, 122, 199 (bis)
6, 148 7, 131 8, 125 9,

36, 38, 89, 113, 223 10, 89

11, 38, 66, 89, 207 14, 167.

XIV,2, 164- 14,134,182 19,127.
XV, 4, 96 5, 130 10, 61, 97

11, 96, 97 12, 61, 95 13, 130

14, 170 16, 157 27, 95

33, 202.

XVI, 2, 48 3-5, 130 21, 112
23, 112 25, 15 25-27, 132,
199 26, 130.

1 CORINTHIENS

I, 1. 207 1-2, 106 2, 129, 222

8, 215 10, 94 11, 77

26, 197, 204 31, 123.

U, 6. 162 –9,56, 181.

IH, 13, 134 19, 62 21, 96

23, 197.

IV, 1, 69, 208, 215 2, 203, 206

2-3, 66 3, 209 9, 208, 218

10, 196, 197 13, 185, 222 20,
195.

V, 7, 221 10-11, 129 12, 199.

VI,7,66–H,185,191,219–12,
198 13, 195 15, 95 16,
209 18, 158, 167.

VII, 1, 66 7, 223 8, 66 12,
29 12-13, 10, 51 14, 96 15,
116 17, 56 19, 186 23,
207 25, 189 26, 207 31,

28,158–34,113–36,57,118,
239 37,10.

VIII, 3, 45 6, 196.

IX, 11, 66 16, 155 17, 216.

X, & 191, 212 7, 106 7-11,
?4 9, 145 11, 94, 96 14,

158, 167 16, 41 17, 151, 162

20, 57, 95 23, 96.

XI, 2, 239 4, 145 5, 186 6,

66–14-15,134–28,70,111,

151 30, 36.
XII, 2, 199 3, 125, 223 4-11,

25 5, 129 7, 129 10, 129

–12, 96, 213,214 16,195 –19,
96 22, 95 23, 94, 121 24,
94 25, 94, 95 26, 95 28,
129 28-29, 6 28-30, 25 29,
197.

XIII, 2, 186 7, 164 13, 112.

XIV, 5, 104-7, 94, 116–10,81,
94 16, 125 22, 129 23,
104 24, 94, 116 25, 185 26,
96 29-30,79 –31,111 33, 95.

XV, 1, 157 12, 78 15, 203

20, 222 20-23, 218 21, 195

23-87, 59 26, 218 27, 96

36-37, 59 36-44, 63 37, 81

40, 195 42-43, 59 44, 59

45, 209 50, 113 52, 75.

XVI, 2, 128 4, 42 12, 133

14, 96 –15, 104, 106 21, 224.

2 CORINTHIENS

1,1, 129 2, 201 5, 94, 148 6,
15 7, 89 8, 119 14, 185

17, 36 18, 180, 198 19, 36,
180 20, 8, 36, 232 20-21, 198

21, 129.

II, 1, 225 2, 166 3, 148 5, 38
6, 186 12, 246.

III, 2, 43 3, 39, 78 6, 152, 315

14, 94 15-16, 56 17, 181

18, 157.

19
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IV, 6, 181, 197 15, 195 17-18,
53, 136.

V, 3, 206 5, 148, 181 6-8, 90

10, 223 17, 94 21, 180.

VI, 1. 89 1-2, 56 1-10, 91 3,
89 (bis) 9, 10 9-10, 89 13,
191 16-17, 210 (bis) 18, 209.

VII, 2, 159 5, 101 6, 221 11,
43–15.94,136.

VIII, 6, 56 11, 202 12, 197

13, 202, 204 14, 209 15, 40

16, 201 17,,216 18, 91

18-20,89–19~207–23,132,
182, 197 (bis).

IX.4,126–7,40–8,89–8-11.

89 9, 62 9-10, 89 12, 89
–13.89.

X, 1, 43, 123 2, 189, 208 7,
196 8-11, 60 10, 75 13,
221, 224 (bis) 18, 45, 46, 50.

XI, 2, 221 3, 94 5-6, 119 6,
196 (bis) 12, 207 13, 181

14-15, 208, 209 15, 66 19-20,
129 23, 183, 207 23-87, 174.

XII, 2-4, 43 6, 127, 203 11, 186
12, 95 14, 96, 152, 153, 247

15, 152 16, 26, 67, 81 17,

132–20,202–21,102,136.
XIII, 5, 43 9, 191.

GALATES

t, 5, 199 7, 57 8, 123 8-9,
119 22, 107 22-23, 57.

II, 4-6, 132 10, 148,214 16,
69.

111,7, 46 8, 95 11. 166 14,
124 -16, 192 18, 79, 144-19,

79,104–27,123–28,185.

IV, 6-7, 120 9, 15 17, 57 24,

96, 190 S6, 237 30, 61.

V. 2, 222, 233 4, 123 12, 57

14, 130, 170 16, 161 17, 96

19, 95 20, 96.

VI, 1, 69, 120 3, 147, 186 6,
162 7, 69 12, 45 16, 201.

ËPHÉSIENS

I, 3, 183 7, 222 10,224 10-11,
140 12, 155, 223 13, 165

14, 193 16, 15 17-18, 90 (bis),
203, 326 23, 194.

f-tt, 15.

II, 1, 143 1-5, 140 5, 140, 143

-13, 207 31-22,'140.
ni, 13,192–14-18, 9, 15, 90(&M),

98–80-81,199.
IV, 1, 18 1-4, 92 4-6, 195

8, 61, 62, 157 9, 36 13, 185

15, 157, 167, 194 16, 240

17, 99 25, 124 29, 40 31,

j~q_3887
V, 3, 116, 241 4, 841'–6.116,

193, 194 9-10, 89 ii, 145–

13, 96 14, 61, 75 18, 170

21, 40 22, 40 23, 233 24,

104–33,111.
VI, 2, 192 3, 247 17, 192–28,

148.

PHILIPPIENS

1,1,129–6,148–7,140–18,
96 19, 67 (bis) 22, 46 23-

24, 39 28, 192 28-30, 89

29, 39 30, 203.

Il, 1, 237, 241 5, 40 6, 53, 187

11,128,133, 181 27, 215.

III, 3, 118 7, 96. 191 10, 89

15, 196 17, 213 18, 824

18-19,17.93, 831 21, 42, 215.

IV, 1, 223 5,166 6, 94 8, 96,

129, 137 9, 134.

COLOSSIENS

1,15 9, 170 –9–10,98,93 -15,
218 16, 96 17, 98 18, 218

19, 56 24, 193 88, 10

27,193.

II, 1-2, 101 10, 193, 194 -13,

140, 143 15, 155, 17.-193(Ms)
18, 158–19, 157, 240 20,

155, 167 21, 126 22, 198,193

(bis), 209 23, 192, 193 (bis)..
III, 4, 223 5, 6,194, 223 9, 167

14, 193 ï5, 89 –16, 89, 20i

18, 80 20, 67.

IV, 3-4, 119 7, 839 8,148 9,

129, 139 10, 112 14, 118

16, 142 (bis) 17, 142.

1 THESSALONICIENS

I, 3, 159 7, 185 9-10, 92.

II, 9, 159 10, 197, 207 11, 89

19, 197 20, 185.
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111,2-3,42–3,70–6,129–7,

130–9, '[30–10,53–13,

215(bis).
IV, 3, 223, 225 3-6, 42 9,

69, 70, 75, 147 10, 148 13,
153.

V, 1, 77 3, 73, 216 23. 113, 188,

215, 219, 239 27, 158.

2 THHSSA.LONICIENS

1,4-5,226–10,168.
II, 3, 220 3-4, 15 11, 42 11-

12, 164 13, 212.

III, 10, 38 14, 53 15, 208.

HÉBREUX

1,1,59-2,212–5,59,209–
6,59–7,59,62,181,182–9,

158, 159 12, 95 13, 59, 212.

11,3,27–6,61,75,191–9,237
–10, 51. 92– 11, 59 12, 59–

14, 95, 159, 191.
III, 6, 188 7, 123 15, 15, 132(bis)

–16,146–16-18,132 –17,
94.

IV, 3, 223.
V,4,36–6,196–7,167–12,

42,69,70–14,214.
V!,l,160–4,171–4-5,158–

8, 180 9, 187 14, 217 18,

187–20,217.
VII, 2, 193 4, 221, 222 8, 57

13, 45, 96, 168 14, 162, 168

21, 204 23, 246 24, 214,
246.

VIII, 1, 195, 232 4, 61 9, 74

10, 10, 62, 210 (&:s)–11,111–

13, 126.

[X,2,185–3,185–6,10,61–
9,117,114–13,113,246–19,
61 22, 96 24, 59 28, 59.

X, 1, 60, 61 5, 59, 61, 62
8-9, 241 8, 14, 60 9, 60 10,
60 11, 60 14, 60 16, 62

18, 195 20, 212 26, 27

28,36-38,56.

X!,4,78–11-12,61–19,145–

22,153–29,61–30,95–32.
214–36,27.

XII, 9, 213 15-16, 202 27, 94.

XIII,4-5,201–11,95–17,68,
130–19-20,119–82,153.

1 TIMOTHÊE

1,3,15,147–3-7,60–9-10,7,
104, 129 13, 217 16, 165.

11,3,68,281–6,225–12,154–
13-15, 118.

111,2,59,181–2-12,174–7,59
–15,192–16,56.

IV, 3, 157.

V, 1-2, 208 4, 68 9, 207 9-10,
39 13, 214 16, 104 22,
159–24-25,95.

VI, 1, 113 2, 56, 145 3, 70

4-5, 112 10, 70 17, 27, 147.

2 TIMOTHÊE

1,10,221–11,212–12,164.
11,11,198–14,224–16,60–

17, 112 20, 94.

III, 2, 59 8, 113 11, 96 13,
59.

IV, 1, 73 2, 73 3, 59, 73 16,

67–21,112.

TITE

I, 2-3, 225 3, 221 5-6, 225.

11,1-9, 89 7, 213, 226.

111,8,96–10,150–14,209.

PHILÉMON

7,94–10,224–12,191–81,
150 23, 112.

APOCALYPSE

I, 1, 226 1-2, 25 3, 188 4,

12, 126,200 4-7, 25 5,11, 12,
32,138,218,230,231–6,134,

185, 212, 220 7, 12, 112 8,

180, 185 10, 90 12-13, 150

–12-16,15,92–13,127,223

(bis), 227 13-16, 9 14, 11

14-16, 198,206 19, 12, 96

19-20, 182, 225 20, 12.

II, 2,10, 130 6, 149 7, 12, 134,
151 9, 10, 11, 12 10, 151

13, 230 14, 126, 150 16, 27,

161 17, 134, 151, 231 18, 9,
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10, 127. 173. 207 20, 8, 31, 93,
231 22, 12, 23, 48, 161 24,
48 26, 8, 31, 93, 134 (bis), 231

27, 12, 94.
UI.2,96–3,239–4,6,96–T,

12, 39 8, 138 –9,K), 12, 106,
151 12, 31, 93, 134, 231 12-

21,15–13,37–14,36–17,
12, 28 21, 31, 93, 134, 231.

!V, 1,8, 90, 102, 173, 200, 207-

1-4, 18, 32 1-5, 174, 232 2,

36,71–2-T. 198–2-8.206–

5. 96, 192 6, 37 7-8, 102

8,95,100,111,127–9,95–

11, 96 (bis), 230.

V, 1,173 2, 161, 173 4, 48, 207

5,144 1 6, 9, 92, 100, 102, 173,

194, 231, 232 7, 144 8, 182

9.192 9-10, 151 10, 220

11, 107, 185 11-12, 232 12,

161, 185 13, 99 14, 95.

VI, 1, 146, 151, 173 2, 173 4,
66, 134 6, 127, 195 8, 31,

146,171–11,66–12,173-
14, 114, 127.

VII, 1, 173 2, 138, 173 4, 107,

109.231,232,235–4-9,15–
5, 107. 109 8, 107, 109 9, 92,
105. 107,138, 175, 232 (bis), 235–

14,9.

vm, 2, 88 3, 94 3-4, 161 bis

7, 94, 105. 112, 113, 114 (bis), 117

(bis) –8. 37 9,105 (~r), 107,231
11. 97, 105, 210 12, 105. 223.

IX, 1, 10 4. 66 5, 56, 66 7,

7, 127 8, 127 8-10, 29 11,

56, 126, 184, 221 12, 99 13,
93 13-14, 9, 231, 232 13-15,

6, 102 17, 10, 102, 112 18,
86, 105, 113 20, 96.

X, 1, 10 1-2, 92 8, 40, 90 11,
168.

X[, 1, 92, 93, 173, 231 3, 18, 28,
175,231 3-4, 191 4, 12, 102,
116, 232, 237 6, 80, 210 7,

27, 238 8, 15 9, 58 13, 27,
95 14, 36 15, 232 17,224,
230 (bis) !8, 12, 28 (bis), 32, 56,

95, 171 19, 19-20, 53, 172.
XII, 1, 184, 223 1-2, 17, 89, 232

3, 223, 232 5, 12, 231

6.73-7,200.225.226–7-8,
114, 115 9, 93, 220 11, 48

13, 12 14, 138.

XIII, 1,175- 1-3, 17,175 (bis) 2,~
175 2-3,151 3, 175 4, 107

6, 222 8, 32, 231 9, 197

–11-14,102–12,43,139.142

16, 142 ~M), 220.

XIV, 1, 107 2, 200 3, 107, 231

4, 212, 218 6,10,168, 231

6-7, 92 10, 43 11, 38 12,
15, 93, 102, 23i 14, 31, 92, 150,
175 (bis), 223, 227, 231 15, 152'

19, 6, 102, 237.

XV, 2.162 4,94, 196, 197, 244.

XVI, 3, 12, 210 (bis), 221; 223, 231,

232, 240 4, 94 5, 149 6,
29 9, 157 10, 57 13,12, 32,
140, 190 14, 95, 96, 127 19,
210 20, 95.

XVH, 2, 10–3,16,95,100,102,

172, 231, 232, 240 3-4, 92 4,
31, 100, 172, 232, 241 8, 90

9, 95, 138- 12,121- 16, 6, 46.

XVIII, 3, 95 3-4, 158 4, 108,
151–11-13,175–14,73,94–
18, 182 20, 230 2' 58, 190

23, 93 24, 94 (bis).
XIX, 1, 102 (bis), 107, 197 4,

102, 117 5, 170, 230 6, 102,
107, 231 8, 94, 185 9, 58

10, 58, 102 11, 10, 31, 181

11-12. 232 11-13, 17 18, 92,
180 14, 94, 104,107, 117 15,
48 19, 117 (bis) 20, 102, 117,
231 21, 95, 151.

XX, 1-24, 95 2, 93, 222, 230, 83T

2, 95 4, 60, 175 (bis) 4-5,
190 6, 118 7, 95 8,139
9, 237–11, 112 12, 86, 94

13, 114 14, 114 14-15,193.
XXI, 1, 114 1-2, 17 3, 43

4, 95, 97 5, 168 5-6, 96 (bis)
6, 151, 180 8, 42, 102, 192,

193 9, 6, 59, 101, 231, 237

10-12, 92, 130, 231 11, 127,'
223 11-14, 16 12, 96, 281

12-14, 198, 206 13, 111 14,
100 (bis), 241 15, 59, 227 16,
187, 217 17, 226 (bis), 232

18-21, 198'– 21, 38, 111 22,
114 23, 43, 142 26, 73 27,
36, 112.

XXII, 1, 59 2, 100, 241 5, 12,
28 (bis), 31, 172 8, 199 11,
130-13,196 15,223 17, 113.

19, lli, 117. 172 20,31,172.



SUPPLÉMENT

Au volumej'ntjftuMSyntaxe des propositions.

ADDITIONSET CORRECTIONS

Page X, ligne 25, lire de Syrie, Palestine et Arabie. (C. I. G, III;

pars XXVI, sectio quinta); mais elles sont en général d'une époque

postérieure.
L'édition araméenne de la GMove Juive était destinée aux Juifs appelés

par l'auteur svM pxpgofpot:,c'est-à-dire aux Juifs de la Mésopotamie,
de la Babylonie et de la Perse; qui ne savaient pas le grec. Cf. Jos.

Con<. Apion. I, 7; 2 Mac. IX, 23; Philon, De legato ad 6a:M)K T;Setyap (6

IIsTp~~tO~)BfX~u),(U~C(XKtTTO~Xx~K).~K~T(t)~d~Tp~~K~~U7TO'IoUO(XEM\)XfX'CE~O{JL~-
~X;.

Page XXIII, ajouter Chez les Juifs hellénisants de la Dispersion, à

la synagogue, la lecture de l'A. T. avait lieu dans le texte grec des

LXX (passé ensuite dans l'Église), et tout le service religieux se faisait

en grec. Il en était de même pour les Juifs de la Palestine qui ne

savaient que le grec.

Page XXIX, ligne 19, lire dans les livres (et dans les apocryphes) du

N. T., et dans d'autres écrits primitifs, le P~s~Mt' de Hermas, et cf. Hil-

genfeld, A'ou:tMTestamentum extra canonem.

Page 14, ligne 9, tire Bn}~ xxi.

n. 28, d, 5 R., XII, 6 7cM{'~jj. pou).eue<i6excd cHtoxp[9MTM).t(M

To'JTM).<!YOv;== ?ue uou~s-'uotfs ~Me~'et-epon~e tt ce peuple?

Page 29. Cf. Ex., IX, 19; XXXIII, 20 iaoù S[Mv ~o).t;, ïo o-M-nip~

'Jp.M' o'~6:p9K)-p.O[o'ou o~ovTCft'Iepouo'c(~ 7r<~).[;7c).ouo't'K,TX'f~eftCfCou [J.t)

(TSKTONO-OU~ejj.'i',X~~9ft)T~OÎTTCtO'fTCf~OtT~C(rX7)V'?i;XUT7).

Page 18, ligne 9, ajouter En principe, au moins dans le grec biblique

ou}j.'r) avec le subjonctif aoriste, = un futur, peut se rencontrer dans

toutes les propositions indépendantes et dépendantes, comme dans les

LXX, Dan., I, 8 'e6ETOAoL';['~).E~ TY)VXKpO[X'/N'JTOUM; OU[Lf)t):).[0'YT)9'<;EVT~

Tpfï'K~T)TOUpc((7'.AEtm.XC([Ï,EtMC'STOVKp/tEU~OU~OVM; OU)J.Y)<X~!<T')"/)6)],et Cf.

DaHM!(LXX) EVs9ujrf,07jAct\~[T,).O~M~jj. <H[0'Y't]0- XC([-~[MO-E. ?VfX[~7)

o'u!i!J.o).u~8'?j Mac., 11,41 IIo).Ep.io'Mjj.evxccrE~K~TtefUTOUxsn ou jj~)Ktto-

QK~oJ{J.ev7rx~TS~xa6t')!

ao
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Cf. aussi le mélange du subjonctif et du futur, Apocalypse XV, 4

Il faut remarquer encore que le grec biblique emploie fréquemment

le subjonctif aoriste, quand on attendait le futur, dans une proposition

indépendante ou dépendante, et sans qu'il y ait idée de délibération ou

de résolution; ainsi dans les LXX, Ex., VIII, 8 E~cMtotrcEXMauro~, xed

M.TM~TMxup(M. 3 a-, XVI, 23; VIII, 47-48; B'~t<M',VIII, 8 S<rcf

Yxpypx~ETKtro0 ~am).EM;E~nx~N~TO!;xcfi<T~p<XY~Ot)TMSo:KTU~{m{<.ou,aux so"ttV

KUTOt~et'<TE~Ef'<.

Page 21, note 1, lire employées au lieu de usitées.

Page 23, n° SI, ajouter En hébreu, « le mot sur lequel tombe parti-

culièrement l'interrogation est placé le premier. La mise en relief de ce

mot et le ton interrogatif peuvent suffire, sans aucune particule, pour

indiquer la nature de la proposition. » (Ewald, 324, a). Les LXX repro-
duisent cette construction, comme le N. T.

?' 52-56, la proposition interrogative ne présente pas de forme.

syntactique propre au grec biblique; mais elle est beaucoup plus

employée qu'en grec classique, et employée souvent là où elle ne le

serait pas en grec classique. Outre les exemples cités, cf. dans les LXX,
3 R..VHI, 53; XI, 41 XIV, 29; XV, 7, 23, 31 XVI, 5, 14, 20, 27, 28

XXII, 46. Cette habitude est une particularité du style biblique et

de la langue populaire.
Le grec des LXX. au contraire, présente pour la proposition interro-

gative des particularités; ainsi l'emploi de l'optatif seul, Ps., CXIX, 3

Tt So9Eh)o'otxcft T: ~potriEOe~t)<rotttpo<yXmn'c'a~BoMxv =='~t<e~avantage peut-
il bien te t'eue~tr en ce qui concerne ta langue ( = parole) trompeuse ?Q

Page 26, ligne 18, avec A., XI, 17 cf. LXX, 2 Para! 11, 6 x<~T~cm-

X'J?Eto!xoSojt?)<r<ïtCCUT(50'ExO'< X<xtT{(; O~XoSop.mVCtÙTMO~X<iV~Tt

Tou9u~m~ xocT~et~Tt<xuTou,e{ g:HSMts-epOM)'hft &aM)'une M<nson.? <7tf~t7/~

XII, 14 xot't-r~ E!)J.[~Y' KVTSpouo-Mrm xup(mjj.ou et qui ~MtS~'epOM)'C0!t<)'s-

dtfe.? Cf. Btt)-KC/ IV, 17 E-fmS~tt Buvo:T-})po~e'na'cM6ji~

Page 28, n" 63-64, a, o~'ou<e)':ll existe un exemple du subjonctif

aoriste, A., VII, 34 xo~ ~Sv SE~poontoo'cE~mG'Ee!; A~fU7ci;ov,cité textuel-

lement des LXX, Ex., III, !û exemples en poésie grecque Bacchantes,

34t Médée, 1242.

n° 64, t, a)o!fter Tobie, VIII, 12 s! B~ fva 9K'}'M[tEVa~'c~v,xo:t;M)BE~

'pM, sMott, en~)-rons-!e, sans que persotme ~e sache, avec la proposition
finale iudépendante au sens de l'impératif (et voy. plus loin n" 76).

Ps., XCIV, 1 EEUTEC~C'~C(0'(~jJ.EOK(v. aY(t~Xt<ïa'<![;.EO(x)T~ XUp(tj),cHctt.<X~m-

~.EVTO!&EM.

Page 29, note 1, cf. Mar., VI, 24 E!~E'<T7)p.7)TptKUt?i;TCotiT~cM~xt;

Page 30, ligne 13, ajouter Dans les LXX, Ge~ XLIV, 16 et cf.

XVI, 2; Je)- V, 7, 9.

lignes 33-34, ajouter I, 5 r! e~t~~YT~E~poo'Tt6E~'cE;~o[).

65, e et ajouter XX, 10 xat E~e Ao!ut8_jtp!)~ 'IM~KV T~

etTt<x'CYEt\~(tôt dxv fX~oxptO~)6 TtaT~p[f.ou<rxX7]pmt 7*o6M,VIII, 10 ji~) XK~

O~TM;CtTtoSxV)

Page 31 seq.. 67, a, ajouter .M~)' X, 35-36 6~0~ ~a 8 Eo~ah-qo-M~~
TETtO~<7T);Y)jJ.*0 SEE~E'<<XU1;Oi'(;T[ 9EXETEJCOtTjTMUjt~;

Page 33, ligne 28, Kre (==Je me demande.)

Page 34, n° 71 seqq., ajouter L'habitude de mettre deux impératifs

de suite, à la même personne, au lieu de mettre le premier au participe,
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est essentiellement hébraïsante ou populaire, J., I, 46 dans les LXX,

Ex., IV, 19 pxBi;e K7TEME. VI, 11 e~).9s ).ct).7)0'ovtfxpetM.

Page 35, n. 75, ajouter On lit, Apoc., XIX, 7 ~<xt'pMjj.E\'xx! (xyNUtMjiE~,

x<x'tBt~o-o~Ev(u. gM~.E'/)t"~ Bo~ec; a'jiM. Cf. dans les LXX, /is(< VI, 6-7

~UVBf~O-EtE,ETtKp~OtTTEpCC;TOÙTTOTfX~OU.jJt.SXpK~O~TE; EXE~E'y, KtpETETO Ep'~0~

ofxOU TOU9EOU.

Page 36, n. 76 a;oM~- LXX, Para~ XXI, 3.

37, ligne 5, lire 77, 1. L'ordre.

38, n. 82, b, dans les LXX, Job, XXV, 3 p.~ yxp Ttç u~o).xgo[ oTt

ETT't~KpE~xuo-t; TTEtpocrcfr;.

Pour les n~ 82-84, cf. LXX, Job, XV, 28-33 XVI, '[7-18 XVIII, 13-19

XX, 23 seqq. L'emploi de l'optatif dans les LXX mériterait une

courte monographie.

Page 4H, n. 99, ajouter L'optatif est très rare ou douteux voy. 12, a.

51, ligne 26, oyouteT- Emxc~Efo'Oo~,efe~MMde;'par appel que, A., XXV, 21.

31 oMxM, A., XXIV, 9 XXV, 19 I, 22.

Page 64 seq., n" 130, ~ot/er Dans les LXX, 2 R., XXIV, 13 "Ex~at

O'ECfUTM'j'~Ef76x[ e! EM't]0'0t Tp!ct ETT)).[ji0{ E'<T7]')' ~°~' '1 ~P~! ~< ÇEU-~E~0'E

E~.TTpOO'QEVT(D'VE~6pt<)VCOU XfX~EO'0\'TfXtS~XO~TE~ O'E. Nuv OÙ~Y'/ttjQ~XfX~?OET~

fX7roXp[6<t). ft~r~ XII, 32 Y~~<7XO~TE~C'U~E<T~E~ TOU~XfXtpOU~,'t'C'-

XOVTECT[ tt0[~0'«t (~. <. ~0['f,o'E~ 'Is-pX~. JOH<M, III, 9 T~ o!BE'<E~[tET~~O'~O-Et

0 6EO; XCttX~OS'TpE'~EtE~ OpyT); 6u~OU (XUTOU,X~t OU~Ï) Ktto).fd{iE9!X

Page 75, n" 146, sjoute)' Pour plus de détails et pour une énumération

complète, voy. 284.

Page 80, n" 152, ajouter Pour cet emploi de l'optatif, cf. encore

.DM.6 MtB vel Judicium Pe~ (Hilgenfeld, p. 116) T~< <x-)'K~; E!; Tt~Tœ~

TtEptO'0'EUETN,JJL~TCOTE~Ept T[\'0; E).EY);6E[;ETrtS'XOm)~a~b TM'~'7TO).).<OVYE'~7)9E[t).

T'MhttK..y/Y .Pa<f!'at' 1,4: ~topEUEo~Ew <x~oT'<]T[xxpS~ E~ ~dêf? Kup:ou.

E'M;6 Kup'.O; OM7)Ûp.rv 0-U~UYOV KUTO;9E).Et,i~Ct ~x97)TE M; Xe(yM.

Page, 8i, n° 1S4, cf. LXX, Fz., VI, 6 om~ E~o~oepEue?]Tcf 6u(nx~pt<x

'J~fuV KKt 0'U'VTp~7]0'OVTtXtTfXE~M~fXÛ~.QJ'VXfXtE~fXp6?]TŒTE~E~Y]U~&

Page 84, n. 158 et cf. 1S9, LXX, IX, 5 S<xou).EmE~ TM ~<xto<xpiM

fX'JTOUTh) ~.ET' fXUTOUAEUpOXfX~<XV&(yTpE~tO[J.E\') [J.TJ0:VE\~6 ?rfXT~p~OUTK~0~OUt;.ç

tppO~Tt~EtTTEptYj~M~.

Page 85, n. 161, LXX, Fs~e)', VII, 8 EmE SE 6 piX<rt).EU;"Qo"rE xat T7)v

')'u\'N?xo!~ta~ e~ T7]o!x[Cf [iou; En est-ce au p0tn< ~tte.

Pages 85-86, n. 161, c et 163. La proposition finale avec ~oi exprime le

résultat, la conséquence aussi bien que le but, et elle équivaut alors à

la proposition finale avec Mo-TE.

On trouve plusieurs fois la proposition avec ~K, employée pour expri-

mer la conséquence qui sortira de ce qui vient d'être dit. Noter les

exemples suivants de Jean

XV, 13 ~.E:~M~!XTfXUTT]~fXYKTCT~OUOE~E~E~, ~VCtT[!; TT)\''U~Tj~ fXUTOUQ'/JUTTEp

TMv ~m~ KuTou. La proposition ~et x~. ne correspond pas à -r~uT~~ qui se

rapporte à ce qui précède immédiatement. Le sens est pet'son~e ne

nourrit un anMM<' plus gt'a?~ que celui que je viens de dire, au point que

quiconque a cet amour t<ntttts sa vie pour ses amis. XVIII, 8 c~Exp~T)

'I'~(70Ui; E~TTOVU~.t'/ OTt EYO)E~t* E~ OUVS[JLEt~TJTE~TE,Œ(pETETOUTOU~TJT~CXYEt~'t'VN

~'t;pm6~ 6 XoYO(;8~ E~Ev, de telle sorte que s'accoMpHt la parole. = le t'ëstt!-

tat en fût tel que. XIX, 24, 33, 36 en comparant ~4 et 36.

XIX, 24 Enr<X\'OU'; TTpb; K).)~).OU; M-~ o~tO'Mp.E~KUTO~,C().).Cf).fX~M~E~~Ep
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x'jTouTt~otEo-rott'~œ YpK<?ïjm).'<)pm67).La proposition finale exprime la

conséquence Je ce qui vient d'être raconté immédiatement.

Le verset 36 exprime la conséquence de ce qui a été raconté 33-34, et

le verset :35est une interruption. Pour h clarté, l'idée a été 'complète-
ment exprimée au n. 36 par Ef~e-royàp TKurct~ecv;Ypotçï)TAfjpMB'i).

Page 89, dernière ligne, lire: la qualité ou la quantité. 98, n.~79, c,

cf. < ~M., IV, 32 TtM;ou~t !<r~upcttx! ~uv«?XE<Sït. ~o~TtO;mptitcrtTOUo-t;
<!0<HnMM<les femmesne sont-elles pas puissantes puisqu'elles. (= elles ~Mt.)~

Page )04, n. 186, a, cf. & IX, S xat as~s-o~c~ el E~~o~o TtupfxKuo'iro~.
= tts se)'OM<contents qu'ils soient consumés par le /eM.

Page 1)0, 2", dans les LXX, 3 BM., VII, 18 xctt Tt. K-ffï9u~9~ (t). :.).

Page 114, n° 196, d, cf. dans les LXX, Dan., 111, t5, en suppléant la

proposition principale du v. 6, et en faisant de ~a: ttio~o-ct une propo-
sition dépendant de ~x~ E-ro~M;.Cf. Damte!(LXX).

Page 124, ligne 8 (L., XXI, 7), reporter l'exemple à.la page 60, no 124.,
b et c. Ligne 30, lire E~jtoTu~.

Page )30 Examinons maintenant J., XXI, 19-23. Opinion seulement

probable.

Page 13), n°' 222-223 Après &.)con trouve l'infinitif et le subjonctif
dans les LXX, Gen., XXVII, 44-'4S .e'M~ ToueiTtocTp~iXtTov9up.o~ x~ T~

opYT~ToCKSE~ou<ro'JK~o(rou,xon Em).x6?)Te([&Tce~o~xo!~K~'cm.Mais XXlX,

8, il faut détacher le futur de EM~.
`

ajouts)- La proposition principale peut être supprimée dans les LXX,

Jtt~ XVI, 2 SXM~)SU<7S~0').Y)'<TY)'<~UXTCtM-~O~TS;"ËM~S[Oi!j)6tU(r7j6 0~9p0<,XKt

ÇM'/g'JO'MU.E~aUTO~~= XM~pEUdM~JLEV~M~ XK~fpM~Et)C'0)[ie'

Page 133, ligne 36, ajouter f., V, 12.

13't, lignes '18-19,ajouter: r. XVIII, 19-30.

13S,n'' 229, c, ctjoM~' LXX, R., XX, ~9 ~e~ E!; tov T~ov o'ouoS

xpug~; E~T~ 'P? ~'i epYK(n(M). Sag. Sa! XII, 20 80~ ~P~°~ T<it):[M

ôt' MVK~~).KYMCFtT'!)~XKXt(X~.

Page 141,n" 2M se'qq., cf. dans les LXX, D~ft., XXII, 26 &~Ei;T~~<x~ot(n:

Ct';6pM~O(;EtCtTO~~Xf)<l{o'JXCt~fj!M'<e'5<TpC(U'COU~U~Y~,oCTM~t~ mpKfp.'XTOUTO.

~x., XVIII, 3 T,/'top~KUTmv(~ontt)&<s!; <r<))LE!ova~o 6'po'j~ap9~. ~cMMent.,

I, 12 !8ete e~ ~T~ 'ï~o~ xetTGfTo a).yo; jiou 8 EYS~~Ot),= e! ~c"cMTOtOUTM

S).Yo<o!ov ~YE~6'/)To&).YOC[Lou.

Dans les LXX, la proposition principale est souvent répétée seule

après, comme Gen., XLI, 13; A'bm., I, 54 smoiTio-avo! utot'ItrpK'})).-xo~à

TTX~Ta&e'<E.Tet).<ï':0X'JptOCTMMMUT'i]XXt'A«pM~ O'ït<! ETCa~O'ft~. ~?.,XVI,

23 XK'tT,pou~T)'A/tT&~e). MoU~EUfTXTOE~TCf['~Y){t~pKttT:pt~1:Ctt<8\' Tp~TtO~

E'!tEpNT'f)(r7)T[; ).6'('MTOt!SeoS O'~TM~TtS~KT)~OU).T)TO~i~A~tT~~s)..SupplëëZ
devant o\' Tpd~o'<~EpMr~, qui est le terme de comparaison !'avM

d'Achitophel était de ta même /'<tROM<j'nesi l'on avait interrogé !'o)*ttc!e~M~
= était regardé à l'égal de la pa)'o<edivine.

? 242, aux exemples du N. T. ajouter XI, 36, &; oTKv YT'A.,H,
7 M~ TpO~O!9x).tT)..

Page 145, n" 247 seq., cf. dans les LXX, R., XX, 15 xo:: el Ev

s~ips~ K'jptovTou<e):9pot)tAautS ex<xmovamoToumpOtj'tAKouT~~-~t, eùpEO~st
Too\'op.xTO'J'Imvxftav emb Tou oi'xou Ao[u<8,xxt EX~T'~Ktxupto; E~Bpou~T<iC

AcfutS.On peut suppléer f~o~o avec l'infinitif; le sens est pt<MMje
nom de Jonathan être trouvé dans ce nombre et puisse le Seigneur Mrf)'

vengeance.
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Page 147, n" 249 seqq. cf. LXX, -R., XII, 23 x&: Ejiot ~Sef~m; rou

K~.XpTE~T<')XUp[M!XVH~(XtTOU~pOTe'J~EO'6c<~TTEptU~iùJ~,et Cf. plus bâS (p. 167).

Page 148, lignes 8-9, a~oMfe)', 2 Co< V, 19.

lu3, 9, lire 253 bis.

166, 4, lire l'infinif employé avec des préposition~.

167 seq., 3° et S", voy. 284, S°.

nos 274-27o, cf. LXX, R., XII, 23 xx't ejio't ~S<ïjj.M< ro0

Kp.xpï&~ T(D x'jp~ fxv~evKcTûu 'jrpoo'e'jys~QK~'n:spt 'j~to~, == xct~ epLOE~Y]S'x~.&~

Y~otTo, ou E~ ToS.== qu'il ne M'at')'!ue~a!7mts de pecAe~' contre le ~S'e!pMeut'

e/! me relâchant de prier pour coMS et pour K~ts'/Kt, cf. 268 a.

Page 184, lignes 12-13, cf. en effet J., VI, 64 s:er'~ 'j~.m~ n'/s.; o! ou

nto-TEuaufi: tels gu't7s ne c?'0ten< pas.

Page 186, dernière ligne, ~ot~er A., XVI, 21.

193, 313, a, LXX, ~osue, IV, 1 (et t7) o'-j~ET~Ea'sv. Stofëet~m~.

194. avec 314, a, cf. LXX, S R., VIII, 18 xx).M; s~o! on e-fev~~ ETt!

T'f~ xcfp5[M o'ou, de ce que cette pensée <'M<t)en:fe. Ligne.4, <t?-eu'~cc~M.

195, ligne 26, cf. LXX, a XVIII, 5.

197; u" 321, on la trouve dans les LXX, 7'o6te, III, 8 ou 'j-j'/te~

KTCO'~YOUO'XCTOUTOU~Ct~SpCf;;

Page 198; 324-346, section à compléter par ce que nous disons ailleurs

de l'attribut. t.

Page 2)3, effacer les lignes 4-6.

Les deux dernières lignes, f~o: És., LVIII, 11.

218, lignes 10-11, f~'ott~- Jér., V, 7.

220, note 2; voy. Jonas, III, 9; Osée, XIV, 3.

228, lignes 1-2, lire Rattachement de la p!'opos:<on dépendante à la

proposition principale.

Page 231 n" 371, 3° Pour l'équivalence des formes et leur mélange cf.

Josué, XXIII, 13-t6 OU-CM;ETT';t~[X'JptO; 6 6s0t ES' Ujl5~ '!ta'/TK TCtp'~p.KTKTX

TTO\'7]p(X.e\' TM TTXpxê'fjV~Up.Y~T' StCtQ'~X' XUp~O'JTOUQsOU7'd)V S~ETE~CtTO

T)~ xai TTOp6u9s'VT&~XfXTpE'JO'~T&6e0~ ETSpO~ XXt 'n;pOO"U~0"~TS<X'JTO~.On

aurait pu avoir 1° E~ T' Tt<xpC(gT,va!U[ie(; xxi ~opE'j6evTK.; ).'ïTpeucra[ xxt

TtpOfyxu\'T,o'K[. ou bien, 2° o'ca~ TrxpKë~TEu}j.e!; T~ ë[(x6'~x'<'jV.xot: ).XTp~'j~Te

xon ~pacr/.u'~<T7)Ts. Les deux constructions équivalentes ont été mélan-

gées.
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'Aëxo-OtvfcTTM;,XV[.

<xëo[CrXTt'<TO<,-TM;, XV.

<t'i'c<~5(r6eH (et c:Yx).Xojj.Kt),XV, 194.

NY<X~<XXTEt'V,XVI.

aya~, KY'x~7)}).'x,Kyx~G-n, ctfKTtTjo'-

p. XV, XH.

a'VYfxpeue~, XIX.

e:YE(8ïi), 28.

ayst (v~t. fp~Et), subjonctif, XIX.

fXYUdo'~v),XLL

~tJ.'x'rsx~~trttX, XH.

ct!pe?c0e(t et ~po'MpEMKt, XV.

<XXCtTKTTKO'!K,XVIn.

<txo/.ou6E!'<,XVH[.

KXO~EtV,195.

a~9m et K~M,XV.

(X~OTptETE~O'XOTtOf;,XLI.

Kp.x, 187.

xv. XVI, 3, 4, 5, 18, SO, 33, 66, T3,

80, 9i, 95-96, 105-108 (cf. 109-113),

IH. ti5-H6. IM. 122,123,125-[29,

132, 137-139. 141. 142, 178, 224.

conjonction, 103, 127.

eMpC~ (-("J'<X!'X<X~,O'J-~NTEpCtv),XIX.

ct~'f)Xe~,18.

a~O' M~, 97.

KVTt~fetv, 58.

c(~MTO:xs<, XXXV!

<:t~o67)xKpto;,XX-

Kp~. 22, S3.

Kp~eMxt, 58, 213.

Kp~X~.6~0;,191.

'ApTsp.Mt, XV.

aTE, 98.

& 32.

Kfp' 0'~ (KV), 120.

a);p[< (o~ et xv), 1?0.

~X~T!CTjiX,XLI.
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pXe~E~, etc., 82, 83.

po~et,f;o~E~E,XU,31,38.

yK~<x,XIX.
(~'f))Y<s'/otTo,39.

Y~pet. XXXVH.

-Y~MOon,190-191.

Y~(jdo'xet~~53.

SEt,3T.
Seh'<U(tt,54.

Sy,~ 0~,183.

8'<)M,54.

5tKTb.101.

BtXXKTE~EMet X!XT~S~, XV, XVI.

(ou)Bm\e~stv,193.

St~EXTOt (~ 'EgpCt!;), IX.

8tttTEM,198.

6~,91.

S6-f~,XVIH.

So!,66,

SoxM,152.

B~M~~XX~~

e!MetSu)t),66,80.

103, 104,109-111, 1I5, 120, 182;"
avec une autre particule 116.

EK~TE.E<XVTS,il5.

EgouM{L-<j~,19.

eSEt.lS.

ES'J~X~Y)V,'(8.

E:, 22, 42, 43, 60-62, 70, 103, 109-

112, 115. avec une autrc~

particule, 116.–e!'i'<4p et ef()s.l?,

19,40;Mx<xt',117,llS; ~M{,~

62;Eh6.6rM,81il5.

E!6Y]ŒOUO't~,2;E~O\53.

E~,40.

e~t, XXXV, 191-192.

e~,?,MK,XV.

~XXXV.
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s~MKTS.e~eetTS, XXXVII.

s't~oo~, E\'xëoo'sv,etc., X[X, XXXVII.

exx~Y)o'[C(,XVU.

~xëfxv, eATjXu6x' ~(paysv, XV, XIX.

'EU-(oî),X-X!.

'EU~vr~(~),V.
e~XTtXE?~,193.

~o~,evm.l20.

S~(pV)];,XIX.

sop<xxK\XV.

~xv,'I20;ETrE[,95,9T;eMto~et

e~t8~Ep, 12, 97, 1SO.

s.'n[8Mp8oO~,LUI.
SK~EVE~, 192.

S.Tt'7X[K~XVI.

ETt'.Tt)t[<X,XVI.

ETt'tTM, 101.

EpX'JVM,XIX.

~TE,12,95.

e'jc<Y')'EXto\XLI.

Eupt<yxo~.(xc,192.

e~' M, 97.

eyN~,190.

EM;, 12~,129-131, 290.

22-23, 30 22-23 M<jTE,90.

~,18.

T~tX' K~, 120.

'~M,125.

f;'<oSfE,84.

ScfU~K~Me!, 105.

f)~Et;,6~M,31,32,37.

(Tb)~XK~bvTTO[TjO"X:XXXIII.

r~, XV, XVI, XLf. 11-12, 32, 36,

12, 73-82, 84-86, 90-91, 135, 175-

n"7,n9.xeto'M<,86.

'lou~n.XV.

L(TO~J)~.141.

XT(9a, X<ï6x'!t6p,141. X<x66,XC(6oTt,

97, lit. xK6< xfx9MT'!tep,97,

14t.

xK6Y]xe~,18.

xx;, 15, 81, 92. xe~sp, 117, 189,

218. –xc(t~uT<x,189,2t8.–

XXtTOt,117.

(o) x&~ou~~o. 182.

X~V, XTtV. XXV,118-119-

xKT<xêp<xêe'jE~)'(XTCt6mx~e~XVI.

XK':S(7~0(7KV,XXXVIL

XEXO'm'KXS~,XXXVII.

XSXpCf~O~K'2.

XEÀSU6t\'157.

XEVTOUp!M~,XX.

xspEK, XIX.

XO~ (vi) V.

)~g~, 190-191.

~~e!voT(.,etc.,50.

MvBfx~e~, 193.

).eyEM').~Ttov, XX, XXXIII.

(6)XEYO~vo;,182.

).E-)-M~et ~syM~oTt, ?'c'c!Ya<!CM)K,50;

~YMv, 204-205.

)tt<X~MO'TS,90.

~o.Yo<XIX.

[j.~v9xvE~,193.

jJKX~OftpT],XIX.

jieUM,134.

~p'("), 120.

~?!<jo~,5,2T', 35, 38, 39,

86,87,100,103,106, 109, 123,
136-138, 164, 171-172, 178, 208,

212-221.–M<-ce~e, 22-23. -si.

Me.pM,60-62,'70,84.–dejDc'M)'

que, 73, 74, 78, 80-84. ~Se,
220. p.~oïE, 220.

~(~ûo~,XLI.

'177.
~~KX~,194; ~~XOU'VT[,XIX.

VO~~ë~OT~,52.

o[o:x,53.

oco~eto~,98.

o~u[jn,154.

0[J.M<)90.

O~Tp67TOV,141.

OTTOTE,61,120.

STtM<, XV, XLI, 12, 37, 42, 60-6i,

73-75, 77-80, 82, 83, 86. oT~

c(v, 73, 80, 83, 177.–o~M;
82-83.

opfx p. 21, 37, 83. 6p&, 53.

o.; et oo-T~, 132. 6c'xx[~ 120.

oc-o;, 90.

oT=tv, 115, 120, 122. oTe, 120, 125.

oTi, ?Me, 11, 42, 49-55, 59, 100, 223;
on recitativum, 49-50. parce

~e, 25, 97-100. poMr~MO!, 22,

101.–pronom, 61.

ou, ?:<5,17,18. 27, 35-38,

49,58,60,86,97,103,104,108,

109, U7, 118, 12[, 123. 133, 134,

136-138, 178, 208, 2)2-221.

e~-ce <j~e. M. pas, 22-23.

oüx èiv ~9zvoeç, 37. où p.r, 18,OÙX(XV:p6x~0~, 37. O'JjJ.Tj, 18,

35,220,287. ou faisant corps avec
le verbe, 2H, 221. ouoe, 220.

O'J'~M~,190, (OTTE,89.

o~Xov, XXXV, 19, 20, 40.

TtXpKOO~,XIX.

~C(pC(xx).e!'<,XV[.

Tt2; et le participe, 183; Mo"cE,90.

~a:TptMT7);,XVfiI.

'n'xues9<x[,193.

Tcet6e[\154.

TH'CTT~.XLL

ttote~,192.
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!tOTK~22.
!tMsp~ 22,23.60.
fE'Set XK).M;)~pXTCTEtV,19t.i.

~p~ et Trp~ 12, 120, 130-131.

?:poSY)AovoTt,lo3.

TTROCK~K~EpeE~.XV.

KpO'J!tGCp~MV,191.

'!TpO?()x~EtV,193.

p~LXL
peë~.XX.

pEptïVT[<r~EfOt,~X!.
sxd~~ jj. 21.

~upd;,XV[!I.

TU~EfSY]!Jt{,XVUt.

T~T~ps!et'cfjpe!XV.

Te~M,193.

TEerTEp!XxoVTef,XtX.

'C~E~CXt,231.

TEo~, 22, 101.
To'tcvantuM proposition, 6T;Top.-r)

:n'ec)'ac('usatifde)'inHnitif,16i.

:où et rintmitit'. 166-174; Tou;).
l'!l-n2.

TOtOU'ro~O~lU;MTTe89.

TOdOUTOC.010~,111,fi) OT&~89.

TUYX~m,193;e!TU~Ot,113.

~X<!v,200.

Tft)C'tX\XV.

UTT'XYEt'194.

umxpye~, 191.

UTro~uyEOV,XVHI.

<?(X~E<r8o:t,193.

<?fx~<x:et p!)})~, XVI, 50.

(jxxvEpmet !?etVEpoOp.K~5t, 193.

aep.!(S-~),Z8;<pEpm'191.

'î'tX~tixTt'~XV.

(puo'txx(T<x),xvnL

<j?UTEOUT6e)84.

'p()t)' 195.

~Kfpef/,146.

'j(otp~,XL[.

(;198.

wç, 49, 53, 6~ 73-74, 87, 91. 98.120,

127, 141, 162, 188-189,199; &
7

120, 127, SIS; &<rE:, 188-189;

Ma~Ep, 188-189, 218 m<n;E,73, 74,

78,86,93.

<i)~~tto~E!me!'v,I62.

M~oTt, 49, 97, 98.

M!i~t).o~,18; m~E?.ov,19.
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Abréviations, LXI.

Accidentsdesyntaxe.12.

Accusatif de finfinitif, 164-166; du

participe, 200.
Acte du verbe.3-6.

~e~~s.~d<<'e~XXVI-XXVI[,9,

12,74.

Adjectif verbal en-Eo;, 2; en rd;, 2.

Affirmation et volition renforcées, 4,

16, 20-2/), 36, 63, H3. 220.

Affirmation et proposition affirmative:

indépendante, 6, 17-21; dépendante,

49-60, 51, 52-59; à comptéter, 58-

59; affirmative, interrogative et

relative, 68-70.

Analogie. Voir Unification et g</M:M-
lence.

Antëcédent(proposition),i02.'

Anticipation. Voir Pt'o/ep.fe.

Aoriste, 4, 19, 32.33, 69, 89,103.

104, 121. Voir sous les modes, et

P)'0~M.

Apocalypse, XLIII.

Apodose,102,108,114.

Aposiopèse, 114.

Araméen, VUf.

Asyndète, 10.

Atticisme,VI,XVH.

Attribut, 148-150, 178, 191-196, 291.

Car, 98.

Caractères du grec du N. T. Voir

~f<?c du N. T.

C.'tusRet propositions causâtes,96-101;

particules, 96-97; temps et modes,

N.-B. Les chiffres romains et arabes renvoient aux pages. Voir aussi l'index du présent

volume aux mêmes mots. Les pages 287-291 sont celles du SuppMmeftt.

97-98; en rapport avec le pronom

démonstratif, 100; causalité rem-

plaçant la finatité,99.
Circonstanciels (verbes),37, 108. Voir

aussi devoir, /a//0!~ etc.

Circonstances et propositions circons-
tancie))es, 43 division et caractères
communs, 95-96.

Citations des LXX dans le N. T., LVf.

Comparaison. Voir Degrés de, et

P/'opo~t<M?M eof?'a<:t)e~.

Complément anticipé. Voir Prolepse.

Comptément, et comptétives directes,

indirectes, circonstancielles, 41-44

formation 42-43 rapport avec la

proposition principale, et règles,

42-48, 95 complétives directes, 48,

et infinitives, 153-157; mélange avec

le complément direct, 70. indi-

rectes, '71, et infinitives, 157-161.

circonstancielles, 95-96, et infinitives,

165,172-174.
Concession et propositions concessives,

37-38, 117-119.

Conclusions, 232-235.

Condition et propositions condition-

nelles, 102-116; particules, 102-

104 périodes, 102; 1' forme,

103-105; equivatant à une complé-

tive, 105; 2e formp, 105-108, et

omission de c~, 107; 1' et2e formes

mélangées, 108; 3e forme, 108-111;
.4c forme, H2-H3; remplacées

par d'autres. 115; conditionnelles
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ft temporelles équivalentes, 127;

remplaçant la propos, infinitive, 152.

Conditionne) présent, 19, 20, 69,
106. Passé, 19, 106.

Conjugaison, 1-2; 191-192.

Conséquence et proposition consécu-

tive, 71-93; avec M<rre, 86-92;

après les degrés de comparaison,

89-91; avec tva, 91, 289-290; rem-

placée par une propos. coordonnée

98. et causale, 92, 99. Voir aussi

(7~t'oposi<<H:) relative et co)')'~a-

tive et Participe /!Ma~.

Conséquent (proposition), 102.

Constructions classiques, XXXII, 232,
et voir les sommaires à la fin de

chaque chapitre.

hébraisantes, XXXVIU-XXXIX,

232. Voir aussi /Mra'MMM, et voir

les sommaires à la fin de chaque

chapitre.

post-cbssiques. Voir Langue fami-
lière, et Grec du N. T., et voir les

sommaires à la fin de chaque cha-

pitre.

Construction personnelle pour la cons-

truction impersonnelle, 152-153,

155, 193.

Coordination, 10, 16, 17, 78, 81, 87-

88, 92; hébraïque, 14. Voir

aussi Idée par énumération et

Dissociation.

Corrélation et proposition corrélative,

141-143; corrélative consécutive, 143.

Craindre, ne pas oser, 83, 84.

Déclaratifs (verbes). Voyez ~e)'t<M

signifiaat dire.

Déclaratives locutions, 51; propo-

sitions, 6, 17-27, 42, 44, 48, et à

l'infinitif, 153-155.

Degrés de comparaison, 87-91, 141-

143.

Délibération et proposition délibéra-
tive, 28-33, 60-67, 288,

Dépendance et propositions dépen-
dantes. Voir Propositions dépen-
dan~e.t.

Devoir, 28, 29, 32. Voir Verbes cir-
co)M<<<eb et [~~Xm.

Dialectes grecs, IV.
Discours.. Voir Style.

Dispersion (/a), VI, VII, XIII, XXVI-

XXVII, 287.

Dissociation des éléments de la pensée,
L, 4, 9-16,81,83, 92, 133,141,150,

153, 190. 197, 199, 201-208, 232-

233.

Docteurs de la loi ou Sc!&M, VIII.

Epexégèse, 16, 48, 70,85,92,115,
151, 161-162,169, 178.

Équivalence, 225-231, 291. Voir

i7!ea<!on.
Exclamation, 24, 61, 63.

Faire en sorte que, obtenir de ou

que, 91.
Fs~M',28,29,32,34.
Fin, Hnaiité,et conséquence,3,71-78,

88, 160-161,lg4, 166, 174 finalité

théotogique, 72, 73 finalité rem-

p)acéeparIacausaHté,99.
Finales (Propositions), XVI; indépen-

dantes, 36,42,288. dépendantes,

71-93, 289-290 particules, 73-74
extension de leur emploi, 75-77

emploi et règles au modeéventuel,

78-86, et au moderéel,84-85; ayant
le verbe supprimé, 86. finales el

consécutivesavec M<rM,86-94; après
les degrésdeco.mparaison,90-91 et

avec i'vo:et & 91, remplaçant une

proposition relative, 135; rempla-

çant la proposition infinitive, 76,

174-177, 178-179, et coordonner

avec elle, 77. Voir aussi Pt'opo-
sition relative et Par~tpe.

Formulesde serment, 51.

Fréquence indéterminéeet proposition

fréquentative,4, 110, 122, 123,124,

127, 136-137,138,142..

Futur, XXXV, 2-5, 18, 27-31, 34-36,

38, 39, 45, 56, 61. 64-65, 67, 09,

78-79. 81-83,97, 103,'108-111,118,

123, 125, 126, 133, 134-135,138,

139, 154. Voir aussi AMe
éventuel.

Garder (se) de,M'~M<i' ym'~e, 82.

Génitif du participe, 198-200.

Gentils; X.

Grammaire du grec chrétien, LVI
du grec post-classique,LII-LIV; du

N. T., XLV-LI; des Lxx, XXXVI,
LIV-LVI.

Grec alexandrin,'XVIII; byzantip,

XI-XII chrétien, XI,L.VI hébrtn-

sant, XI, XXU-XXU!; heUén&-

tique, VI, XI;" .judéo-chrétien, Xî,

XIII, XXIX; moderne, XIII, 177,
220: du N, T., XI, XXIV-XLI;
post-ctassique, 111-VI,XIII-XXS
ses caractères, XIII-XIV;ses chaa.-

gements, XV-XIX, ses éléments

étrangers, XIX-XX. Voir aussi

Langue.
Hébraïsmeset Hébreu, Vm, XXXVIII-
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XXXIX, LVI, 15-16, 20, 82.

Voir les sommaires à la fin de

chaque chapitre.

He!ténisme,IV-Xt;(Juif)he)iéniste

ouhei[énisant,X{.

He')'epe!~o~er,83.

Hypothèse, 4; propositions hypothé-

tiques, voir CoHf<i'itO;t)!e~M.

idées verbale indéfinie, 3, 5 énu-

mérées, 'i0-)l; pareilles et égales,

13 enfilées, 14-15 renforcées par la

forme interrogative, 21, 23-24, et

voir Affirmation ?'6?t/o?'ce'e acces-

soires, 31-32, 209 règlent la cons-

truction, le temps et le mode, 92-

93, 96, 102, 103, 113,139, 225-231,

234. Voir aussi Temps et modes,

et Unification.

Imparfait, 19, 69, 88, 104-108,117,

121, 123. (irréel), 4, 18-19, 105-

108.

Impératif et proposition impérative ou
jussive, 5, 27-29, 34-39, 40, 42,
87, 114, 133, H5-147, 288-289.
Présent, 35, 87 parfait, 2, 35
aoriste, 35.

Impersonnels Verbes, constructions,

locutions, 18-19, 32, 51, 151-153,

155, 163, 166, 171.176, 178-179,

193, 197; impersonnel passif rem-

placé par le passif personnel, 155,

193, 197.

Indicatif, 3, 4. 17, 32, 44, 56, 61,

64-65, 67, 69, 79, 84.85, 97, 103,

113, 114, 117. 120-121, 122, 123,

133, 134, 136, 137, 142; iodicatif et

subjonctif distingués, 113. Voir

sous chaque temps; voir aussi

.Vo~c /'ff~ et ;t/o</<*de cei'~M~f.

Infinitif et proposition fnnnitive;

mode, sens, rote, 5, 12, 43-44, 88,

151; et emploi, 144-179.ndé-

pendant, pour l'impératif, 145-147,
290-291. Dépendant, 43-44; son

sujet, 147-150; après les verbes du

sens de r~c. c~ et percevoir,
51-54, 153-155; final et consécutif,

t;l, 83, 88, 90, 92, 157-161, et 164;

avec le sens de eM<;e</Me,162; avec

M;. 162; épexégétique, 151, 161,

lf;9, 178. sans article, 147-162;
formes et rùte, 150-151 sujet lo-

gique d'un impersonnel, 151-153,

163; déclaratif, 153-155;volitif,155-

157; final, 157-162; et extension de

fft emploi, 160-161. avec l'ar-

ticle et comme substantif. 162-177:

son rote, 162-163; au nominatif,

163; au génitif, 152, 166-173; à

l'accusatif, 164-165; au datif, 173;

avec des prépositions, 101, 131,

165, 172-174. avec ou et

216-217. remplacé par la propo-
sition finale, 174-179, et coordonné

avec elle, 77; coordonné avec un

substantif, 177-178. Voir aussi

S<i/~f<ec<et:HC~'rgc<etSM/et.
Infinitif aoriste, 18, 89, 131, 154.

parfait, 89, 154. présent, 18,

88. futur, 2, 154.

Inscriptions grecques, XXI, LII-LIII,

287.

Intensives (formes), XV.

Interrogation renforçant l'idée. Voir

~4/r?ne!<:on et Idées..

Interrogation et proposition interroga-

tive, 6, 17 déclarative, 22-27, 288;

avec deux pronoms, 25, et un par-

ticipe, 25; délibérative ou volitive,

29-34. Dépendante, 60-70; après

quels verbes, 61-64; tempset modes,

65-70; comparée avec la propos.

relative, 63-6i, 68-70; employée

avecTo, 67-68; après j'M.pas,

84; et exprimant la conséquence,
87. Interrogations fondues ou

mélangées, 68.

Jugement, 3, 4, 6.

~K~M's ce ?!<e.122-129.

Langue commune, V-VII, XII, XIH, et

voyez Grec po~-c~<M.M<~e. Fa-

mitJRre ou parlée, XIII, XIV seqq.,

XXV, 20, 47, 232-235, et voir les

sommaires à la fin de chaque cha~

pitre. Grecque, IV, 232-233, et

voir Grec. Judéo-grecque, VI,

XI[[, 833, 387, et voir Grec. Lit-

téraire, XIII, XIV; voir Grec et les

sommaires à la fin de chaque cha-

pitre. du N. T., XXIV-XH, a

232-234; caractères généraux, XXIV-

XXVII, XL; éléments constitutifs,

XXVJII-XXX élément grec et latin,

XXX-XXXIII, hébraïque et hébraï-

sant, XXXVIII-XL, chrétien, XL-

X LI; caractères de sa syntaxe,

XLI-XLV, 232-233. Voir Grec et

les sommaires à la fin de chaque

chapitre.

Langue de S. Luc, XXX.

Lettres CM.rHe&~x, XXIV, XXVI,

9, 12; de S. Jacques, XXVI; de

S. Paul, XXVI, XXVII, 12, 116.

Lexique du N. T., XXX-XXXI, XLIV.
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Locutions déclaratives, 51 imper-
sonnelles et avec un substantif, 18-

19, 153, 160-161,163,~4-176; et

propositions qui suivent, 152, 166,

174,178.

Alodalité et modes, 3-5; dépendants,

4; indéfinis, 44; régis par l'idée,

44-.45, 225-327. Voir aussi sous

chaque mode; voir Temps et modes
et Idées.

Modeéventue!,LVl,3.4,17,23,27,

28-33, 34-38, 39-40, 44-45. 56, 61,

65, 69, 77-79, 80-84, 87-89. 97,

103, ~8-111. 113, 117-119, 123-

125, 127, 133-142, 178. Voir

anssifft~Mt'atous les modes,/m-

~era<t/ SM&o?:e< Parlicipe pt'6-
.MM<.

Mode irréel, 4, 17-19, 38, 40, 56. 61,

64-65, 85, 87, 97,103,105-108,113,

11<3,133,178. Voir aussi .4o)-M<<

/M!pat-/<K< et /Ke-pa)'/<H7,
avec ou sans av, et etf avec ces

temps.
Mode potentiel, 3, 4, 20-21, 29, 33,

37, 40, 56, 65-66, 87, 97, 103, 111.

Voir aussi Op~< et 6Mavec ce

mode.

Mode rëe), LVI, 3, 17, 23, 29, 32-33,

44.45,56,61,62,64-65,67,78,

79, 81, 85, 88, 89, 97, 103-105, 116,

117,130-123,133,134,136,137,

139, 142, 178. Voir aussi t'fnd!-

t'<!M/ et sous les dilTérents temps
de ce mode. Modes réels et

éventuels mélangés, 65, 66.

Mode de certitude dogmatique et pro-

phétique, 4-3,2:~ 56.

Modes en hébreu, 7, 13.

Morphologie, XXXI, XLIV.

Négations, 5, 212-223; dans les pro-

positions indépendantes, 213-216;

dépendantes, 213-216; avecl'infinitif,

216-217; le participe, 217-220; néga-
tion double valant une affirmation,

230-221; négation suivie de l'inter-

rogation, 61-64; négations faisant

corps avec le verbe, 108, 214, 221;
sans verbe, 213.

Nominatif: de i'inHnitif, 163; du

participe 200-207.

Nouveau TM<<:meH<,XXIV sa lan-

gue, voir Langue.

Optatif et proposition optative, 2, 3,

5, 12; indépendant, 20, 27, 34, 37-

40. S8S-289 dépendant, 66, 79-82,

103, 112-113, 115, 118, 128-123.

Oblique, XVI,5, 46-47, 65, 67, 79,

98, 111, 115, 124, 224-325. Pré-'

sent et aoriste, 38, 40.

Ordre, voir Impératif et FM<Mf.

Ouvragesconsultés, LVH-LXL

Parfait, 2, 69, 103,1.2i. Voir sous las"

modes.
Parole et pensée, identiques pour le:

Juif, 55-56.

Participe et proposition participe, 3,

5,12; pourl'impératif, 37, 205-207;
après les verbes de pefeep~'o~, 52-;

53, 195-197; rôle et emploi, 41,-
181-210. Dépendant, 182-197;'j'

complément distinctif, 188-184, et,
avec ttc~, 183; attributif, 184;

explicatif, 185; final et consécutif,
61, 185-186; causal, 186; condi-'
tionnel et concessif, 187 tempore),-
187 avec des particules, 98, 117,

187-191,etasuppMer avec &?, 189;j"

descriptif, 190-191;attribut ou partie'
de l'attribut, 191-193;se rapportant
au sujet, 192-195,et au complément
direct, 195-198. Indépendant,

198-210 au génitif, 198-300;

l'accusatif, 200 au nominatif, 140,

200-207;remplaçantl'impératif,205-:
207. Avec eîvonet YhM6«t, 2,

191-192; devant son verbe, 209.

Propositions participe et relative

équivalentes, 135, 140, 184, 185-

186, etc.
`

Participe futur, 2, 135, 184, 185-186,'
189 présent, 185-186.

Particules de fréquence indéterminée,

4, 123; du sens dejusqu'à ce que,

122-129; de subordination, 12, 13~~L
avec le participe, 98, 117, 187-191.'

Voir sous chaque espèce de pro-

position.
/'M~an< que, ~tN<que, 122.

Périodes, 6, 10, 15, 41, 96, 102, 141,
~e<'H!e«e:M!M que, 29.

Permutation de l'indicatif Mur avef;
les modeséventuels, 5, 287-288.

Phonétique, XXXI.

Plus-que-parfait,.69, 104-107, 121.

Poétiques (motset expressions), XV.

Potentiel, voir Mode et Oplatif.
Pour essayer si, pour savoir si, 61-

62, 70.

Pouvoir, 2t, 29, 30, 32-33.
Préliminaires, 1-7; conjugaison, i;

temps, 2; modes,3-5; propositions,
6-7..

Présent, 21, 32,69,88, 103,.121, 123,
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y avec xccpourremptaceries propos.

127, 139. Voir sous chaque mode,

etMo~e?'ee<,etP?'o~<</Mc.

Principes généraux, 9-16, 44-48.

Prolepse nu Anticipation, 48,70,

85.

Proleptique aoriste et présent, 45,

127,13-4,139.
Pronom démonstratif (ou

annoncant la proposition complétive

(décfarative).finaie, etc., 176; rené

chi, sujet de ['intmitif, 148-149.–

Voir H<<!0~ et Relatif.

Propositions définition, division,

tableau, 6-1.

–Dépendantes, 6, 7, 41-48, 48-143;

rapport et rattachement avec la
proposition principale, 22, 42-43,
47, 48, 62, 228-231; principes de
leur syntaxe,44-48;méiangées après
le même verbe, 58: rapport entre les

propositions affirmative, interrogative
et relative, 68-69 incomptetes, 47,

58, 59, 86, 118, 196.

Indépendantes, 6-7,17-40,114;

consécutive et finale, 81, 92.

Principale, 6, 41, 222, 290; sup-

primée et à suppléer, 47, 59, 68, 85,

102, 114-115, 143, 290; ayant son

verbe supprimé, 114-115,140.

Secondaire, 6, 41, 102, 223. Voir

DepetK<a)!<M.

Protase,10'<108.
Relatifs et relation, 22, 43, 60-61, 63-

64, 68, 73, 87, 95-96, 93-100, 128

129, 132, 140, 170; relatif comp)é-
ment d'un participe, HO; corrélatifs

et corrélation, 141-143.

Relatives etcorrétatives (Propositions),

132-143; explicative, 133; finale et

consécutive, 33, 82, 133-135, et

remplacée par le participe, 135, 185-

186 causale, 136: conditionnelle,

136-140; temporelle et locale, 140;

corréiative, 141-143. –Rapport
entre les propos. relative, affirma-

tive et interrogative, 68-70, 135.

Romains de l'Est, XII.

Septante, VII, XXVI-XXVIII, LVI.

Serment, 51; dans la propos. condi-

tionnelte, 114.

Souhait, voir Op<a<

Style asiatique, VI.
Style direct, 11, 45-47, 49-50, 56-

58, 64, 66, 69, 77, 97, 111, 121,

124, 127, 139, 146, 155, 188, 222,

223,225.–indirect, 11, 45-47,

49-50,56,57,65,67/69,77,98.

146, 155, 188, 222, 225.

Sub,jonctif, 2-5,11,12. –Indépendant,

26-27, 28-34; avec :vcf, 36-37.

–Dépendant, 42, 45-47, 61, 64-66,

69, 77-83, 88-89, 91. 103, 109-111,

113, 116, 118, 123-125,126, 129,134-

135, 137-139, 142. Aoriste, 18,

21,35,45,46,67,79,80,82,89,

109-110, 123, 129, 139, 287-288.

Présent, 45.46, 71, 83, 88, 109-110,

123,139;prësent et aoriste métangés,

111. Parfait, 2, 43, 46, 79, 80,

109-110.

Aoriste, 18, 21, 35, 45, 46, 67, 79,

80, 82, 89, 109-110, 123, 129, 139.

Voir aussi Mode efey:<Me/.

Subordination et proposition subor-

donnée, 12-13, 43, 83, 88, 92.

Voir Propos<<iO?M dépendantes.

Sujet avec l'infinitif, 91, 141-150;

163-163.174; avec le participe,

198-199, 201-207; proposition on

nom, sujet logique d'une construc-

tion impersonnelle, 151-153, 160,

163; infinitif sujet, 163, 178-179.

Syntaxe du N. T., XXXII-XXXIIf,
XL1-XLVH.I.

Syriaque, VIII.

Temps et propositions temporelles, 2,

120, 121-131; avec le mode réel,

120-122; de fréquence indéterminée,

122-123; le mode éventuel, 123-

126 avec des particules du sens

de ,/M~'a ce que, 128-129, 131;

remarques, 127, 130-131.

Temps: principal et secondaire,2-

3 passés pour le souhait, 18-20;

dans la propos. dépendante, 44

dans la propos. affirmative, 56-58

temps de la narration, 56-58, 69,

97-98, 106, 117; temps du discours

direct et de la narration mélangés,

57. Temps et modes régis par

t'idée,-M-46,96,103,103, 113,

139, 225-227, et voir Idées.

Temps et modes comparés dans les

propositions, 225-227.

Unification et équivalence des cons-

tructions, 27, 31, 42, 44-47, 54-57,

62, 64-65, 70, 78, 82, 84, 86-87, 92-

93, 96, 102, 126, 133,135-138, 140,

142, 152,154,161,171,178-179,
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164 ct'ON'eet pfMM)',XVI, XLIII,

M, 51-52, 54-55, 89, et passif per-

snouei. 155 craindre, ne pas oser,
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